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SUITE  DES  SPARES.  ’ 

LÉ  SPARE  ÉPERONNé) 

Amphacanthus Cuv.;  Spams  Spihia,  Libn.,  Gmel.; 

Spariu  calcaratus , Laccp.  (a).  ^ ».t* 

. Le  Sp*h  Morue  (3),  Pageltus  IfTormyrus  , Cuv.;  Spams  Mor- 
mjms,  Linn.,  Gm'el. , Lac.  (4  ).  — Spare  bruratre  (5) , Spa- 
ms fusctscens.,  Houttuy»,,  Linn.,  Cinel.,  Lac.  (fi). — Spark 
BIGARRÉ  (7),  Sargus  RondeletU , Cuv.;  Sparus  variegatus, 
Lacep.  (8) Spare  Osbeck(9),  Mcepa  Osbeckii,  Cuv.  ; 'Spa- 

ms Osbeckii , Lacep.(i«). — Spare  marseillais (11'),  tUaena. 
Osbeckii,  Cuv.  ; Spttms  triciipùlatusj  Spinola;  Spams  masri- 
tiensis , Lacep.  (i  a).  ■ • 

L’Amériqde  méridionale  et  les  grandes  Indes 
nourrissént  VÉptronné.  Le  nom  de  ce. spare  vient 

(i)  « Sparas  ciudft  bifidi,  >pin«  dorwli  recumbenU.  » Miu,  Ad. 
Frid.  a,  p,  74»; 

Sparus  javantntis^  Osbeck',  It.  173. 
tACÉPCot.  Tome  IX.  x 
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de  la  confonnation  remarquable^  de  ses  nageoires 

thoraciiies,  «lontJ  leïïlcrnier  ravon  est  àiguillônné 

J • 

: Ji*'  ■ -aa' 

Spore  èpertmne.  Daubenton  et  Katiy,  EwT<.-lop^diè'ni«hbo4»ïftScW'^  ' 
id.  IV»nnrtftrrr  , plancher  iJe  rEncyclopédie  im  thfKÏb^ue.  •' 

(»)  t>  poîsxtm^t  rappoii*-,  par  M#  Cuvier,  au  penre 

piuumthùs) , dans  U râfnilledetAaintboptérygtenaTbeutjes.  Dum.  i83o. 

(3)  Marme  f tUn»  quelques  ilêpartemeots  méridioaàpx  de  France. 

Mformo , eu  l^pague.  • 

/d.  en  Ligurie.  . > » 

Mormiüo,  k Rouie.  ^ , 

Jdormira,  àV^se. 

Spare  inorme.  Daobenton  et  Haùy , Encyclopédie  niéthodiqbe. 

Id.  bonnaterre,  plAriies  dp  rEncycTnpédic  mrtbodiqae. 

« Spams  loaxilU  superiore  loogiore,  etc.  • Artedi , ^eo.  3;  • sjo.  6». 
O Arist.  1 lib.  6,  p»  17.  * 

Id.  Atben.  » Hb.  7,  cap.  3|3. 

Mcpp.uAc;.  Oppisn.  ^ lib.  i ,^p.  5 ; Ub.  a,  p.  58  ; t.  3 l34»  3. 

' Mormrlut.  Salvian. , fui.  i83  , u-,  ad  iconera. 

Mormyi.  Plîn.,  lib.  cap.  ii.  * 

Aîormyms  , vel  mormylus ^ Gesoer , p.  847  \ et  ( genn.  ) fol.  aa  , a. 
Hormyrus.  Belou. 

Jdorme.  Rondelet , preniiè^  partie , lib.  5 « cbap.  aa‘. 

Morn^rvs,  AJdrov.,  lib.  ti,  cap.  lOsP* 

Id,  Jonston  , Üb.  i , lit.  3',  cap.  1 1 u , 1 1 ^ tab.  19  » n.  3j 
*/</.  Cbarlet.  , p.  141. 

■/</..  WQlugbby  , p.  iaQ.  • 

/effilai,  p.  i34.  • ^ 

Sparus  mormynn.  Hasselquist,  It.  335. 

^ dforme  ou  mormirot.  Valmont  de  Bomare , Dictionnaire  d'histoire  na- 
lorelle. 

(4)  Dm  genre  Paobl,  dans  1a  famille  des  Acantboptérygiens  sparoïdea 
de  M.  Carier.  Dasu.  i83o. 

(5)  Hoiinuyo  » Aci.  Haarl.  \X , a , p.  3a4. 

Sf^are  krumâtre.  Bonnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(6)  M.  Cuvier  place  ce  poisson  au  rang  de  cmk  qu'HoaUoyn  a décrits, 
et  qui  ne  sont  pas  reconnaissables.  Il  remarque  de  plus  que  la  figore  du 
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» DKS  .POISSONS.  'i  « 

aussi  bien  qui'  le  premier',  p>«it(laiit  qtiç,  dans  le 
tioiiibre  d’espèce» de  pissons,  les  tho- 
racines,  que^lpji  a <KUuparé«'s  à des  pieds,  n’onl 
que  le  premier  >ou.  les  premiers  rayon*  façonnés 
en  piquants.  • • >. 

^ ' Le  inorme  habite  dans  la  Mèdiferranée.  Sa  cau- 
■'dale  est  bordée  de  noir  ii  son  eilréinité;  et  II 
parvient  à la  loogneur  de  trgis  ou  quatre  décL 
mètres.  Son  péritoine  est  noir}  sa  cliair  molle  et 
peu  agréable  àu^oi^.  ll^h  des  débris  des  corps 
^orgjniiiés  qn’il^  rencontre  dans  le  liuuni  ; il  r^  • 
. cherche  aussi  lef^etits  calmar.s  ou  sépies-;  il  s’en-'  ' 
fonce  dans  vase  pour  échapper  aux  filets  des  • 
*'  pêcheurs. 

t Ije  spafe, brunâtre  a été  observé  dans  la  mer 


Lruiiÿtre  de  Lacépède  eat  cellc^  de  u Daurade  de  Madagaacar  , ou 
• Ch/y  tophry^t  mada^Mcariensis.  Dum.  iS3o. 

• (7)  %umi.  Icbihyol.  Masail. , p.  39.  ' 

Spore  bigarre^  BooMtcfre  «*planâiea  de  t'Eoeycloprdie  mètbodique*. 
(8)  Dq  g^nre  Aargoe,  dao»  la  famille  des  Acanthoptérygieoa  apa* 
rpide»yCoa»  Dira.  i83o.  ^ 

(9;  Oabeck,  l'ragm.  icbtbjol.  Hispan. 

Sparm  BcpAalefre , plancbe»  de  l*Encyctopédte  mrlbodiqne. 

(10^  Db  geore  MendoU,  dans  la  braille  de»  Acaatboptérygiena  ine~ 

“'•''t'  «... 

M.  Côtier  parait  réon;r  celte  eapèca  k U'aoitanle , bien  qo*ü  ne  re- 
coocMUae  d'une*  manière  bien  posidre,  le  polaaon  décrit  'par 

Oabeck.  DasM.  tS3o.  ' * * 

(il)  Rronn.-  Icbtbyol.  MaMil.,  pi  a8.«  ' ^ 

Spore  sttcht  Konoaiarre , pUocbea  de  k’ivDcyclDpédie  mê^tdique.  • 
(la)  Cette  eapècg  ne  parait  .pa»  être  dUtingoée  de  la  ptéeédeiile  par 
M.  Cuvier.  Dam.  i83u.  .*  . . • 

' ’ ' é 

. * *• 
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qui  entoure  le  Japon.  Sa  longueur  li'est  guère  que 
(l'un  décimètre.  Scs  écailles  ont  une- teinte  dorée 
qui  se  méle'aux  nuances  brinms  de  sa  couleur  gé- 
nérale,de  ^manière  à donner  uue  jrarure  sombre, 
mais  riche,  à cet  animal. 

Celles  du  bigarré,  au  li,eu  de  réfléchir  l’éclat  de 
l’or,  brillent  de  celui  de  l’ai^éiit,  et  relèvent  par 
cette  teinte  d’un  blanc  resplendbsant  les  bandes  et 
les  taches  uoires  que  l’on  voit  sur  les  côtés  de  ce 
spare,  ainsi  que  le  noir  (le  ses  ihoracines-,  et  la' 
bordure  noire  de  sa  ca'udale.  Il  vit  dans  la -Médi- 
terranée cpmme  l’Osbeck  et  le  marseillais,  auqtiel 
nous  avons  voulu  donner  un  ilbm  s]^éciflque  qui 
indiquât  la  partie  de  cette^mer  dans  laquelle  il  pa- 
raît avoir  été  particulièrement  rencontré.  Quant  à 
VOsie^f  no'us  l’avons  ainsi  nommé  pour  éviter  la 
confu^^on  qu’aurait  pu  introduire  dans  la  nomen- 
clature la  conservation  de  son  nom  de  Spa/t  rayé, 
et  pour  témoigner  la  reconnaissance  des  an^is  de 
l’histoire  naturelle  envers  le  savant  Osbeék,  qui 
l* *a  fait  connaître.  . . 

Ce  spare  Osheck  présente  de  chaque  îôté  une 
taché  noire  située  au-dessus  de  la  ligne  latérale ( i ). 


. (t-)  i6  rayons  ■ chaque  aageoire  pectorale  dç  Péperoopé.. 

• a rayons  aigaiUonoéa  ( le  premier  et  le  dernier  ) et  5 ta^oiu  aita* 
culée  à chaque  thoracine.'  ‘ t ^ . 

1 8 ra  jons  i -la  caadiU.'^  « > ' * ' 

-l5  fayotiu  à chaque  nageoire  pectorale  d&  morme. 

* I riyon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  i chaque  tboracide.  , 
i8  rayoos  à b'bageoirq  dé  la  queue.  . 

P . ' 
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Le  marseillais  montre  deux  crois<ants,.  sur  la 
partie'supérieure  de  sa  tète,  Itin  placé- entre  les 
jeux,  et  l’autre  art-dessous  du  premier,  La  dorsale 
est  bleue  avec  du^vert  à sa  base;  les  tboracines 
sont  bleuâtres;  l’anale  et  la 'caudale  sont  d’un 
vert  pâle.. Là  longueur  ordinaire  de.ce  spaa^a  çstde 
trois  ou  quatre  décimètres.  ' ^ 


' •'  S "ï '«.■'i  1 

, rayons  à chaque  nageoire  pectorale  tld  spare 

I rayon  aigililloané  et  5 rayons  ortiocifés  à chaque  lho|pBÉg^^g|S 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  du  eptfe  bigarré.  ^ 

rayons  à chaque  nageoire  pectorale.  > •'  T j 

I rayon  aiguillonné  et  S^ayons  articulés  à cba^e  thoraclue.  • 

17  rayons  s 1^  catid^r*  Ÿ '*  **  * 

6 rayüns^  la  roéiubrindf^lichiale  (lerOsbéck. 

6 rayons  à chaque  nageoire  pectocale.  . . 

6 rayons  à 1a  membrane  branchiale  du  sparç  marseillais. 

14  rayons  à chaque  pageoire  pectorale.  *..*  ^ 

6 rayons  k thaqoe  thoracine.  * * « 

• t4  ^ ' * ? 
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LE  SPÀRE  CASTAGNOLE.(') 

# Branla  Çatlanfola,  Giiv.;  Sparus  Castanenbi , Bl.,  Lac.  (>). 

' ' ‘ î . ■ * * 

. f ^ ' 

^ . L*  SpAii  Bocaiiav^o  (^),  PngrIIttt  Bogaraveo , Cuv.;  Sparus 
Bpgaraven  , Brunn- Lac.  (.')).  — .Sparf.  91ahs<i(a(S),  l^thri- 
? . nus  Mahsena  r Sriataa  JUaAshna,  J>'orsk.  ; Sparus 

^ ^<iAi<’7»<7,î.,accp.(6).— Sp\'»«  Uara«.(7),  'Lethiinus  Harak? 

^ Cuv.;  Scûfna  Harak  Linn.,  Sparus  Hurak , 

* Lac.  (8). — ^pare  RAk’AKCg)^  Sfiœna  Ramak , Forsk.,  Linn., 

Gme\},Spara^Ramak,  Laccp.(iok — GaAi(D.ocii.(i  i ), 
CK/ysopèrys  grhnihrulis,  Cuv.  ; ÿriAn  grandoculls,  Forsk., 
Linn.,  GmcI.;  ‘Sparts  grandnmlis,  Liccp.  (i  a).  'J 

« ■ ' • 

. •*  • * 

C’est  dans  roc»'*an  .Itlnntiquo  que  l’on  a observé 

la  pistagnulç.  Cp  spare  a là  mâchoire  tiifériepre 


{i)  Spare  casta/fnoh. 'R\oc^Jf 

Spare  brime  denté.  Bobiiaterrr,  plabcbe«  de  l'Encyclopédie  naétbo.- 
dique.  • « 

PeoDjQt»  Zoolog.  Brit.,  vol.  3,  p.  i43.  * 

(a)  Du  genre  Castagnole  ^Hrdma  ) , dans  1a  ramille  des  Acanlhoptéty* 
giena  sqaamipenoes  de  M.  Cuvier.  Oesii.'iSlo. 

(3)  Spare  bogue  raveo.  ^Bonoatçrre , ptaoebe*  de  l'Encyclopédie  roétbo>' 

diqoe,  . * . > 

Mari.  Bruno.  Icbtbyoi.  Massil.,  p.  <91  ^ 

(4)  Du  gepre  Pagel,  dans  la  farailK  des  Acantboptén^giena  sparoîdes, 

Cnv.  Dssm.  i83o.  * * » . • 

^ (5)  Scirena  mahsena,  IJnnée , édition  de  GmeBo. 

Sciine  kt^nr.  ^onoàlerre,  planches  de  l'Encyclogédie  iuélbg(^}ur. 

’ Forakaçl , Kaun.  Arab. , p.  5a  , o.  6a. 
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^arnie'^e  deiix'^rsyif'ées  de  dents  rtihiceSïTeejonr- 
. b^s  et  inégales  :4in  rang  d^  dents  semblables  pa- 
raît à la  mâchoire  snpérieiife.’I^,eôq)s-‘es,t  plus 
haut  dans  sa  partie  aiité»4eure  que,  dans  sa  partie 
postérieure  ; les  écailles  sont  nrtolles'et  lisses;  l’anus 
.est  pltts>prcs  de  la  tête. 'que  de  Ta’cîiudale.  Eii  gé- 
néjral,  la  for^o  de  I4  caslagnolé  est  facile  â distin- 
guer de  celle  «les  autres  poisson#?  §es  nageoires 
ff  sont  bleues , Excepté  les  j)ecK)n«les  et  les  tliora- 
ciftes,  dont  la  couleur  est  jaunq. 

-bogaravé^,  qui  a-  éfé  vu  par  Rniniikh  dans 
la  Méditerranée,, a la  ligne  latérale  brune;  et  'une 


■.'•i 


> ’ 


♦ . 1 


longueur  d’un  détiitiêti>e<)u  ,et>vrr«)n*.  ■ * « 

Le  maliséna^  l«ÿ  barak,  'le  ram'rfk  et  îe  grand- 


œil,  habitent  dans  ht  rt\er  d’Aritbie' .Us  ont  été 
déorits  par  Forskael,  à.  l’exemple  duquel  Ginelin 
et  le  profésseur'bvtioaterre  les  ont  inscrjts  piirhii 

• • • 


(6)  Dd  genr«  LtkjirloDS,  daiu  U famUIe  Uet  Aoantbopteryglwis  tpa- 
roïdes.  Desm^iSSo.  * ■ ^ 

* (7)  for»k«l,  Fiun.  A^b.,  p,5a , n.  f»3^  ^ * 

Sciène  haruA,  Bunniterrè^  pUocbe»  de  rEati^clbpcdle  roêihodftpie.’ 

(8)  M.N^uvier  cîie  oe  poUson  coœin^  éi«o|  du  j^rore  Lètkrmùi , d«Oâ  U 
deoxitiae  édUion  dû  Règne  auiraal , i^aU  U n'èo  fait  aoco^e  meotiim 
dans  ton  grand  ouvrage  aur  Lei  poiaaooa^  tofde  VI.  Diaji.  itfSh. 

(9)  Forakaelf  Faun.  Arab. , p.  5a  | o.  *' 

Scient  r^mah.  Bonnatecre , plai#ciief  de  rErf^clopedfe  mélhddique. 

(10)  Noo^eniiunnê  par<M.  CoTÎer.  Dum.  i83o,  ^ v 

(i  t)  Funkarl,  F^no.  Arab. , p.  53,  n.  65.  . 

«Scf^negT^ndj  Teiijt.^nnaieffe,  plaocfa^^de  1*Eneyckip^e  mètho- 

d'qnc-  ' ' > ' ♦ 

(ia)d)a  gnor»  ^ChryiOfÀrji^At  M.i*£Qviet^daiu  la  fanUle 

dea  Acamboptér^gteiu  sparoïdaa.  XSum.  x83o.  * 


: e • * . 
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le?  sciènes.* *  Mafe  les  principes  d'après  lesquels  j’a^ 

^ cru  que  l'on  devait  classerf*  les%poissous,  m’c^t , ' 
obligé  à les  cotnprendpe  parmi  les  véritables  spares. 

. 4 Del  naollnsques  proprement  dits  et  desauiiq^iix 
à coquille  servent  cl^  nourriture  au  maliséna  ^.qiii 
^fréquente  beaucoup  les  rivages.  Il  a le  sommet 
de  la  tète  élevé,  le, corps  ^eu  allongé,  et  leskna- 
geoires  garnies  de  filaments.  ..  * . * 

Ije  hantl^,  dont  les-  nageoires  sont  rougeâtres-,  ^ 
niontue  d’ailleurs  dans  sa  conformation,  ain.si  que 
dans  ses  habitudes,-  beapcoup  de  rapports  aveC  le 
. lyaliséna.  ' " « . - ■ 

. -.laj  ramak  a les  nageoires  de.la  même  coi^leur 
que 'le  h^rak.'Ct,  éomme  ce  .de'rgier  ^are^  res- 
semble beaucoup  au  rfiabséna.  Au- reste,  nous 
pensons  avec  Gmeliii  et  le  professeur  Bonnat^re, 
.que  la^sciène  .d«?  Forskael^i)  n’est  qiitise 
variété  clii  ramak (à)t  , 0, 


(i)  • SctlMa  Ummâ  Iraftfvertâ  tn  utnTqoe  maxillai  * Fortkacly*Faan. 

Arab.,  p.  54;  * 

(a)^5  ^ J*  memteane  branchiale  da  i^c^atafnole.* 

ao*  rayons  i cbiqpe  àafieoire  pectorale.  * * 

\ * f yafôn  aiguillonoë  et  5<ayoiiÿ  articnlésâ  cb|que  tbor^oiiW* 

aa  rayuha  à U nagedîre  de  b qoeae. 

6 nyona^  b luembraDc  brync^iaW  da  bogarat'éo,*  • 
i5^  ons  i cha^o^nageolre  pectorale. 

* '*1  rayon  aigaillon^ë  et  S' rayons  «rticnbO'b  chaque  tfaoracioe. 

.ry  rayons  èia  caudale.  . 

* ($  ratons  b b meiubrane  branchbledo  niâbséiSB.  ^ 

1 3 rtyons  ^\;haqâe  nageoire  pectorale.  . ^ 

I rayon  aignlllbwié  et  ÿxityop*  articnlM  i cb^qne^lboracine.  « ^ 
1 7 rayon»  k la  nageoM  ^e  b qoene.  > * * * 


» r 
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^ La  nageoire  du  dos  et  l’anale  dé*  sparc  graml-' 
œil  sont  terminées,  du  côté  d^  la  caiidalé',  par 
une  sorte  de  lobe!  Sa  couleur  générale  est  relcTéeP 
parles  raies;  et  ses  nageoires  sont  violettes,  ou 
un  rouge  pâle. . • • « ' 

a . 

^ 6 r^yonii  k U merobrane  branthiaie  du  barak. 

• ^ 1 3 rayooa  à chaque  nageoire  pectorale.  ^ 

1 rayoQ  aigotllonné  et  5 rayons  articulés'l  chaque  tbottcine. 

1 7 rayons  k 1a  candalc.  ^ 

• 6 rayons  k 1a  membrape  branchiale  do  ramak.  * 

« t3  rayons  k chaqde  nageoire  pectorale. 

* ' I jl^OfSaignilionnë  et  5 Myons  artictiléa  à chaque  thoracloe.  , • 

. ^ rayons  k la  nageoire  de  lis  qnene.  * \ ^ 

^ 6 raynbs  i la  ^rmbrazw  branchiale  du  spa/egraud-«etl.  * 

^ r^yot^  à obaqne  nageoire  pectorale. 

. 1 rayon  aigpillonné  5 rayoUs  artîcniês  k chaque  thoracine. 

* ^7  rayons  k la  candale.  ^ 

* ^ r-  ^ 
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LE  SPARE  QUEUE-ROUGE."» 

Certes  Oyena,  f:uv.;  Labrus  Oyena , l'orsk.,  Lacep.;  Labrus'" 
longirostris,  Sparus  erythrurus,  èt  Sparus  Britanhus,  Lat^j  (a) 

Le^PAKE  gcF.iW-D’oafî),  Mesoprinn  chryturus , C\\\.  ; fyrtrus 
'rhrysurus J BInch,  Lacep'.;  Grmnmistes  chrysunts , .Scbn.; 
Spdrus  semUu/Kt,  Lacep. (4). — .SpaAe  Gckiac(5^,  Cvsio 
Cuning,  Cu\.-,  Sparps  Vamng , Bl.,  Lac.  (6).  — Spare  Ga- 
. LONHi  (7),  Spartts  lenmiscatu! 'R\.  [&).. — Spare 
Br*mf.  (9),  Canthants  Brama , Cüv.;  Sparus  Brama , La- 
cf/i,  (io\ — Spabe  G«is-oeil(i  i),  Drntex  macropthaimns , 

• Cov.;  Sparus  macyopthalmus^  BL,' Lacep.  (i*).  ^ '4 

,.  ■'  ' • • '.••■'L*' 

^oüs  devons  à Bloch  la  connaissance i^e  ces  six 
sparcf!.  Le  premier,  qui  habite  la  mer  du  Jap?n, 


(i)  Bloch,  pl.  »6i. 

(a)  Do  genre  GtRnks,  Cerres , Cov.  Oins  la  fainille  des  Âcaolhopté* 
rygiens  niAiides,  / ^ ^ ^ y 

Selon  M.  Cutter , NL  de  l.eao^ède  a décrit  qmatec  fois  ce  poisson|  sons 
les  ooius  de  Labre  OŸènt  ^ Lakre^Long-^mutean , y Qneue- 

ronge,  et  Spare  Breton,  Dcsm,  i83o.  ^ 

(3)  ÂBara  fntanga  , a\i  Brésil.  , ^ ^ ^ 

Jeara  pitamha,  ibid,  • 'V  * ' • ‘ 

Babirfuhia  ^ à la  Havane.  * T * 

Blocb  , -pl.  162.  ‘ 

(4)  Ce  poisson  est  deia  lanijlle  des  A<^nthoptérygiens  percoides.  U.  de 
Lacépédel'a  décrit  denx  fois  sons  les  noms  de  Sgare  Queue<-d'or  et  de 

% Spare  t>emi-jMne.  Desm.  i83o. 
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* les  yeux  grands  et  prevue  verticaux,  et  If  corps 
très-élevé  au-dd%ant  de  la  nageoire  dorsale. 

*■'  IjC  spare  queue-d’or  vit  dans  la  mer  qui  baigne* 
lês  cètes’du  Brésil.  Ses  couleurs  sônt  régulières, . 
4^rillantes  et  magnifiques‘:,le  ^leau- générique  en 
indique  les  nuances  et  la  di.spositiou.  Quelques 
mdhddÿs,  au  lieu  d’uii  violet,  argenté,  présentent, 
sur  une  grande  partie  de  leur  surfa^,  un  ronge 
clair ‘,‘ou  oouleur.de  rose  animé;  mais  les.  tons 
dont  ee  spare'  nesplemdit,  sont,  én  général,  si  ééla- 
tants,  que  Pison  a cru  devoir  attribuer  à leuryiva- 
cité  la  ^hosphoreseence,  dont  jouissent  les  spares 
queUe-d’or,  mdépeiidararnent  de  tou^e ‘réfleit^on 
de^imière,  due  à leurs  écailles  luis'autes  et  cplo- 
Yées.  Cependant  cette  qualité'  phospliorujii^  est 
"'^tlj^ée  dans  êk'  'animaux,  ainsi  que  dans  plusieurs  ^ 

■- — ■ : ■ m' 

/Aan^tnbrae  cuning , dans  les  Ind^^toriepules.  ^ 

Bloch.  ]^.  n63,  .y  » , 

* ' (6)  Im  gênre  C-csto  de  M.  Cnvier,  ^ds  lai.  famie  des  AfSothc^tc- 

ry^ietM  DMoidey.  DcfeM.  iSîo.  *i  * -a  * ^ , 

rayé,  Bl6ch,  pl.  o63)^.  s.  * * • 

(8)  Non  aeoiioniid,p»r  M,  Copier.  Davi.  |-830y 

(9)  ilnme.de  imsç,  aâr  p^mieors  cotes  9e  Fr^ce, 

C^m^e  de  tner,  ibîd. 

* 'Bmfat  pl.  ^69.  * , , A*  . . ^ ***  ^ *“.■ 

Brème  de  mer,  Du^nwl,  Tr» Ué  des 

(10) ' M.  CoTÎer  pla«e*ce  poissop  dans  sBo  genre  CAnnÈiiy  de  U 

famine  deè  Acantboptèrj^îeiw  sparoîdés.  La  figOre  ’Blojfeh  donne, 
sons  le  nom  ée^afns  Brama,  ap|WTtient  i Qtie  aotrenspèceqnaBI.  Co^et 
nomme  Caatharui.BtoekK,  Dasii.  i83o.  • , J * . 

ÿ'(if)  «iVéÿe  3crn/.  Blocbf  pl.  »7$.  . • *. 

(iq)  On  ^rc  DnirrÂ,  DenrfXy.dans  là  fainiUe  'dad  Acaml4l^gicM 
iparp^es  dé  M.  Co^r.  *Dasir.  i83o.  .’v' 


'ii**  k*» 

. i • 


autres  poissons,  à un  degré  assez  haut  pour  que 
la  réunion  d’un  très-grand  nombre  de  ces  osseux 
répande  une  clartéà  l’aide  de  laquclle  on  peut  lirê* 
au  milieu 'd’une  nuit  très-obscure.  Le  spare  <jueue- 
d’orareçu  dans  cette  propriété  phosphorique  un 
présent  tunestè  : on  le  pèclie  avec  bien  plus  'de 
facilité  que  s’il  en  était  privé.  I^a  lumière 'qu’il 
produit,  quelque  doiiccvou  faiblje  ,qu’el)e  puisse 
être , le  traliit , lors  même  que  son  ûiStinct  l’en- 
Iratne  dans  la  mer  à quelque  probtndeur,  comme 
dan^un  asyle  assqré;  et  on  le' recherche  d’autant 
phis,  qu’il  réunit  à une  chair  des  plus  délicates  et 
des  pl'us  agréables  uhe  grandeur  considérable.  ' 
Majcgrave  l’a  vu  offrir  une  longueur  de  six  ou  sept 
(léciinètres.  Le  prince  Maurice  de  Nassau 'a  laissé 
un  très'beaü  dessin  de  ce  spare,  dont  Marcgrà’^j-* 
et,  d’après  lui,  Jonstoii',' Willughby  et  ftuyscb, 
ont  aussi  donné  la  figure.  *_ 

‘ Les  Indes  orientales  nourrissent  le  cunÎQg.  La 
tête  de  ce  ’spaTe  est  petite  et  com'primée.  Un 
rang  de  petites  dents  garnit^  l’une  et  l’autre  des 
deux  mâchoires.  La  tangue,  et  le  palais  sont  lisses. 
La  ligne  latérale  est  piîssque  droite.  Un  sillon  lon- 
gitudinal reçoit  la  nageoire.du  do.s,  à la  volonté  de* 
l’animal.  Les  nageçirès  sont  jaunes..  ' 

TLe  spare'  galonné  a le  corps  beaiieeup  pluS  élevé 
que  le  cuning.  Il  préfère  la  mer  dû  Brésil,  comme 
, la  queue^d’or.  Toutes  ses  nageoires  sont  jaunes  ou 
dorées.',  ainsi  que  les  galonsdu  raies  longitudinales 
dont  il  est  paré.  11  ne  parvient  ordinaireme'ht  qu’à 
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la  longueur  de  deuK  décimètres.  11  séjourne  au- 
près d*  rivages^rocailleux  où< l’eau  est  pure,«t 
43Ù  il  peut  trouver  pour  sa  nourriture  une  grande* 
quantité  d’œu&  de'ptrisson.  D'après  cette -iiabitude, 
U n’jfst  pas  surprenant  que  Marcgcave  je^  Pison, 
qui  ont  donné  la  figure  de  cet  osseux  ^ ainsi  que 
le  prince 'Maurice,  Jonstoii.  el  Ruysch,  et  d’après 
lesquels  Klein  et  Willugliby  en  oot  parié , lui  aient 
attribué  uqev  saveur  des  plus  agréables,  çt'supé^ 
rieure  même  àxelle  de*|a  carpe.  ' 

Le  spare  brème  a'  la  tète  comprimée  et  petite; 
I9  langue  et  le  palais  lissés  ; les  deux  mâcbojres 
.également  avancées;  les  opercules  couverts  dé' 
très-petites  écailles,  et  composés  chacun  de  trois 
■pièces  ; Je  corps  et  la  queue  très-élevés;  le  ventr^ 
* arjipdi  ; la  ligne  latérale  bordée  de  ppints^noiiS , 
en  haut  et  en  bæ;  et  toutes  les  nageoires  d’uu 
rouge  de  brique^*  excepté  la  dorsale-,  qui  est  rôi^ 
geâtre  à sa  baise,  d’un  vert  bleuâtre  sutwla'plus 
grande  partie  de  sa  surface,  et  lisérée  de^)r(i)> 


(1)  f5' rayon»  à ch«qiie  sajtbira pectorale  da  ^r«  qoinio-foagé. 

I rayon  aigDtUonné  et  5 nyoïM  ertSdal^  4 dieqwt  tltondM. 
^ rayons  il  la  na^otre  de  la  qnebè.  * 

14  rayons  à.  cbaqpe  odpeoirf  pecMiile  dn  fpere  tjoew-d'or. 

I^yoo' aiguillonné  et«5  rayon»  aitionjtés  à.^iai|ae  thwiac&ie. 
tg  raÿona  à la  caudale.  ..  * 

^ 6 nybna  à ia  roembradé  braocbiale  do  epoiof . * • • 

*18  rayons  k chaque  bâgeoira  pectorale. 

I rayon  aignilfonné  et  S rayôôa  artîcolés  k c^iaqoe  tbonclœ. 

• « as^oiisjh  lenàgeouQ»  delagoeoe.  ^ \ .r*  - ■ .ï. 

^ ^ 10  rayon»  k chaque  nageoire  pectorale  do  galqpné.  * *• 
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Ce  spafe  brème  se  ‘trouve  dans  le  canal  qni 
sépare  la  France  de  l’Anglelçrre.^Oii  le  vdit  aüssj 
*anf>rès  de  presque  Imites  les  cotes  occidentales  de 
France,  et '.même  dans  le  voisinage' d«  cap  de 
Ho|ine- Espérance.  U détruit  une  grande  quantité 
de  frai  et  de  jeunes  poissons*  Il  a la  chair  blanche , 
mais  molle  : cependant  i)  est  assez  bon  à manger 
lorsqu’il  est  grand  et  aqu’il  a vécu  dans  des  en- 
droits- pierreux-  On  le  prend  pendnnUi’été  avec 
des  filets  ou  des  lignes  ; èt  l'on  profite  souvent , 
pou»  le  pécher,  des  temps  d’orage  et  tje  tempête, 
pendaiM  lesquels  il  se  réfugie  prés  des  rivages  et 
Sur  les  bas-fonds.  ^ 

Le  spare  gros-adl  a,  en  éffet,  l’œil  très-gros^ 
ainsi  que  le  montre  U tahleau  générique’:  le  dia- 
mètre dé  l’orbite  est  à-peu-prés  égal  à la  moitié  du 
grand  diamètre  de  l’ouverture  de  la  bouche.  J.es 
mâciioires  sont  aussi  avancées  l’une  que  l’autre  ; 
la  langue  est  lisse.;  l'extrémité  de  >la  queue  est 
beaucoup  moins  haute  que  lé  corps  et  la-partie  an- 
térieure de  cette  même  queue.  Les  couleurs  sont 


‘x  rayon  aignÜloDoé  rt  5 rayooa  ailicalcfl  k cbat|cie  thoracine. 
i6  r&yona  i U caudale.  ' 

^0-cayoD*  à ia  membrane  branchiabr  du  spare  brème. 
i5  rayons  chaque  nageoire  pectorale, 
of  rayon  at^iilonoé  et,  5 rayons  articolés<ù  chlqae  thbracine. 

19  rayons  à la ‘nageoire  Je  U q»eue.  . ' ^ 

•6  rayons  à la  membrane  branchiale  du  spare  gros-ceK; 
i5  rayons  à chaque  nageoire  pectorale. 

I rayon  aignlUonoè  et  5 rayons  atllculês  i chaque  tboracioe.  % 
ao  rayona  k la  caudale.  ' . , 
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teès-riches:  les  raies' longUudiiiales  rouges  ou 
jaunes, ^ue  le  tablea^i  générique  indique, régnent 
sur  nn'fond  d’un  jaune  doré;  les  riageoires  sont 
variées  de  jaune  et  üe  rouge  ; la  .caudale  est  jaune 
à sa 'base  et  grise  à son  extréunité. 


,,^E  SPARE  RAYÉ 


(0 


I /•■ 


Pentaptu  vittatus  , Cuy.  ; Spams  viuatùs , Blij  Lacep.";  ' 
'BqJianus  ^aranthus , lAcep.î (p). 

^ • » 

LtrSpAKE  Artc*E(3),  C/feitinus  Anchorago , Ciiv.j  Spams  An~ 
chorago,  Bl.,  Lac.  (4)-—  Spaeb  troiipbuk(5),  Epibulus  in- 
*’  sikiasnr,  Cuv.  ; Spams  //iw/zat^rr  Iânn.,'Gniel.,  L-ace|>.(6). 
— Spabé  PoacT  (7),  Spams'^orgy,  Lace^;  Spams  Chry- 
sops,  Linn.',  Giml.  (8). .SIPaBe  Zasthcbb  (9),  Pagrus  Ar- 
gyro/is,  Cuv.;  Spams  Argymps,  Linn.,  Gmcl.  ^Spums  Zan- 
thurus , Lacep.  (10).  — Spabe  Deptess -milgarts , 

'Cuv.  ; Spams  l)entejCj  Linn.,  GmeL  Lacep.  (i  a).  * • 


EEseaûx  du  Japon  nourrissent,  suivant  Bloch , 
le  spare  rayé.  Chaque  narine  de  ce  spare  n’a  qu’^n 

^ ' " .*  '■|'.*’VB  ' , . ! ' ■ 

(1)  RIoch,  pl.  >75.  . 0 ••.< 

(a)  Da  gran  PuZAPOaiy  Pnâgpas,  duM  la  ramille  dcA  Acinthopié- 
rygiani  iparoidea , Cor.  ^ 

M.  Caviar  dit  que  ce  poiuoo ^ ili  JUcril  one  aet^ode  foie  pàr  U.'  de 
Laerpède,  aoaa  lanoni  de  BoJitut  McaSanlhe.  Duü.  iS3o. 

(3)  Bloob,  pl.  076.'  e'  •.  t • • 

^4)  Do  souo-genre  Cnaniaa.  l'on  dp  ceux  du.  grand  ^nre  daa  Labrei , 
•Uns  la  fiunille  des  Acantboplérygient  labroidea.  Dum.  i83o. 


f/- 
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nriBce.  Les  niâciiDirt's  sont  à-peu-près  aussi  avan- 
cées l’une  que  l’autre.  Le  devant  de  chacune  de  ces 

^5)  ^^are  /!/o9.  Eootulerre,  pUocbe«  de  TEocTctopcdie  métbodtqoe.  ' 
- Speras  rubeoft,  ad  Ul«tâ  Baveaceiu^  etc.*  PaOta,  Spicileg.  loolog. 
p.  <i , tab.  5 J lig.  IV 

Gfotsmaet.  Yaleat.  lod.  S « p.  384  * ^ 

Groote  tednegrr,  Ruyacb , TbeaC.  animal,  i , p.  3 , t.  a , a.  6. 
Trompeur  oo  flou,  Rüfurd , Pdlaa.  t ,/•  4*,  n.  aïo,  %\f.  4, 
SI.  i3;  el  f,  17,  D.  i5.  * 

* (6  Da  genre  FitiOiTi  EpiMus^  Coe.,  dans  la  lamiUc  dii'ftMoüiopté* 
rygietii  labroidea.  Dun.  i83o. 

(7)  Spore  porgy,  Ûaabenloael  Hââj,  Eqc^clopèdia  méthodique* 
ié.  Bonnatem»  pbncbea  de  rEneyclopêdle  mêthodiqoe. 

Âûntta  hokamrnHs,  Cateabp,  Carol.  1^,  pv  r6,  tab.  16. 

(8) ,NoD*iDentîODoê  par  M.  Corier.  J>um.  i8$o. 

(9)  Spart  tofituae,.  Paobenfon  el^Aaiiy  , Encyclopédie  méthodiqoe. 
iJ.  RMoatcrre>  pUocbes  de  l'Encyclopédie  mélhodiqne. 

■ ftparui  iride  ac^eiMoé , deotibba  afiterioribas  conioia.  » Browne, 
Jam.  447.^  P ^ 

ZanSktifut  indicUi,  Willogbl»y  f IcbthyoL  appcnd. , p.  5,  tab.  3. 

(iq)  Do  genre pÀcaK,  de  .M.  Cuvier,  dans  la  famille  des  Acauibopté- 
rygiend  aparbïdea.  Daaia.  i83«>.  ^ • 

P (il)  Ütnîah  , dam  qflelq^c^  départemcota  de  Franpe. 

Doniillac , dans  quelques  départcaienu  aiéridiotuuz  de  France. 

Stanfio  t ibid. 

Z>endoe,  dans  la  Ligone.  * | ^« 

id.  en  Sardaignr. , . : 

Dentici,  4 Malte.  . \ • 

DtnteUf  dans  pliiaieuia  partie»  de  l'Italie.  * 

Synagri4o^  par  les  Grecs  iDodemea^  ^ 

Zohn  hruchsemr^^  %ahn  brouem^  en  Anemagne* 

Taon  braaltm , en  HoUande.  . . * 

Jen  ron^A,  eo>4nglet«rqair  . ■ . 

Spore  denté.  Daubentèn  et  11*07 , BneyoKipédic  méthodique.  ^ 

Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

* ^ Spams  vanus  dorap  ac^lo,  deolibtls  quatuor  majoribns.  • Ârtedi  , 

gen.  36,  syn.  3g.  « ^ 


• t 


DÉS  Voissorts:  , ' i<^ 

mâchoires  présente  des  dents  plus  longues  que 
celles  des  côtés.  Les, trois  raies  larges  et  ble4ies  que 
l’on  voit  régner  sur  le  corps  et  la  queue  de  l’aninial, 
sont  relevées  par  l’éclat  <les  écailles,  qui  sont  dorées 
sur  la  partie  supérieure  du  pt>isson,  et  argentées 
sur  l’inférieure.  I>es  îiageoirps,  pectorales  et  les 
thoracines  montrent  des  nuances  rougeâtres  : les 
autres  nageoires  sont  vanées  de  bleu  et  de  jaune. 

Le  iwm  fX Ancre',  donné  par  lUoch  an  second 
des  s’pares  décrits  dan»  cet  article , vient  de  la 
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È mwa^pl;  ArUt.,  Ub.  s , cip,  i3  , i5;  lib.  8 .^p  et  lib  y . 

Cip.  ’^.V  ' ^ 

Zûve^cv.  ÆUan. » fîb.,1 , cap.*44 , p.  5a.  . .*-*  • 

ZiWo^ov  xat  Atben. , Ub.  >j^p.  3aa. 

_ Jhmttx,  Jdv.>  cap.  la  , p.  7e.  ^ ^ -î  ^ ‘ 

/rf.  Salvian.y;  i|o,  5.  I f'i.  ^ 

Denuté.  Roodelet,  pimuèrc  partie  ^liv.  5,  cbap.  19.  -4^'  4 ^ 

ÙtnteXf  MO  denta/is.  Geao.  ^ p.  934  ;‘et  ( gemi.  ) fol.  16,  d, 

4 « S^iugris,  ve}  aynodôo,  qui  sjnagna  adoltior  Koudeletio  ridetnr.  • 
Id.  p.  g'^3.  r • 

Sjnagris  Btlonii.  I8.  p/p34. 

Z>eo^4x.  Aldrovaod. , Ub.  a , cap.  la  , p.  161. 

S/nodon , aivc  <Unt«x.  Jooa.too  ^ Ub.  1 , Ut.  3 , çap.  i , a , 6 , t.  t6  , 
n.9.  ' . 

Dedtex^  »iee  ffrmodon  ^idrQtfamdi,  WiUughby,  p.  3ia*  * • 

Rai,  p.  i34..  - * t - ‘ 

filocbfpl.  a68.  • ”tr 

« Giuedos  candi  lanatl.  •*  Gronoe.  Zoopb. , o.”ai4. 

Klein,  Müm.  pUc.  5 , p.  49,  o.  i.  •*  , . . 

Denté.  Dohanel , Traité  dea  pécbea,  pait.^  oeot.  4 , chap.  a , art.  3, 

^ V-  , , ■ . 

Ùe$tiaU.  VafiDOOt  de  Botnare  , Dictiotinaire  d'bistoife  -naturelle. 

(ti^  'Type  do  geore'Deolé  , Ddntex,  Cor.,  dâoa  la  IboiiUe  dea  Acan* 
^^^rérygieoa  sparoidea.  'DAm.  r83o. 

L*cérioa.  Tome  IK.  . a 
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forme  (le  plusieurs  dents  de  la  niâclioire  inférieure 
do  cet  osseux , lesquelles  sont  courbées  en  deux 
sens.  La  tète  de  ce  poisson  est  grande  et  com- 
primée. Une  dent  plus  grande  que.  les  voisines,  et 
tournée  en  avant,  se  montre  à la  mâchoire  supé- 
rieure , auprès  de  l’angle  des  deux  rnàclioires.  On 
ne  voit  qu’un  orifice  pour  chaque  narine.  I.es 
écailles  sont  grandes  et  lisses,. Des  teintes  rou- 
geâtres paraissent  sur  la  tête  et  sur  les  nageoires , 
excepté  sur  la  dorsale  4 qui  est  bleuâtre  et  tachetée 
de  brun.  • _ . , • 

Le  Spare  trompeur  est  très-remarquable  par  sa 
forme  i ainsi  que  par  les  liàbilu(^s  qui  en  dé- 
coulent, et  qui  lui  ont  fait  donner'le  nom  qo’il 
porte.  Son  museau',  trés-al longé  , semblable  à un 
tube,  et  terminé  par  la  petite  ouverture  de  sa 
bouçbe,liii  sert  d’instrument  de  projection,  pour 
lancer  en  petites  gouttes  l’(?aii  qu’il  introduit  dans 
fond  de  Sa  gueule  par  les  prifices  des  branchies. 
C’est  avec  ces  petits  projectiles  fluides  qu’il  attaque 
les  insectes  qui  voltigent  au-dessus  de  la  surface 
de  la  mer, dans  l’endrt^Q^ù  il  se  tient  én  embiis-, 
cade , qu’il  les  tue , ou  les  étourdit , ou  les  mouille , 
et  les  met  toujours  hprs  d’état  de-  s’envoler  et 
d’échapper  à sa  poursuite.  Il  est  lui-même  trè.s- 
recherdhé  dans  les  grandes  Indes,  qu’il  habite;  et 
aa  proie  est  vengée  par  les  pécheurs  de  ces  belles 
contrées,  où  l'on  aime  beaucoup  à se  nourrir  de 
poisson.  Sa  cfiàir  est,  eu  effet,  très,- agréable  au 
goût:  mais  son  volume  est  .peu  considérable;  il 
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ne  parvient  ordinairement  cpi'à  la  lon^ieiir  de 
trois  décimètres.  Des  deux  lignés  latéiales  qu’il 
présente  j la  supériciiré  suit,  à-pen-près,  la  cour- 
bure du  dos  J l’inférieure  est  droite.  F.,ès  écailles 
sont  grandes  et  bordées  de  verdâtre  ; lés  jiagéoires, 
jaunes;  et  la  dorsale  et  l’anale,  ornées  de  baiide- 
, lettes  vertes., 

éoulcuir  générale  du  porgy  est  bleuâtre  ; Son 
séjour,  la  Caroline.  Catesby  et  Garden  l’ont  fait 
connaître.  ' ' . 

• Le  zanturc,  que  l’on  trouve  dans  les  mers  voi- 
sines de  la  Caroline  et  de  la  Jamaïque,  a de  très- 
grands  rapports  avec  |e  porgy. 

ije  denté  en  a d’assez  remarquables  avec  le 
hurta;  et  de  plus,  pour  éviter  toute  équivoque, 
il  est  bon  d’observer  qu’il  paraît  que  ce  spare  ii’a 
pas  reçu,  des  anciens  narunilistes  grecs  le  même 
nom  à tout  âge.  Dans  sa  jeunesse,  il  a été  nommé 
par  eux  Synagris;  et  dans  un  âge  plus  avancé  ^ 
Syaodon.  Mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 
spare  auquel  nous,  avons  conservé  la  dénomi- 
jiation  de  Synagre,  d’a|^^  Linuée,'  Daubénton, 
Bonnaterre , etc. , et  qui  a été  vu  par  Catesby  dans 
les  eaux  de  la  Caroline , ni  avec  celui  que  nous 
nommons , ainsj  que  Blocb , Cynodon  ou  Dent  de 
chien.  . • ' •.•••.  j. 

Au  reste,  le  denté  a la  tête  comprimée;  les 
deu;c  mâchoires  égaleméut  avancées,  et  .garnies 
chacune  (Tune'  rangée  de  cfeats  pointues  et  re- 
courbées; la  langue  et  le  palais , lisses  ; l’ouverture 
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«le  chaque  narine,  donhle;  la  ljète‘vari«je  dédoré, 
d’argenté  et  de  vert;  des  points  bleus  plus  ou 
moins  apparents  sur  les  côtés;  fa  nageoire  dorsale 
et  la  caudale,  jaunes  à leur  base  et  bleues  k leur 
extrémité;  les  pectorales  rougeâtres;  les  tbora- 
cines  et  J’anale  «run  jaune  foncé;' quatre  cæcums 
auprès  du  pylore,  et  la.  vessie  natat«)ire^ divisée  en 
deux  portions.  . 

Ce  poisson  change  de  couleur  avec  l’âge  ; U de- 
vient pourpre  lorsqu’il  est  vieux;  ce  qui  a dû 
porter  les  anciens  à donner -à  ce  spare,  suivant  le 
nquibre  de.ses^nnées,  le  n(iin  de  ou  celui 

de  Synodon.  On  dit  que  ses  teintes  varient  aussi 
avec  ifs  saisons,  et  q'u’il  est  blanc  ou  presque  blanc 
eil  hiver.  . . 

Le  denté  habite  non  ^ulemenX  dans  la  Médi- 
terranée, où  il  a été  observé  par  le^  ancie«is  na- 
turalistes grees , mais  dans  la  mer  d’Arabie  et  dans 
celle  de  la  Jamaïque (j  ).  Il  est  très-commun  auprès 

(l)  ^ rayoïM  à la  mrtubranf  branchiale  du  «pare  rayé. 

. f6_ftiyon»  à chaque  Ba^o^^^dorale. 

I rayoH  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoraçioe. 

i8  reyotM  à la  nagroire  de  la  queuow 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  dti  spafe  ancre» 

1 5 rayons  à chaque  nageoire  peclorafe,  t - » ‘ 

I rayon  aigifUloiioé  et  5 rayons*articulés  à chaque  thoracine. 

t6  rayons  k la  CMidale.^  * 

Z r (ayons  k chaque. nageoire  pectorale  du  speretroiopniir. 

6 rayons  k chaque  tKonicinc; 

IL  rayoBi  â la  caudelt.* 

H rayohs  i1a  memhraho  branclnale  du  porgy.  • .* 
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(le  nie  (le  Sardaigne'^  de  la  Campagne  de  Rome , 
de  Venise , de  la  Dalmatle , et  des  côtes  de  l’Ar- 
cliipcl  et  de  Syrie, .oô,  du,  temps' de  Jove,  on 
prenait  une  assez  grande  quantité  d'individus  de 
cette  espécé  pour  en  faire  mariner  un  nombre 
très-considérable,  que  l’on  transportait  dans  des 
contrées  très-éloignées  du  lieu  où  on  lès  -avait 
|rècliés.  Il  pèsV  ciommunéinent  de  deux  à cinq 
myriagrammes , quelquefois  de  ohze  à douze j et 
Dubainel  rapporte  qu’un  de  ses  correspondants 
en  avait  vu  un  du'  poids  de  trente-huif.  On  le 
prend  à la  ligne , et  avec  toute  sorte  de  filets.  Au 
printemps,  on  le  trouve  (ftuis  les  bas-fonds  voi- 
sins des  rivages;  et  il  se  réfugie  dans  les  jirofon- 
deurs  de  la  mer,  soit  pendant  l’Iiiver '•  pour 
échapper  à un  froid  trop  rigoureux,  soit  pen- 
dant f’été  pour  Se  dérober  àirinllnence  funeste 
des  rayons  du  soleil.  ■, 


17  njou  » cbitqDe  nageoirr  pectorale.  ^ ^ 

*6  rayons  à chaqae  yhoracine/  •  *  * ' *•  , f 

fp  rayons  A la  q^eoire  de 

17  rayons  à t^bnqoe  nageoire  pectorale  do  zantore. 

6 rayons  à chaque  thoracine. 

. ao  rayons  à la  caudale. 

6 rayons  à la  luembrane  branchiale  dn  spare  denté. 

1 5 rayons  A chaque  nageoire  pèctorale*.  , ^ * ' 

I rayoniaignillooné  et  5 rayions  aiiicnlésà  chaque  thtfacip^. 
i5  rayons  à U nageoire  de  la-qaene.  ■ . * 
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LE.SPARE  FASCÉ,<> 


ChriliriU4  faseiatus , Ciiv.;  Spams  faiciatus , Bl.,  Lacr|».  ; 

■"  • Laliriis  fnneacanlfius , hao  {%). 

Li'  Spire  E'aijcille  ("i),  C/ifilùiut  /alçqtus , C\xs.\  Sp^rus 
falcatus , Bl.,  Lac. (4}-  — .Spare  Japobais(5),  Ddntrx  Tam- 
Ixi/iis , CiiT.;  Spams  japonirus , Bl.,  Lacep.  (6).— Spare 
Si  rirah  (7),  Chmmis  surinamansis , Ciiv.  ; Spams  siirina- 
mrnsis,  Bl.,  Lacep.  (8). — Spare  Cyhooor  f<)),  Deatrx  Cy- 
'nodon , Cuv;  ; Spariit  Cynodon , Bl. , Lacep.  (10).  — Spare 
TKTRACAHTBE  (1 1),  Mesof/rion  grittus , Cuv.;  Sparusjttm- 
canthus , Bl.,  Lab.  ; Cychlà  trtmcantha , Scliu.  ; Bodianus , 
y ivanct , Lacep.  ( 1 2).  , 


■ * . \ 

•Dloch  a publié,  le  premier,  la  descriplioii  de  ces 
six  e.spèces  de  puissuns.  ■ ‘ ‘ 


(i)  Klooh , pu  457.  ^ . , . • ^ 

(q)  Da  ftonS'genre  Cb«iliue , dans  le  çenrr  Labre.  Famille  des  ^fintho* 
pténrgieiis  labrôidrs.  Cuv.  Dssm.  i83o. 

Selon  M.  (Àavier  / de  Uacépède  a décrit  deuc  (ciis  ce  poisson  » sous 
1rs  noms  i^de  Labre  ennêàcanthe,  et  àt  Spart Jaftt.  I)mi.  i8So. 

(3)  Itloch  y pl.  a58. 

(4)  bhi  anns-genre  ChHIine,  dans  4e  grand  genre  dès  lAa^res , sttivant 

M.  Cuvier.  DesSi.  iS3ô.  ^ 

(5)  Bloch  , pl.  377  , Cg,  I.  /, 

(6) ' Du  genre  Dei^  , dans  la  famille  des  Aeantboptérypiens  spâroïdes 

de  M.  Cuvier.  Das^s.  l83o.  ' 

(7)  Bloch  , pl.  a 77  , fig,  a. 

(8)  I)q  genre  Cbrninis,  dans  lÿ  famille  des  Acanthoptérygiens  labroide» 
de  M.  Cuvier.  Dssm.  i830p 
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Le  fascé  a la*  tête  comprimée;  l’ouverture  <le 
la  bouclie,  assez  grande;  les  mâçhoires  d’égale 
longueur;  la  langue  et ^ le  palais  lisses;  chaque 
narine  indiquée  par  un  seul  orifice;  les  écailles 
larges  ,•  lisses  et  minces;  une  bande  nuire ‘sur  la 
caudale,  dont  l’extrémité  est  d’ailleurs  trè.vbruiie, 
et  de  petites  taches  sur  un  liséré  très-brun  qui 
garnit  la  dorsale  et  la  nageoire  de  fanus. 

Il  se  trouve  au  Japon.  • • • ' 

* Le  spare  faucille  habite  dans  la'iner  des  Antilles, 
et  a été  dessiné  par  Plumier.  Ce  beau  spare  est 
couvert  d’écailles  brillantes  de  l’éclat  de  l’or.,  et 
du  vert  de  l’émeraude.  Sa  tète  est-grande.  Denx 
dents  fortes  et  recourbées  garnissent,  des  deux 
côtés,  la  partie'  postérieure  de, chaque  mâ.cboire. 
Chaque  narine  a tui  orifice  double.  I.os  opercules, 
sont  revêtus  .de  petites  écailles.  Le  N^entre 
court , gros  et  arrondi.  •'  » 

Le  nom  du  spare  japonais  apprend  quelle  est 
sa  patrie.  On  doit' remarquer  la,  langue  et  le  palais 
de  cë  poisson , qui-  sont  lisses,  l’orifice  unique  de 


(g)  ican  caoatoea  i/'a,  au  Japon.  * ’ •* 

Pûpa^eijîsh , par  lea  HoUamlaia  «lu  Japon, 
filocb , pl.  379.  ^ 

(10)  Do  genre  Denté,  dans  la  famille  des  Apanthoptéry|[iena  sparoldea, 

CoT,  Dksm.  i83o.  I 

(1 1)  BK>cb,  pl.  37g.  . ' 

(x3)  Du  genre  Mesopnon,  de  1a  famille  des  Acaotboptér^^en^  per- 
coideSi  Ctiv.  Ce  poisspn  a été  décrit  deux  foia  par  M.  de  Laeépède, 
1*  sonate  nota  'de  SfIarvJetmcanihef  èt  3*  apoa  celai  de  Bafdian 
vivantt.  DxaM.  i83o.  * 
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chacune  de -ses  iiarinefe,  la  compression  de  son 
corps,  la  largeur  et  la  surface  unie  de  ses  écailles , 
le  jaune  de  ses  opercules,  et  la  couleur  de  ses 
nageoires,  qui  sont  variées  de  rouge  et  de  gris,  v 
Nous  n’avons  pas  besoin  de  dire  que  les  ejux 
de  Siirinam  sont  celles  que  préfère  le  sparc  qui 
porte  le  nom  de  cette  contrée.  Ce  poisson  a l’ou- 
verturé  de  la'  bouche  petite.  On  ne  voit  qu’un 
orifice  à chacune  de  ses  narines.  I.ies  «cailles  sont 
lisses  et  minces;  des  raies  brunes  .régnent  sur  les 
nageoires  qui  sont  jaunes (i). 


(r)  5 rayom  è mfefflbAne  braitcbUlé  dn  * > 

VI  rayon*  à cbaqne  peclorale. 

I rayon  aî^iUonnr  et  5 rayons  articnl^  à chaque  thoracine. 

^ i3  rayons  à la  nageoire  de  la  qnene.  • 

. , 6 rayons  à la  membrane  brancUale  dn  spare  faùoille. 

• • • io  rayons  à chaque  pectorale.  ^ 

6 rayons  à chaque  thoracine. 
ro  rayons  k la.candale. 

. • » # » 

5 rayôns  i U membrane  branchiale  dn  spire  japonais. 

rayons  i'cbaqne  pectorale. 

» rayon  aigoillonné  et  5 ou  6 rayons  Articulés  ii  clique  th^raciae! 
i8  rayons  à>la  oageoire  de  la  qnene.  ^ 

■ , t 

5 rayons  a la  membrane  branchiale  du  spare  aurinam. 

^5  rayons  à chaque  pectnnilc.’ 

I rayon  aigaillonoé  et  5 rayons  articulés  k chaque  thoracine. 

' I i6  rayons  k la  caudale.  • ' 

'*5  rayons  à la  membrane  branchiale  dn  cybodon. 

1 5' inyoos  I chaque  pectorale.  ' 

.trrayoQsl  chaque  thoracine. 
lo  rayons  k la  nageoirâ  de  U queue. 

' i3  rayons  à chaque  nageoire  poctpralo  do  létracantbe.  t . 
ai  rayons  à la  caudale.  . * 
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ün  a observé  dans  la yiiier  du  Japon  le  cynodon , 
dont  les  yeux  sont  ovales  et  très-grands,  les  na- 
rines percées  chacune  d’un  seul  orificç,.les  deux 
màdioires  d’égale  longueur,  lés  éèailles  lisses  et 
petites,,  la  dorsale  ainsi  que  l’anale  vâri('*es  de 
jaune  et  de  rougci  • % _ 

Et  eiiGn  Plumier  a tlessiné  dans  les  Antilles  le 
tétracantliêvqui  se  plaît  dans  les  eaux  de  ees  îles, 
parvient  à üiie-grandeur  considérable , et  réunit 
aux  traits. présentés  par  le  tableau  générique  un 
orifice  double  pour  'chaque  narine,’  de  petites 
écaillés  sur  les  dperciiles , un  ^ronc  élevé,  et  une 
taçbe  presque  ronde,' argentée^ d’autant  plus  écla- 
tante qu’elle  est  bordée  de  noir,  et  placée  à l’ori- 
gine de  la  ligne  latérale. 

V 


■>(\  H I ST«)  I R R N ATT  n EL  LE 


LE'SPARE.vÈrTOR,c>  • 


Spams  vir^i-aU/vu<  jhüce^.  (a).  ... 

Le  SptBK  Mylostome  (î),  Sparus  , Laccp.  (4). — 

Spabe  Mïi.io '5),  Chrysophrys  bifasrialas , Ciiv.  ; 
bijhstùituni , Forsli.  ; Sparus  Mylio  , Labrus  Catenula,  et 
Hulorenlrus  Rabuji,  Lac.  (6).  — Spabe  beetob(7)  , Cerret 
Oyena , Ciiv.  ; Sparus  erylhmrus , Bl.  ; Smaris  Oyena, 
Rupp.;  Sparus  Britannus , Labyiti  loi^irostris , et  Labrus 
Oyena,  Lac.  (8).  — Spabe  bâté  i>’oB(g),  Pentapus  aaro- 
lineatns,  Cuv.-;  Sparus  , Lacep.^io).  i 

■»  y ' ' 

Nous  avons  trouvé  liaiis  les  manuscrits  de  Coin- 
merson  la  description  de  ce.s  cinq  sparps. 


(^t)  • Sp*rns  è fasco  TÎridi  fUvc»cfB6 , kodU  qainqoe  nîgrU  tniiUTersis, 
« vel  sphnik  è fasco  viritli  inauratos  , faMÜfl  qaioqae  «nnaUribus  nigris^ 
« baai  pinnanim  pectoraliuiu  è nigro  c«ru|.cscemc.  i*  Coromeraoo  » roa- 
nascrits  dëja^cités. 

(a)  Nod  mfotionné  par  M.  Chi*îcr. , Dum.  i83o. 

. , (3)  Guette  pàvte.  -Coismerson.  • , ‘ 

• Mjlio  lincis  fractis  et  rrfrartîtp  aiteraatim  aureit  et  cvtoleis^  Mngi* 
«•  tudinallter  \ariegataa;  macuU  io  po&lremo  utnoqoe  dorao  ni^i.  » 
Coruiuerson  « roamuK’nts  déjà  ritêsi 

(4)  rVo*  mentionné  par  M.  Cnvier.  Dksm.  i8So. 

(5^  Espèce  de  gueule  pavée.  4!uminer»on. 

« My^io  jiBela  ioDgltudifft5boa  plarîbiu  faacis  interrnptia , tamiA  du- 
• plici  nigrà  tranaversà  , aliâ  in  operculia  brancbuirtiip , altéra  dn  capite 
••  anleriore  * CÀocnnieraon , manusoriU  déjà  citA./  ' 
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Le  vertbr  habite  dans  le  grand  <)c^n,  auprès 
des  côtes  de  ia  Nouvélle-Guinée , où  (^omiocrson 
a vo  des  myriades  d’indiVidus  <le  cette  espece , et 
où  il  n’en  a- remarqué  aucun  qui  eût  plus ‘d’un 
demi-décimètre  de  long.  So\j  dos  est  caréné  et  sqii 
ventre  arrondij  comme  le  dos.et  lesrentrc  de  plu- 
• sieurs  spares.  Les  deiix  mâchoires  présentent  è-peii- 
prèsla  même  longueur.  I.a  lèvre  supérieure  est  ex- 
tensible. De/ petites  ’écaillès  couvrènt’  tdute  la 
surface  de  l’animak  On  voit  à l’angle  exterieut  de 
chaque  thoracine  uii/e  lame  écailleuse'  allongée  et - 
aiguillonnée, 'que  Cominerson  regardait  commé 
on. caractère  distinctif  de  tous  les  spares;  niais  ce 
naturaliste  n'avait  pas  observé  un  grand  nombre 
de  ces  osseux.  Les  vertors  suivaient  en  troupes  si 


(6)  Da  g«mv  Dtaté  d«  M.  Oirlert  dao»  U bmiUe  dr*  Acaolbopl^ 
rjgt|w  tpirôïdea^  , 

M.*de  Lacépède  a decrîf  c«  poisson  trois  fois  »oxu  Ica  Dums,  1*  Je 
Spart  1*  de  Labre  Chap^fet,  et  S*  A'Htîoeentrt  ffaèbjJ , seloa 

M.  Covîer.  Das«.  i83e.  * y . . « ‘ ... 

^7j  Le  breton.  Coounarson.  . •.'***. 

« Spanu  ^rgentetis , lîne^  laleraliboa  îotemiptis  fus<ds  àncoUlBs.  • 
Commerson , manmoffits-déja  citéa.  ^ ■*  - ' ; 

1$)  Do  gaore  Carres,  dans  h famille  des  Acünboplérjgivoa  s|>Beoîdea. 
M.  d4|«acépède  Ta  reproduit  troiâ  fols  sous  Ici  dénominations,  t"  da 
Labre  tong-mmeah , a*  de  Labre  Oftna^  3*  et  de  Spart  Breton.  Deip. 
18S0.  ' ' 

(g)  «'Spama  llneis  aoreîa  (ofifitadio4libiia'olriiii|ae  vl^afal , macuU 
m,b  tergo  pionv  donalis  obtoogi , ex  arg'epteâ>drapruti,  pioub  onibibiM 
« et  caudâ  bifarcé.rabris.  » Gommerson,  iMnosçftts  deja  çilés.  . 

^10)  Do  gerre  Pentapodé,  dans  U finuille  des  Acantboptérygiens 
spaioidea.  l)as*,  i83o. 
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coiiskjérables  le  vaisseau  de  ce  v6yag«tir,'Hii  milieu 
du  mois  d’rfi)ùt  17G8,  lorsqu’il  allait  vers  les 'ri- 
vages, de  la  Nouvelle-Guinée, <ju’oij  ,iic  pouvait 
pas.  enibucer  üii  seau  dans  la  mer  pour  y puiser 
dp  l’eau,  sans  en- retirer  plusieurs  de  ces  petits 
laissons,  distingués  yrar  la  beauté  de  leurs  nuan- 
ces^que  le  bitai  noirâtre  de  laJjase.des  pectorales’ 
fait  ressprtif  avec  encore  plus  d’éclat/  • . * 

f.ie  .mylostome  a été  .pêché  sous  les  ÿeu*  de 
(Jommcrsoii,  auprès  dés  côtes  des  liés  Praslin,  au 
■ mois  de  juillet  i7<i8.  Le  goût  dé.ce  ttôraéin  est.  % 
assez  agréable/ Ce  poisson  a beaucoup  de  rapports 
avec  la  dorade  ; niais  son  front  est  beaucoup  plus 
près  d’étre  vertical  que  celui  de 'ce  dernier  «pare.  * 

Les  deux  mâchoires  sont  également  avancées , et 
hérissées  dé  dents  très-petites,  et  serines  Comme 
celles  d'une  lime.  Lii  laiîgue  est  cmirte,  large, 
pointue  et- cartilagineuse.  Deux  orjfices ’ appar- 
tiennent à chaque  narine.  I^es  ^eiix  sont  très-gros 
et  saillants.  I/es  écailles  qui  reepuvreitt  les  oper- 
cules, le  corps'  et  la  queue,  sont  rayonnées , et  un 
peu  çrénelées  dans  leur  bord  postérieur.  I^a  cou- 
leur générale  est  d*hn  jauue*^loiicé , jdus  clair  sur 
le.s  pectorales,  mêlé  avec'  du  vert  sur  iiue  grande 
partie  de  la  dorsale  et  de  la  caudale,  et  qui  s^end 
jusqu’au  bord  intérieur  dé  la  mâchoire  inférieure , 
à ra  làugue au  palais  et  au  gosier.  Deux  taches 
iioicâtres  sont  placéès  sur  l’extréniité^e  la  queue ,. 
de  manière  â se  réhuir  et  à y' représenter',  suivant 
les  expre.ssioiis  <lè  Coinmecson  ,•  «ne  pair*  de 
hmeUes. 
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La  mer  voisine  de  nie;  ale  -France  nourrit  le 
mylio,  qui  resseraBl<<  beaucoup  au  on^ostonie,.et 
qui  parvient  à là  grandeur.  <^hiii  cyprin  de  (aille 
moyenne.  Les  'écailles  qui  revêtent  ses  opertules, 
sort  corpÿ  et  .sa  queue,  sont"  larges ^ disses 
brillaii^.  Six  depts  saillaaites  en  avant  garnissent 
^’ext^éraité  des  deux  'rnâcbdires-,  dont  .l’inférieure 
est  lapins  courte;  la  lèvre' supérieure  est  extcn-> 
sible.-  • . • *'  • • 

-Le  fond  dé  la  couleur  dé  ce  mylio  est  argenté; 
les  pectorales,  une  portion  .de  la  dorsale  et  la 
caudale  sont  jaunes^  les  tboracinés,  la  plus  grande 
partie  de  l’anale,  le  bord  supérieur  de  la  dorsale, 
et  l'extrémit^  de  la  caudale,  offreiTt  une  teinte 
nqirâtre;  et  chaque  joue  présente  une  tache  trés- 
dorée(i).  • , ^ . 


rayoïu  k chaque  nageoire  ^clorale  <hi  Ttrtpr.  ^ 

I rayoD  aiguillonné  et  5 ra  jona  articiïféa  k chaque  thnracioe. 
i5  raÿooa  k la  nageoire  delà  qaeoe. 

• * 

i(T  rayons  a cliaqqe  nageoire  pifctorale  da  inyl{>stoine. 

I rajpQ  aiguillonné  et  5 rajPna  articoléa  k chaqoe  thoracine. 

. i8  rajona  à là.caadale.  ^ . * 

t6  raypna  k chaque  nageoire  pectorale  do  mylio. 

1 rayon  algnilloDiié'et  5 rayona  èrtîculéa  1 chaque  iborucinr. 

. ly  rayona  k la  nageoire  de  la  qoeoe^  ^ 

• * ' t'V  rayona  4 obaqne  nageoire  peelorale  da  apare  breton. 

6 rayons  à chaque  tboradne. 

,iy  rayona  à la  caodale.  ^ 

6*nyoDt  à U meabluM  braoehia  le^ia  apare  rayé  d’oc.  * 
i5  rayona  4 chaque  nageoire  pecto^le.  * 

' * I rajoo  âigufllonfié'el  5 rayons  arti<Mléa  à chaque  iboracine. 
17  rayona  k la  nagecpi^  de  la^qneue.  ' 


niSTOlHK  NATURELLE 


l^e  breton  se  trouve  parmi  les  poissons  litto- 
raux, de  Tll«  de  France:  il  -.y  est-  cepKndanl  assez 
rare.  On  vante  la, bonté  du  sa  chair;  mais  il  ne 
parvient. ordinairement  qu'à  la' longueur  de  deux 
ou  trois  décimètres,  ha  lèvre  supérieure  est  si 
exteiLsible qu’elle  s’allonge  . quelquefois  d’un 
neuvième  et  même  d’un  buitiènie  de  la  longueur 
totale  de  rar>imal.  Chaque  mâchoire  est  garnie  de 
très-petites  dents.  . • 

Le  $pare  rayé  d’or  a deux  ou  trois -décimètres 
de  longueur,  les-  deux  màchoirçs  presque  égale- 
ment avancées,  le  dus  brun,  et  |es  côtés  argentés. 
• * , ‘ • 
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'LE  SPAKÈ  GATESBY/‘>  ’ • 

. Hœmulon  . ^ , Cuv.;  Perca_  melanura  , Lino.,  Gincl.i 

. , . . Sparus  CatesBx,  Lac.  (a).  . 

L©  .Spart.  SADTeo*(31,  -^emnndnn  sabator  ^ VLn\  Perça  salià- 
trii , Linn.,  Omel.;  'Sparus  saltator,  CbeiloHiptenis  hrpta- 
canthus , £\  Pnmatomn  Skib , Larcp.  ^ — Spams  vKni- 

■eux(5),  Serrânus^^. . . Cuv  ^ Perça  t’cneaoia , JJnu;, 
Gmel.  ; Sparus  venenosus,  Lacrp.  (p). — ^pare  Saur  ( 7),  Sar- 
gus  unimaçttialu^  Cuy.;  Perça  unimacalata , Bl.;  Granimis- 
ies  unimaciilatus,  Schn.;  ^mrus  .SVitop/j , . Lacep.  (8^. 

. .Spare  Job  (9),  Pristipoma  'Rçilo , Cuv,;  Perça  Juba,  et 
Sparus  vittatus , Bl.;  Sparus  Jub,  et  Luljanus  virginicus , 
Lacepr(io).— , Spare  MélarotE  (i  i),'  Sparus  melanotus , 
Lacep^(ii).  , ' • 

IVous  (ievon.s  à Catesby  la  connaissance  dy' spare 
auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  ce;  voyageur, 

• ‘ , — ’ — — r. 

(1)  • Pcrêl  «urina,  caadà  • Cncab^9-Can9t.':i , P*  7»  *»b*  7t 

6«.  ».  ' ‘ - 
Penègme  Daobeoioa  cl  Haây,  Encyclop^fe  ■kétbodi<(tie. 

!â.  Roanaterre , phacbea  de  rEnç^clopédie  inéthodiqae. 

(a)  Dana  le  tome  VI  de  rHiatoire  dea  Poisaoba,  M.  Cnvier  dit  (pafe  4) 
qoe  ce  poisaon  eit  de  aon  genre  GoreUe  Unmuhn,  daoa  la  famUle  «te» 
Acaatboplêrygten»  aeîénoïdea.  Cependant  ' od  ne  le  tronve  pas  cité  dana 
U tome  T de  cet  ooTrage,  où  lea  eapèce^da  genre  ^Coreuè  aonr  ^écri'tea. 
n n*eat  paa  non  plua  meniioané  daoa  Ir  tome  II  de.  ta  édition 

d«  Règne  animal.  Dum.  >S3u.  , . • 

(ï)  - Perça  marina  sahalrix.  - Calcaby  , Carol.  a , p.  8 ^ tah.  8 , Üg.  >. 
Ptrtèfif  iauteusf.  Daubenton  et  ffaiiy , Ri^oji^opédie  méthodique. 
td.  Bonoaierre  , pUpebea  de  rEngydof^re  mitUodique. 
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ainsi  que  celle  du  sauteur  et  du  venimeux.  Ces 
trois  espèces  habitent  dans  les  eaux  de  l’Amérique 
septentrionale  un  peu  vuisinns  des  troj)iqnes,  et 
partictdièrement  dans  celles.de  la  Caroline.  Le 


(4)  M. 'Cuvier,  Règne  aolm. , dit  *de  ce  poitt^a  : « Nous  Pavons 
« presque  sans  difTéreucre  d'Alesantirie , des  Éta|a*tiiiis , du  du 

• Gap  ^ de  U Npnveüe-HaUaede.^C'cet  le  Qieilodiplère  beptecaotUe  de 

• L^épède«  d’après  Comroersôn  , e(  son  Pomalome  Skîb  d’après  Rose.  • 

Consêqaeibiiient  *îl  a été  décrit  |ro{s  fuis  par  M.  de  Lacépede. 
M.  Covier  place  le  genre  auquel  11  appartient  dans  la  famille  dea  AcaortiO' 
plérygiena  acomWroîdil.  Daaii.  i83o.  * ^ * i*. 

(B)  « Perça’  marina  veoraq^*,  ponaiau.  • Catèsby , Carol»  a « p<  5 , 
ub#  5.  ^ \ ^ 

Ptn^grie  ^aubentois  et  Haoy  « Enrrclopédîe<Bétbodiqa^ 

Id.  Bonoaterre , planches  de  i’Inc jclopédle  inëibodlqne. 

(6)  M.  Cuvier  rc^rda  ee  poiaaun  .eomne  un  nirroo  ou  aerrau  ^dc  la 
ratoille  ’d^a  Acaufboptérygieoa  percoidea  ).  D’après  ses  couleurs  il 
aurait  beaucoup  de  tapport  avec  le  Serranui  la$ms,  Cnv. , ou  sparr  atlan- 
tique de  laicépéile;  roaU  la  queue  de  ce  dernier  n'eat  pas  fuorchuc,  ni  sa 
dorsale  non  divisée  •tominc  oo  les  voit  dans  la  figure  de  Cairsby.  UasM. 

.»3o.  ^ 

(7)  Pacu , au  Brésil.  _ ^ 

StlHfhirira  . • . • 

SeNettut,  par  Portugais  du  B^ésS^  , 

Mim , id. 

Percée  la/i/i , et  perça  unimacutnta.  RIocb  , pi.  i ( * 

(8)  Du  genre  Sargue,  dam.la  buuiüe  des  AeanlbeplérygipRVSl^ôides 

de  M.  Cuvier.  Desn.  i83o.  - - *•••',  Z 

^9)  GMa/rimpa  au  Brésil. 

Perche  Blu<4i,  pl,  S68 , fig.  a .•  • • * 

Du  genre  Pristipuiiie, ^Ibns  la  famille  'des'  AcmnthQ|iiléryg1eas 
■ciénoidea'  de  Cnv^r. 

U.  de  Laeéprdt  a décrit  deux  fois  ce  poisson  *aous  les  noms  de  Sptire 
Jhhf^ée  Lutjnn  virgiatb».  Dg^ji.  i83o.  / . ’ * 

(k  1) /Vnrée  argea^.  Bloeb  , pL  3l  r t.  •* 

f la)  Non  menduanépsr'^.  Cnvittf.  Dxsm.**i83o.  * • 
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premier' <ie  ces  trois  spàres  a enliiiairetncnt  trois 
dit  quatre  décimètres  de  longueur.  Sa  gueule  l'st 
grande  et  rouge  à l’intérieur  ; et  les  écailles  qui 
recouvrent  son  corps  et  sa  queue V sôut  larges, 
brunes , et  bordées  de  jaune.  ' * . ^ 

sau(eyr;  qui  doit  son  nom  sspéciiiqpe  à .Jâ 
facilité  avec  laquelle  il  sIé|fHice>  comme  plusieurs 
autres  poissons,  au-dessus  de  la  surface  de- Téau, 
présente  suc  ses  opercules  un  mélange  de  blanc,, 
de  rouge  êt  de  Jaune.  La  couleur  générale  de  sa 
partie  supérieure  .est  brune.  Il  *se  plait  dans  les 
climats  chaiüls.  ü|*  ira  souvent  que  deux  décU 
,mètres  de  longueur.  Mais  la  aarpi<li|é  et  la  force 
avèc  lesquelles  il  agite  sa  queue , lui  donnent.,  Iik. 
dépendainmeiu'dé  là  faculté  de  sauter  et  de  s’éle-' 
'ver  presque» verticalement  à une  haiiq^ur  plus. ou 
moins  reiparquable,  celle  de  nageç  avec  vitesse, 
et  de.  suivre  les  vaisseaux  même  Jorsqné  leurs 
vuHés  soüt  endéeâ  par  le  veut  le  plus  favorable. 

f>a  longueur  ocdinaj^  du  venimeux  est  depuis 
six  juiiqn'à  dix  décimètres,  ,*ét  par  conséqueirt 
très-considérable.  11^. a,  été  regardé  .comme’ ren- 
fermant'lin  poisdn  - dangereux  ; et  de  là  vient  le 
nom-  spécibque  qu’il  porte.  Mais  il  paraît  qu’il 
ii’est'  pas  venimeux,  ou  malfaisant  dans  toutes  les 
contrées  ni  dans  toutes  les  saisons- où  on  le  pécbe, 

. et  par  conséquent,  •qu’il  ne  doit  "ses  qualités  .fa- 
nestcs,.qu’à  la  nature  des'aliiuéHts  qu’il  préfère 
dans  certaines  circoiKtaucçs  ^ et  ^qui',  iiiudcents 
pour  cè  tboracin.,  sont  mortels  pour.riiorame  o4t 
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pour  pUwîeurs  animaux.  Cet  os.seux  est  dès-lors 
un  nouvel  exemple’  de  ce  que  nous  avons  dit 
tlans  notre  Discours  sur  là  nature-  des  poissons , 
de  l’essence  et  de  l’origine  de  Jeiirs  sucs  vénéneux  ; 

’ mais  il  n’en  doit  pas  moins  èli*e,  l’objet' de'l’exa- 
men  le  plus- attentif,  ou  plutôt  des  épreuves  les 
plus  rigoiirêiises;  avait!  qu’on  ne  puisse  avec  pru- 
dence se  nourrir  de  sa  chair,  dont  il  sera  toujours 
bien  plus  sûr  de  se  priver.  • ' 

Iji  patrie  du’Saliii  'est  le  Brésil.  Ce  spare,  dont 
Maregrave  et  le  prince  Maurice  de  Nassau 'ont 
laissé  chacun  un  ilessin  ; a la  tête  petite  ; la  couleur  * 
générale  d'un  bleu  argenté , toutes  lès-  nageoires, 
.jatines  ou  dorées,  des  intestins  très-larges,  un 
ovaire  très-grand,  et  une  longueur  .rie  •trois  ou 
quatré  décipièlres.  Il  quitte  la  mer  ad  priutemjis 
pour  rernonter  dans  les  rivières,  êfue  revient 
dans  l’Océan  que  vêts  la  fin  de  l’autoipne. 

Le  Jtib  habite  le  Brésil  comme  le. salin.’ La'  nu- 
que de  ce  poisspn  est  très-rêlevée  ; son  d,Os  d’un 
violet  iioiràlre;  et  chacune  de  sés  nageoires  variée 
de  jaune  et  d’orangé.  .Ce  spajis  devient  deux  fois 
plus  grand  que  le^safin.;  triais  il  rie- monte 4 pas, 
comme  ce  tlernier,  dans  les  rivières.  H s’arrête 
entre ‘les  rochei^s.  Voisins  xles  embouchures  des 
fleuves;' il  y passé  même  très-souvent  l’bi ver;  et 
on  y pêche  un  nombre  d’autant  plus  grand  d’iii- 
div.idus  dè  cette  espèce'y^ue  la  oliair  du  jub  est 
très-bonne  à' manger;  et  que  celle  des  joués”  dè 
Cet  osseux , ainsi  que -de  sa  langue  , a été  regardée 
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comme  un'e,  nourriture  des  plus  délicates,  jle 
prince  Maurice  a feit  un. dessin  de  ce  sparo;  ôii 
en  trouve  un  autre,  mais  qiairvais,  dans  Marc- 
grave,  qui  éti  a donné  aussi  une  description.  Le 
dessin  «te  Marçgrave  à été.  copié  par  Pisoft  ; sa 
description  p^  Willygliby  : l’un  e^  l’autre  l’ont 
été  par  Jonstôn  et  par  Ru^ch.  Bloch  a publié  le 
d^essin  du  princê  Maurice.  • 

C’est  dans  k;  Ja|)on  que  vit  le"  niélanote.  Ce 
thoraclù  a les  dents  petites;  et  clwtune ‘de  ses  ,ua- 
^ rincs  na.quun  orifice.  Ses -autres  traits,  sont 
indiqués,  dans  je  toliléau  générique,  ou  dans 
cette  notefi),  '.  • • • • 

> •• 

' ■ . • ‘ •,'  ■ ' II  " '.n, 

(l  J »o  r*]Kiin  t U cfodile  da  iptra  «rnimeux.  . , . ^ ' 

. vl3  fi^oM  t chaque  nageoire  pectorale  do  aallo. 

r rayoq  aiguiUüiinà  «I  5 rayona  arücniéa  i chaquolhoeacine.  , 

• rayona^  hi  ha(>eoit«  de  la  qneue.  « a. 

^ Il  rayona  i chaque  nageoire  pectorale  du  jub. 

I rayon  aiganionnt  et  5 rayon,  artleuléa.à  chaqne  tboracide.  ’ 

17  rayona  à la  candale.  ' ' • . 

4 rayona  t.la  membranobiancli'ale  dn  mélânote.  • 

1 4 ^yona  chaîne  nageoire  pectorala.  . ■ ' *■ 

t rayon  atgiyllonné  et  5 rayon,  articulé*  i chaqne  thoracine. 

*s*  1^  t*yooa,â  la  pageoim  de  la  queue."  . . • • 
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LE  SPÀRE  NIPHON;^'’ 

• _ ' ■Spams  Niphon  , (•i),  ' 

Le  SpHre  nsMi-tunE  (1) , Mesqprion  r/irysurus , Oiv.  ; Spams 
ckrysums , Bl.,  Lacop.  ; Sparus  seiiii-lânif,  Lacep;  Qram- 
mCstes  çhrysttms , Bl.,  &chnf,^nthtas  Rabimbia 
. — .Spake  IloÉyfrvASos»:  (5)',  Scacus  i:a‘mlfui  ,~C,uv, , Bl.; 
Cnryphtvaa  ctemlea,  R\.\  Spifiiishnlorjkinens {^Y  — 
-SpÂbe  LEPisi:»ï,  Diucnpe  ipiadr^uttata , Cliiv.;  Sparus  le- 
pisuras  , Lwep-i  ;).  — Spaef.  nfi  ow  (8),  Chrrsnphry  s ^biUr 
buta , Cu\.  ; Spams  btlobatus,  Lacep.  (cj) — .SPakk.cabuikau 
Chrysophrys  Canlinalis,  Cuv.;  Spiicuf  CarJiaalis,X^c.()o). 
— Spaee  cmmin% , Dentex  Srtigerus , Cay.\  Sparus  sinénsis , 
Lac.  (il).  — Spaee  BcrajiiTE,  Chysopbrys  ■Sarbp,  Cuv.; 
Spams  Sarba',  Forsk.,  Lion.,  Gmcl.,  Lac.;  Sparus Psiuacus, 
Ipc.  {'!»).. — Spaee  Perboqi  et,  Chrysophrys  Sarba,  Cuv.; 
Sparus  PsUtactts',  Sarba  ei  Bufanitn , liac.  (i3).  ■ 


1 * ' . i 9 - 

Lie  pom  de  Niphon  iiidu:|ue  que. le  premier  des 
neuf  spares  dont  nous  allons  parler  , vit  dans  les 


(l)  Perche  du  Jflpon.  Bloch,  pL|3i  i » fig.  a.. 

(l^)  Non  mèhttonné  p«r  M.  Cuvier.  Ü«si(.  i83o., 

(3)  m Sarda  caudâ  auraâ'et  Iqnatâ.  - Plomtcr,  pètMtires  sur  vé^îa,  dé> 
poaées  k )tf*bibtJoth(*^ae  di^  Masétiin  national  d'hisloire  naturelle.- 

(4)  Du  gepre  Méaoprioa , dans  la  famille  des  Acanthoptêcyglens  per* 

GO  ides  de  M.  Cuvier.  ' • . * • 

■*  ' Ce  poisson  a été  décrit  deux  fols  par  M.  de  Lacépède , sons'  les  Doms 
de  Spart  demi^unt  et  de  Spare  queu€‘<for,  Desm.  iH3u. 
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eaux  Uu  Ja|>oiij  cloiit-cette  grande  ile  de-Niphon 
fait  partie.  Bloch -a  fait  conuaitre  ce  poisson.  Ifi- 
tèté  de  ce  spare  est  petite',  sa  mâchoire  supérieure 
égale  .en  lotagueur  à' 'nuférieure , èt  hérissée, 
comme  cette  dernière,  .dé  derits  .semblables  à 
celles  d’tine  liiire;^  chacune  de  ses  narines  garnie  ^ 
d’un  .^ul  orifice.  " '■ 

JjC  tableau’génériquçl  ntKîntre  les  principales 
formes  et  les  coulèurs  leS  pUis  riches 'du  snpérbe 
spàre  auquel  .nous  avons  donné  le  nom  de  Demi- 
Lune  , et  dont  nous  ayons  trouvé  îme  peintura 
parmi  celles  que  l’on  â- exécutées  stir  vélin  .d’après 
les  dessins  de  Plunder,'  et  que  l’on  conserve  dans 
le  Muséuni  iKational'd’lMstoire  naturélle.  Nous  n’â-' 
vous  rien  à ajptitèr  maintenant  au  Sujet  de  cet.os- 

■ .»*'  '''■ . ' - ’ — ^ — V- — '-r'  • 

•(5)** • Tur4tu -niÀriatn , totM-cvraleot.'.»  Plmuicr,  Ibi^.'  '*  f ; 

(6)  Du  genre  Scere^  telon  M.  CnrUr , <Uné  U f«mQle  rU«  Aetntbopté' 
rrgicnA  l^roîdes.  Dksm.  i , . • * 

(^)  Dpi;genre  l>Mco^e  de  Al.  Cnvlerydans  U rainUl«.de»  Aoantb(ÿlé« 
rj|[iene  percoïde».  Dksm.  i83d.  . « i • «.  T * -*  *• 

Oti^taine  bhne\  pfr  qael<|ucs  oan^^galears.'  * y $ \ 

(g)  t)a  genre  l'itèniàt  ^CMrjrsophiys , -Aini  la  famille  des' A^'sntbopté- 
rygitns  tparoid^s^^  dr*M.  Crfrler.  Dasi».  iS3o.'.] 

^ g^re  Baurade,  Chrytéf^r^s ^ de  M.  CùtWr,  dans  In- AiiAille 

deaAoantboptÿrygîena.sparoid«s.  Das^.'jrSS#.  • .-«  <•** 

.(11^  Do  genre  Dente,  l>ej«/Ar,  de  M.  CUyier,  dans^  familledes  Acan*  ^ 
tboplértgieits  tparoîdes.  Dksii.  i836.  * 

Pa  genre  DaoniAb,  Qkryjôpkryi^  de  M.  Envier.  FasMllè  des 
tboptlh^giena  s|fkci)iJes.  . * 

M.  de  Lacépède  a décrit  cq,  pei^on  sobs  les  tr«n  dénoainatioQf  de 
Spart  Sarifè  \’Spprt  Rufanitt  ti Spare Perro^uti^  DMb*.  iS3o? 

, I[l3)  Ce  spare  Perroquet  ne  dUTère  pM  du  précédeot^  él  amsat  éa 

•pare  Sarbe,  décrit  dans  le  fn^ma  anicle.  Das».  i83o.,  . t 
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seu|L^  si-c«  ii’est  .que  ce  beau  poisson  a le^  deux 
uiàciioi'rcs  ^ussi  avaueées.ruiie  que  l’ailtre,  que  ses 
pectorales,  ses  Uioracineset  son^nale  soiit  grises, 
et-qu'il  habite  l’Amérique  méridiotiale. 

Cest  la  iiier  doucette  même  .partie  dé  l’Araé- 
r^ue  qtd 'nourrit  rholocyaiiéusc-fi),  dont -noqs 
devons  la  cotinais.sance  à Pliim'ier",^  et  qui  n’éblouit 
pasd’ceil  de  l’observateur  pur  la  magnificence  de 
sa'parrnre,  itiais.le  charme  par  Tes.' teintes  <lm)ces 
et  agréables  du  bleu  qt«i  règne  seul^sur  toute  sa 
surface.  ' • , v . 

^.a)‘lépisure(a},  qui  apjiartiént  aû  grand  Oèéaii 
équiuoxial,  a l’ouverture  de  Ja  ..liouche  très- 
grande’,  les  dents -petites  , efïe  bord  supérieur  «le 
la  partie  ,de  la  nagboire  ■ dprsalc  qui  n’est  squ- 
tenw  que  par  des  rayons  aig'uilloiméa,'  d’une 
nuance  beaucoup,  pli^  claire  que.  le  reste  de  cette 
n'ageoirè.  ’ • ' • 

L«;  bilobé.vit  dans  le  grand  Océan  équinoxial, 
comme  le*  lépisure;  et  c’es.t, parmi  les  manuscrits 
de  Compiersoii  que  nous*  ayons  trouyé  les  dessins 
de'çes  deux  spares. 

^..Les.qjers  ou  les. rivières  et  (es  lacs  dé  la  Chine» 
sont- la. patrie  du  spare  cardinal  et;du.6|>are  chi- 
noisvdont  nous  avons^vu  la  figure  dans  un  Cahier 
de  m.aiiuscrits  chinois  c%d^  à lÿ  Fraupts  par>lu 

1 1 r-t T- 

(i)  ÔX&C  veat  diretoi/f,  ^ 

(tt)  Le  mot  léfifnrp  désigne  le*  «coille*  <|ut  *ODt  mu  U candale  ,du 
«pore  uu)qei  nous  avoo*  dopaê  ce  nom.  aigoUie  •icéilte,  «I  eùfà , 

ifHevt-.  \ | *> 
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Holhtrule,  et  <lépt«é»  maintenant  dans  la-biblio- 
thèqiiodu  Muséum  national  d’iiistoice  naturdle(<), 
Le  sparç  bnfonite.et  le.  spare  perroquet  ont 
été  péchés,  dans  le  ^rand  • tlçéaii  équinoxial^  et 
Bgtirés  par  les,  soins  de  .Cofiimerson.,  qui  ^ en 
transmit  dans  le  temps  à Biifl'un  les  dessûu  que 
j’ai  fait  graver.  LeS  dents  incisives  et  molaires  qui 
garnissent  la  bouclie  du  premier  de  ces  spares, 
et  dont'on’ petit  voir  la’.funne  .représentée  sur  la 
même  planclie  que  ce  bnfonite,  ont' -tant  de  res^- 
semblante  avec  celles  de  la  vraie 'dorade,  qu’il 
.ne  m’a  pas  paru  invraisemblable  ^ue  <l,uis  quel- 
ques cipcOnstàuces  ont  ait.  pris,  ou*  l’on  prît  k 
l’avenif,  des  dents  fossiles  de  bufonite  pour  des 
dents  de  dorade;  et  comnio  cette  erreur  peut 
être  de  quelque  importance  relativement  aux 
conséquences  que  le  géologue  tire  quand  il  com- 
pare la  patrie  actuelle  d’une  e^èce  de  poisson 
avec  les  pays  où  il  trouve  des  dépoiinies  de  cette 
même  espèce,  j’aû’dasiré'que  le  nom 'du  spare 
dofit  la  confrmation  pqtiyait  fentraUier  Une  mé- 
prise fâchent,. indiquât  ratteutiûu  avec  laquelle 
on  doit  - observer . tous  ses  traits  (x);  et  je  l’ai 


(i)  Tojès,  pour  le  epere  obinoia^  U page  de  ce  cahier  ex^uté  eo 
Chine;  et  poar  le  spare  cardinal,  les  pages  46  et  47V  ^ 

())  5 rayons  à la  menbrane  bmncbiale  du  pîpbon*  * 

x4  A chaque  pectorale. 

( à chaque  thoràcitfe.  / • • ’ , * 

iS  è la  caadale.  ' , ' ’ 

iS  rayons  A cUaqttr  pectorale  .du  s|^rc  denu^looe.  • 


•* 


Il.mTOl-BE  H*TbRELLE 

•ip^fàiyiVufonUe  par  atliisioh-.  an  des  'noms 
(iooiiés  à oes  raoiaires  fossiles  de  la  véritaMe  do- 
rarfe , qoi  <fiffèreat  ^ peine  de  telles  du  spare 
dont  je  publie  le  premier  la  description.  ■ 

.Au  reste.;  las  pectorales  du  bufonite  sont  al* 
lotigtës 'et  tres-pointùes  ; et  ' cbacune  de  ses  tia> 
rines  a deux  driâces-.itiègausE  en  grandeur)'  ■ 

. .Le>p^oquet  a,  ccmiAie  le  bufonite.,  les'  pec- 
torales pointues  ; sa:  dorrâle  est  d’ailleurs  basse  ét 
allongée.  ' ' , ' . ‘‘  ' • ' 


■f  % ‘.V*  . * ^ 

^ a chaque  pfictûifle  da  apare  hoKM^aaébt^. 

.la  A 1a  nageotta  de  la  qoeoe. 

• i4*ra70ifa  & chaque  pecforale  d^cpltuie.  / * 

17'  f U caudale.  ' ^ 

1 1 111791»  i chaque  pêotoralc  do  hilobé.  - . 

* 9 1 ^ . à la.  nageoii’e  de  1a  queue. 

• ^ rayoua  i daqoe  pecfo^le  du  ipare  cardlxnl.  ' 

* IL  , ^ l'clut|ifee  üioiheiiie*..  : 

xJ  'àfu  tiaodale.  *■ 

* 9 fUTOuhiahaque  pectoraleida  bofomfhr  ». 

6 ‘à  eliBqoe‘‘tliotfucji^._  ^ ^ 

ad  » à fa  Mfeôire  ile  la' qoeoe. 

I inyoMB  j^diaqùe  peÿthrale  du  epàre'penoquet. 

19  I lÉ  caf|dale.  * ' * _ ^ 
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. - LE  SPARE  ORPHE.cr 

Pagellus  cenirodontus , SparuS  cuntrodontus , Laroche; 

' ' Sparus  Orphus,  LacSp.  (a). 

Le  .S»Aas  ■AasoN(3)i  Chnniis  vulgarâ,  Cuv.;  Sparus  Çht^ 
fiiû.  Liai).,  Gme). , Lacep.  (’4).  — SpabE  bhomboïoe  (S),  jinr- 
gus  rhomboidrs , Cvv.;  Sparus  rhomhoides , Linp.,  Ginèl., 
Laçep.  (6).— Sp»b»  bbidI(7},  Sparus  capistràtut , Linn. , 
Gmel, , La^p.  (8). — Spabe  CACii^iP^g);  Chromis....,  Ciiv.  ; 
Sparus  ' gàlUœiis , Lüiti.,  GmA‘,  lÆci-p.  (lô). — Spabb  Ca- 
BUDSi>(ii')i  Creiu/abrus  rupestrisj  Cw.-,  Luhrût  rupestris, 
Linn.,  Gniel.;  Lutjanus  rtwestrù,  Bloch  ; 'lÿntrar  Carmlse , 
» Lacep.(ia).  ~ 


L’orphe  vit  dans  la  Méditerranée,  où  il  a été  bien 
observé,  même  des  lé  temps  d’Aristote.  Il  croit  avec 


(t)  Spar9  orpkf.  Daabenton  et  Hnüj.,  £iicyGlo|>«<lle  méthodique. 

Id.  BoaiMteiTo,  pUucbee  de  rEncyelopcdie  méthodique. 

• Spanu  variiu,  maculé  oigri  a’d  candam  in  extrtœb  atqoalem.  ■ Ai'tfdi , 
gen.  ^7 , •^.'63.. *  * , ’•  . ' * • . 

. Ô Arifleh-,  ?îb.  5,  cap.*jo;  e(  Ub.  8,  cap.  i3  et  i5. 
id.  Ælian,  Hb.  5,  cap.  x8*,  p.  «78;  et  Kb.  iXp  cap.  t.^  , 

/dL  Oppian.,  lîb.  I , p.  8.'  H ^ 

. Atheo.  • lib.^7  , p.  3i5.  ^ ^ 

Orphus.  Plinv’)  lib.  9 y cap.  (6.  ^ . 

Ûi^e.  Rondelet,  |Mrt.^  , Hv.  5 , chap.  »&.  ‘ ^ 

OrpAïu.  Aldroeand.' , Ub,  a,  afp.  Il , p.  1 58.*  n’  '**  % 

JomtoUf  Üb.  I , tir.  3 , c.  j , n.  5,  tab.  18,  n.  8.  « 

••  Orphna  alimi  vetenim.  ■ Geaner  , p.  '^38,  75ar;  et-(g«nD.)A>l.  n. 

^ . - 


« 


4*J  H I ST’OI  « r .1»  A TC  R ELL  E . 

bejuicoup  .de . vitesse , pendant  qu’il  est  jeune/  U 
.frérpiente  les  rivages  lorsqfie  la  belle  saison  règne: 


Cb^Hei.y  p.  140.  ' . ■ • 

,■  « Orpheiu  vcterum.'M  Willngbhj  3 1 4.  / , 

• Orpküs  ^onJehtii.  lUi,  p.‘  i33.  • **  ' 

Cernua.  Gax.  in  AriMot.  ' • * ' 

(1)  Dq  gedre  Pagei*  U famiüe  des  Acàntboptéf7gi«ni  sparoides, 
Cp»;  ■ , . > • ' • ‘ . * f'  • ^ 

Selon  M,  Cuvfer^  ce  poÎMoo  est  \y)rpkMf  de  Ite^dalet,  4'Aldroaeade 
et  4®  Willagbby,  dont  M.  de  Xnoépède  e tredtiit  le  dsicKption.  Mets 
Artedi^  en  réaniesaot  les  ertb^lM  de  et*  aqciens*e(iteors  kons  no  ceractère 
qni  pp^rtieot  à «me  j^.trè  espèce,  en  « iéit  an  être  iroaginei^ , qui  e êré 
reprodbk  ewiliie  «ie^lèiÉett  foobessenrs  « Linnde , Gmelin  ,etc. 

(3)  en  Liga^  et  en  Tosceoé.  * 

JjfoAadèWfr.'en  Sicîte.'  '*  ^ ■ 

Spart  marro/t.  Oanbenton  et  Htiày , Encyclopédie  médiDdiqtié.  * 

Irl.  ^bnqaterre,  pUnebes-de  I^Effcydopédie  méthodiqne. 

•r-^peffqs  oesicolo  seenndo  ptnnaram  Teotralioin  tn'lurigani  setatn  quasi 

• |»rô4acto^*'Arted.,  gen.37.,  syn.Se. 

Ô 7.p^p+  . Arîst. , lîb.  4 « , 9 ; lib  5,  cap.  (^; 

etfîb.S,t!^.  ig.  * ' . ' ' • I . ; 

XpdfMç.  Alien.,  Ub.  9,  cep.  7,  p.  5t6;  et  lib.*io,  cep.  u , p.  58a. 
/d.  Atben. , lib.  7 , p,  3a8.  . 

CA>olnf>.  Pîln. , fib  9.  Cap*  *^**  * \ 'f  • 

/«/.'RomdeletK  part.  I , Mt.»  5i  chap.  ai.  ••  • ■ f 

•/</.  Gesner,  p.  mS  et  aS4ç  et  ( gerio.  ) feK  a6 , b. 

/i/.  Ald^ovend.,  lib;  a\  etp.  14^  p.  1-68.  ^ • t 

!d.  Tonatbn , lib.  t , tir.  3 , r.  i , a.  ^ , r.,  1 7 , n.  i).  *,  •*'*. 

Id.  W'ilnghby,  p.  33o;  • ' * , 

Idt  Rai , p.  i4i.  • * ; . , ' < ■ 

(4)  Type  do  g^ie  Chromia,  dans  la  fanrille  'des  Acpntboptêrygiens 

labruïdes;  Cuv.  Dssm.  i83q.  . 

{5)  Spurc  bitme  di  tfier.  Diiabenton' et  Hsoy,  Eneyclopédîe  ibAbodiqae. 
/d.  Bonnalerre,  pknehes  dr  rEiicyulopédIe  roétbodjqtie. 

••  Spams  striis  longitudinalibus  varinp.  » BroWne^  Jaidaîo.  44^- 
'•>  Perce. riiouiboides.  ••  Gatesby,^(WoL"a*ÿ  p.  4 * tab.  4- 
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mais  il  se  retira  peudant  riiiverdans  les  proTon- 
ilëiirs  de  la  trier;  ét  l’on  a écrit  que  son  instinct 
le  portait' à choisir  pour  le’  lieu  de  sa  retraite  les 
cavernes  souQiarines  où  abondaient  les  animaux 
à coquille.  Vorpbe  perd  difficilement  la  vie;  ses 
mouvements  vitaux  sont  même  assez  intenses 
pour  que>  son  irritabilité  subsiste  quelque  tëtups 
après  sa  giort,  et  que  ses  membres  palpitent  for- 
tement après  qu'il  a été  dissc^ué,  . 

I.U  Métiherranée  est  la  patrje  du  spare  maiTon, 
comme  de  l’orpbe.  Çe  spare  marron  a la  tète  pe- 
tite, le  (riuseau  coiirt,.le  ^ond  rayon  dé  chaque 

tlioracine  terminé 'ordinairement  par  un  filament , 

• # .•  * 

I'  * ■ \ ^ I i.|  . ■ , , 


•nfililt  n*ter  bream...»  D.  Garden.^ 


• - • . * ' • • ^ r • » 

(0^  Dq  g«nre  5Mrgœ  de  M.  Ciitler,  dans  la  famille  f)cs‘ 4oD*bop(ë- 
rygiena  apartndet.  Il  im;  s*agit  ici  qae  do  poUsoo  éaroyé  % L'ibd^  per 
Gardea,  août  lè  ooia  de  «SWf  water,^r<am.  bea  «ynoDjrqiça  de  ëfowne  et 
de  Catéabj  ae  rapportent  il  deux  autres  especes.  OasM.  t83o,  . • • 

(7)  Spara  'bridé.  Daûbaoton  et  Haby , EocycIo|>édie  méthodiqoe?  * 

* hd.  Iroopateire,  plancbes  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Non  mentiooaé  par  M.  (^utriér.  0mm.  t83b.  • * . 

(9)  ^driU.gai:/n¥St  Haaselquist.  lier  343, 76;  wt  blanc. 

üaobenluù  el  Hatiy,£iicyclopédle  roéllK>diqne.  • ^ 

7d.  BonnaJetre , plandfes  de  PEnryclopi^fe  méthodique.  y 
(tô)  M.  Cuvier  soopçouoe  que  ce  {KHaaOA  doit  être  placé /dans  aoit  |em<* 
de  1«  feuMlle  dès  AcaDihpptrrygiena  labroldea.  puM.  Ma. 

^ (1 1}  tarndê.  Daobenloixet^aay  , EooycUy»édi«  mélhut^ue. 

/d.  bouuafcrte  ,,ÿliluchea  de  I*Eucyclopédie  Âétliodiqae.  * - ^ * 

• Bdama  tDargine'‘»upcHore  candm  maculé  fasci  noiatu.*»  Mua.  Ad. 

Frid.  l,p.’65. , * * . • , * 

^ C^rut/ie.  Stron.  Sondmi  aqi.,  “ ‘ * * *.  * 

• Lotjaoos  rapestrU',  caraaaio:<U  mec.  ■ Bioeb,  pl.  iSo* 

(le)  Du  sous-genre  CrénÜabre,  <Ia^  Ir  grand . genre  Laltre  de 
M.  Cuvier,  et  dé  la  faille  des  AcanthupiérygieiM  labroldea.  DasM.  iS3o. 
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une  épaisseur  nri  peu  cansidérable , .rt  ime  lon- 
gueur d’un  ou 'deux  décimètres,  i^s  raies  longi- 
tudinales qu’il  pré.seiite  sont  d’une  teinte  plus 
ckire'que  la  coiüeur  générale  brune  qui  le  dis- 
tingue, eC  que  rappelle  soi^nctm  s])^i6qùe.  Les 
individus  de  cettè  espèce  vont  souvent* * par  troupes 
nombreuses.  On  prétend  que',  comme  plusieurs 
autres- poissons  -dont.,  nous  avons- liejà  paMé,  ils 
peuvent  produire- iiq  bruissement  très -sensible, 
en.' fiiisant' siffler  cgjitre.  .-les  opercules  de  leurs 
branchies  leâgaz  qui  sortent  avec  rapidité  de  leur 
estomac  et  de  leiu-s  (ntestins,  lorsque  ces  animaux 
cmnprim<‘ut  vivement  ees  derniers  organes.  On  a 
au^i  écrit,  et  cette  opinion -paraît  venir  d’Aris- 
tote , qiie  le  spaté  m'àrron*  .devait , être  coiqpté 
parmi  lés  poisons  dont  roilïe'  est  la'  plus  fine-.  . 

. C’est'  dans  lès  mters^  de  l’Amérique  septentrio- 
nale que  l’on  trouve  lè  rhomboïde  çt  le  bridé.' 

Le  galiléen  est  du  petit  nombre  des  tnocacins 
qui  ont  plus  de  six  rayons  à -chaque  thora'çine. 
Son  nom  Spééiflque'anuunée  qu’il  habite. dans  la 
Galilée  ; ou  l’y  , a vu  dctiisle  hic  dé  Généz^reth  ; et 
■quelques  imteui-s.  se  sent  plil  à écrire  que  l’dn 
devoij  rapporter  à celte  espèce  lès  j)oisaons  • pris 
en  si  'grand  nombre  dans  Te  lac  de  Galilée,  lors 
d’une. fameuse  pécbe,dont  saint  Luc  a parlé  (i). 
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^s)  i6  nryon»  à ch«qii0  pectormie  de  Torphe. 

* 6 ra^ns  k cbaqoe  thoradoe.  « * . 
rajom  k U caudale.  * • * . 
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IjC  carrtdse,  que  l’pn  a observé  dans  la  mer  qui 
bihgne  les'  côtes  de  la  Norwège a les  opercules 
garnis  de  petites  écaUjes;  et  sa-  couleur  générale 
est  grisé.  Si  lés<  bperwdes  .‘de  ce  poisson  sont  den- 
telés, Ainsi '^ue  Bloqb  1,’a  écrit,  et  aiqsi  que  le 
fnqiüre  la' figure  pnbliée  .par  ce  naturaliste,  d 
faudra  placer  ce  càrudse  parmi  les  lutjans,  dans 
le  genre  desquels  il  a.été'inscrîT  par  le  célèbre 
ichfbyologiste  de  Berlin.  ' ‘ . 


‘‘  6 f%yoaê  k b metnbrane  braacbijle  marr6i^.  * 

*17  rtyofu  â chaque  pecfoi^f.  • • 

1 ftton  aî^nfooné  et  S^rayom  articaléa  i eb^qtie  thoradna. 
rS  rayons  à la  nageoire  de  la  qaeM.  • . , 

6 rayon  membiâne  braadUale  du  tpare  rhomboïde. 

16  rayorts  è chaque  peoîorale.  ^ 

t rtîyon  aigoillooud  et  5 raÿuiu  articaléa  k diaqae'tboracioer 
’ 90  rayeiia  à la'caadkle.  '■  * . 

5 rayoèa  i la  meftibrane  brancfaiale.du  ap^  bridé,  «* 

I a rayona  i chaque  peclonte.  • * . . 2 

I rayon  aigiftllooné  et  5 rayona  erticaléa  a chaque  thbraHoe; 

1^  rayona  i la  nageoire  de  la  queue.  *•  * ^ 

II  rayon. À chaque  pectocale  du  apai%  galUoeB*-*,  * ’ 

ao  eayuua  à la  caudale. 

‘.5  rayona  k U membrane  branchiale- dh  earudae.  * 

ty  i^ypni  â bhaque  pectorale,  *.  ’ * • . . / 

I aayoD  aiguillooDc  et  5 raydn  articulqa'A  chat|iie  tbotarina:; 
i3  lâyon  k la  nageoire  de  1a  ^ooè.  , * ■ 

* rV  . . ' 

■ ' ■ •:  ’f 


..  ..  *.  •.  '•  V* 

•'  ' ^ - f * • 
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, LE  SPARE  PÀÔN.W  • 


Cychla  Pnvn,  Cnv.  ; Cychl^i  saxatilU,  BI.‘;  Sparus  saxatilis , 
■ ■ Linn.,  Gmrl.  ; Spams  Pam , Lacep.  (a).  ' • 

. * > S ■ » ^ 

Le  Spake  RATORKi!  {;%),' Spafus-radUitus,  Lion.,  Gincl.,  Lac. (4). 
— Spaec  pco«iBi(5j,  Labms  Uviilus , Linn.,  Gmel.,  Cuv.| 
Sparus  lividus , Iac.  (6).  — Spahe  Clamèee  (7),  Labrus  va- 
rrus , Linn.,  Gmel. , Cnv.;  Sparus  Claviera,  Lacep^(8). — 
Sp»rB  bÔie{9),  Labrus  niger,  'e\.,  Cun.  y Spar/j s niger,Xxs- 
ccp.  (10).—  SpaeE  tHEOBOPTÈnÊ  { i t);  fùtis  chloroptera,  Cuv.j 
'Labrus  çhloropterus J Bl.  ; Spprüs  chlort>ptems,  h'jL<\{i^). 


Le  spare.paon,  que  l’on  a pêché  auprès  des 
rivages  pierreux  de  Surinam,  présente  un  éorps 


(j)  Stonr pçrchf  en  An^lrttrrp.  , 

Stein  hàrsck  f en  AU^mi^e.  . . 

Stein  bracksrm , ihid.  * * 

Spart  paon.  Diabèniata  el  Ü4Ü  j , Encyrlopédie  inécbocU^oe. 

U.  Bonn»terre , planche»,  de  l'EncypIopéilje  mfthodiqne. 

Ptrche  paon.  Bloch , pl.  Sop.  '*  ■ '■'  * 

,’Scimu  orello  ad  baiini  caniia.  • Mof.  Adolph.  Er,  I , p'.  6S. 

. Sparua  eoatio.  piagioplateO  rafeaesnâ,  tnicnli  pigri , iride  alhl  ad 
• caudam  sahpotundam.  » Gronde.  Idns.  a , n.  i85,  1^.  fi,  Hg,  i. 

(*)  Du  genre  .Ctcba»  de  «.  Cuvier,  dana  la  fanplle  dea  Acaniho- 
ptérygiena  lahroidef.  . Dcau.  (8f3o.  ' ' 

(3)T  Pudding,  fiih , en  anglaia; 

Spart  poudingug.  Danbenton  et  Hauy,  EhcyclopÉdie  méthodique. 

/d;  Bimnaterre.  Planchea  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

- Tordna  oculp  radiato.  - Caleaby , (iârol.  it , p.  n’.  tab.  i» , 11^'  !• 
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prcxs  et  allongé,  une  tète  étroite  par  devant  et 
large  par  derrière,  une  liouche  assez  grande,  et- 
dés  dents  pointues.  Sa  mâchoire  ■ inférieure  est 
plus'Iungiie  que  la  supérieure.  Ciiacune. de-,ses 


* ^)>  TCbo  roentipnoé -pAF  M.  Gàtlef.  Dt«a-.*  iftiô.'  ' 

(5)  Lahre  plombé.  Diabeoton  el  Hfüy,.Eneyrlapé<lieiiicÜ»odiqiM.  * 
!d,  Boonatçrrci  plancbea  de  l*£acy^o|Sédi«  mélbodîqos. 

Mu*.  Ailcdpb.  Prid.  a, 

(6)  Ce  poîfli6n*e9t  un  ^ra(*I.^bre  ^faroille  de»  Acanüioptérygièa» 

Ubrwde^de  M.  Cdvier).  Dmm.  i83o.  • 

(7.)  , en  grec  , MÎvmm  Eondolct.  • .« 

itochaut  dent  quciqaes  dèparfements  niéridioneax  de.  PruDce; 

Labf  f)AÔbenton  et  Haâj.,  Ei\cjclopédie  inélbd^qoe. 

* td.  BbnnÂterre,  pleiiclir»  de  TEAcyclo^é^îe  mel^ddique:. 

«L^ru»  ex  parpurro,  viridi  v ocmleo  e(  oign«  vario».  • Anedi» 

geo.  35,  »ya.  55.  . , ^ 

Soebhde  étpico  de  tcare.  Rondelet,  première  partie.  Ut.  6,  chap.  3. 
S^rui  taeiBs.  Gecner,  p.<i3a  pA>  85  a ; et{ger».)  fol.  71  A.  > • 
Aldraraod.,  1U>.  K*  c^p*  «*  p.  5>  * > ’ • 

* JoDfCt>n,^t.  i3 , O. 'A.  •,. 

Willughbÿ,  p.  3oR:  * , ' "* 

Rai,  p.  lap.  , • î r-  . . 

(8)  C'e<n,  cofdme  i'.eepAoe'prècédeoU  tM  U soifaBie,*  un  rp»  labre 

poor  M.  Corier.  Dt»n.  i53o.  t * . 

(9)  Man  cOcatoen , au  Jappa.  ' . * * 

Derschtioarze papkg<r^h\  jiàb  \n  UoUbtiAbU.  *' 

Ûer  jcbtv/f rz /to/ser,  pBf  le»  Altemandâ.  | ^ « 

Thobjokàjiny  par  le»  Angl^;  ^ . t 

Labre  noir,  Bloch , ^ ^ ' t*  ’ .*  • 

(•10)  Vrai  Labre',  »éluo  M.  Cuvier.  *Dx»m,  i83o.  ^ • « '*  * 

(t  tj  Degtoen^ papagervitek,  par  le»  Hollandais,  au  Japao.  . * . 
Ûtrgnin  fiouer,  par  le»  AUeinaod»i«  . , ■%  * ^ . v 

TV^ree^yT/r,  parje»  Aaglai».  ' , • , 

UbreA  nageoires  wr/aa.  Blut*b‘,  pl..a88. 

(la)  pa  ^tû-genfe  Ghelle , lulU , dan»  le  grand  gènra  Labre , de  1» 
fatnîUe  de»  Aeaothoptêrjg^n»  labrordc»  de  5L/  Onviar. , Daa*x  i83o.  / 
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nannes  n’a  qu’un  orifice.  Son  venbre  est  trèsrkmg  ; 
sa  couleur  générale  est  brune,  et  sa  chair  blan- 
che, gra.sse  et  succulente.  ■ ' ‘ ' 

• Le  spare  rayonné  vit  dans  le.s  eaux  de  la  Caro- 
line. U a la  lèvre  supérieure  extensible  ; les  deux 
dents  de  devant  plus  grandes  que  les.  autres  ; les 
côtés  poiu’pres , et  le  ventre  roiué. . • * • ’ 

Le  plombé  appartient  • à' la  Méditérrânée  ; et  sa 
longueur  V^st  lè  plus  sôuvent  qiiç  de  tfois  ou 
quatre  décimètres.  . . * . , 

Il  est  (bfficilc  de  voit*  Un  p]us<bea'u  poisson  que 
la  clavièrè.'  Ce  spare  brille  .de  tpus  les  reflets  de 
l’émerâtide  et  saphir,  fondus  dans  dés  nuances 
noires  on  brunes , et  dans  les  teintes  les  plus 
agréables  de  l’améthyste  et  du  grenat,  Sa  qneue 
est  couleur  d'indigo.  Il  a d’ailleurs. ja  ,chair  ten- 
dre , délicate  et  salubre.  Il  était  très-commun  au- 
près de  M^eille  et  d’Antibes*,  du  temps  de  Ron- 
delet.,, 

Ija-.tcte  et  -les  opetcùles  du  spare  rtoir  sont  dé- 
nués de  petites  écailles;  la  pféce  posldriciife  de 
chaque  opercule  présente  une  proloiigatioh'  qui 
paraît  comme  tronquée  ; chaque  narine  qn’un 
orifice  ; des  conduits  terminés  chacup  par  un’pore, 
et  destinés  à répandre  sur  lU  surface  de  l’âniitial 
cette  humeur  hnileusa.ct  gluantg  dont  nous  avons 
parlé  si  souvent',  sont  disposés  en'rayôns  autour 
de  chaque  œil.  Ces  canaux , les  opercules , le'ven- 
tre  et  .la  quelle^  scmt  vertsj  la.  partie  supérieure 
de  l’animal  est  d’un  rouge  brun  ; les  pect^|^ales 
sont  jaunes  ou  Brunes. 
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. Ce  spare  c»t  du- Japon,  aiiisi>que  le  cblorup- 
Icre  ( I ).  * • • • < .1 

Ce  dernier  a la  tête  comprimée , brune,  et  rayée 
.de  bleu;  les  deux  mâchoires  égaleuietit  avai)cécs; 
• une  dent  saillante  et  recourbée  à cliaque  angle  de 
la  bouche'  ; deux  oÿhces  ,1i  chaqqe  narine  ; les 
ofièrcules  dénués  d'écaiUes  seihblables  a celles  du 
dos  ; et  l’aiuis  plus  proche  de  la',  tête  que  de  la 
caudal^.  . _ . ' 


(0 


’ 6 raÿonaà  niOTbniDe  braocbùde  dn  sp^re  p«oo. 

1 7 'r«70o»  à cbâqaè  pectorale.  ' (.  4. 

rayon  aigniUondé.et  5 rayoïu  àÿculû  a chaque  tboieciDr. 
17  raypoa.i  ta  nageoTre  de  la  queue.  • ^ i 

ft  rayons  k la  membrane  brao^ialc  do  ^are  rayonne, 
ta  rayon^  A cbdque  peelôrate.  ' *-  *• 

6 ryyopa  à ohaqoe^oraclqe.  . * * 

17  rayons  k la  nageoire  de  la  queue.  -• 

5 rayons  k Ig  qienibrane  ^nchiale  do  spare  plombé.  * *. 
1 4 rayons  A chaque  pectorale.  ' " * ^ * 

f rayon  sjguilloAné  et  5 rayons  artidulâ  A chaque  tborAoiiie. 

14  rayons  A la  caorble. 

S rayoba'A  la  membrane  branchiale  dû  tpare  doir.  . 

•la  rayons  A chaque  pectorsle.  , 

X rayonnigniltonnè  et  5 rayons  arsioolés  A chaque  thocacide. 

15  rayOus  A la  nageoire  de  la  qœue^  . • * - • 

■6  tîiyons  A la  membrape  braqcbiale  du  spgrs  chlocoptère. 

1 3 rayons  A chaque  pectorale.  * *, 

t ^yon  aijipiillonné  et  5 rayons  articulés  A chaque  thoracfnr. 

16  rayons  À la  canéaje.*  * 


.A 


Irioa.  Tome  IX*. 
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LE  SPARË  ipNÉPHORE,‘'> 

ChcUinus  fasçùilusj  Labrus  Jiisçiirtus Labrùs  ï» 

mfUaptcronoltts  i (A  Spants  9tncphorus , Lacep.  (a).  ^ 

Le  SMfs  POWTjM-É- (3),  Serranaî  ÇuŸ-i  Perça 

punetalata , lÂnn.,  GmcI.;  Sparus  punctulatus , Lacep. 

— SPAir  SAi*cuiKOLf.iw'(5),  Awranjw  roronoto.ti  Cuv.;. /'er- 
ra giutata',  Bl.;  Sparus  crucntàtùs , — Spabi^'Acara 

(7  ),  Chromis  bimaculaui,  CuT.;  Pend  bitnaeuldta,  Bl.  ; Sparus 
Acaret,  Lac.  (8).  — Sparr  N«O0tJPBDA  (9),'i!ÿrA/<»  brasilicn- 
sis,  CitV.;  Perra  bra'sikehfù^  b\..;  ^arof  Nho^uiinda  ,'Va- 
ccj>.  (10).— ‘ Spark  Atlaitti^deCi  i)‘,  Serranus  Catùt , Cuv.; 
Perça,  maculdlq  ; Bl.^  '^Mrus  atlanticus,  Lac.  ( i a). 


N OU»-  at,oi)s.c)ônné  le  Hom  àe  ZatièpAore,  ou  de 
Portè^ceinlureiMi  premier  de  ces*  six  spares,  pour 


•^(t)  i Bloch,  pi.  190.-  . , , 

(a)  Da  iofu-^rtire  cUaa  le f é|>i<l  genre  Labn , de^  femiUc 

de»  AcaQtboptérrgien»  hbroïdei  ç M!  Caglcr.  Il  décrit  deu  /ou 
per  M.  de  Leoépède , »oiu  le»  ponu  de  malaptérQnt^  cl  de  ^p<tre 

zonéphore.  * D»»m  .*  1 8 Se.  ^ • »*.  *•/•*'* 

(3>VAeAJoe'M/cf,  MX  Indes  orieBUlfl».  ^ 

Ltt^tuie  merii , Ibîd.  -?  . •«  . 

itood<yÿ*^ le*  BoUàndelsde»' grande»  Iode».' 

5io«^w  vmcA,  id.  , * . 

, ppr  le»  Anglais.* 

* Perthz  pimcmée:  Dantenlon  et  *Hâdy , En^clopédie  méthodiqDe. 

/d.  BMnàtprre,  pU^bee  de  rEocyctopédie  ipélbodîqae..  ^ 

P a X ^ 
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désigner  les  cinq  on  six  bandes  qui  forment  comme 
autant  de  ceintures  autour  dn  corf>s  de  ce  pois- 
son. Le  Japon  est  la  pa trio  de  cet  osseux.  I.>a  gros- 
seur des  lèvres  de.  ce  spare  lui  donne  quelques 
rapports  particuliers  avec  les  labres.*  |.«s  deux 
inàclioires  sont' égaleanent  avancées,  et  années, 
chacune  dans  leur  partie  antérieure,  de  deux 
dents  trèsallongéé^.  Chaque  narine  a d^tx  orifices. 
JjSi  ligne  latérale  est  interrompue;  le  .dos  caréné  « 

iin*.  4- ■ .J*; — T.À — 

'•  P«roi.awriDâ*puaeUU.  • jGÉte»by>.Càiol.  a , p.  7 « Ub«7  t.  > 
Percha  ponctuée.  Bloch  • pl.  \ * , . 

" ^4)  Dknt  le  sikièibe  rolnroç  de  THistotre  de»  Pousoof^  M.  OiV^er  rap- 
porte cette  e»{^ce  »n  ^eore  Midoo  J SerroMus  de  ,U  fenflle  de»  Ao»o- 
thoptdrygien»  pcrcoïde».  Di»k.  i83o^  ' ^ J ^a  ' • . 

($)  Jae^  EÊfcroen  rouge.  . »•  # .* 

B/ut  kanch  ^ par  les  AUenuad». 

•».  •*.  ••• 

AfW,  par  lerAoglau. 

fîDÛ»o/t  eoaroAht*,  & la'‘Bfâ^nn{he , stiivaM  Phiiiiler. 
peecfte  songfltmoientc,  Daobentoo  »l  Ifaiy  , Enejcldpddielo^bodiqoe. 
/«/.  Bomÿtep’e,,  Planche»  de  l’Encyclopédie  métbmlic^iie.  1 

Gaiesby  , CaroI.  p.  i4i  tab.  14.  . ’ **'  ^ 

htnhe  toMfuinoUntê.  hlochi  •*  * * *. 

« Turdoa  totiu  porporeoa  » raaoiltà  aatoralioribtu  fesperaib.*  « PIpmier, 
peintnrea^^  rélilt , d^  citée».  **•’*.  * . ' 

(0)  I)à«geore  Maeoo;  ^rrronus,  duu  U famlUè  de»  Acaothb|Hé^gietia 
pemidet,  CaV.  Dt»M.’f83d:  • • • • ‘ ‘ ^ ' * * 

(7)  Perche  ^ouhir*taehe,  ploch,'  pl.  3io,  fig.  1,  ■-  * , - •,* 

(6)  Bq  gepre  Cuboku,  CiAr.  dâna  b faidUk*  de»  Acaotbopiérygici» 
iabroidea.*  Diaii.  (,83o./'  - * • ^ 

'*(^^à^ercÂe  dm  ^^ésil.  Blodk , p).  3,10  » fig.'a. 

Do  genre* Ctcatâ  » de  M.  Cavier^  cbto  k Aunille  dea^caplho- 
plâÿgicna  Uhroide».  . Des».  l86o.  ^ ^ . ...  •. 

(il)  Percée  locéeiée.  BlOch^  pU  3i3,  * é«., 

(le)  Do  genre  Miedo»  5^raiuir,  dana  b famUlle  de»  Aeâniho*^ 

ptcrygiena  pereosdea.  * Dsait.  i8lio.  ’»*.*'  ^ * *^  % ' 
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le  ventre  arppndi  ; et' tou(e$  leit- nageoires  sont 
brunes,  exce[A^  la  docsale  et  l’aiide,  dont  fa  cou- 
leur est  Jioirâtre.  ’ . 

JvC  pointillé  habite  non  seulement  dans  la  mer 
des  Moluques , où  U â été  observé  par  Valentyn  , 
mais  encore  dans  celle  des  Antilles  , où  Plupiier  l'a 
trouvé, -et  dans  les  eaux  de  la, Caroline,  où  Ca- 
tesbyl’a.vu.  , ..  ^ ^ 

Il  parvient  à Ja  grandeur  d&quatre-oii  cinq  dé- 
ciiïiètrtîs  ; W l’éclat  <le  l’argent  mélé  à celui  du, ru- 
bis, a«  nrijieu  duquel  on  croirait  voir  briller  un 
grand  nombre  dè  petits 'saphirs , le  rend  un  des 
plus  beaux  poissons-  des  mers  voisines  des  tro-^ 
piques.  ' 

.Sa  chair  est  de  bon  goût.  J.es  écailles  donl  il 
est. revêtu  sont  grandes;  Ses '.n^eoires  sont  ar- 
rotidies;et  sa  ligne  latérale  est  presque,  droite. 

Lè  ^)âte  sanguinolent , dont  le  noifi  annonce 
la  vivacité’  des  nuances  ,roüges,qui  scintillent 
seules  sur  sa  .surface,  habite  dans  les  deux  Indes  ; 
Plumier  l’a' vu  aiiprès  des  Antilles,  et  Catesby  au- 
près des  îlçs  Bahaina  : on  le  trouve  souvent  dans 
les  bas -fonds  voisins  des  rivages.  Sa  chair  u*est 
pas  désagréable  à manger  ; et  sa  longyeùi;  est 
quelquefois.de  sept  oU  huit  décimètres. 

La  tète  et-  roùvertiire  de  la  bouche  sont  gran- 
des;, les  deux  mâfsboirès  aussi  avancées  Tiuie  que 
l’autre;  les  yeux  rapproché's  du  sommet  de  la  téfç; 
et  Içs  écailles  assez  larges. 

L’acara.est  péché  dans  les' rivières. du  Brésil.  Il 
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est- gros  ;•  mais  sa  longiileiir  n’«xcè(te  ^uère  deûx 
ou  trois  dt^cimè^s:  Sa  chair  bdhne  ^ màngerJ 
Le  prince  Maurice  de  Nassau  èo  a IgisÜ^  un  des- 
sin ;,eelui  que  Afatrcgvave  Cp  a donné  » a été  copié  ^ 
par  Willughby,-Jonstttn  ei-Ruysch.  |>es4iagqoi>és 
de'çe  ppisson  sont  d’anecouletir- brune  fnélée  de 
jaune.  ;v-v»-  ; • , 

' ^.nboquonda^-vit  dans  ,^e»  méilaen  riyiè^i' 
parvient  .à  lâ'  méâie  longueur,  à la  méaM  «aÿéur,' 
et  a été' dessiné  op.  âguré  par  les-  mêmes  aqteiin 
* que  facara.  Leadeux  rangs  de  taches  ovales,  dont 
l’un  est  situé  sur  un  côté,  et  l’autre >ur  le  côté 
opposé  dé  l’animal,  ne  senvent  pas  peu  à distin^ 
guer  ce  spaCe , dont  la  tète  , le  corps  tt  la  queue 
sont  allongés,  les  mâchoires  egalement  avancées, 
et  les  narines  percées  chacune  de  deuy  ouver- 
tures; l’anus  est  deux  fois  aussi  éloigné 'de  la  tète 
que  de  la  caudale  ( i ).  ' ' ■ • 


(i)  U rayons  à chaque  nageoire  pectorale  da  conépbore. 

s fayon  ^iguilJonné  et  5 rayons  srtic4ilès  à cbaqne 'thdradne. 
1 4 rayons  à la  nageoire  la  qneoe.  . 

lo  l'ayons  à cbaqoe  jieetorate  du  spare  pointillé. 

' 1 rayon  aigaillonné  et  5 r|i^oits  aiticnlés  a chaque  tboihcîàè. 

14  l^ons  à la  candale. 

lo  rayons  k chaque  pectorale  dn  spare  aanghinoletlt. 

K rayon  aigaillonné  et  5 rayons  aaticnlés  k chaque  thoracioe. 

15  rayons  à la  nageoire  de  la  qneue. 

• ' * 

14  rayons  k chaque  pectorale  du  spare  acara. 

I rayon  aigaillonné  et  -5  rayon!  arlicolét  à cbgqoe  tboracîoe> 

15  rayons  ^ la  caudale. 

le  rayon!  à’chaqae  pectorale  du  ohoquonda. 
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A' l’égard  dn.spare  atlantique , sép  nom  «péei- 
fiqüê  inclue 4a  mer  dans  leqnelie'un  le  trouve; 
mais  c’esAe'fJas  souvent  le  voisinage  des  Antilles 
qà’îl  préfère.  Son  corps  est  allongé,  et  l’érifice  de 
chaque  narine  est  dtmble.  *’t.  '■  > • > > 

'Nous  avons  trouvé  dans  les  peintures  sitf  vélin 
du  Muséum , exécutées  d’après  |es  dessins  de  Wu- 
miery  là  figut^.  (^00'  spaiii  que  noos  regardais 
comme  une  variétè-de  l’atlantIque.Vl»  coukui*  gé- 
nérale de  ce  poisson  e*t  mélée  de  brun  ou  de'noii'; 
et  chacune  de  ées  tkéHes  rouges «st  chargée,  dans 
le' centre -.j/t’uh  point' plus  rouge 'encoce'.  Piuniier 
l’a  nommé  alüu  niger,  màcuUs  purpurtïs 

oeulatus.'  . . •. 

' I Tiyoii%igw>tt<mn4  éi.  5«Mya>  à cfanfi»  tbOfcIft» 

. U B•9eoirc4^  U.qiM|^ 

XI  rtyoïM  ihcbaqtM  pectartk  du  ^rqaUftOliqDe.  ' 

I MypQ  ÉÎgiulkMioé  et  S xqyow  aiticaiLb  cliqué  tboiuciae. 

' X9  rt^nf  i*  U t^iodele.  • • 
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UES  1>UISSUNS. 


LE  SPARE  CHBYS0MEI1ANE,<'' 


Surrârtus  striatus , Cnv.;  Anüâàs  striutus  <?l  ^herna,  Bl.;  Spa- 
rus  ehrysomçlanus , et  Làtjanus  striatus , Lacop.  (a). 


Le  SpAki  airnsPHiÉE  y^ulu  . . . . Girv.  teniou- 

rtis  i ^Mirus  htnuispluerium , et  Spams  Brackion  fljtc.  (3>). 
..-:t-Spaee  PANTHKEti» , CirrAtVeA  païu/tepintu.,  CtLV.^,Spanu 

pantherinus,  Lac.(4).  — Spabe  Ôbac«ioî«  ,y«/û'. 

Ciiv;;  Spàrus  Brachmn , et  Spnrus  hremispheriam , Lac.  (5). 
— SparË  MeaCo  (6),  Apogon  Meaco , ChT.  ; Sparui  Mvaco , 
Lac-.  (’7).‘-*-.Spar*  DrsranTAiwKs,  C/immù  Desfo>ttainii,Cu\.\ 
SpUrus'Btsfoiitainii,  Lacep.t(B).  . 


■ . . . > • • . 

Nxuis  devons  à'  Plumier  un  dessin  <lu  Chrjrso- 
rnélanef-quï  ÿ Japs  les  eaux  de  l’Atnérique  éqtii-' 


(f)  Otrysom^anut  piseis.  CluiDier ».  p^tiim^r  TëKn  /déj^  citéet. 

{s)  Dq  genre  Mkkou  , dias  Li  ialaille  de*  Acantbo* 

ptérygienf  percpide*. 

Mv  de  tacépède  9 décrit  ce  poê^n  deox  foIs|.  sons  le  ooin  de  Spart 
ekrjioméitirtf  ^ At  Lutjan  strié,  Dum.  i97b.  ^ 

(3)  Du  40U»>geDre  GîreJleÿ  dans  le  grand  genre  Lal>ce,  ^ Ja  famille 
dee  Acanthoptérygjena  labroitlea.  M.  de  I^cépede  l*a  décrit  sooa  les  nuat* 
At*  Labre  ténèoure de  'Spàre  héMh^ère  ^ ' e\  peut-être  Ae'  Spore 
braàkton.  Dtsic  18  3a.  , ■ ‘ * . • • ■ 

(4^  Du  genre  CirrlutCÿ  de  la  famille  des  Acaniboptérygicns  percoidea, 
Cuv.  Dksm.  i83o.  ' * . ^ 

(5)  Du  sous-genre  Olrelle , et  probablement  de  la  meme  espèce  que  le 
labre  bémiapbcre  dnce  même ‘article.  Vo^ea  la  note  }>  Dum.  t83o. 

(6y  MuUurfascinti^.  Tbanberg , Voyage  au  Japon. 
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noxiak,  patrvieirt  à une  longueur  .de  quatre  ou 
cinq  'décimètres.  I.a  mâchoire  inCérieure  de  ce 
poisson  est  phis  aA'ancée  que  U supérieure  ; les 
lèvres  sont  grosses',  Koeil  est  grand  ; et  toutes  lès 
tiageciires  sont  comme  marbrées  de  couleur,  de 
chair  et  de  gris  ou  de  bleu. 

I.ie  spare  Hémisphère  habite  dans  le  grand  océan 
équinoxial,  où  il  a été  observ^  par  Coipmerson  , 
qui  enlk  transmis. une  f^ure  dans.'ses  manuscrits, 
avec  un  dessin  du  Pantliérin,  èt  dessin  du  lira - 
chion,  que  Ton  trtiüve  l’qn  etTautre  dans  les  ealix 
où  rpii  pèche  le  spare  hémisphère.- Ce 'dernier  tho- 
racin  a la  dorsale  et  l’anale, très*  longues  et  très- 
larges  ou  très^hautès;  cette  nageoire  de  l’anus  èst 
d’ajlletirs  parsemée  de  petites  taches. 

Ijk  tète  du  méaco  est  comprimée,  et  ses  na- 
geoire.4  sont  tachetées  de  bruti;  le  nom  que  nous 
'lui  avons  donné  rappelle  une  grande  ville  du'Ja- 
^pon  , et  indique  qu’on  le  pèche. dans  les  eaux  de 
cette  contrée , où  Thtinberg  l’a  observé. 

Quant  ati  sparé  DesiFoutaihes , nous  Je  dédions  , 
pas  la  dénomination  que  nous'  lu!  donnon^.,  à 
notre  célèbre  et. excellent  ami  DesSontaities,  no- 
tre confrère  à l’Iustitirt,  et  notre  collègue  au 
.Muséum  d’histoire  naturelle,  qui  l’a  trouvé  dans 
les  eaux  thermales , pendant  son  üïlîéressant 

« ■ , ■ ■■■ 

(7)  Du  genre  Apogok  , dans  la  fatoille  dea  Acaathopt^rygieiu  percoidet 
dè  M.  Caviar.  Dksat.  i,83o. 

(ft)  Du  genre  Cbromia , Cav. , «litaa  la  famille  dea  Acanihoptérygiens 
bbrotücs.  Deam.  i83o. 
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voyage  en.  Barbarie,  M.  Desfontaines  a .vu  ce 
poisson  dans  les  eaiHc  chaudes  des  deux  fontaines 
de  la  ville  Cafsa  au  royaume  de  Tunis.  Ces 
eaux  6rent  rfiouter  lè  thermomètre  de  Réàumur 
à 3o  degrés  au  - dessus  de,  la  glace , dans  le  mois 
de  janvier,  saison  où,  dans  cette’ pa^^ie  de  l’Afri- 
que',  la  température  de  l’atmosphère' varie , pen- 
dant’ le  jour,  de  dix  à quinze  degrés.  Ces  eaux 
chaudes  sont  fumantes , nuis  elles  n’ont  pas  paru 
minérales  à M.  Desfontaines}  et  lorsqu’on  'les  a 
laissées'se  refroidir,  elles  sont  bonnes,  très-lim- 
pides, et  les  seules  dont  fassent  usage' pour 
leur  boisson  les  habitants  de  ia*'ville:'de  Cafsa  et 
des  environs.  Nous  consignons*  ce  fait  impor- 
tant (i)  avec  d’autant  p|i)s  de  soin  danS  cette  hi.s- 
toire ,.  que  M.  Desfontaines  a trouvé  la  même  es- 
pèce de  spare  (a)  dans  lès  ruisseaux  d’eau»froide 
et  saumâtre  qui  arrosent  les.  plantations  de  dat- 
tiers à Tozzer  (3).  . * .. 


• • » * V * 

(i^Vojec  \fi  Discours  sur  U osture  des  *pQissons,  «t  l'aittcle  du. 
doraSe.  . # . * * 

(iy  Npte  tiuiDDscrile  coauanfqadejiar  M.  DesfonUÎlies.  •« 

(3)  9 ou  lô  jons  à cbuqtfc  pectorale  du  spire  chrysoiqilADe. 

6 rayons  s cbaqüê'thoraeloe..  * •*  * 

la  nyvbs  ^ nageoire  de  la  c^ueae.  • . *' 

i4  rayons  à chaque  pectorale  du  spare  ii((misphàre. 

6 rayons  k cbsijoe  tbonkeine. 

1 3'  rayons  à la  caudale.  ^ 


la  rayona  k chaque  pectorale  du' spare  paotbécîn.  * *• 
1 1 ou  i-v  rayons  k la  nageoire  de  la  queue. 
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; LE  iïPARÉ  ABILOGAAKD;"' 

« • ' • 

Scanu  cotciaéus,  BI.^Cùv.;  Sparàs  Àbildgaardi , et  Spm-ut 
• - • aprco-rubetf  Lac.  (a). 

Le  Sfake  <iVivi-yzKn{'i)^Cheiiinus  chlorurus , Cuv.;  Spanu 
chlorurus,  Bl.,  Lac.  (4).  — Spake  Bou|RaE(5.j,  Scà^  coc- 
'cineut,  BL,  Cuv.;  Spdrus  AbUdgaardi  et  Spanu  aûrto- 
niber.  Lac.  (6).  '■  ' ' _ ’• 


Xj£  preiaîBr  de  ces  .spares . habite . auprès  de 
SainreOoîi  en  Â.mérique.'La-téte  de  ce  poissoti 


I & rayon*  à chaque  |>eclocaU  du  apara  bracfaion.  . • , . 

9 rayoa*  à «baque  peoCorale  üo  loéacov  . ^ 

1 rayomuguilloo^é  «t  5 rayons 'acticoléf  i cbaqae  iboracine. 

1 5 rayons  à la  nagaofre  de  la  queue.  • * * 

i3  rayons  à chaqne  peclorlle  do  spare  Deafootaînes. 

*6  rayons  à cbali|ue  tboracine.  . * » * 

1 5 rayons  à la  caodale.  * v 

(i)  Bloch,  pl.  aS^. 

(а)  Du  g^ore  Scaaa,  dans  là  fainUlc  des  Acantboplérygiens  labroides, 
CoT.~Ce  poisson  acté  décrit  par  M.  de  l<acêpcdé,  mos  les  deox  noms 
de  Spitre  .4bil(/ganrd  et  de  Spare  roa^ebr.  pesu.'  i53o. 

^(3)  Bloch,  pl.  a6o.  ^ ‘ 

(4)  Bn  suus-genra  Cheiline,  dans  le  grand  genre  l^ibre,  de  la  famille 
des  Acanlhoptéryglebs  l^roldes,  Cqt.'  Desm.  ’i83o. 

(5)  • Aper  sen  lardas  erytbrinos , sqnamis  amplis.  • Plnmîer,  peintares 
sur  vélin,  déjà  citées.. 

(б)  Celte  e'spèce,  qnî  est  dn  genre  Scare,  n'est  pas  différente  dn  spare 
Abildgaard  de  ce  métnt  article.  (Voy  es  1a  note  a.)  Dasu.  i83o. 
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DES  poissons.  $9 

est  grande,  ^ârge  et  cortipeimée;  ses  ^ev^é8^«Dnt' 
■ grosses;. l’oritice  de  cïiaciine  dé  ses* *  narines  est 
double.  Un  individu  de  cette  ës'pèce  avait  été 
adressé  au  professeur -Abildgaard  , ami  de'Rloch, 
à (jpi  nous  devons  la  connaissance  du  spare  qu’il 
a dédié  à son  ami , ainsi  que  celle  du  spare  queue- 
verte. 

Ce  dernier  osseux,  se  trouve’-et  dans  les  eaux 
dés  Antilles,  et  dans  celles  du  Japon.  Il  a la  tète 
étroite;  l’ouverture  de  la' bouche  petite;  les  deux 
mâchoires  également  avancées;  un  seul  orifice  à 
chaque  narine;  une  partie  de  l’anale  garnie  d’é- 
oaillés;  les  thoracines  pointues;  de  petites  tachçs 
d’une  nuance  pâle  auprès  du  'museau;  les  ml- 
^choires  et  presque  tous ' les  os  d’ime  couleur 
verte  (i).  ? 

Plumier  » laissé  daiis  ses  manuscrits  un  dessin 
du  rougeor,  que  nous  avons  nommé  ainsi  â cause 
de  ses  belles  teintes,  et  qui  yijf  dans  J’ -Amérique 
équinoxiale  > ou  dans  les  enVirons  de  cette  partie 
du  Nôuveau-Monde.  • • '* 


(i)  ayons  à cbaqoe  pectorale  do  tpere  abildgaerd.  * 

* I rayon  aigoinonnê  et  5 rayqns  erticolée  k (dieqoe  tfanradoe. 
fj  rayons  à le  candale. 

5 rayons  à membrane  bfincbiale  doLspsre  qneoe-verte. 

I e rayons^  daqne  pectorale. 

I rayon  eigaillonné  et  5 rayons  srticikbâî'i  ehsqae  tboraeine.  « 
i5  rayons  à la  nageoire  de  1a  qnene.  * • . , * 

f la  on  li  rayons  à chaque  pectorale  dujongeor.  • 

1 7 rayons  à 1»  caudale.  > * ' , 
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r 

Ce  ^are  devient  assez  gi^nd  ; son  im  èst  doré; 
ses  pectorales  sont  nuancées  dW  et  de  bran,  et 
ses  autres  nageoires  variées  d’or,  de  brun  et  dé 
rougets  . . . 


; t 
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■ CENT  QUINZIÈME  GENRK  ‘ • 

LES  DIPTÉRODONS  (i). 

"Les  lèores  tmfiérüuim  peu' extensibles  ou  pan  extensibles  ; ou 
dés  dents  intùives  , ou  des  dents  'môlaires  , disposées  sur  un 
ou  plusieurs  rangs;  point  dé  piquants  ni  de  dentelures  aux 
qpercuigs  deux  nageoires  dorsales  ; la  secondf  nageoire  du 
dos  éloignée'de  celle  -db  la  queue,  ou  la  plus' grande  haufeur 
'du  corps  proprement  dit,  supérieure,  égale,  ou  presque 
égale  à la  longueur  de  ce  même  corps. 


■ PREMIKR  «OUS-8ENRE.  ; 

• • 

La  nageoire  de  la  queue , fourchue , où  ea  crois4ant. 


•'ESPiCES.  ^ ^ 
t.  ,Lk  0irr£RODOV 


* 'CA’EACTèWW.  ‘ ' 

f.  t t .*  • 

Quatre  niyoot-  atgoOlooDés  à la  preoiière  na* 

geoue  du  dot  ; di&-  huip  rayon#  à la  ae- 
^nde^  Icÿ  pectorales  grandes  et  iriangu- 


a.  La ^irTtâoDOR  pora. 


[.Cinq  rayons  k la  pneioière  docaalej  dix<>buit  à 
^«la  seconde;  un  rdyon  alguillormé  et  sept 
rayons  aiiicolés  k (fhaqne  tboraerne;  la  léte 
comprîmée  et  coaTcMe  de  lames  éoaUleoseSt 
argeptêes  et  très-ailodgées.  . 


(ij  Le  geb'W.Diplérodoa  de  M.  de  Laeêpède  n’est  pas  cunsarvé  par 
M.  Covier.  Il  renferme  des*  espèces  qui  se  rapportent  aux  gent^es  que  oc 
naturalUte  admet  sons  les  noms  à'Asprpg  ^Apogom\  et  de  MesopnoHo 

Cuvier  nomme  Diiftérodon  an  genre  ^all  compose  d*uoe  espèce 
nouvelle,  et  qu’il  place  dans  la  famille  des  AMMbfpliiiiygieiù  sqoa- 
mipennea , entre  les  genres  Pimeleptère  et  Castagnoli.  DxkM.  i83o. 
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Ga  . 


wicES. 


V 

3.  Lt  DirrtRODOR 

BftXÂrAM^E 


CA&A£TiEES.  . . \ 

(Six  rayons  aigoillonnés  à la  pmniére  dor^le ; 
un  rajdn  aij^Ulonné  et  huit  rayons  arti* 
ouïes  ,à  la  soeoade  ; chaque  i^cliôire  garnie 
I d'une  rangée-d'rneisiires  comprimées  et  triao* 
[ gulalres. 


(Huit  rayons  aignillonoés  a la  première  na> 
geoire  du  dos;  treiae^yeos  à la  seconde; 
<.  La-iirmaonoviraoir.  la  inichaire’ supérieure  plus  avancée  que 
*'  j l'inférieure;  la  quene' très*  aliongéc  ; les 
* * «.*  \ vailles  grandes duree  ut  rudes.. 

j SeixO  qiyAns  aigniUoonés  k U péemièra  na* 
5/  Lia.  DiPTtaonoa  1 geoire  du  dq^  dix  * neuf  Payons  à la  se- 
xinoaL.  1 * conde;  4a  caudale  en  croiasaulf  la  mâchoire 

. I fupérieore  plus  avaticM  que  l'inférieure. 

* SECOND  SOCS^CENRE. 

La  ne^e^re  dç  Sa  , n9cniigne\  ou  arrondît. 

• f ' . 

'tSPè.CF..  'CAgACTKpÉSt 


6.  La  Dircûaoon 
QtrxDt-JAOnx.. 


iOnxtf  rajqns  à la  pretniére  dorsale;  Tingt^trois 
. à la  seconde;  Ip  caudale  jakncf  et  recü- 

V • . • ' -, 

% 


t 
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LE  DIPl'ÊHODON  PLUMIER,"’. 

Mcinprion  uninotaXus  , Cuv.  ; Luijanus  AUbrietii,  Uesm.; 

• ■ Dipterpdon  Plumieri , Lacep.  (a). 

Le  DiPTiaoon*  hûtk  Àpogon. . .>  Cuv.j  Sparus  notatus, 
Lina.,.  Omc\.i  J}^terodon  nàtaüis , X>c.  (4)>  UifrincatOH 
HEXACAitTHK,  Apogon . p‘ Cii\ Dipttrodon  /lexa- 

Laïc.  (5).  , • - ^ ' 


Ort  trouve  pàrnii  les  manuscrits'  de  Plumier  la 
figuré  du  dipférodon  auquel' nous  avons  crû  de- . 
voir  donner 'le' nom'du  vôyageuf  naturaliste' qui 
l'avait  découvert.  Ce  poisson  a l’œil  gros;  la  mâ- 
choire inférieure  plus  avancée  que'.la.siipéHeûre; 
des  iiicisives  comprimées',  • pojiiitues  , ’ triangu-  , 
|aires,^et  placées  i|;^de% distances  égales  t’une  de 
l’aufro  ; chaque ^dperculeîcqmposé  dé  deux  pièces, 
dont  la  Kconde'se  termine  én  pointe,  et  tlénué. 


(i)  -Siir^iAftx  *arn  vfrgitiu.  m Phimier,  nunascriu  de  la -BibltetiMqiie  ■ 
dcjâ  dlct  ; vol.  f f pii9€s  et  «rri.  * ^ ^ .* 


(a)  Oa  gAire  âiesojfrion  U«  M.  Çavieri  diaiu  U ia^.le  det  Àcaatbo* 
piérygieiu  ptrooidci.  Biaa.  \ 

*(l)  Hoottayo,  Àoii  HmtI.  XX,,  p..3to,  ô*  8.  .*.  • 

* (4)  Etpèce  du  genre  Apogon.  d«  Ms  Corier,  noir  dÿt^yimadr  par  w 
natoraJiatv.  Dum.  i88o.  ^ . ' • * , 

(5)  Espèce  S Apogon  de  M.  C»eier'>  qui  Tg  Uieaéc  indèlerminéq , aioai 
cfoe  PO/MHUef  Me  Fleurieu  et  ^sContropome  éo^é^dç  Lacé|iède , çiq>portét 
par  ldi  an  même  genre-  Dbsm.  lS3o.  ^ ' * * 
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«'tinsi  que  la  tète  proprement  dite,  d’écaiMes  sem- 
blables k celles  (lu  dos;  des  raies  longitudinales 
sur  les  joues;  des  gouttes  irrégulières  sur  les 
opercules,  et  des  taches  figurées  comme  de  pe- 
tites raies  longitudinales,  sur  le  corps  et  sur  la 
quelle. 

La  patrie  du  diptérodou  plumier  est  l’Amé- 
rique ; celle  du  noté  est  la  mer  qui  baigné  le  Ja- 
pon. Les  opereufes  et  la  queue  de  ce  diptérodou 
japonais  sont  tachetés  de  rmir. 

L’hexacauthe  (i)  habite  dans  le  grand  océan 
équinoxial',  où  il  a été  vu.  parXommerson , qui 
en  a laissé  un  déssiu  dans  ses  manuscrits.  Les  na- 
turalistes n'.ont' encore  publié  aucune  description 
d^  cet  hexacantbe , non  plus  <jue  du  dlptérodon 
pluiuier.  . ^ . 

Deux  ou  trois  pièces  composent  c;haquc  oper- 
cule de.  rhexaoâiithe  ; la  dernière  de  ces  pièces 
est  terminée  par  une  petite  prolongation  arron- 
die , et  de  pefites  écaille^  les  recouvrent.  La  mâ- 
choire inférieure,  est  on  peu  plusi  longue  que  la 
supérieure;  une  bîinde  transv(irsale d’une  couleur 
fonéée  est  située  très  - près  de  la  nageoire  dé  la 
queue  (a).  . ' 

■ — ’ I i.i  - ■ ; ^ 

(i)  Le  mol  htTocüntke  (six  aigoUloos)  désigne  le  nombre  d«  nyoas 
aigniUotniés  qoi  ooœpoMot  U première  nageoire  du  dos.  Le  nom  générique 
Dipltrîtéon  n^pelle  les  deux  nageoires  do  dos,  et  le  forme  dea  deota  eaaes 
semblebles  à cellea  d*on  grand  nombre^  de  sperse,  en  greo«  reol 
dire  dewx  ; irrips  « hagtwti  et  « 4«nt.  . 

^a)  4 raydtas  aigoinunoés  et  8 reyonà  articalâeà  U nageoire  de  Tanas 
dn  diplèrodon  plumier.  ^ 
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LE  DIPTÉRQDON  APRON,  '» 

Aspro  valgàris , Cuv.;  Perça  asper.  Lino. , Gm'el. , Bl.'; 
Dipterbdon  Apron,  \j&ce^.  (7). 

J.e  DiPTÉKODOlf  ZiKGEi.  (3),  Atpro  Zingel,  Cuv.;  Pcren 
Zingel,  LiuD.,  Gnii!l.;  Dipterodon  Zingel,  Lac.  (4). 


L’APEOff  a la  réte  large  ; l’oiiverti^Te  de  la  bouche 
est  placés  au  - dessous  du  ihuseaû , petite , et  en 


Z 3 niyon$‘«  U nageoire  de  U qoeue^  . 

10  rayocu  k chaqo^  pectoi^U  da  dlptérqdon  noté.  * 

I ray6n  aignUlonné  el  3 Uyoçu  articalértfé  U nageoire  de  raooa. 
i4  rayoïls  k celte  dé  Ikqneae.  . . * . 

7 rayons  k chaque  pectorale  dn  dlpr^don  bezéccnUie. 

6 rayons  à chaque  Aocacînef  / . 

9 rayona  à U nageolÿ  de  ranns.  . * . 

. ta  rayons  à la  caudale^  ■ . / * 

(i)  Zimdei,  en  Sniaee. 

Siraher , en  Ailemagne.  ' ' . 

P/étfêrl,  ibid.  i : • * . 

«Sr/’cr^e^éacA»  ibid. 

Alahuga , en  Tartane.  • ^ \ , « 

y?encAii , •ches  les  Calznouqne^. 

Pertigue  apron,  Daubentnn  et  Hsiiy , En^clo'pécUe  mélbodiqne. 
id.  Bonotterrei  planches  de  i’Enc^clopédié  inérbocliqaé. 
PercAcn^nMi.  Blocb,  pl.  ic*7  , fig.  1 ,4.  • * 

«Perça  lloda 'flbdnqne  octo  vel  trovem  tfansVersU  aigris.  • Artedl , 
gen.  4o,ayn.«7.  [ ^ ' ' • /' 

>peoféi^Olidelet^  part.  3 , cbap.  aij.  ’ . * * v ' 

Asper piiçiculuâ.  Jonslon^  lib.  5»  tl).  i,  c.  ii,  Ub.  a6,  fig.  i8s. 
Laciti'vÔK.  Tome  IX.  d 
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fofrpe  ^e.  croissant;  cliriquc  narine  a un  double 
orifice;  une  seule  plaque  ou  lame  compose  cha- 
que opercule  ; l'atius  est  plus  près  de  la  tète  que 
de  ta  Caudale  , qui  est  fourchue.  La  couleur  gé- 
nérale est  jailnâtre le  dos  noir,  le  ventre  blanc; 
trois  ou  quatre  bandes  transversales  et  noires  re- 
lèvent le  ton  de  la  couleur  générale , et  les  na- 
geoires sont  jaunes. -, 

L’apron  habite'  dans  le  ithôiie  et  dans  d’autres 
rivières  de  France,  en  Allemagne,  et  particulié-» 
rcment.  .dans  quelqueg  lacs  et  dans  phisieMTS  ri- 
vières de  la  Bavière  , dans  lé  Volga  et  dans  le  Jaîk, 
qui  portent<leurs  eaux  à la  mer  Caspienne.  Il  par- 
vient, à la  longueur  de  deux  «u  trois  décimètres. 


yg.'CKirlet,  p.  157.^  ' ■ ■ ' . 

WÔlagHby  , p.  uli.,.5,  j4  , figi  4. 
p. '98 , n.  ^ 

«•  Asper  pi»cicnlui , gobîoni  ftiml(is|  et  gobiut  Mper.  • GaMier,  p.  40^» 
478  pvfMiralip.  19;  et  (gerra,  ).  i6a  , .Ç. 

Aidromod. , lib.  cap.  a8,  p.  6x6. 

■ Perça  dorso  diplerygto,  etc.  ••  Oronov.  Zoofdl«'p'p  9^  » Q/  3oS  , 

• Aafwr  Tenu  atreber.  ••  SchcelTer , Pîtci  Raüab.  * p.  69 , 6g.  617. 

(a)  Od  genre  A^aon,  jCut.;  danr-^  famille  dta  Aoaii4(opté- 

rygiena  !><rcaidei.  DiaM'TiS^.  ' » 

(3)  Cingle  t clans  qoelquea  contrées  de' France. 

Kokit  en  Hongrie.  ^ 

Penègue  einget  Daobentop  et  Hauy , BaoyclopécOe  méthodiqu; 

/</.  loooaterre  /pUaohw  de  IJËaoynlepédie  méthodigne. 

..  Zingel.  Kramer  , elencb.  386. 

* Gr0ttOT..2oopb.,  A.  3o3.  • v - 

Pe^Aa  aûig/e.  Blocb  y pi.  106. 

(4)  Da  même  genre  qoe  te  .précédent  ( ^ CV7« ).  Toyea  .la 

notes.  DââM.  i83o. 


« 

• Dioiti/fMj  by  Google 


Ses  œufs  sont  petits  et  blanchâtres  ; il  les  dépose 
un  les  féconde  au  commencement  du  printemps, 
et  -c’est  alors  qu’on  le  pèche  avec  des  blets  ou  à 
l’hameçon’,  parce  que , dans  toute  ;iutre  saison , 
il  SC  tient  presque  tou|ours  au  fond  de  J’eau,  On 
le  prend  cependant,  quelquefois  pendant  Thiver, 
au-dessous  des  glaces.  Il  se  nourrit  d’insectes  et 
de  vèrs.  Il  arrive  souvent  qu’en  les  cherchant 
dans  la  vafe , il  avale  un  peü  de  Kmon , et  comme- 
ce  limon  est  oièié  avçc  des; paillettes  d’or  dans 
quelques  unes  des  f^vlères  qu’il  habite  , ÿon  à 
trouvé  dans* son  estomac,  de  paillettes  métal- 
liques:; et  c’est’ ce  qui  a fait  dire  aü  vulgaire  des 
pèplieurs,  dans  certaines  contrées , qu’il  se 'lioilr- 
rissait  de  moléculès  d'or.  Sa  chair  èst  ^ine  et  de 
bon  goût.  Il  perd  difficilemenrla  vie  lorsqu’il  est 
retenu  hors  de  l’eau  , et  vpilà.ipoiirquoi  on.  peut 
facUeinént  le  transporter  d’une  rtviére  ou  d’un 
étang  dans  un  autre  sans  le  faire  périr,  surtout 
lorsque  la  température  de  l’atmosphère  n’est  ni 
trop  froide , ni  trop  chaude.  ] . 

zingel  a la  {ète  grosse  et  aplatie  de  liant  en*' 
bas  ; l’ouverture  de  la  bouche  large  et  placée'au- 
dessoiis  du  museau;  le  palais  garni.,  comme  les 
mâchoires^  de'  dente- pointues.;  la  langue  dure  et 
un  peu  libre  dans  seS  moqVeUients ; chaque  nj^ine 
garnie  de  deux  orifices;  ces  oY-ifieCs  et  les  yeux 
situés  dans  la  partie  supérieure  de  la  tête;  l’oper- 
cule formé  d’une  seule  pièce;  les  écailles  dures, 
<lentelées,  et  fortement, attachées  à la  peau;  ^a 
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couleur  générale  jaune,  avec  le  ventre  blanchâ- 
tre, des  taches  et  des  bandes  transversales  brunes. 

On  voit  le  titigcl  dans  l’Allemagne  méridionale, 
particulièrement  dans  Je  Danube  et  dans  d’autres 
rivières,  ainsi  qtie  dans  plusieurs  lacs  de  la  Ba- 
vière et  de  l’AMtriche.  .11  ' présente  souvent  une 
longueur,  de  quatre  ou  cinq  décimètres , et  son 
poids  est  alors  d’un  ou  deux  kilogrammes.  Sa 
chair  est  blanche,  ferme,  agréable  au  goût,  fa- 
cile à ..digérer.  Ses  habitudes  ressemblent  .beau« 
coup  à celles  de  l’apron.  Il.«st  néanmoins  vorace; 
et,  excepté  le  brochet,  presque  tous'les  poissons 
qui  vivent  dans  les  mêmes  eaax  que  ce  diptéro- 
doh,  craignent  (le  l’attaquer,  à cause  de  la  force 
de  ses  .piquants  et  (le  la  rudesse  de  sos  écailles  : 
aussi  multiplie-t-il  lieaucobif),  malgré  la  guerw» 
que  les  pécheurs  lui  font  (i)j  ..  * 

Le  canal  intestinal  du  ziu.gel  offre  trois  C(»- 


(i)  7 rajpi^  À la  nionbrane  hrancbUle  de  l’aproB. 

Il  ^ «haqae  pectorale. 

6 . à chaque  Ihoracîne.  • • » ‘ 

g À la  nageoire  de  ranoa. 

l8  à la  caudale.  ^ 

4a  Tertèbrea  k Tépioe  da  dos,  et  i6  côtes  de  chaqop  côté  de  Ja  co> 
lonne  vertébrale.  *• 

rayons  k chàq«N|^torale.  du  ain^.  .\ 

'a  i chaque  thoracioe.  • . * 

x3  i la  nageoiré  de  ranos. 

t4  k celle  de  la  queùe. 

44  vertèbres  k l'épioe  du  dos , et  aa  ôôte*  de  cbaque'côté  de  irco- 
lonne  \ertébi«le.,  . 
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cums  ou  appendices,  et  trois  sinuosités..  Ses  ceufs 
sont  jaimes^t  de  la  grosseur  des  grain'es  de  pa- 
vot: vessie, natatoire  est  blanche, 'mais  poin- 

tillée  de  noir.  ' ' • ' ' ■ ' • ■ ' ' 
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U1STOIH.E  n\TL'REI.I.E 


I.E  DIPTKHODON  QUEUE-JAUNE.‘‘’ 

Corvina  argjrroieura , Cuv.*;  BqfiianÊU  argjrroieueiu , Mitch.; 
. litpttirotion  chijrsouni*.  Lac.  (»)fr 


< i.- 

. t 


“J  • 


( jf.  (liptérodon  a été  pbservé  dans  les  mers  vôi- 
^fiiiies  (le  la  Caroline.  Il  a Ja  tète  argentée,  et  le  corps 
^ parsemé  de  traits  et  de  points  noirs  (3). 


(i)  Pertègue  queuc-janne,.  Daaboiton^et  Haaj,  Encyclopédie  roétbo- 

dîqoo:  « 

• id.  Bonnaterre,  planches  de  l'EBcyclop^le  métfaodr<|ne. 

(a)  M.  Cuvier  remarqae  que  ce  poÎMon  de  l’A^ériqne  du  Nord  est  le 
fterva  punctata  de  Cmelin  (édir.  la),  dont  Tartide  a clé  confondu  plus 
lard  par  ce  naioraltsie  avec  celui  do  perca  tàbrajc  {^L^rax  lupus , Cuv.)  j 
de  façon  qoC4  dans  le  5y//ema  «o/urrr-(édtt.  i3),  le  nom  du  pereà  punc~ 
tata  est  appliqué  i la  description  du  ptrea  iaSrax^t  nos  ciStes. 

M.  Cbvier  le  range  dans  le  genre  Coaç,  Corvina  , de  la  facnille,^es 
Acantboptérygiens  sciéno'ides.  \ ^ 

M.  de  ^cépéde , comm^  Ginelin , rapporte  k ton  sa  synonymie  A 
celle  du  Bar  d'Europe.  Labrax  lupus,  Cdv<  Desm.. i83o, 

(3)  7 rayons  k la  membrane  branchiale  do  diptérodon  qoadn-JioBc. 

1 6 rayons  k chaque  pectfrale.  * * 

I rayon  aigaillonne  et  5 rayooa  articules  à chaque  tboraciae.  . * 
i % rayons  k l’anale. 

19  rayons  i la  nageoire  de  la  qaeoe.  « 


* ’ 


♦ • 
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✓ DtS  POISSOMS. 


CENT  SEIZIEME  GENRE. 

» LKS  LÜTJANS.'"*. 


Ifitê^^telun  à une  ou  phisià<trs  pièces^  ehJ^e  Spércuie ; 
^pùmt  dt  piquants  ji  ces  pièces;  une  seak  nagaoire  dorsale; 
un  seul  barbillon  OU  burhilion  ot$jc  otdchovcs 


* ^ 

' -r 

I-  - - -Æ 

PREMIER  SOl/S-GENRE 

Za  n^eoire  de  la- gueue  fourchue ou.  en  croissant. 


■■  '-f 


• ».  * 

t -O 


u»Ace$.* 


t.  Lx  LcrfJAiir  yfaonrixü, 


' CARiÇTÀAKS.  ^ , 

Odc6  r#yoD»  xiguilloiia^  et  «eize  rayons  xrtU  * 
culés  à U nageoire'da.  dôs  ; trois  rayons 
aigoillonnés  et  dÎR  rayons  articmlés  à la 
J oxg^ire  de  l'aniv;  des  raies  longitudinales 
* • ï 1>leües  ; deux  banda;i  traosversllcs  brunes , 

\ ■ |*nne  sur  la  léie  « et  i'sùtre  sur  la  poilrîoe. 


/On*S 
i oo1 


y,  ■ 

1.  I..B  LuTjmi  authias. 


3.  Lx  LiTTJAir  DI  a'As- 
cairaaoji. 


4>  La  LoTJAir  stiomatx. 


I poitrine. 

(Dix  rayons  aiguillo Aés  et  quinte  rayons  ar- 
1*^  ■‘tic^Iés  k 1a  i^orsalê;  irgis  rayons  aigiulfon- 
nés  et  six  nyoïis  artiealês  à Vanale;  le  se<  ' 
cood  aiguillon*  de  la  dorsale  trèa4oifg  la 
’ lètt  f le  corps  et  U.^neoe  rouges. 

/Onze  rayons  aigotllonnés  et  arice  rayons  arti* 
cnlés  A la 'nageoire  dodos*  quatorze  rayons 
À J’anale;  huit  rayons  t chaque  iboracmc;  ' 
les  écailles  dentelées;  denx-dents  pins  grao* 
des  qae  les  aOtres  ; la  partie  supéricore’  de 
ranimai  rougeitre;  l'tn/erienre  blaocbatre. 

I Dix«buit  rayons  angiiilloqnes  et  neuf  rsTons 
I articulés  (Ma  dorsale;  n^uf  rayons  aiguiU 
, *tunnèt  et  dix  rayons  articulés  à la  nageoire 
[ dei  anus;  une  empreinte  sur  chaque  operottte; 
des  filaments  aux  rayons  de  la  doraale.  ' 


i • 
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CARACTÀAES. 


5.  Et  Lutjar  sTiuit. 


6.  Lt  LcTjyf  piwTA- 
CKAHME. 


Le  LtJTJAIf  AKOBKTÉ. 


i Treize  rayons  ■ignillonnés  et  quinze  rayons 
■rticolés  àr  la  iMif^eoire  cici  dos  ; trois  rayqns 
aiguillonné»  et  huit  rayons  articulés  à la 
'nageoire  de  l^anua  ; le  second  rayon  de 
l'anale  trèa-rort.- 

' Diz-sept  rayons  giguillonnés  et  seize  rayons 
y articnlés  à la  dorsale  ; trois  rayons  aiguillon- 
nés et  sept  rayons  articulé»  ^ la  nageoire 
de  l’anus;'  des  fiUments  aux  raynus  de  la 
nageoire  dti  dos;  cinq  raies  longitudiuales 
alternativement  hJanebes  et  brunes. 

Douze  ravAns  aiguilloonés  et  dix  rayons  arti- 
culés à Is  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  jiuit  rayons  articulés  à la 
, nageoire  de  l'anosj  les  orHices  des  narines 
tnbnl«ux  ( les  dants  très-enilées  ; la'couleur 
générale  d’une  blancheur  éclatante  ; une 
nuire  sur  la  partie  antérirure  de  la  nageoire 
du  (ios. 

Diz  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
' articulés  à la  dorsale;  trois  .rayons  'aiguîl- 
lotiués  et  sept  rayons  articulés  à Tatiale  ; les 
8.  Li  LOTZAit  sBKRAji.  denU-du  milieu  des  mâchoires^  aigues,  et 
pins  petites  que  les  autres;  les  côtés  de  la 
léte  rouges;  des  raies  longitudinales  rouges, 
ou  jaunes  eL  violettes. 

. Douze  rayons  aiguillonnés  et  dtx-sspt  rayons 
y articulé  à la  pageoire  du  dos;  trois  rayons 
9.  ItF.  LirriÂn  rruRtuiL.  < aiguillrnipés  et  neuf  rayons  articulés  à celle 
i de  l'anus;  la  dqrsale  échancrée;  des  raies 
! bleues  sur  la  léte. 

^Huil  /ayons  aiguilloonés  et  onze  rayons  arti- 
culé» à 1.1'dursale;  trois  rayons  oiguillounés 
et  douze  rayons  articulé»  à l’anale  ; les  deux 
mâchoires  égaleroenl  a vancées  ; le»  dents  gra- 
nuleuses; le  corps  élevé;  la  roulcun géné- 
rale argentée } des  raies  longitudinales  do- 


^Onte  rayons  aigniUoimés  et  qnaturze  rayons 
articnlés  â la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  treize  rayons  articulés  à oÿle 
de  l'anus;  les  deux  mâchoires  également 
avancées;  les  dents  petites,  aigues  et  »épa^* 
rées  les  mies  des  satres;  l'iris  large  et  doré; 
U couleur  générale  attentée  ; le  dos  violet. 


10.  Le  Lütja!«  jaoke. 


lt.  Le  Lvtjan  ofiiL-u'na. 
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^ Onxe  njon»  ui^ailloiuié*  fi  èfclBB^liyons 

Iticoléiii  U domle;  trois  ra^tiQB  llgoîllon- 
nés  et  ^euf  riyons  «rticolés^l  l'snale;  les 
deux  dents  du  devint  de  U micboire  supé- 
rieure pU|^  longues  et  plus  grosses  <Jue  les 
■otres;  U partie  intérieure  du  pelais  héris- 
sée'de  trè^’petltes  dents;  ûn  seul  oriHce  i 
chique  iMiine*;  la  conleur  générale  argentée; 
. le  -doa  br^  ; les  nif e<Mres  foQge^. 

Dix  njons  !^Billonnés  ■ et  quatorte  rayons 
trois  rayons 
articulés  k 1*1- 
)évre  supé- 

ritare  extensible  i une  rangée  de  dents  au- 
^près  du  gorier;  le  bord  des  écailles  mem- 
, braneux;  la' couleur  géférale  d*on  rouge  de 


'Dix  rayons  aiguillonnes • et  quatorte 
.1  'avticùléi  ^ la  nageoire  do  dos;  trois 
L aiguillonnés  et  seîte  rayons  articulé 
J nais;  la  caddrie  en  croissant;  la  )êvr 


14,  La  Lctja5  niA<> 


^'Neof  rayons  algoitloonéa  et  dix-oenf  rayons 
aiticalM  à la,  qageoire  du  dos;  trois  rayons 
aigoillpnnés  et  boit  rayons  articulés  à là  oa- 
geoir^.de  l’anus;. la  caudale  en  croissant;  les 
écaillea  dures  et  dentelées;  ta  dorsale  écbau- 
crésplà  couleur  générale  blanc*be;*des  jaies 
loAtgitndinnlçs  brunes;  des.mies  obliques  et 
brunes  sur  là  nageoire  de  la  ^uene. 

, f 

Neuf  rayons  aîgpilloooés  et  quatorte  rayons 
aiticulés  à la  docsule;  trois  rayons  aignil- 
ionnés  et  huit  rayons  articulés  à la  yageoire 
de  ranns;  la  candrie  en  croissant  ; le  devant 
de  U tête  dénué  petites  écailles  ; les  dents 
des  deux  hiécboires,  UDurtes  et  recourbées; 
celles.de  la  mâchoire  d’en -haut  ré^n- 
daut  apx  iutervallea  de  cellea  d’en-bas;  le 
do*>arrood>  » le  ventre  earéoé  ;'  1a  couleur  , 
* généfulébUnche;  le  dosj'anDltre;dea  bandes 
étroites^  t^aversulea  et  bleues,  placées  au> 
dessus  de  il  ligne  Utéàale  ; des  raies  jaunes 
et  longitndinaies, situées  au-dessous  de  cette 
tnénie  ligne. 

Douze  rayons  aiguniounés  et  dix  rayons  arti- 
é . I ruiés  à la  nageoire  do  dos;  trois  rayons  ai- 

16.  I.a  Lt.TJAit  vtaiAT.  * gmlloODés  et  dix  riyons  articulés  à celle  de 
I * l'anus;  U caudale  en  croissant';  le  museau 
. • ' . proéioineul  ; la  mâchoire  inférieure  plus 


La  Lova  AB  iukb. 

a 


HT, 


Dj'j'"  ■ ’ byCiiJij^Ic 


74 


IIISTÜIHE  NATURELLE 


i6.  Le  Lutjeh  veerex. -! 


17.  Li  Lutjeh  marKopb* 


x8.  Le  VOSMAER. 


Le  LvtiAif  ELLir* 

« , Tl(fUE, 


aa.  Le  Li;tja7*  japoitaib. 


ai.  LsLcpjaii  SEXAiioirE. 


CARACTinKS. 

avancée  que  la  aupérieare  ; quatre  grao<fea 
i deifta  pointoei  et  recourbée»,  placées  aur  le 
devant  de  chaque  màcbuire;  la  partie  supé- 
I . rieure  de  l'animal , d'une  couleur  pourpre 
f ou  violette;  l'inférieure  argentée. 

/.Dix  rayon»  aigoilloDoéa  et  treise  rayons  arti- 

Iculés-à  la  nageoire  du  do»;  trois  rayouA 
. aigiiUloDtiM.el  seite  rayons  articulé»  à celle 
de  Tahns;  la  caudale  en  croIssilDt;  le»  yeux 
très-grand»;  toute  U tête  revêtue  de  petites 
écaille»  ; gn  seul  ôHfîre  à chaque  narine  ; 
1-anu»  beaucoup  plus  près  de  la  tête  que  de  , 
la -caudale;  le  dos  jaanaOtrej  le  Ventre  blanc. 

% 

''Dix  rayon»  aiguillonnés  et  neuf  rayon»  arti- 
I calé»  à 1a  dorsale;  trois  ray 00a  aiguillonnéa 
I et  sept  rayoD»  articuléa  à la  nageoire  de 
J Tanns;  la  caudale  eu  croifsant  ; le»  deox 
\ inichoires  également  avancée»;  deux  oriBoe» 

I i chaque  narine;  la  conlenr  général^  rong^'* 

I , 4e  vfntre  (l'un  janne  violet;  nheraie  jaune loQ- 
gitudînalé,  et  parallet»à  U ligne  latérale. 

IDix  rayons  aiguillonaé»  et  neuf  rayons  aKi> 
culéft. é la. nageoire  du  do»;  troi»- rayon»  al- 
* gnillonné»  et  sept  rayon»  articolé»  à la  na* 
geoi^  de  l'anus;  1a  caudele  en  croissant; 

. toute  la  tête  eoifverte  de  pe^ite»  écaille»;  nne 
elIilSse  grande  et  violette  placée  stir  la  partie 
% 'sujiéHeure  de  l'anunal. 

I . e 

IÜiE  rayons  aSguillonués  et  neuf  rayons  arli> 

’ calé»  à la  nageoire^ du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  sept  rayons  articulé»  à celle 
de  ('anus;  la  ciudaie  en  croiaaant;  le»  deux 
inicboires  également  avancées;  toute  U tête 

icouvcrfe  de  petite»  écailles;  ts  seul  orifice 
è chaque  narine;  U partie  supérienre  du 
poissdrif  jaune  ; le»  cdté»  d'un  Jaune  no  oins 
fi>ncé;  le  ventre  rougcAtre;  presque  toute» 
les  nageoires  rongea^ 

i'Onse  rayons  aiguillonnes  et  qtiatorxe  rayons, 
articulés  à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aignillonné»  et  treice  rayons  aviiculé»  à 1a 
I nageoire  de  ranos  ; la  doraale  échançrée  ; 

\ chacune  dst  deux  face»  Utéknlea  de  ranimai 
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ESPÈCES. 


CAEACTÈKES. 


/ rapr«»PDUnt  tm  hcxagooe  allungé;  lomcs 

. I.  U trti«  ..XAOOPI.  ) î“  <!« 

I lames  oeotelees  aafoar  des  yeox  ;<plusietira 

* * \ * no§s  de  deoU  rooDssea  k chaque  iiiiclîoire. 

* • . / rayons  aigajllooaéa  et  qpatune  rayons 

• I articulés  à la  nageoire  du  du|  ; trois  rayons 
I âiguUlonoés'et  neuf  rayons  articulés  k celle 

,de  Tanus;  sept  rayons  k chaque  thoracine; 
les  deux  niichujres  égales;  des  dents  cro- 
chues et  Cortès  »la  mîcboire  supérieure;  le 
somloet  de  la* tête  dénué  de  petites  écailles; 
les  opércules  revêtus  d*écailles  senblaltles  k 
celles  du  dus;  tine  ^aebe  noire  y en  forme 
de  crqwaant,  sur  la  caudale. 


ta.  La  Ltrrjsji  caoisasuT 


a?.  La  l-uTis*  OALqn* 
^ o'oa. 


U 


La  Xox»A9  oŸMUf> 
. . rlnuaa.  ' 


/Dix  rayons  aiguinounés  et  neuf  rayons  arti- 
culés a là  dorsale;  trois  rayons  aîguSllunoét 
et  sept  rayons  articulés  il  l'anale  ; un  aiguU* 
^ Ion  tourné  vers  le  museau  au-dessous  de 
chaqne  onl;  uns  raie  lougitbdinale  <Kun  jaune 
doré;  b couleur  générale  hlarichàtif.  , 

I Huit  ra^^n^  aiguillonnés  et  tretce  rayons  arti- 
•culéa  .i  1a  nageoire  du  dos; 'deux  ou  troU 
^ rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  articoléa 
i l'anale;  la  tête  et  les  opercules  dénués  de 
.'|>eiiies  écaillrs  ;*lA  mâchoire  inférieure  plus 
avancée  que  b /ûpérieure;  la  dorsale  écban* 
crée;  b portMll  antérieure  de  cette  nagcoircy 
tnès-bante  et  triatigubire;  le  sécond  aiguil- 
lon de  cette  portion  antétieure^  pins  long 
que  Ifs  autres  rayons  de  ^le  nageoire  du 
^doa. 


Trente-ail  fcyous  à b dorsale  ; un  oft.  deux 
. rfyonà  aigoillonnés  et  dix  rayons  articulés  é 
Vaoalc;  b dorsale  un  peu  écfaancrée;  b tête 
•'et  1^* opercules  coitverta  d'écaillea  sembb-'* 
a5.  LaLuTiAUTftUi4u.B«<«  bbs  k ^llea'du  'do»;  b mâchoire  sopérieure 
. ' ^ j '-plus  avancée  que  rinférieon;  b lèvre  sapé-  < 

* ^ • * I deure  double  ; onc  tache  foncée , bprdée 

* . ,!  d’une  cooleur  trc»<.bice,  et  triangubire»  â 

* ^ • \ hase  de  b nageoire  de  b queue.  * • 
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a6.  Le  Lutjiii  micho»- 
tout. 


CARAC.TKRKS. 

f Pfenf  rt^ont  aignillopnéi  et  «eize  rayons  artl> 
colra  à la  dorsale  ; l'anale  en  forme  de  fanx  ; 
la  l^te  coniqae  et  allongée;  l'odverture  de 
la  hoQcbe  petite;  nne  dentelure  auprès  de 
la  nuque;  les  pectorales  étroites;  on  grand 
nombre  de  taclies  foncées,  irrégulières  et 
irès-petites,  sor  le  corps  et  sor  la  qoeae. 


^Nenf  rayons  ai^Ulonocs  et  dix  rayons  arti’ 
culés  i la  nageoire  dn  dos;  deux  rayons 
aiguillonnés  et  huit  rayons  articulés  à la 
sy.  La  Lut/an  I nageoire  de  l’anus  ; un  seul  orüjce  k chaque 

Aanqimi  * TfOLrr.  * j nageoire;  la  tète  et  les  opercules  dénués  de 

petites  écailles;  la  caudale  en  croissant;  le 
dos  Tiolet  ; les  côté*  argentés;  la  tète  et  les 
nageuires  jaunes. 


SECOND  SODS-GENRE. 

■*  <€ 

La  nageoire  dê  la  tfueue , ou  terminée  jxxr  une  ligne  droite, 
. ou  arrondie. 


zspicES. 


aD.  La  Li;T«A)r*i>âcA 

CAIVTXB. 


-I 


* CARACriRKS. 

Dix  raypua  aigoitloanés  et  ooie  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai- 
guillonnés et  huit  fayona  articalés  à la 
nageoire  de  l’anua  ; des  filaments  à la  dor* 
- ule;  de  petites  écailles  sur  la  membrane  de 
cette  meme  nageoire  du  dos;  dm  raies  loo- 
gitndioales  altelmativrroent  blanches  et  bm- 


I 

19.  Le  LtTJAtr  scika.  * 


/Dix>'boit  rayons  aiguilloBDés  et  treise  rayons 
I articulés  i la  nageoire  du  dos;  trois  rayonj^ 
aiguillonnés  eX  donte  rayons  articulés  à Ta« 
nale;  les  dents  snlérienres  tré's-grandes;- on 
eafoDceineDt  entre  les  yeux.,  et  un  sillon 
I au-devant  de  l'enroncrment  ; la  ligne  latérale 
f « interrompue  ; le  corps  varié  de  verdütre , de 
V blanc  et  de  jaune. 
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ESPÈCES. 


CARACTEBES. 


\o.  L<  LutJAJI  LAriRA. 


3i.  La  Lütmr  Raxbux. 


33. 1.B  LéTJAH  iOMv. 


3a.  Lb  Lotjaii  «luié. 


34.  Lb  LinvAV  outAtri« 


/Qoiou  rayons  aignîllonnés  et  doQ£«  rayons 
Bfticalrs  k la.  dorsale  ; trois  rayons  aiguil- 
lonnés çt  doote  rayons  srticnlés  i la  nageoire 
de  Panus  ; une  petite  bosse  au-devaub  des 
narines;  la  dernière  pièce  de  chaque  oper- 
çnle  éch^ncrée;  la  partiesopérieure  du  pois- 
son brune , l’inférieure  blanchâtre;  les  cdtés 
d*nn  vert  jaunâtre;  trois  raies  longitudinales 
\ * composées  chacune  d’nne  donhle  rangée  de 
petites  taches  conges. 

/Nraf  rayons  algnülonnés  et  douze  rayons  ar- 
ticulés à la  nageoire  do  dos  ; trois  rayons 
aiguillonnés  cl  dix  rayons  articolés  i celle 
de  Psnus;  les  mâchoires  également  avan- 
cées ; la  lèvre  sopérienre  extensible  ; quatre 
dents  quatre  (bis  plus  grandes  qpe  les  an- 
tres, au  milieu  de  chaque  mâchoire;  la  ligne 
latérale  élevée , et  rameuse  vers  le  haut;  les 
filaments  ÿes, premiers  aiguillons  de  1s  ns- 
geoire  do  ^os,  deux  fois  plus  longs  qoe  le 
rayon  sôquel  ils  sont  sitacbés  ; les  écailles 
grandes,  arrondies,  et  non  dentelées. 

/Quatorze  rayons  aigoillonnés  et  dix  nyous 
articulé^  à la  nageoire  du  dos;  trots  rayons 
aigoUIotanés  ét  dopze  rayons  articulés  â 
Tanale;  le  dos  d'un  hmn  jaunâtre;  des  raies 
bleues,  snr  1a  této;  u*e  lacJie  bleue,  allon- 
gée, bordéq  dé  ronge,  au-dessus  et  au-des- 
sous de  laquelle  ibouril  nn  trait  écarlate , 
et  placée  derrière  on  auprès  dé  chaque  mil. 

Seize  rayons  aigoillonnés  et  nqof  rayons  arti- 
oûlés  â la  fktrsale  trois  rayons  aiguillonnés 
et  onze  rayooa  articolés  â l'anale;  Ta  csodsle 
arrondie;  les  écailles  grandes j la  nnqne  et  le 
dos  très- élevés;- la  coolenr.  générale  variée 
d'or  et  d'azor;  an  croissant  a une  couleur 
foncée  ao-dessni  des  yeux;  lea  nagMÎres 
du  dos  et  de  l'anDi , d'un  vert  de  mer  ta- 
kj^^cbeté  de  noir.  ^ 

Quinze  rayons  aiguilloonés  et  dix  rayons  articu- 
lés è U dorsale;  trots, rayons  ai^ijlonlics  et 
. opse  rayons  anicnlés  è'Ia  nageoire  dr  l'anos; 
les  dehis  de  devant  aiguës;  lés  deux  du  mi- 
Uet(  éloignées  rtine  de  rsotre;  ht  coulenr 


H4 
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34.  LiLuTJàK  OL|viTR£.  { 


35.  Le  Lvtjeb  beuhkich.  < 


36.  t-.#  LotJER  MAE- 


37.  Lb  LuTiAR  ADRIA- 
TIQDS. 


CABACTERKS. 

’ généraJe  d'an  Tert  d*olivc;^ne  tache  bleue 
I cl  bortlAî  de  rouge,  à l’extrémité  de  chaque 
j opercnle  j une  tAcbe  noire  presque  au  bout 
( de  la  qaetie. 

iScia  rayons  aignillondés  et  neuf  rayons  arti- 
culés'à la  dorule;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  onze  rayons  articnlés  à la  nageoire  de 
l'auMs;  1a  tête# pointue;  Tonvertare  de  la 

(bouebe  petite  ; la  coulenr  générale  hmne  ; 
des  raies  bleues  et  tortneuses  snr  la  tête  ; 
de#  raies  et  des  taches  bleues  sur  le  corps 
et  sur  la  queoe. 

Qiutorre  rayons  aiguillonnés  et  onae  rayons 
articulés  à la  nageoire  do  dos;  trois  rayons 
i aiguillonnés  et  neuf  rayons  articulés  à celle 
1 de  l’anus;  une  seule  rajtgre  de  dents;  les 
] dents  antérieures  pins  grandes  qne  les  an- 
I 1res  ; la  cuolenr  générale  oUvàtre,  avec  uenf 
à ou  dix  raies  bleues  et  longitudinales  de  cha- 
F que  cdté,  ou  présentant  ane  sorte  de  ré- 
L • composé  de. ronge  foncé  et  d’argenté 

V verdâtre;  les  pectorales  bleues. 

rDix  rayons  aigoillonnés  et  douze  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  dn  dos  ; trois  rayons 
aignillonnés  et  sept  rayons  articnlés  à l’anale; 
les  dents  trèt-iuenues  ; des  raies  jaunes  et 
obliques  sur  la  ^éte;  nne  tiHie  noire  sers 
l'extrémité  de  la  dorsale*;  quatre  bandes 
transversales  , larges  et  brunes;  les  tbora- 


38.  Lb  Lutjar  MAOirt- 

' eiQOB. 


3^.  LiL^^AR  POLyMRI. 


! Doute  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons  ar- 
'ticnlûs  à la  dorsale;  trois  rayons  aignillon- 
nés  et  dix-sept  rayons  articulés  àJa  nageoliB 
de  l’anas;  la  couleur  générale  argentée;  boit 
liandes  transversales  brunes;  les  rayons  ai* 
gnilionnés  de  la  dorsale  argentés  sur  leu 
côtés.  I 

Onze  rayons  aiguillonnes  et  quinze  rayons 
articulés  à la  nageoire  du  dus  ; deux  trois 
rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons  artica* 
lés  à la  nageoire  de  l’anus;  les  deux 
\ eboires  égalemem  avancées,  et  garnies  d^un 
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39.  L.I  L^jah  rOLTMiri. 


40.  Li  Lutjaiv  rÀuptmaA. 


4r,  Lt  Luxiav-koia. 


PE  $ POISSONS. 

ESPÈCES.  . CAEACTiBBS. 

grand  nonbre  de  pciîtet  denti;  un  seul 
onjHb  4 ^chaque  rutrioe;  la  t^ie  couverte 
devine*  petite*  et  denteiêc»;  U dernière 
pièce  de  èhaqne  opercule,  plu*  dentelée  que 
U pretnière;  U ligne  latérale  interrompue; 
U . couleur  générale  d*nn  brun  clair,  avec 
treia  bendes  inaaverMle»,  larges,  blanche*, 
et  bordée*  de  noir. 

J .■  . * ' 

Donee  reyoW  aignillonné*  et  vingt>nn  rayon* 
articulé*  k la  dorsale;  dent  ou  trois  rayon* 
aiguiOonni**et  neuf  rayon*  articulé*  à la 
nagooire  de  ranua  $ la  ligne  latérale  trè*« 
courbe;  une  lâche  brune  sur  rœU. 

I huit  rayon*  aiguillonnés  et  lrente>troi*  rayon» 
articulé*  à U dôrtale;  vingt  «six  rayon*  à 
Fanale  ; la  dernière  pièce  de  chaque  opercule 
ciliée;  U ligne  latérale  droite;  la  couleur 
générale  nbhe;  le*  nageoire*  rayée*  on  ta* 
cbetéû  de  blanc. 

-,iJi^oi»e  cayoM  aignillonné»  et  dix  rayon»  arti* 

^ cnlcs  à la  «ageoirè  du  dos;  la  dernière  picé« 
.de  chaque  opcrcnlc  festoonée;  rouverture 
de.la  bouche  petite-;  la  mâchoire  d'en-hant 
‘ un  pen  plus  avancée  qnecelle.d’en^-bas;  Fane 
’el  l'antre  garnies  d'une  seule  rangée  de  deol* 
pointues  et  recourbées;  le  dos  arroudi  et 
trèa.«levé;  la  ligue  latérale  droite;  les  iho* 

^ racioes  dorées  et  Uchétèes  de  brun. 

» .*  •*  , 

, Seisé  tayoDs  aigoilldoné*  et  ottse  rayon*  arti- 
culé» i la  dorsale  ;4rois  rayons  aiguillonnés 
et  onte  rayon»  articulés  4 l'anale;  ,roûver- 
ture  de  la  boohha  petite  ; U tète  dénncie'de 
petites  écailles  ; le*  rayon*  de  la  nageoire  du 
dos  garni*  de  Bbimentsf  cette  rugeoiae  ploa 
hante  dn  cètè  de  la  caudale  que  de  calni  dif- 
mtnrso;  la  eonleur  générale  verte;  de*  ban-  * 
des  iransvéptàTes  étroites , tortueuses . et 
\ bleues  sur  la  tète.;  des  raies  longitudinales; 
et  d'une  nuance  obscure,  sur  U partie  su- 
périeure de  1 animal  ; des  raie*  longitudinale*  < 
et  bleuM  sor  rinrérieure;  nue  tache  noire 
sur  cbaqne  pectorale. 

• ^ . t 


4*.  LrLoTiAtf  casTsof^ 
ràia.* 


4 . . . . 

43.  LaLirTSAU  néotraa- 
aairtur. 
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IfOTiifH  RATÎ. 


45.  La  Lvtjah  Éciimiii.< 


r.A&ACTKRES. 

I Douze  faj^^  aigoilloonrs  et  tîz  rayon»  arti- 
. * eolé»  à ^i^geuirr  do  do»;  troU  rayon» 

I âignilloiuii»  et  neof  rayon»  aitîcolc»  à celle 
de  rano»;.le»  de^^grande»;  dça  raie»  ]on« 
gitud(nale»,ou  des  bandes  transvenaJe»  bUn* 
cbes  er  bnines,'et  placées  à une  égale  dis- 
tance l'ooe  de  Tatilrr.  • 

I 

Dix  rayon»  aiguillonné»  et  quinse  rayons  arti- 
culés à la  dorsale  \ trois  rayons  aigoillonnés 
>rt  sept  rayun»  articulés  à.  1a  nageoire  de 
ranu»  ;'les  y'enx  saillants  ; des  6laments  aux 
Bayons  aigaiOonn^  de  la  nageoire  dn  dos  ; 
ides  traits  semblables  k de»  lettres,  sur  la 
téie;'le  dos  rooasàtre;'des  bandes  transrer- 
• sales  brttnra^  le»  pectoid|es  et  1a  caudale* 
^ jaunes.  • 

Dix  rayons  aiguiüonbés  et  vingt-six  rayons 
articulés' i la  nageoire  dn  dbs;  deux  on  trois 
1 rayons  aign^loahés  et  bak  rayons  articolés 
4 i*aqale;  1a  caudale  lancéolée;  la  dorade 
I f étendue  depuis  la  nuque  josqu’duprès  de  la 
I caudale;  la  in&cboire  inférieure  phu  courte 
que  la'supérieuré ; la  langue,  le  palais,  les 
' nageoires,  et  une  grande  partie  do  oorpa  et 
’•  de  la  queue  f d'oo  jaune  plâa*on  moins 

' Ibocé.  • 

».  • 

^ f ij^mae  rayons  aiguillonnés  et  quatorxe  rayons 
artieuléa  è 1a  dorsal»  ; trois  rayons  ^igoil- 
lonnés  et  sept  rayons  artionlés  à b nageoire 
de  l'aons  t la  nuque  devée;  les  deux  mâ- 
rhoires  également  afanuées;  lea  dents  anté- 
rieures plus  grandes  qne  celles  ao-delant 
desquelles  tiles  sont  placées  , et  qui  sont 
très-nombreoses;  ttne  dentelore  k b part^ 
dn  corps  b plus  voisine  des  opercules  ; b 
second  aiguillon  de  Vanale  long  et  fort  ; b 
partie  sopérieure  de  ranimai  jâuoe,  Pinb- 
riéure  argenlée  ; de»  lâches  «ou  raies  cen- 
• * , • * \*  * * • \ tirées.  ' • ^ • r 

* « • ■ * / Dix  rayons  aiguilloQnés  et  seizd^#ayona  arti- 

,*  ^ calés  à U nageoire  do  do» ; deux  rayons  an 

48.  Li  LtrrJA*  saLti.  ' mi  - . . ' i-  i i 

^ I gmllonoes  et  noalorse  rayons  aaticule»  a la 

' nageoire  de  Panas;  la  candale  arrondie;  b 


46.  La  LuTisa  ciiaotsw 


47.  La  Lctjax  riqot. 
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59.  Lr  EtfTJAji  MÂR9«ri.^ 


&i.  Cr  Lotjâji  u* 


CAftACTiRES. 


» mAfltoirc  mTéri^re  pips  lopgae  qoe  U tu* 
përWore  ; U»  Aentè  ooprtf» , Urgeâ  et  gàbx- 
- tne»  ^ oo  mpI  orifire  k cbaqae  ORrioe  ; tOQtcü 
* le»  piècM  de  chaque  opercule  et  une  partie 
de  l’orbite  de  l'œU  trèt^deDlelêes  ; le»  ba»es 
de  hi  dorsale,  de  l’anqU  et  de  la  caudale, 
garnie»  d*éeatUe»  dentelée»' comme  celle»  du 
do»;  1a  couleur  générale  rougeâtre  une 
grande  tache  noire  placée  wr  le  do»  et  »ui 
l'oRiginv  de  la  que«e,  a^'élrndant  aa»ea  ba» 
de  chaque  cdté.  • 

/Nepf  rayon»  at^îllonné»  et  »eiae  rayon»  arti- 
enlé»  A la  nageoire  du  do»;  tro^^'ayona  ai> 

_^g9Ülonné«  et  dix  rayons  articulé»  A la  na- 

I gêoire  de  i*aoo»;  1»’ ciuclale* arrondie  1 4e» 
deux  nAcfaotre»  auBâi  langue»  l'une  que  l’au- 
tra;rla  micfaoire  supérieure  armée  seulement 
de  deux  dent»;  l^inférieure  garnie  d'une  ran* 
gée  de  dents  courtes  et  arrondie^;  las  écailles 
laie»;  la  tlgne  latéral^  interr'olnpue;  la'q>ar- 
lie  snpmeàie  4«  l'yiimal  aouge,  rinférieore 
.a^gCD^neÿ  la  menton  et  les  migeoire»  verts. 

' Qottorae  reyon»  aiguillonnés  et  boit  rayons 
^rticnléa  A la  taaggoire  do  do»;  Irola  rayon» 
*iginUonoé»'/et>düi  rayons  articulés  A celle 
d»  ramif^  la  caudale  arrondie;  une  rang^ 
de  pores  ao^deason»  de  chaque  ceil  ; les 
écaillés  molle»  el  lisses^  la  ooulenr  générale 
jaunâtre;  phuiaon  taobes  bnmav.et  urô* 
guliéres;  une  ttcbe  noire  sor  cÜgque  cdté 
de  rextrcœité  dela^queoe.  ' 


rayon»  a^idltoDiiés  et  ooke  rayon»  ar« 
/ ttculc»  â la  dorade;  troi»  rayons  algaillon* 
I nés  et  unse  rayon»  articulés  A l'anale;  la 
« ^ J caudale  arrondie  ; les  mâchoires  aussi  ataii> 
Vttne  n^  l'antre  » et  garnie»  chacune 
d*im  rang  de  dedurforte»,  pointues  et  re* 
courbées  ; le  palais  et  la  langde  Usaes  ; un 
senl  or>6ce  A chaque  naribe;  la  couleur  gé* 
nërale  d’un  l^c  violet;  la  lAle  griae;  le 
“ museau  violet,  • 
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Quiorsc,r^on#kimilloaii(^i  ri  'qniaxc  rayon* 

• arlicutéB4  ia  oa^eoir^  âa  dot  ; trola  rayon* 
4ignilltma^»«l  arp^rayooa  articlllc*  à Tatoale; 

, 1*  caodâlr  *|7onM  ^^int  d^drot*  k I*  mâ* 

cbotre jl’eodiMl  { la  mâcboife  infériearç  |^o* 
lüNgtK;  quo  h Miptricnro)  **t  bJR**4e  d*on 
...  ^rand  oombra  de  déni»  petite*  / puiotué*  cl 
*eiréè*|^deux  Qrt6cc«  k cbaqne  narine  ; lea 
écailir*  diir<*  et  denirlre%;  <|p  petites  écaille* 

’’  *tir  npé  .pvtWde  J*  doraiie,  d*  l|nale  et  de  ^ 
U Giadple;  la  «Allqr' générale  rougeâtre; 

* de*  taicbea  et  de*  baadQ»'tr«aqT«via)e*  bmoe».* 

- ^ ‘ ; . 
rflrâae  cayunan^lUoniies  et  neuf  1^0^  arti« 
cnlé*  A lA-poQule^  troi*  rayons  aiguillpn^  * 
et  neuf  rayons  ardcnlè*  k Tanale  ; la  cm- 
dale  acrbi^ie;  les'lèyrea  #^i*aes;  le*  mé; 
dsolre*  insaT arapcccl  Tune  que  Tautre,  ét 
garpie*'  tonte*  l^a  deux  .*trDne  rangée  de 
deotr  pointne*  et  aarréea;  1*  palais  et  la  lan* 
gpe  .lissé#;  ^de*  dents  arrondie*  a^rè*  dû 
goi^;  oo'senl  orifice  â obaqbe  narine  ^e* 
écaiiIèvUaaaa  et  mincesf  la  K^e  latérale  In- 
terrompae  ; Iq  cooleor  géoécale  jatuiâire;  le* 

' Qâg*ôftres>'Varaaa.  * * .* 

ff^aiote  raydos  idi^illonncs  et  dix  nyon*  arti- 
cules k la  nagaoirf  'du  dos  ; troiiT  rayon*  |l- 
.gaUloança  et  heuf  ipyons  aiticulra  ^ceU*^ 
de  Tanos;  le  mosoid  allongé  ;*la  niéchoire 
itiTériqpre  pliukai4itcée  qne  la  snpéHgnrâ;  . 
les  deux  mâctaoires  ann|ées  de  dente  menj^e*,  « 

‘ poinioes  et  tr^*sertéea;  on  aeol  efifice'  è 
cbaqoe  narine;  le  dos  elôlet  ; les  cà^  jattf  ** 
nâtrc».  ' • ^ 

^ ’ *%  , 
/^eisé  rayon*  aignilloiués  et  neuf  rayons  ar^- 
culés  k la  doraalft;  trois  sayon*  aignillQjinés  « 
«et  die  rayon*  articmlrs  k la  i^geuire  de  4*æ 
nu*;  la  caudale  arrQodié;  lerdeoxotâcl^irea^  • 
égale»  eo  loogurnr,  et  garni**  cliaonne  d*nn 
rang  de  petite»  dents  très-aerrée*  ; des  dents 
arrondies  au  gosier;  les  lèrres  grosses;  on 
seul  orifice  â‘cfiaque  narine  ; plosienrs  pore* 
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59.  Lt  XuTJta  TUtTCt. 


• ^ - CAHACTÈal^  •#• 

jatonc.  det.  )(eux  ; U Tferdi^c  pircc  de  To* 

^ permde  <emjoêe‘nae  one  protvn^ition  ar^n. 

# deiftc}^,  «t'unie 

n^t  t^tnbde».i  la.peaa;^  nnque  ef  te  doA 
Tioleis  ^ le<  0dtés  et  te  ventre  jaaoes  et  ta* 
cbeléeae  violer.*  « 

. , • . * V - 

Se  riyt>iM  «IçiiilrMiQM-et  tAii4  rayone  ani- 
. eoiéeÜ  U doe^e^d^te  rtyona  aigdilloBiiê» 
*y  qiMtalTetSyQnt  arWcdlés  i la  nageoire  de  * 
^ AiiâaJ  U cûuiilrarrcmdM;  U'  téle.ÇOBpri* 
niée*e|  toBte^  àamie  <fe  petites  ecaUles;  la 
■nijM  j'Jes^Ms' atîclioIrTs  êgalenient 

«va«cd(«  bêdasées  d'on  grand  npmbre* 

^ dè  .^petites  deArii;  un  arnl  orifi^.'à  cbaqiie 
•^narÿe;  les  éoailles  dnrt<  ek  dentelées;  le 
.dpseaf^âç  ie  ventre  dlroqdi;.U  coalenr^ 
.'lé&^ràle  ^’oB  bn«i  oiélé  de  Reflets  dores; 
dena  banctea  tfanavènalés  blanches.' 

.«  • .*  , • , 
r n^pas  lifuHlonbés  et  treiæ  rayons^rti* 

' cplés  à U ^^eoire  dit^db#;  trois. rayait  ai- 
gttlHonnès  dt  nenf  raybi&s  ardenitt  à la  aa- 
geoir^derapiv;  U caudale  arroèdie;  U tête, 
!•  poepe  el  üT  qnene , couverts  d écaillés 
**d«reê,  Crèa-peiites  et  dentelées;  If  mâchoire 
snférieore  pme*loogne  qné  celle  d’envoi; 
d’eux  •bridées,  à cibqne  narine;  la  couUor 
générale  bh*ne  ; des  taches  petites , brunes  al 
en' foiipe  de  cercle. 

• IDU  rayon»  algoÜlonnés  qoatonte  rayons 
I articulés' i la  nsgaoire  do  doa;  iroia  raypna 
I algnilloifhés  et  boit  tpyons  artienléa  â Tanale; 

I la  «sandale  arrondîet  totite  la  léterevètos  liê 
<»  petites  écailles;  ^ mlehoi/e  (oTérienre  no 
I peu  pips  svapcée  qu^la  snpévîéure  ; les  den- 
I trinrci'de  ^ piéée  sntérieore  *de-  Fopercole 
I très* profondes;  la  ■couleor  générale  afgen- 
V tée  : des  taches  noires  sar  le  dos. 

. K y 

Dix-hoit  rayons  aignttlonnés  et  neuf  rayons 
articoléa  à la  dorsale  ; dix  rayons  aignillon* 
oéa  et  huit  rayons  articolés  â la  nageuira 
de  l'anos;  la  caudale,  arrondir  ; U tête  cou- 
verte en  entier  de  petites  écailles  no  seul 
’ \ ori6ce  è chaqoa  narine  ; lendêtu  mâchoires 

’ ’ 6. 
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HlSXOïne  N4T0RELLE  » 

uricEsT*  • • ' e^Kcr^^aa.  - • 

• * / .presque  égsleBieul  sTSftcêes;  plusieiùs  nn- 

^ A . ■ . 1 géet  de  denu  seitres  ; une  deoieiqre  anpris 

SÿjrLs  Lotmm  toetue.  l de  chèque  (dUVb  pifc*  posléeienre  de  oh^ 

, . r . que  opercule  dfeMelée  ; la  couleur  |cuérel^ 

, \ ' brune.  t ^ • 

• * ^ -q.  • 

{ Dix  rtyoM  àipiiltonDe*  et  ^aetorxe  rayoDs 
articule*  A U tloruleriroi*  tayoni  aiguillon- 
né* el  trti^  nyoïu  articulé*  à U nageoire 
*de  l'awi*;  la  caudale  arrondie;  tonte  la  t|te 
-Ly  garnie  de  p^tr*  écaille*  ; la  nAcboire  Jnfé- 
6o.  La  LuTjaer  ruuu*».(f'  aréocée  qoe  ta  jiipérienre;  d«ax 

orifion  à chaque  i»aQne;1a  conleur  générale 
janne  ; bnit  ou-  neaf  bande*  tran*ver*alé* 
^ T brime*;  uoe  grande  tache  notre  entre  U 

dbiaale  et  la  caodale. 

• , e • * • 

' Onie  ffiÿo^  aigatUonnéauet  ddbae  rajona  arti- 
«cnléa  A la  nageoire  do  dot;  trois  rayons  al- 
guillbnné*  ci  huit  rayon*  articolé*  A Tanale; 
la  /cancUle  arrondie  ; de  petitél  éeaillea  *ar 
la  tétet  la  nuqne  élevée;  la  mAcboîre  ig/é* 
rleÎKv  on  pen  pin*  longue  qne  la  •apériefare; 
une  seole  ouverture  A chaqoo  narine;  les 
yqox  rapproché*  ; la  coqlenr  générale  blan* 
cbe;  le  dm  et  la  tête  JntinAtre*;  quatre  raies 
loDgitndioâlea  et  bronu  de  chaque  cAté  de 
* ^ l'anhoal..  * • ‘ . 

q * • • - • 

' Dût  rayona  aiguillonné*  et  .qnatorce  rayon* 
artienléft  a la  dorsale;  troU  rayons  algniU 
loooéa  et  sept  nyq;is  articulés  A la  nageoire 
de  raoos;  la  caudale  arrpndie;  toàte  la  tète 
coueerte'de  petites  écailig*  ; U nuque  et  le 
du*  trés-élcvés;  le*  deux  toécbolre*  presque-^ 
également  avancée*;  le*  dent#  poiotne*  et 
trè*-coarte*  ; un  *c€il.  orifice  A chaque 
rinc;  les  yeux  ni|^rochc4;  d^  , tache*  très- 
gi'audcs , inegolièrc*  et  noire*  ; presque 
toute*  le*  nageoirra  rougeAtre*.  • 

' Doute  rayon*  aignillonnéi  et  quioar  rayon* 
articnlé*  A U «lagedire  du  do*  ; trois  rayon* 
aigniUonnés  et  *ept  rayons  articnlé*  A U 
nageoire  de  l'ênna;  la  candafe  arrondie;  la 
partie  antérieure  de  U télé  presque  verti- 
cale; toute  1a  tète  garnie  de  petites  écaUle»; 
t 


fil.  Là  L^jah  haitVTAX. 


fia.  La  LoTJiJi  TacaBri. 


fis.  La  LdTJajr  oaanoB. 
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cakactaAs. 

l'ouvmure  de  la  b4>ucbe  trèvpeütc;  lea  denu 
très-cgnrte*;  ud  seul  brlfi^  k di^ar  narine; 

éca^Ue*  petites,  dore»  H d^atelêeit* 
i'one  (Usta^ce  à-peArV^^»  entre  b l^te 
«t  b caudale;  b coslear  générale  orange; 
des  befaes  irèé'gmndes  et  ntiirâirei.  * 


64.  Li  Ltré/an  aLanroi.' 


fDea  rajons  aigaallonoés  «l  ^torae  rayons 
articulés  4 la  dorsale  ; sept  iliyons  A chj^ae 
(horacine;  plasieors  ranga  d^  dents  ;nes 
dents  exlériettlifb  plus  grandes  et«recoar> 
bées;  les  dmx  dents  antérieures  de  la  mà> 
ebuire  sspérieure  pins  lougnes  que  let  au> 
très;  les  écailles  des  «pe^cnles , dn  corps  et 
dé  U guette  » léés*Mpprocbées  les  aneé  des 
autres,  et  ofi  peu  dentelées;  b conleor  cé* 
nérale  blanche  oh'  blapcbAlre;  des  raies  d^r 
sqr  la  tête;  neuf  tra  ^ix  raies  longitudinales 
et  doréés'i  de^chaque  côté  du  puissou. 


Dix  rayons  aigsîllonnés  et  qnatorsé'  rayons 
I articules  k la  doiyale;  deux  rayons  éîgnillon* 


65.  La  LuT^Ajf 

••  * » 


nés  ^t  duoxe  ralÿons  articnlés  à Ja  nageoin 
de  l*anos;  b oatuble  très>grande'â  pro^r*‘ 
lion  do  CMrpa  et  arrondie;  un  rayon  aigri îf. 
iooné  et  qoatré  riy 09a,  articulés  à rbaqne 
.Iboractne;' les  opeiUules  aiselés;  b dernière 
; pièce  de  chacun  de  cas  opercules  dentelée  ; 

* lefe  TcaîllM  dentelées  et  lrès*rapprocfaees  Jes 
unes  des  anirÀ;  les  dents  A pehte  sensibles; 
la  ronbur  générale  orange;  trois  bandes 
tnina^  ersabs  bleuAtres  et  bordées  de  noin 


/Dix  rayons  aiguillonnés  et  doaae  myoos  arri* 
^ onlée*et  'éaUienx  A b nageoire  dn  dos;  trois 
rayons  aignülpnnés  et’  sit  rayons  artienlés  A 


56.  La  LüTisn  asunsL* 

. « Liras. 


rayons  aignülpnnés  et’  sît  rayons  l 

la  nageoire  de  Tanos;  tonte  la  tète  rooverte 
d*écailles  un’.peo  dentelées,  comme  cellea 
dn  corps  e|  de  b queue  ; b lèvre  supéneofe, 
extensrhb;  b ndldmire  d*en>lMs  pins  al- 
longée qoe  celle  d'en-hanl  ; bs  dénis  petites 
,.ct  mpproebées  les  unes  des  autres;  b cau- 
dale arrondie  ; b coolcur  générale  rouge  on 
rougeAlre;  uue  raie  ioiigitiidiuale  et  cTon 
rouge  cUir,  de  chaque  cdié  de  Tanintal;  un 
trait  elliptique  rouge  en  dehors  et  iaone  en 
dedans,  auprès  de  chaque  mil. 
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^67.  Lt  LuTji^dfimPBU^. 


69.  Li  LnTJAH  1 


J)i&TMpt  niyofu  a^uI^pDnés  et  hdU  rayun* 
articoléâ/à  U ^ag^oire  dot;  dix^rayona 
«JgQilloaiMt  etphail  tayooa  ÿrticta^  i l| 
oa^dtre  d^Vadox;  la  caudale  amndu';  troit^ 

* )piécet  ^ cbxflfue  opercule  ; les*  opercolea  gar- 

* 9U  dé  pèces  çcaUlea , le  phu^aouveol  deu* 

« Mfilet , .cônolne  eeües  du  eorpg  et  de  Ih  rfMrae; 

I ^-iMvpelit#  pîqdanit  dea-  ppe^tplea  trèa-^oona* 

P tièeox;  la  partie  supérieure  de  ranimai  d’un 
\ ' .eect  obactir,  rinféiieure  dorée. 

:*•  jlf  * . N - 

I rajôna.aignîBDDnés  et  dix^ieuf  l^on|  * 
^UtlCBiês  k la.'oag^îVe  dn  dot;  rayon^ 

|i{|niilK>naéa  et  six  rayons  artléoléa  é la  /la* 
geoire  de  l*ao6s  ; un  rayon  alguiÜQmié  et 
‘tlx  raypns  ardcnlés  à chaque  tboracinn;  U 
\ ^ caudal*  arrondie  ; six  pores  4sset  grands  à 
. la  mémoire  inférieure  ; rintérienr^es  leerea  v 
granold;  fè  daasns  de  la  télé  relevé  de  ma-* 

. niére  qu'dllè'suU  terminée  ^ dans  sa  (>artjp  an* 
^*-'téri*ure«.]^r  une  li^e  droite.  * * 


■ji  ^ i''«> 

. • I •** 

^ I -dp 

6p.  La^lüTis* 

, ^ CXJITflX.  ^ 


^ Ônse  rayons aigniUonnés  et  vtngtrdenx  rayons 
«rt^polésd  la  nageoire  du  dos;  deux^ rayons 
aijtqill^^uiés  et-  ^t  ravins  artîahlé*  à cdle« 
dr  l'ands;  chaque  mâefaoire^mia  d'on  rang 
defàa  crddiiiei*»  un  peu  grandes,  éloi^* 
^léee  les  nnes  dra  aotreX,  et  hérissée  de  ' 

Snsietira  rangées  w petites  dents;  la  ligne 
Irrale  courbé  vpra  le  dos,  et  ensnite  vers 
"'la  nagaolre  de  Tgiras^de  petite^  taches  trélK 
' fone^  snr  les  càtés  de'  ranimai  et  snr  fés 
nageoires.  * 


70.  La  Lorixd  rsiifr.  ^ 


Dix.  niyona  aignillonnés  et  vingt-nn  rayons 
ai%eolés  à la  nageoiré  dn  dos  ; troi^  rayons 
HigulUonnés  et  sept  rayons  arjicnlés  à Ta» 
dale;  Il  pandale  alTondté;  la  doraale  longue  * 
et  basae;  tnHs  rides  longitudinales  on  peu 
• - cimrbes  et'dîrigéà,  premiére  'Tan  le  ml- 

I lieu  de  la  dorsaté,  la  seconde  fera  Textré* 

' - I mité  de  celte  Bàgeoire , la"  troisiéaeV^H  Ia 

. \ caodale.  _ 

I Doute  rayons  aignUlotioés  et  doue  rayons  ar- 
yf . IdX  ^UTisn  aiAUia.  ! liculés  k U dorsale;  dru  rayooi  aignilfun* 

. • . . [ -nés  el  onxe  rayou  Reniés  k la  nageoire 
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2*.  lie  Li^jai  catkm» 
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* GARACTJ^h^ 

die  l'aniu;  la  CRucble  arrooclift;  do  |x;titôs 
^illra  »ur  la  lAe,  In  opcrcnln,  et  la  luise 
de  la  ^doraala  , àe  ]’aoale , et  de  la  nageuire 
'de  la  iqueqe;  iroia  bandes  aoire»,  larges  et 
finiêet  roue  ao^okaos  da  tuo* 
teooode  an-^Mos  U dorsale , da 
Ja  peotorAlR^t  dea  tboracincf^  la  iroitiècDe 
\ ^ taprèÿ  dtt^  «Bodale.  * • . *»  * 

Olue*  liyoDs  atgoüloiuié*  ft-  diX-nêtif  rayoos 
•M’iîaalcs  à l^^doteale;  deux  rarou*  aigail> 
lonaës  et  srprVayons  arklcnWs  a Tanale^Ia 
. caudale  arroodér  ; la  mAcfadire  d*en-bat  on 
peu  plna  araocé»  ^e* celle  d’en-iiaDt;  tes 
dents  égales  cl  aarrêes  ; la  langue  un  pen 
libre  dans  aéa  iDottTemartar 


• TROISIÈME  SOUSiGENRE. 

■ • * • 
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, -I»-  I,a  nageoire  ife  la.  queue  dàrisée  en  trois  lobes. 

• . , - , <^a  > 
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La  Lut/ajt  Taroairr. 
* ' . • * 
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La  Lvtjaji  raiLoai.^ 
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■ ^ CARAÇràASS.^  • . 

Onae  rayons'  aignillonoés  et  otute  rayons  arti- 
enUa  à 1a  dorsale  trois  rayons  aiguilloo- 
nés  et  boit  rayons  articolés  à Tanale;  les 
troisième  et  quatrième,  rayons  aigoillounéa 
de  l^oRgeuirë  dn  dos  garnis  d’un  long  111#- 
meot;  sept  bftdes  transversales  bleues. 

Six  rayons  aignilloobés.et  seîae  rayons  artt- 
^ ciUés  k la  nageoire  dn  dos;  on  ou  denX 
rayons  aignIMunnes  et  neuf  rayon^  articolés' 
1 la  nageoire  de  l’anos;  la  Aâchoire  tnfié- 
rieure  pinÿnraocée  quota  sopétieure;  deux 
orüices  i chaque  ^rine;  tonte  la  tète  con«/ 
verte  d’éaûllea  aemblables  â eeUra  du  sloa  ; 
la.aeconde  pièce  de  chaque  opercule  non 
•dentelée,  et  très*- prolongée  vers  1#  quene; 
1a  naqoè  trés*élevée  et  arroudie;  le  ventre 
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; LE  LyTJAN  ’VlRGINlENi« 

. V . I 

Prittffoma  Bodo,  Cuv.;  Spatiu  virginicus , Linn.,  CfteL; 

Perça  Juba , Pt  Spariti  vittaUu  \ ISparut  Jab,  et  Latja- 
V nus  mrginicus , Lacep.  (»).  , • ’ 

Le  I.DTJAK  Ahthias(3)  ,.  &rro/w«  Ânthias,  Cav.%  Labnu 
thias,  Linn.;  ///irAitat^oeer,  91.;  Lutjanus  Anthûu,  Lap.(4). 
— Lutj*!»  l’A>ceiisioi<  (5),  ÿolocentrum  Aicens^oi^, 
Cuv.;  Perça  Astensionis , Lidh.,  G'mel.;  Amphacsihthas 
censinnis,^  Bl.;  LMtjanus  Ascensianis , Lac.  (6).  — LuTJiji 
Stigmatk  {7),  Perça  Stigma,  Linn.,  ^el.;  Lutjaaus  Stig- 
ma, Lac.  (8).  — Lbtjah  STaiij(9),  Serranus  striatus , Çav.  ; 
Perça  striata,  Linn:,  Gmel.  ; Anthias  striatus,  BL;  Anthias 
Chema,  Bl.,  Schn.;  Sparus  chrysomeianus,  et  iMjanus 

T--': 

I ||mK,  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
spaUji  ilif  ont  reçu,  coninie  œs  derniers,  des- 


^J^i)  Spàre  thomboîdal.  Qaabfntca  at  Hiây,  Encyclopédia  aiMio- 
dHjne.  ■ 

Bomutena, pliBohea  da  l'Enayol^Ppilia  métfaodiqiie.  • 

' '(V)  Do.  gvnra  tÎÊMfoiaa , dana  U AmiUa  daa  AcanlhoptéTpgiaiu 
KÎénoîdèa  A ‘ , 

Ce  poiaanv  u=4^P9liit  foia.  décrit  pu  M.  de  Lecépéde , aooa  Ice  tmna 
éscllptiSu  jub , ^ is  Lu^m 'virgiHMSSt  QIm;  tS3o.  ' 
poiaaon  aaeré..  , ' 

Wis^iSaÊ»ti  beau  poiaaoB.  ' 

^ , <rnn  (Mau  noca. 

ÉXXoïra.  * ' ^ ' 
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, armes  remartjuables , au  moins  relativement  à 
ifOr' force  et  à leur  granSçur.' Mais  celles  (les 


AjiX&ina(»  par  Arûtote.  ,  *  * * # y-  ^ 

,ÀuXa*«ôw , fâr  OppicB.  * > 

JHtfarrcAorr)*,  par  lea  Allemands.  . *■  * ' 

‘ M0erkùiigtr,  id-  ► -,  * ■ ■ * . ^ • ’i  i 

R^dkttpf^  id.  ^ f • • . * ■ ' 

, Rothling,  id,  . * • * ' * snn  ’ 

e VlKe  rtd  grunt  « par  les  Anglais.  ^ ^ l m ■ 

tahr%  AarAier.  Daobenton  et  Haây , Encyclopédie  metbodlqne.  % 
tà.  Ronnaleire,  planches  de  ]‘Eacyclopédie  mélhodiqae.*«  1 

^ ABrAûr.'Bloch,  pl.  Si*5.  ; ’-f 

«’Labms  lotos  rabesceos,  caodA  bi/hrcA.  • ’Aitedii’ syo.  54*  • 

* ô'dhAio^.  Aristot. , Ub.  6 , cap.  17;  et  lib.*p , cap.'a  et  Sÿ.  « 

..  , Id.  Ælian.,  lib.  1 , cap.  4;  lib.  8,  oap.  aS|  et  lib.  la,  r.ap.’47*  fg 
14.  Opptao.,  lib.  X,  p.  10.  . • * 

là.  Aibeo.y  lib.  y,  p.  aSa.  ' V " 

Andtins.  Orid.  Halieuticon , per  Grypbium , antio  tSSy  , 45*  ^ 

W.  f lio. , Ub.  g , cap.  58,  ' * * • ‘ ^ 

Première  Espèce  d*aolhlas,  nommée  •*E«r4ûr*  Eondelet , première 
partie,  Uv.  d,  ebap,’|i. 

« Antliiae  prima  spedes.  » Gesnâr,  p.  55,  61 , et  ( germ,  ) iS.  , • 

« Anthias  primas  Eondeletii.*»  Wflfoghby , p.  3a5.  ~ 

• /d!.  Rai,  p.  x38.  » * . ^ . 

Catesby , Carol.  a*,  p.  a5,  tab.  *5\  ^ * 

(^)  Do  genre  Mdodo , •Sarranu/  de.  M.  Carier  ÿ dana  U fiimiUa  dOa 
Aeaotboptérygiem  percoïdes.*  Daan.  l83o. 

45)  Persigut , pfrcke  de  tAecêtuion.  Boxmaterre  f plancbaaqd^ 

rEnopclopédie  mélhodiqoe.  ^ 

OdKck,lt.p;3**.  • ■ • . . 

* € ••  p 

(6)  Du  genre  HoLobavrauii  de  9A.  Corîar«  dans  k kmille  |des 
AcamboptétygieM  pkcoidea.*  Dm.  i8So. 

(p)  Pertègmm  stigmette,  DaobcotoD  et  Haoy,  Eneyclopédie  Kétfan* 
diqoe.  ' . , • . . * 

f id.  Boonaterre,  plancbea  dd  FEncyctopèdi^ipIbbodiqiie.  ^ 

(8)  Non  menlkmné  par  M.  parier.  Dmm.  i83o.  ?v 
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spar«»,  -consiHtanl  (Isms  pi iisieiir» rangées  de  dents*. 

• ^opres'À  déchirer  ufee  vic^e,'  ou  à écraser"’  4c 

çlurés  enveloppes- sons  lesquelles  lenr  proie  t^be 

en  vafn  de  trouver  uh  abri paraissent  destinées 

pour  l’attaqiie' plutôt  que' jjour  la  défe^^se  ^ pen-  • . 

uant  que  les4ûtj:HiS,.u*aya»t  «rduiairerâetit  ^ . 

pi^ce  de  ees  instruments  piiissapts  que  '|e^pi- 

' quauts  de  leurs  iiagecJres'etceioc  <le  leu^ 

cu1es«  ne  pouvant -user  avec  avantage  de  ces  ai- 

_ iguilloos  qtie  conb'e  l|eimemi  qui  les  atteint  et  les 

'saisit,’  ne  setnbk<|Tt  armés  que  pour  se  garantir  *, 

, *.  des  efforts  d’mi.  dangereux  adversaire  , arrêter  soft' 

' attaque  , et  Iccoiîtraindre  à cesser  sa  poursuite  et 

se^combats:  ï.æs  spares  provoquent  et  les  Iqtjaa^ 

attendent  les  habitants  des  eaux  qui  leur  font  la 

. . guerre  : tel  est,  du  moins  le  premier  aperçu  qui 

* " sç  pré^Mjte  lorsqu’on  les  compare.  On  se  presse 

• d’en  conclure  qite  les  lutjans  sont  moitié  voraces,  ’ 

• ’rrtqins  agités”,  plus  pacvtiquês,  plus  sociables  que 
,1^  spares;  et  la  philosophie  se  plajt  d’autant  plus 

à embrasser  cette  idée  de  paix  , à la  produire,  à 
r^embellir,  à la  métamorphoser,  pour  ainsi  dire» 
en  une  leçon  heureuse , donnée  par  la  nature 
.^lle-métue,  que  les',  lutja^  montrent  presque^. 


f 


* .**'*?*■.  1 * 
(9)  it/iéf.  Daobesûm  et^aoyi^  cncjclopééti*  méthodique. 

4^  Boneaterrti  pUnebet  dif  rEod^Mo^ddle  méthodiqiie. 

. (lo)  geora  Mnou , Stminiu , Qév.  \ d«M  b bodUe  d«  ir«an- 

Uwplérygico*  pe^rnde».  • * ^ * / 

M.  d«  Ulcépèdea  déorii  deta  fub  «pèctf  ,*  »ona  bé  apoMi,  t*  de 

Sfxtrc  chnsp/flêiamti  » «|  e*  de  iMtjam  * Dimi. 
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'tous'  une  pâÿiipe  agréabi»  et  riitnte.  Et  rquet 

oiiarinr  secret  i^épetnive-t-Qn 'pas  toiitei  l(?s  ' 

qu’on  voif  Timage’du  bon  g<4^’,  la  convenance 

i^ns  les  ïseoptim^its*,  i’ëlégance  dans  les  orne* 

ments,  {a  belle  cli^tributiob  des  Couleur|^écla;^ 

tj^és  ou  siiaj^é^t'Kut lies*  avec  la  ' douceur  des 

rocMirs  ettid  bouté  des  habitudes? 

- Pïr^i  cés  intéressants  liitjaits,.le  premier  qui 

.s’offre  à^iioiis,  et  auquel  ou  a"donii^  le  iioip  de 

Virginien,  habite  non  senlenient  dans  la  Virginie^ 

mais  dans  plusieurs  autres  contrées'  de  l’Araé-' 

...  ‘ , •' 
nqne  septentrionale. 

. L’anthias,  qui  le  suit,  vif  dans  laMéditerranée.j 
Çon  gom  doit  venir  de  âvOoç^  qui  en  grec  sigiûfie  ‘ 
fîeur;M\.  cette  dénomination,  ainsi  que  celles  de  \ 
beau  poisson  et  de  poisson  d’un  beàn  dow 
par  lesquelles  le  désignait  se  peuple  spiqtueli  et 
sensible  <1  tous  les  genres  de  beauté  , qui  liaUitait 
la  Grèce,  indique  le  charçO^it  assemblage  des* 
■nuances  variées 'et  dfs  ^coüleiirs  rivales  de  cellss 
des  fleurs,  qui  ■cliatoient. sur  1^  écailles  de'J’au- 
thias  et  le  rayon  allongé  de  sa  nageoire  dorsale, 
qui  s’élève  au  milieu, .de  ces  reflets  agréables 
comme  une  anthère  ou  nU  pistil  au  seld  d’un  beatn 
calice.  Tous  les  tons  que  le  rouge  peut,  présenter,, 
depuis  l’éclat  du  rubis  jiu  |;elui'du  grenat  jus-^ 
qu’aux  demUteintes.  cTir  éôél,  le  plus  tendre*  se  - 
mélèht  en  effet  Sur  Ja  surfaéfe  de  l’anthiaravec  le 


(1)  Voye^h  troUîèæ  noté.dè  çtt  article. 
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brillant  de  l’argent)  et  la  vivacité  ^intillaifte  tni* 
la  douce  fusion  de  ces  nuances  V>utes. gracieuses 
plaisent  d.’autan(  plus  à Tœil , qu’elles  SeiMnarient 
avec  le  feu  de  la  topaze  qui  resplendit  par  refletjj 
fugki&  sur  les'  grandes  nageoires  de  ce  poisson 
favorisé  par  la  nature.  _ . '•  ^ 

Peut-être  sa  parure  u’a-t-efle  pas  peu  contribué 
à le  faire  regarder  comme  sacré  r)  paé  un  peu- 
ple qui  avaft  divinisé  la  beauté,  et  qui  ne  pouvait 
voir  qu’avec  enthousiasme  les  emblèmes  de  sa  di-  * 
vhiité  chérie  ; et  c’est  vraisemblablement  par  une 
suite  de  cette  espèce  de  consécration,  que  les  ^ 
anciens  Grecs  pensaient  qu’aucun  animal  -clange- 
^reux  ne  pouvait  habiter  dans  les  mêmes  eaux 
que  l’anthias,”  et  qup  lés  plongeurs  pouvaient 
descendre"  sans  crainte  jusqu’au  fond  des  mers , 
dans  tous  les  endroits  où  ils  .rencontraient  cé  lutr 
jan  privilégié. 

Quoi  qu’il  en  soit,'' voyons  rapidement  .les 
fbWnes  principales  dé  te  poisson. 

,jSa  tète  est  courte  et  toute  couverte  de  petiteg 
écailles  ; sa  mâchoire  • inférieure , plus  avancée 
qu^celle  d’en  haut , est  garnie , ainsi  que  cette 
dernière,  d’un  rang  de  dents  pointues,  recour- 
bées , et  Jtéparées  les  unes  ties  autres  par  d’autres 
‘ dents  plus  petites,  sefrées  et  très-aiguës;  la  lan- 
gue ne  présênte  aucune  aspérité;-  chaque  narine 

- . -» “V- ' — 

« VoT«c  U tepUième  note  de  «t  «ftiph.  ^ ' 
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*n’à  qn’un  orifice,- et  la  Ugne^  Iktéraleieât  inter- 
rompue. . >■  r .V  . . ■' 

Pliisi^FS  ()es  auteOrs  ^ec»  et  latins  qui  ont 
parlé  de  l’anthias,  et  particulièrement  Oppien-et 
*711116  , se  sont  occupé^  de  In  manière  de  le  pè*- 
cbcr.  Selon  ce  que  rapporte  le  naturaliste  ro- 
main, les  lutjans  de  cette  espèce  • étaient  très- 
communs  auprès  des  îles  et  des  écueils  ..voisins 
des  côtes  de  l’Asâe  mineure.  Uq  pécheur,  tnujoiir| 

• vêtu  du  même  habit  ,*.se  promenait  dans  une  pe- 
. tite  barque  pendant  plusieurs  jours  de  suite,  et 
chaque  jour  à |a  même  heure,  dans  un  espace dé- 
^terminé  auprès  de  ces  écueils  ou  de  ces  iles^  il  ^ 
jetait  aux  aiithias  quelques-uns  des  aliments  qu’ils 
préfèrenL  Pendant  quelque  temps '4  cetté  .nourri- 
ture était  ^ispecte  è des  animaux  qui ,-  armés 
pour  «e  défendre  bien  plutôt  que  pour  attaquer,  " 
doivent  être  plus' timides  , plus  réservés,  plus 
précautionnés  , plus  rusés  que  plusieurs  autres 
luibitantÿ'dës  mers.  Cependant , au  bout  de  quel- 
ques jours , un  de  ces  poissons  se  hasardait  à jsai- 
quelques  parcelles  de  la  .pâture  qui  lui  était, 
offerte  : le  pécheur^  l’exaiTTinait  avec  attentien , 
comme  Fauteur  de  son  ^espoir  et  de^  ses  succès* 
et  l’observait  assez  pour  le  reconnaître  facile- 
ment. L’exemple  de  l'individu  plus  hardi  que  les 
HMtres  n’avait  pas  d’abord  d’imitateurs  ; m^ 
après’ quelque  temps  il  ne  paraissait  qu’avec  des 
contpagiions  dont  le  nombre  augmentait  peu' à 
peu.;  et  ejj^n  il  ne  se  montrait  qu’avec  uiie  troupe  ^ 
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nombreuse  d’autres  aiithias  qui  se  familiaiiRaièntl 
bientôt  avec  le*pêebeur,  et  s’accoutumaient  î^^^e- 
cévoir  leur  7iuurriU>re,de  sa  main.  C^e  mèiTUt  pè« 
cb^r,  cachant  alors  un  hameçon  dans  l’aliiiteB^ 
c|ii’d  présentait  à ceS  aniniaux'trompés,'les  rcte-' 
naÿ,  les  enlevait',’ les.jetait  avec  vît^se  rt'fadtité 
dans  son  petit  bô^hient,  mais  avait  un  grànd  soiat 
de  ne  }>as  saisir  l’anthuis  imprudent  auquel  il  de- 
vait la  Bonté  dé  sa  pèchp^,  et  dont  la  prise  auraft. 
à l’instant  qiis  en  fuite  tous^ceux  qui  me  s’ét^Jbht 
avancés  versde  navire  qu’eb  imitant  sa  témérité,  t 
et  en  se  mettant,  en  quelque  sorte,  sous  sa  con-, 

. dtule.  -,  . - - , • - 

Oppieu  raconte  <|ue  lôrsqite,  dans  d’autres  cm- . 
constances ,'  un  an^Bias  est  pris  à l’hameçon  , ses 
coHipàgnons  s’empressent  de  l’aider  à le  détacher  • 
' (Ur fatal 'croçliet,^oir de  la  ligrte,  en  lé  poussant  ' 
avec  leur  dos,  et  que  même,  qtelqnefoi»,rindi^idti 
rct^ii  par  la  corde  la  coupe  avec  l’aiguillon  long 
et  •dentelé  de  sa  nageoire  ’dorsaleç  Si  ce  dertiier 
fait,  étiflt  vrdl,'*  H faudrait,  l'attribuer  à iin'iulr^ 
poisson  que  l’anlhiaSf^t  •peut-être. 'à' quelques 
grands  silures;  car  le  long  aiguillon  de  la  j^drsale 
du  lutjan  dont  nous’  nous  occupons , quoique 
•fort’,  et  en  quelque  forte  un  peu  troncliaut  (i), 
lie  pr^ntê -aucune  denlolurë.  C’est -^iissi  à des. 
eipèces  différentes  de  celle  ique  nous  décrivons, 


(i)  Ce«t  fti^illoD  ^B*OB  conip«ré  an  ra«oêr,  et  qaT  i r«it 
dmificr*,  pàr  plaMeart  natoralUtes  » lef  nom  de  ^àr^ier  à notre  aotfalM^ 
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qu’il  faut- rajiporter  ce  qu'Etien  et  d’autres  an- 
ciens ofat  éccit  .dês  çouleurs,  xle  quelques  formes 
d«^  <Uaiensioiis  des  aiithias,  desquels- ils  ont 
dit  que  si. la  t»lle  de  ces- animaux  était  inférieure' 
à celle  ^es  thuns'v-Hs  l’emportaient  par  leur  furo» 
sur  ces..oeriil|rs  osseux  ^i).  Auj?este,  off. pourra 
recueillit  beaucpiip  de  lurpières.it  ce'  siijèt^da'ns 
l’ouxra^  de  .l^bUe 'professeur  Schneuler,  inti- 
tù\é-: S^onj/nie  despoissons  d’jkrtedi,eVc.,  p.  8r..^ 
PTüublioits  pai.de  dirê  que  l’anthias.  vit  de  pe- 
. tjts  criüst^céés^et  ile  je’unes.  poissons/  _ 

. Le’.lutjqn  'de*  l’Ascension  se , trouve'  auprès  de  | 
111e  du  même ’noni , dans  l’ocian  Atlaptique.  Les 
'deux  pièces^  de  chàcpn  de  ses  opercules '^itt  den- 
telées, et  le  secon'c^  aiguillon  .lie  sa  dbrsale- pré-^, 
sente-  aussi  “une  denlelure.  * 


>(i).  i4  n^on.  i c-Biqne  p^onlc  dn  Joijui  Ar^i«i. 


1 nfyoo^aiguülottoé  et '5  rayoju  ardcolé*  à*cbaqae  tfaoraciot. 

1 8 rayonsiii  la  c^adaie..  ^ * * ' » 

5 rsyôna  à*  U tncmknuie  branclûaie  dà  laQati  aiÿhias.  , 
m rayooa  k c&aque  pectorale.  » 

* I rajocMi^illooné  et  5 rayooa  artkoléa  à chaque  thOradoe. 

1.6  rayon*  i la  nagedîit*  de  la  qaene^.  « ' 

, 8 ^yona  k la  membrane  branchiale  ân  Intjan  dla  rAmnaion, 
|6  rayona  à chaque  pf|lorale*  • ^ . t ' 

s6  rayona  k Ia  candaje.* 

i3  rayona  »Miaq«a  pectorale  lul)àn  atigmate. 

s.raÿoo  aiguillonné  et  #rayons  articnlé»  ji  chaque  tbofacioe. 
i9*rayooa  k la  nageoire  de  la  queue.  * . 

i5  rayona  à cbaqoe  pectôrale  d2i  lutjao  atdë.*  * 

• I .rayon  aigmlloDDé  et  5 rayona  afticiiléa  à chaque  (horacioe. 

19  rayoba  à U cao^e.  » 
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* ► 

‘ ^ ■ s,  I^s  Indes  sont,  les  contrées  préférées  par  le 

Inljan  stigmate.  L’empreinte  que  montre  ce  poîs- 
y • son  ressemble^  à celle  qu’aurait  laissée,  un  fe» 

chaud. 

^ ^ Le  lut  jao;  strié  présente  siu"  son  corps  plusieurs 

f ■ petits  traits;  et  c’est  dans  l’Amérique  septentrio- 
nale qu’il  a été  pêché.  ' ^ 


^ . 


.i 


I 
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lE  'Ll3TlÀk:PÈNÎAGÈiAMME  ,<> 

Perça  lineata,  liÂi.,.Giiiel.;  I^anm ^ntagramma , Lac.  (il 

. i-  .’• 

Le  LüTj*H.»KCF.iiTit3),  Perça  argentea,. Lion.,  Gmel.;  lut- 
janus  argenteas,  Lac.  (4)*t  Lut»*»  SÉa»AK(5),  Sermnus 
Cabrilla,  Cuv.;  Bolocentrus  vâretçem,  Bohieentna  Chàni, 
Bodianus  hialula,  et  iMjanùs  Sè^fiut , Lac.  (6).  — LuVjah 
Èccasuii.  (7),  BceihuUun/ormosum,Çnii.  -,  Prrca  formosa, 
Linn.,  GmcI.;  Lab'ms  Plumn;ri,'ei  Ltajanus  Sciunu , La" 
cep.'  (8).  — Ldtjaw  jacw f.  (9) , Diagramma  ctifi/rons , Cuv.  ; 
Lutjanus  luteus , B).,  Lac.  (10).  _ Lbtja»  oeii.  d’«»(ii), 
Crenilabrus  Chrysops , C.a\ Ltnjanus  Chrymps , Br.,La- 
cep.  ( 1 a).  — I.UTJAi*  NAGEOiaES-ROUGEs  ( 1 3) , Mcsoprion  ery- 
üiropterus,  Cuv.;  Lutjanus  erythropterus ; Bl.,  Lac.  (i/j). 


Nous,  ne  connaissons  pas'  ia  patrie  du  penta- 
gramme;  l’argènté,  dont  la  partie  aiitérieure  du 


(i)  Pmigue  einj-lignes.  Otabeoton  et  Haüyt  Eaeydopédie  ipéthp- 
diqac.  . * ^ 

Id.  EkNuatcrre,  pUftdiM  de  PEocycfop^^  «léthodique.  * - 

ftecüt  joiaqae  tongitadindibof  ; êtc.  - Mue.^Ad.  Frid.,  1 
p.  6«.  , ’ ’.  ’<  ' 

(а)  Noo  nMDtionnt'par  M.  CnvleT.*  Dum.  i83o.  , ' 

(3)  Mtu.  Ad/  Frid,  »,  p,  88.  . ^ ' 

Ptrsigue  eiliét.  'Dénbenton  el  Hiiç , Encyclopédie  métbodû)ae.  ' 
7(4  BomiCterte , plenchea  de  rEocyclopédîe  métbStliqiic. 

(é)  Nuo  niemioané  par  M.  Carier.  Oesm.  i83o.  * ' 

(б)  >Perca  lilnrù  flari»,  etc.»  .Hua.  Ad.  Frid.  ÿ , p.  J-. 

Persigue  serran.  Daabentoo  et  Hauy , Encyclopédie  luélbodiqoe.  ' A 
Lacérioi.  Tome  IX.  ' ., 


q8  HISTOIRK  WATÜRELLE 

dos  est  carénée , vit  dans  les  eaux  de  l’ Amérique; 
on  péclie  dans  la  liléditcrranée  ,1e  serran  , qui 
présente  souvent  un  iilanieiit  derrière  chaque' 
rayon  aiguillonné  de  sa  dorsale;  et  l’on  trouve 
aux  Moluqiies , dans  plusieurs  antres  contfées 


iti.  Honndtt'rn*,  planches  de  rEncycIopêdlcf  rncibodique.  * 

(6)  l)n  genre  Méftou,  Serramis  » CtM*.,  dans  In  familie  dea  Acantho- 

ptcrygicns  percujdea.  , 

M.  de  I,.acèpède  a rrprodiA  ce  poiaaoi)  cfpatre  fuis  dana  aoo  oavragc  , 
sous  les  ^ènominatioDs,  it"  d'/Zo/oce/ifre  vrwHéire  , a”  de  LutjAn  sttran  f 
3^  ^'Uolocentre  chanif  et  4*  de  Badinu  hiatulf.  Desm.  i83o. 

(7)  Crunt,  en  Angleterre.  _ ^ * 

Id.  à la  Caroline.  . ’ 

InkhQorn^visch , en  lloHatide.*  * 

Squirrel-fisek , en  Sarde.  • . . 

Biaukopf\  en  Allemagne.* 

Eichfiorn-fish , îbîd.  • 

Rothmundj  i^id. 

Penègne  éciircud.  DanWnton  et  Haiiy , Kncyclopédie  métbodiqae.  ’ 

Id,  Konnaterre  , planches  de  l'EDcydlopédle  tn^hudiqoe. 

• t’erca  marina  capite  slriato.  • Cateshy  4 Carol.  a , p.  6*1  tab.  6 , fig.  i.  ^ 
Àntbiat  écttrtuii.  Bloch,  pl.  3i3.  . ^ ' • 

(ft)  1)n  genre  Oonf.ttE,  Hit-muhnt  Cuv. , dans  1a  famiHe  des  Acan« 
iboptéiygieos  sciéogides.  — M.  de  Lacépède  a décrit  deux  fols  ce  poisson 
sons  las  noms,'i^  de  Labrr  pUtmié^en^  et  7,^  de  Lntjan  écêrtuU»  Dism. 
i83o.  ' • ^ 

(g)  Lntjan  jaune.  Bloch pl.  a4‘7.  * 

(lO)  M.  Ctfvier  rapporte  ce  poisson  à respàce  qn^l  nomnie  Diiÿ/timme 
à front  concave  t et  qa'il  place  dans  la  famille  des  Acantbopterygieoa  t 
«eiénpides.  Uesm.  i83o. 

(j  J : Bloch,  pl.  a 481'  ’ * ' 

(«a^  Du  sutU'genre  Crénilabrc,  dana  le  grand  genre  Labre',  de  la 
famille  des  AcantbAp^térygiens  labroides , Cuv.  Dum.  l83o.  ' 

(|3)  Bloch , pl.  aig.  * «' 

(t4)  Du  genre  hfésuprioD , One. , dans  la  famille  des  Acantbopté* 
rTgien.s •prrcoides.  Dmi.  t83o. 
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des  poissons.  c)9  ■ 

orientales,  clans  les  îles  de  Baliama  et  clans  les 
Anlilli?s,  le  Intjan , éctireuil , «que  Liniiée  avait 
nommé  le  Beau,  à cause  des  nuances  er  de  la 
distribution  de  ses  couleurs , ‘ et  qui  en'  effet 
charme  l’œil  par.Ia  dorure  de  se«  étailles  qu’une 
bordure  brune -rend  plus  éclatantes  dâhs  leur 
centre  par  le  bleu  de  plusteurs  raies  qui  régnent 
de  chaque  côté  du  corps  et  de  la  queue,  et  se  ' 

marient  très* *biea  avec  celles  de  4a.  tête,  et  par  le 
jaune  doré  Je  toutes  les  nageoires.*  La  tète  de  ce 
lutjan  est  couverte  de  petites  écailles  dures  et 
souvent  dentelées , comme  celles  du  dos.'  La  lan- 
gue est  large  et  lisse  ; les  deux  mâchoirgs  sont 
aus.si' avancées  l’une  que  üautre;  l’on  voit  deux 
orificcrs  à-  chaque  narine.  * . * 

•I^Jutjan,  jaune,  qui  se  plaît  dans  les  eaux  des 
Antilles , a aussi  deux  orihces  à chaqiiè  narine  : il 
a de  plus  les  yeux  trèÿ-grands  ; la  dernière  pièce 
•de  chaque  opercule  terminée  par,  une  pointe 
molle;  de  petites  écailles  sur  une- portion  de  l’a- 
nale, ainsi  que  de  la  caudale,  et  toutes  les  na-  ; 
geoires  cTuii  jaune^couleur  d’or  (i),  v-  ' 

(I)  i5  ra^oiu  t chaque  pèclonle  du  lutjân 'péatagramme.  • 

, •.™3''>“»'gaillonq<el5  rayoMiiiicuIiéaichaqoelhoiacÎDe. 

|6  rayon»  i Ia  iuge<A«  de  la  queue.  . ' « 

_ 8 rayon»  t ta  mSobrane  branchiale  du  Ihtjan  argenté.  ' ' 

1 1 tayona  jt  chaque  pectorale.  ‘ M " ' 

r rayon  aigulltonné  et  5 rayon»  ardpttlés  t chaqwthoracine. 

1 7 raTon»  k la  caudale.  ..  .. 

* •.  • < . ■ '"i  ' 

18  rayon»  â chaque  pectorale  dp  luyanMcran.'*'  .'  , " 

_ f rayon  aigoiUonné  et  5 rayon»  articulé»  k chaque  tbor'acine.' 

7-  P 
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Bloch  a fait  connaître  le  lutjan  œiUl’or,  d’après 
un  individu  de  la  collection  de  M.  Linke  de  Leip- 
sick.^I-a  tète  de  ce  poisson  est  allongée;  chacune 
de  ses  narines  a deux  nrificeç  ; ^ ligne  latérale 
e:^  interrompue';  ses  pectorales  ^ ses  thoracines 
et  son  anale  sont  d’un  jaune  mêlé  <le  violet,  et  sa 
dorsale,  ainsi  que  sa  caudulç,  d’une  ijuance 
brune.  • ‘ ■*  . 

Au  lien  de  cette  teinte  obscure,  les  nageoires 
du  Lutjan  nageoires-rouges  brilleid  d’une  belle 
coulent  de  vermillon.  Jlloch  avait  reçu  du  Japon 
un  individu  de  cette  espèce.  Les  deux  mâchoires 
de  ce  poisson  sont  également  avancées;  sa  langue 
est  lisse;  ses  yeux  sont  gros;  un  sillon  lon^tudi- 
nal  peut  recevoir  la  nageoire  dorsale';  de  petites 
écailles  sont  placées  sur  la  base  de  la  caudale , 
et  sur  çelleale  la  nageoire  de  l’anus. 

17  riyeos  k la  nageoire  de  la  queue. 

5 payons  à la  rnenibrane  branchiale  du  liiljau  écoreuil.  * 

16  rayon»  'k  chaîne  pectorale. 

I rayon  aiguillonné  '5  rayon»  articoléa  à chaque  tborticine. 

1 7 rtyoua  À l^  caUtiale.  • ^ . 

17  rayoua  4 chaque  pectorale  du  lutjâo  jjuiuo.  ^ 

6 rayons  k abaque  tboracioe.  * ^ 

iQ  rayon»  à 1a  sagecurr  de  tk.  queue.  ' ’ 

I i rayons  k chaque  pectorale  do  lu^tA  œü-d’or. 

6 i chaque  tborac^e. 

18  rayons  à la  caudale.  * ^ 

6 rayo^à  la  raetnbrâne  brapdbiale  dd  lat^n  uageoirea-roag^« 

i5  À chaque  pectorale. 

, I rayon  aiguillonné  el  5 rayons  articulés  k chaque  thoracroe. 

aa  rayons  à la  nageoire  de  la  guette.  ' 
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‘ LE  LtJTJAN  HAMRUR.<> 

Pfiacanthus  Hamrurf  CtïV.;  Sciœna  Ha^nr,  Forsk.;  j4nt^  tas 
1 ' . Hû/Urur,  Bl.;  Lmtjaw  Hamrur,  Lac.  (a).. 

• P * • 

Le  Ldtmh  Diacbamiix  (3) , Diagramma  Untatum  ,'Çiiv.  ; Pertn 
Dihgramma , Linu.,  Gfhel.  ; Anthias  DUigfaminu,  Bl.  ; Lut- 
janas  Diagrirmnih,  Lac.*(41.  — Ldtja»  Bloch  (5) A/<’to- 
prion  Lutjanus , Cay.',  Lutjanus  Liitjiinml  LufjanUs 

üfocA/f , Lac.  (6). -- Lutmh  VrxBA»(7),  Crenilabnu 

^ Ch»^. ; Bmtianus. BotUanus , LutjanHs  P erres,  Bl., 

’.Lac. ; Bodianus  Bloehii , Lac.  (8).  — t Lutjah  Macboph.. 
THAi.MK  (9^,  Priuçanthus  Maer^hlheflvuis , Cuv.  ; Anthùu 
macrophthalmus , Bl.;  Lutjanus  maCmphthaimus , LM>c.'(io)* 


Le  bamrur,  que.Forskaêl  à vu  auprès  des  rivages 
de  l’Arabie,  a les  dents  des  deuk  mâcboîres  p«- 


(.])  Fofskael,  Faim.  Arab. , p.  4^  t "*  44* 

. Sm^ne  htisrém.  RonnaterreT  pbJ||£liea^dè  l^Enejdopédit i^étll6dlqiM. 

(a)  Do  genre  Prracantl^e«  famille  dea  Acao&optéryjfl^ 

coîdea,  aekm  M.  Cuvier.  Deav.  i83i>.  • . 

(3)  fitan  warna  , dana  tes  Indéa  briealalea..  ' ^ • 

' • Warna  htpaftja i shià,  ^ ^ : S ' 

Pn'çee,  daDsplosieuracontréea  ^e.llfide.  v •'  * .• 

Tttel  harsch , pat  le*  Anemandi.  • . * * * 

OBStrtifit  frylhiing,  îd.  • * 

Pirsiguf  diagramme.  Dfeobeolbn  et  Haôj,  Encyclopédie  Méthodique. 
id.  Bonna terre,  planches  de  l*Fncyclupédie  méthodl^ne.. 

Ânîhiai  diagramme ^ Rluch^  pl.  3ao.  * 

■ Sparo^  lineis  lorigltodinaliboslittèia  varias,  efc.aGron.  Mas.  i,  a.  8L 
Seb.  Mus.  3 , lab.  37  , fig,  1 8.  'V 
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tites,  égales,  fortes,  renflées,  et  un  peu  éloignées 
les  unes  des  autres  ; la  dernière  pièce  de  $es  opër- 
cules  est  terminée  en  pointe  ; et  ses  pectorale», 
dont  la  couleur  est  rougeâtre,  sont  plus  courtes 
de  la  moitié  qu^es  thoracineL 

diagramme  habite^  les  %aux  des  grandes» 
Indes;  sa  chair  est  ferme,  grasse  et  de  très -bon 
goû^  : il  parvient  à une  longueur  dè  trois  ou  qua- 
tre dédmètres , et  il  fest  assez*  courtgeux  pour  a^.- 
taquer  des  poissons  plus  grands  que  lui.  Sa  tête 
est  ent|èremeut  couverte  de  petites  écailles;  les 
deux  m^hoirOs  sent  .aussi  avancées  i’une^  i^ue 
l’autre;  les  dent»  petites  et  nombreuses  ; le  palais 
et  la  langue  lisses;  lik '.narines  percée»  chacune 
de  dèUx  orifices,  et  les  yeux  gros  ef  un  péu  Ap- 
prochés. ' , 

I ' ^ ‘ T'"  »'  * "*  *<»"  > **  * - 

«>  *'  » **  ^ * 

(4)‘ Da  geûn  ÏHftfrainiM,  dint  U ûnnille '4at  'Acanthoptny^nt 

Miétfoîdet,  «ciivABt  M.CoTier.  Dam.  tS3o.  . v*  • . *. 

''(S)  Man  (u^ttng  ^ ta  Japon. 

^ /tfAa/r.  Blocb , pl.  B45.-'  ^ *'*4* 

(^)  Up  feoKs  fiidiopfriQo,  ^«IrnttUe.  dM  Â4wailioptés7B^’ 
perooidoi  de,  M.  Cuvier.  Du».  i$lb^  « 

(7)  ^erro  Colorado,  en  e«pa|^û4>l,  ^ . * * 

Lu^'an  terrât.  Blocb»  pl.  a’55.  i 

(8)  DajouS'genre  CreniUbre,  cUvs  le  grand  grare  Labre , de  la  £uilîUe 
des  Acantboptéryglens  Ubroirles.. 

Ce  poisson  a été  décrit  deux  fois  par  Bîoch,  tous  les  noms  de  Lutjanus 
•verres , et  de  Bodiantts  bodtanus,  M.  de  Lac^pède  a commis  la  mJme 
erreorf  seulement , au  genre  Bodian,  il  a changé  le  ûum  de  Bodianus 
hodianut-j  celai  de  Bodianus  Blotkii.  DesM.  l83o.  ■*  ' 

(9)  dnthia»  macroph{hahnus.  Bloch^.  pl.  Btp. 

(10)  I)tl  genre  Priacanthei  daoa  U làmllle  des  Açanlhopiérygicns 
perçoives,  .(^v.  Uum.  t83o. 
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Le  lutjan  Bloch  a là  mâchoire  inférieure  plus 
avancée  <^ue  h»  siipériêiire  ; le  pajais' hérissé  de 
délits  très- petites;  deuxorificés  ii'chaque  narine; 
la  dernière  pièce  de  •'chaque  opercule  terminée 
par  une  prolongation  'un  peu  membraneuse  ; les 
nageoirés  roiige##es;.la  partie  antérieure  de  la 
dorsalè  d’un  bleu  clair' ou  grisâtre.  ' • 

Ce' poistion  a été  observé  dans  le' Japon, ‘et 
qest  le  nom  Ae  Lutj(/ng  qu’il  y porte,  que  Bloch 
a attribué  à un  genre  particulier,  ^et  que  nous 
avons  donné  au  genre  dont  nous  nous  occupons. 
IjÇ  Japon  èst ‘aussi  la  patrië'dii  verrat.  • - ^ 

Ce  dernier  Igtjaii  a-  le  palais  revêtu  de  dents 
petites  et  arrondies  ; ou  ne  compte  qù.un  orifice; 
à chaque  nariiie,  Les  écailles  sont  fortes  et  dente- 
lées; on  en  voit  de  Semblables  à 'cclletf  du  dos, 
sur  une  partie  de  la  dorsale,  de’ l’anale  et  de  la 
caudale.  Cette  nageoire  (le* *  la  queu&.,  ia  base  des 
p'ectorales,  et  la  dernière  portion  de  la  nageoire 
du  dos,  ainsi'^que  celle  de  Tamis,  brillent  d’un  ' 
beau  rouge  : on  femarquô'des  teintes 'dorées  sur  . 
là  partie  inférieure  d^  l’animal  (i).'  • 

(c)  6 rayoDi  a U memWane  bnuichiâle  do  lotjao  bammr. 
l8  rajoiu  à duKjDe  pectonle. 

I rayon  aiguiUontié  et  5 rayons  articulés  i cblt^ne  tboracine. 
i6  rayons  k U cabdale.  , . 

5 rayons  k U tnembrsne  branchiale  do  lotjao  diagramme. 

1 6 rayons  à chaque  pectorale.  * » 

• 1 rayon  ai^Uoonc  et  5 rayons  •rtioolcs'è  chaque  tboracine. 

19, rayons  àla  na^oire  de  la  queue,  ^ . •'  * 
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C’est  encore  au  Japon  que  T«n  trouve  le  ma- 
crophthalme,  dont  le  nom  indique  la  grosseur 
tres-remarquable  des  yéux  (i).‘_Ses  deux  tnâ- 
choires  sont  d’une  longueur  égale  ; ses  d^ts  très- 
petites;  Jes  écailles  dentelées  et  dures;  les  pec- 
torales et  les  thoracines  roug^  et  la  base  de  la 
dorsale,  Celle  de  l’anale,  et  l’extrémité  de  la  cau- 
dale, d’im  jaune  on  d'un  gris  mêlé  de  bleu. 

•.-/  • 

(i  rayons  â la  menibrarip  brancliiale  du  lotjlB  bloch.  " ■* 

17  rayons  à chaîne  pactoralf.  Jh 

1 nym  âijçnüloanê  ai  5 rayoai  artîcaléa^â  chifjla  chotsctnw» 
x6  njoito  À la  caadale.  ' j 

5 rayons  i la  morobnine  braocbiale  do  lutjao  vetnt.  y 

16  rayons  k cbaqno  pectorale.  * 

, X rayon  a»^;mlloiioé  et  5 rayons  articulés  é cbaqué^oraoîiw.  ^ • 
s 5 rayoïu  à la  nageoire  de  là  ^eoe. 

• $ rayons  à la  otembrasM  branchiale  do  lâtjao  macropbtbaline. 

16  rayons  à chaque  pectorale.  , « 
r rayon  aigoIUoniié  et  5 rayous  ai^eolés  à chaque  tboradiie.  ^ 
ti  rayons  à 1>  caudale..  « 7 ^ , 

(r)  Le  ^mètre  de  V9Ü  da  raaoropbthalioe  eat  plus  gran<l  qpe  1a 
. ilisunce  qui  sepafe  la  ligne  latérale  de  ce  ltfÿ|l,'de  sa  nageoire  du  dpa. 
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LE  LUtJAJV  VOSMAER 


ScoU>psi$tt.  yosmaeriyif^wM.-,  Seolopsù  argyrotomus,  Kuhl  ; 
AnthUu  Vosmacr,  Bl.  ; LmjarUts  f'vmméÿi  ft  Lutjanut 
aureo-vittatus , LAcA’i\, 

• A 

Le  ^ntkm:V.vivti<iXit.(^),  Scohpsidrs  bilineatuti  Cu^;'v//i- 
Misf  bmnealuSf.Bi.i  Lti^anaselèipticus,  Lac:(4)'- — LcTJAir 
^ JAMirilS^S) , Seolapsides  Kate , Cuv.;  Anthiat  japoniens  , 
japonicus,  Lac.(6). — Li'tjar  huacohe(7), 
MyriprUta  héxagonus,  Cuv.  ; iMtjanus  hexagonui,  Lac.  (8). 
* — Lutjah  caoi^NT  (9),  Metoprion  htmilatus , Cuv.';  Pena 
'■^loMi/ata,  Huô;;u'Park;  Lutjanat  ItuiulatiU , Lac.  (10). 


Ljes  trois  premiers  de  ces  lutjans  sont  . du  Japon. 
Nous  en  devons  la  connaissance  à Bloch,  qui  les 


(1)  ^ntkioâ  Tfosmaer.  pl.  3^1. 

^t)  Da  genre  Scolopridt,  d«iu  U Cinrille  de«  Acnnthoptévygîeot 
sciênoidet  de  M.  Cuvier."  " • 

M.  dn  ^cépè^^»  décrit  dpoz  foii  ce  poiseon,  soiu  le»  nom»  de 
Lutjan  itosmatr^  et  »*  de  Luijom  galon  d’or,  Dmm.  lSSo. 

(3)  Àntkias  rajré , anthùu  ^i/inea/ui.  Bloch , pl.  3^5»  fig:  i. 

(4)  Du  genre'  Srolop»iée , (Uns  U famille  de»  Acaotboptérygiens 

sciênoidet  ) Cav.  Du«.  i83o.  _ 

(5)  yi/tthûu  japonais.  pl.  3a5  , fig.  a.‘ 

(6)  Du  même  genre  (Snoloptlde)  que  le»  deOx  etpècea  précédcQfe», 

selon  M.  Cuviq(.  Ümi».  i83<t.  • 

(7;  f/hAeé  fff  diO«/ivtfrert*paV  les  HolUodai».  . ^ 
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a placés  dans  le  genre  particulier  auquel  il  a* 
donné  le  nom  d'^lnt/nas,  parce  que  leur  tète  est 
entièrement  couverte  de  petites  écailicâ.  Mais  les 
principes  de  distribution  méthodique  que  nous 
avons  cru  devoir  suivre,  ne  nous  ont  pas  permis 
d’adopter  ce  genre  d’anthias,  et  nous  avons  in- 
scrit parmi  les  vrais  lutjans  les  trois  poissons  ja- 
ponais dont  nous  parlons  dans'  cet  article. 

L^vosmaer  a. de  très-petites  dents;  les  pecto- 
rales, les  thoraciues  et  la  caudale-,  rouges;  la'  dor- 
sale et  l'anale  bleues , . avec  des  teintes  rougeâtres 
sur  quelques  rayons. - 

Le.  lutjan  elliptique  présente  un  rang  de  dents 
courtes  et  pointues  cbaciine  de  ses  ifaâdioires 
qui  sont  cgajes  en  longueur..  On  ne.çouipte  qu’un 
orifice  à chaque  narine.  L’ellipse  violette  que  l’on 
voit  sur  le  dos^^le  l’animal  est  le  plus  souvent 
doublet  la  p'artie  supérieure  du  poisson  est  d’un 
vfert-jaunâtrfe,  plus  ou  moins  mélé  de  brun;  la 
dorsale  , les  pectorales  et  la  caudale  sont  vio- 
lettes; ies  thoracines  sont  variées  de  Jaune ‘et  de 
yiolet;  l.’auale  est  noire  dans  sa  partie  antérieure, 
et  jaune  dans  l’autrê.  . . 


■ Des  raies  étrçites,  obliques  et  verdâtres,  rè- 


(8)  Do 'genre  Mrfirpfusiîi,  Cùv,,  dans  la*  famille  de»  Àcanthôptê* 
rygleos  percoides.  Dum.  i83o.  , - * 


(9)  Perça  lunuîata.  Desaripdon  des  poissons  de  Sumatra,  par  Moogo 
Park  ( AcUk  de  la  société  Llnnéenne  de  Londres , vol.  3 , p.  33  ). 

(10)  Du  genre  M£mprioii,  dans  la  famille  des  Afantboptéirgleos 

perc^des.  .i83u. 
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gnent  fréquerainent  suf  le  dos  du  japonais;  et  le 
devant  de  sa. dorsale  est  d’un  Violet  mèl6  de  gris 
ou  de  i)laqc  ( i ).  . » 

L’hexagone  a l’œil  très-grand  ; les  écaillez  for- 
tement striées;  lé  diamètre  vertical  de  la  queue 
bien  inférieur  à celui  du  corps.  On  n’à  point  en- 
core publié  de  description  de  cette  espèce,  dont 
nous  avons  trouvé  un  uidividu  parmi  les'  pois- 
sons desséchés  qui  font  partie  de  la  bellp  collée^ 
tion  donnée  par  la  Hollande  à là  France. 

,-Les  nageoires  du  lutjan  croissant  sont  rougeâ- 
tres, excepté  les  thoracines , qui  offrent  une  cou- 
leur d’or  ou  d’orange.  La  patrie  de  ce"  dèrnier 
poi.sson  est.nie  de  Sumâfra. 


(1)  ^ rayoM  ^ U roembrane  brsncbîtle  du  laljan  votmaer. 

16  njous  à cbM|ue  peotoralet *  *'-  < 

X ligiuHoimé  et  S rayons  articulés  k chaque  4h(^aüie. 

. 1 5 rayons  k le  nageoire  de  ta  queue.  ' ^ * * 

5 rayona4  k membrane  branebiak  do  Intjan  elliptique. 

14  rayons  k chaque  {>cclorale.  * 

I rayon  aigoillonoé  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 

* * 90  riiyobs  à la  caudale.  t 

* 6 rayons  k ta  membrane  braocbiale  du  lotjan  japonais. 
ti  rayons  k chaque*  pectorak. 

I rayon  aiguillonné  et  S rayons  artipulés  à chaque  tfabracloe. 

^ clî  rayons  i la  nageoire  de  la  queue.  ^ , 

16  rayons  à cb^tfUe  pectorale  do  lutjlin  hetagone.  * * • ' 
r rayon  aiguiltxmné  et  7 njuaa  articdlés  k chaque  thorJicine.*  * 

* 19  rayons  à la  caudale.  * ' * 

7 rayons  k la  membeaDe  branchiale  du  lu^ù  aroisMlU. 
lO  rayons  a chaque  pectorale.  . *.  * • * 

17  fayoDs  à 1a  nageoire  delà  queue.  “ 
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LE  LUTJAN  GALON  D’OR.<‘> 


< . 

Scolopiides  Foimaeri,  Cuy.  j Scolopsis  argyroiomut , Knhl  ; 

' Anthiat  Fosmaer,  Bl.  ; Lu^’anus-aureo-vittatus , et 

Foimaeri,  Lac. (a),  _ . ■ . ‘ 

Le  LiiTiAN  GYriKoc^rRALK / Ambatiif  'Commenonii , Cuy.; 
Lutjanus  gymnocephaius , el  ' CentropùmHi  Atnbaitii,  La- 
ccp.(3)..-A.LoTJAi<  TKiAiNSLEc  Caruna  oeellata,  Cùv.';  Sciœ- 
ita  iml/erbis  , tllitch  Perça  oceftaUi , Linn.;  Lut/'anui  THan- 
guium,  et  CerUrfpomui  ocellatus,  Lhc.  (4).  -r-  Lutiah  nte§ 
ctkOtromt,  Pristipoma  Commenonii,  C\xv.\  Lupanus  mi- 
croilomus,  et  Labhts  Commenonii,  Lae^  [S).'  • 


t 


h> 

SS  eaux  de  Sumatra  pourrissent  le  luljan  ga- 
lon-d’or.  lAdépendamment  du  nibaii  doré  qui 


(i)  Perça  aurata.  X>esçnptioti  de  poiMooe  de  Sattatn,  ptpMango 
Perk  (Actes  de  la  société  Lîandenne  delx>ddrMÿjTol.  3,  p.  33).  « 

(»)  Ce  poisson  est  le  même  qae  ceint'  dqs  •ddcrit  per  M.  dê  ]>oépède  f 
dans  l’aiticlè  précédent  sous  le  nom  de  Luyan^  Posmaer.  CtfX  ns  scdlop- 
aideponr  M.  CoTÎer.  'Uesm.  x8^o.  - 

(3)  Do  genrâ  Amssssi*,  dans  b £annl)e  des  ■ A6mtbog|irir|;jleas  p^> 

coides,  seldn  M.  Cnvier.  - ' 

. . » ' *•" 

Bl*.  de  laçépêde  a décret  oe  pôtsson  detiE  fob,  i*  soyai  le'noife  de 

Lmtjmn  gjrmnoc^haie , et  a.*  sons  ceioi*de  Cetttrçpoma  knoéiuse.  Aasii. 

i83o.  . ‘ . J ' 

(4)  Do  ge^re  Jomnes  eorvMd , daifs  la  fam3)e  ÿes  Aduitboptéry- 

giens  acfénéîdêfe  de  M.  Covier.  . * _ • 

M.  de  Laôépède  » décrit  "dent  fois  cette  eâpéeê,  sotts  les  oom.t^de 
/jti/ofl  a et  1*  de  OrAiro^Nie  ' DasM.  i83o.  ^ 


' Digilized  by  Googk 


* üiiS  POISSONS.  109 

nous -a  indiqué  son  qoid' ^éci^quç,  sa  couleur 
blanchâtre  «st  refev^.  par  le  beau  jaune  de  ses 
pectorales  et  de  sa  nageoire  de  la  queue  ; (a  dorsale 
et  les  thoracines  sont  d’un  brun  mêlé  de  blanc. 

Aucun  naturaliste/ n’a  encore  publié  la  descrip- 
tion du ' gyrûnoeépbale , du' triangle  ni  du  mi- 
crostome,  dont  noss  avons  vu  des  dessips  parmi 
les  manuscrits  de  Cqitmierson,  ef  qui  vivent  dans 
le  grand  Océan  équinoxial  ,.p’u  dans  le^  pstrHesde 
ce  grand  Océan  voisine?  des  tropiques. 

Le  gymnocéphale  a les  dents  égaies  et  poinr 
tues  ; les  deux  premières  pièces  de  chaque  oper- 
cule dentelées,,  et  les  narines'  percéés  <bacuue 
d’un  seul  orifice.  • . , , . 

On  doit  remarquer  sur  le  lutjan  triangle  U 
formé  de  sa  caudaje.qui  est  en  croissant , la  dou- 
ble ouverture  de  chaeûne  de  ses  narines',  l’échàn- 
crure  de  la  dernière  pièce  de  l'opercdle  qui,  âu- 
dessous  de  cëtt'e  sorte  d’entaille-,  montre  unç  pro- 
longation arrondie  » et  les  trèS-petites  taches  dont 
sont  marquées . presque  toutes.  Jes  • écailles.' dé  la 
partie  supérieiite. du.,  poi?soH.. 

Les  ■ dents  du  microitotné  ( 1)  sont  'petites  et 


(S)  Da  PUcTimmi,  &niil«  dte  AcsnUioplàygmu 

Ki^noülM,  wlon  M. CaTier.  , .•  ‘ * 

Ca  poSnoB  t Ali  lUArii  ^ M.  de  'L*cé|iéee,  ww  le*  <i(«lde*.<ioau  de 
Lein  coeieiè/KaiMnKU  de  Lmifan  MierttiMmtJ  niui.  i^So.  * 

(i)  Mietouome  eigmfie  petite  boixdie,  et  ^mnoeéfkmli.,  lAts.nae, 
ondAnoée  de  petite*  éceiUee.  «1  eni>t,.Teat  dira,  en  gnc, petit: 

houckê  ; , <m  , et  lUfoXii , t4u.  , 
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dviiées , et  sob  anus  est  plus'  près  de  la  tète  que 
de  la<  nageoire  de  la  qaeüe(i): 


I^E  LUTJAN  ARGENTÉ-VIOIÆt.'*J 

Gymnoccphalus  argenteus,  Bl.  ; Lu tj anus  argenteo-violaccus , 
• Laccp.  (3).  ' ■ 


Les  Grandes-Indes  sont  la  patrie  de  ce  poisson. 

I^s  dents  de  l’argenté  sont  à ..  peine  -visibles. 
La  dernière  pièce  de  chaque  opercule  ne  pré- 
sente pas  ordinairement  de  dentelures.  L’anus 
est  pliK  éloigné  de  la  gorge  que  de  la  caudale  (4). 


(i)  5 rajODi  à U mcmbrané  bnuchUle  du  lotja'n  galon*d*t>r. 
i8  , k chaque  ficctorale. 

6 à*  chaque  tboracine.  ! . ^ / 

i8  à la  nageoire  de  la  queue, 

7 k cbaqutf  Uageoire  tboraciae  du  lutjan.^mnooéphale. 
Il  ou  9 rayoDS  k chaque  pectorale  dn  lutjsn  triangle.  • 

' 1 7 rayoua  k 1a  caudale.  * ■ * ' «' 

9^u  lo  rayoua  à chaque  pectorale  do  lotjan  iidivvuiocn^ 
(^^yGfmnoeéphaU’af^rnt^.  Bldbh»  pl.  33a,  fig.  u. 

(3)  M.  Cufier  ne  Ait  pas  uieiition  de  ce  pobaon.  DiA.  i83o. 

(4)  5 rayoM.â  Ijr  rnimbranr  bfatuihialn  do  atgeolé.  ^ 

1 9 ‘rilyona  i chaque  pectorale.  ^ 

».  t.  rayon  aigniUooDé  ei  5 gayqpshrticokéa  k chaque  thofuêü^. 
c 4 rayoof.  Mu  jtageuira  de  Iv  qoeue*  . * ^ 

« ^ 
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LÉ  LUTJAN  DÉCACANTHE."’ 

Labrus  strùUus^  Lhin.,  Gincl.  ; Lufjanus  dccacanthus ^ Lac. 

!,<■  Scii»k  (a)  ;•  -/.abrus  Srina,  Linn. , riincl.  ; Lntjamis 

Scina,  Lacnp. — Lunnn  Lapjbe(Î),  CrcnHabrus  Lapina, 
C\\y.\  .Labnts  Lapina,  Linn.,  Gincl.;  I^ttjanus  Lapina, 
Lac.' — LiiTJAri  bamkux(4),  Labrus  ramcntosus  , Linn., 

Gmcl.  ; rambntams , Lac Lütjak  oeili.é(5), 

Crenilabrus,  Cliv.  ; Labrus  ocellalas,  Lihn.;  Gmel.; 

Lutjanus  nrellatus , Lac.  — Lutjait  bossu  (6),  Labrus  Gtb- 
bus,  Linn.,  Gmel.  ; Lutjanus  gibbus , Lac.  — Lutiah  oli- 
VATaa(7),  CrrnUabrus  Cuv.;  Labrus  olimceus , 

Linn.,  Gmel.;  Lutjanus  otivaceus.  Lac.  (8). 


On  a observé-  en  Amérique  le  lutjai;i  dèca* 
caiit^e , dont  la  couleur  générale  e^it  d’un  l^run 
jaunâtre/  , . , 

(l)  Moi.  Ad.  Frul.  a , p.  77  * . 

Labre  Wié.  DaoWoton  et  Haâ  y , Encyclopédie  méthodique. 
id.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  métbodiqae.  ' 

(a)  Fonksel,  Fauq.  Arab. , p»  36',  n.  ^ • 

Labre  ktchla.  Bohhaterre , plancbea  de  l*Ençyclopédie  métkoîdiqae. 

(3)  Fortkael,  Faon.  Arab»ÿ,p.  36,  O.  3i.  . ^ 

Labre  lapine,  Bonnaterre  , planclies  de  l' Ency ciopédy niÜlodi^Mi 
(é)  FoVikaeU  Faon.  Acab.,  p.  34t  n*  >6* 

Labre  rameux,  Bonoatérre  , planches  de  l'Encyclopédie  métbodiqae. 
(5)  Forskael,  Faon.  Arab»,  p.  37,  n.'$3.  , • 

■ tabr^  œil  d*écariate»  BoomUrre,  plancbea  de  rEncydopédie  nié- 
thodiqoe.  • 
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^ Le  lutjaii  scina  et  le  liitjan  lapine  habitent 
dans  la  Propontide,  et  particulièreinent  auprès 
de  Çonstantinuple.  Le  sdiia  a,  le  dessous  du  corps 
et  de  la  queue  blanc,  avec  des  raies  jaunrâ  et 
un  peu  tortueuses;  les  pectorales  jaunes  et  sans 
tache';  les  autres  nageoires  jaunàtré^  et  tachées 
de  bleu.  I.a  tète  du  lutjan  lapine  présente  des 
taclies  rouges  sur  le  côté,  et  une  raie  petite, 
ondée,  et  bleue  au-dessous  de  l’œil;  ses  pecto- 
rales sont  jaunes;  scs  thoracines  bleues;  et  ses 
autres  nageoires  violettes  avec 'des  taches  bleues. 
Forskael  à le  premier  publié  la  description  de 
ces  deux  hitjans,  ainsi  quç  du  ranieiix  ' et  de 
l’œillé,  dont  l’un  vit  dans  la  mer  d’.4rabie,  et 
l’aiHre  dans  célle  de  Syrie.  I.ç  rameux  est  d’un 
vert  ihélé  de  brun  ; il  a des  taches  violettes  sur 
le  sommet  de  la  tète , aunlessous  dés  yeux , et  sur 
les  nagebires.  L’œillé,  qui  préfère  les  eaux  de  .la 
* Syrie  < .montré  auprès  de  chaque  œil  une  tache 
.ronde  et  couleur  d’écarlate,  qui.se  marié  très- 
bien  avec  la  tache  bleue  et  bordée  de  rouge 
qu’indique  pour  ce  jioisson  le  tableau  générique 
-des  iiitjans.  .1»-  - 

‘ ^ r . • " ' ' ' ' 

àfrasj0.  Peoiuint  ^ Rrit.  ^oolog.  3v|»/«o8,  o.  5. 

Lahrt  hossiu  Boniutme,  pbnehes  de  l'EocyelOpédie  méthodique.* 

(7^  Bruno!  PUc.  M#mU.  ,p.  56,n.  71. 

Labre  olivâtre.  Bonoatenre  , ÿUoches  de  rEocjcl«»pédte  niétbodîqae. 

(6)  M.  Cmrier  ne  meipionne  que*  troU  de  ce*  lept  espèce*  de  puiseons. 
11  les  considère  comme  tf  A soU^  soos>|^re  Crénûsbre , dbns 

' le  gMod  genre  des  Labres^  et  Mk>n  for^  le  Loljàn-ceiné  de  ôèt  article  ne 
différé  pas  spcciBqaemtot  du  Lagan  oli? être.*  Diin.  1 83o. 
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On  a pêché  le  bossu  auprès  des  côtes  d’An- 
gleterre. Les  pectorales  de  ce  thoraciti  sont 
jaunes;  la. base  de  ces  pectorales  offre  des  bandes 
étroites,  transversales  et  rouges;  les. thoracines 
et  la  nageoire  de  la  queue  sont  veivlàtres  (^i).  • 

A l’égard ‘de  l’olivâtre,  que  l’on  rencontre  dans 
la  Méditerranée,  comptons  parmi  ses  principaux 
attributs  les  teiptes  argentées  de  sa  tète,  ceDes  de 
sa  caudale,  qui  est  roussâtre,  et  la  coiileuÿ  de'ses 
autres  hagfioires,  qui  est  semblable  à eèlt^-du 
corps.  ' '«.<• 


(f)  6 nyons  à U membraoe  branchiale  da  Idtjao  décacaothe. 

1 7 rajoDs  k cbaqne  pectortile. 

1 rayon  aignillonné  et  5 rayons  artiquléa  à chaque  thoraeîne. 
la  rayons  à la  caudale.  ** 

rayons  à chaque  pectorale  dn  Inljan  scina. 

I rayon  algvülonné  et  5 rayons  articoléa  k chaqoe  thoracine. 

• ^ i5  rayooc  à , la  nageoire  de  la  queue.  j 

i5  rayons  à chaque  pectorale  dtr  lufjan  lapine.  , ^ 

I rayon  a%nill6n^  5 rayons  articulé  à cib*qilh4boncio«. , 
i5  rayons  à la  caudale.  '**  * 

& rayons  k la  nembrine  branchiale  du'iiiy(i|l^yj| 
l3  rayhns  k chaque  pectonld.- 
I raybn  aigoiHqnné  et  B njà^  É 
la  rayons  à la  navire  de  la 
M çvyons  à chaque  pectprale  Mlpljan 
X rayon  aiguillonne  et  & rayons  trticuiSa  a <^que  thoraeîna^ 

^ X 5 rayons  k la*  candale.  * 

i3  rayona  à chaque  pectorale  dn  Intjan  bqsin.  * > 

X rayon  aiguillonné  et  5 rayons  artictiiés  k èbaqaC  thoracine. 
5 rayons  à la  membrane  branchiale' du  Intjan  oLTTétre.  *, 

1 3 rayons  à chaqne, pectorale.* 

1 rayon  a^uUIonne  et  5 rayons  articulés  a chaqoe  ytoraciqe. 
la  rayons  I 1a  nageoirefie  la  qneoe.'  *** 


J^céràna.  Tome  IX. 


H 


HISTOIRE  NATURELLE 


LE  LUTJAîX  BRUNNICH.!" 

Crtnilabrusfuscus,  Cuv.;  Uibnufuscus,  Linn.,  GmcI.  ; 

, ■ ‘ Ltajanuf  Brunmehii (t). 

. î» 

Ia;  LiîtjÂn  (i) , Crrni/nlmi.s  iimmarulahi.r,  Ciiv.; 

'Lidtmts  unimacuJutus , Lino.,  Gmel.;  Liitjaniis  mamliensis, 
AnBiATigor. (5),  Sfrramis  Hcj}iiliis,  Cuv.; 
Labrits  fidrla tiras , Linn.,  Gmel.  ; Liiljunatndrialicus , Lac.; 
_tJoU>f entras  striatas  , H<tf-  siagnnotih,  lÆroche  (6}. — 

Luttai»  magnifique,  Perça  nobiUs , Linn.,  Gmel.;  Lutjanus 
magnifiras.  Lac. (7}.  — Lutjan  Vm.yMVt.{f,),  Amphiprion 
W . î^chn.,  Cuv.;  AAthias  Polrmnus  Lut- 

jaHas  Ptlyautas , Xfic.  [^.  , 


/ , 

Le  brunnich.;rte  parvient  ordinairement  qu’à  la 
longueur  d’un  décimêtrA;  il  est  allongé  et  un  peu 

(ij;  Brmm.  Piy.  MamîI.,  p.  56,  n.  71/  ^ 

Labre  tirpentin.  Boninlerre , pUnebes  de  l'Encyclopédie  méthodique, 
(a)  Dn  «onA-jente-CreniUbie , dan«  le  grand  gé^Xebreÿ  U famille 
det  Acantbçptérygiena  Ubrôidea’,  Co».  Dun.  l83o. 

(3>  Bronn.  Piac.'  MaaaU.  ,-p,  5^  , n.  7 3 ; et  p.  gÿi  n.  10.  ^ • 

LdéraforV  de  bleu.  BomUteire,  pUAcbea  de  l'Eqcy^pédie  me- 

tbodiqne.  * * 

(4) J*Da  iont-genre  ÇréoÜabre  , d«  ^ CoTier , . ctwwne  le^précé- 

Duii.aei83p^ . ^ , 

(5)  Vabrt  rapi  de  bran.  Bonimterae,  (ilaiicbra  de.  l’Eimydopédie 

mfthodiqne.  ' ' - .....  .-a 

Bnum,  Piac.  Maaail.,  p.  98,11.  II.  * 

‘ (6)  bn  genlb  ïftaoo ,.  Serroaiu , a»jjf  I»  Aoanthopté- 

rygiena  percoldea  de  M.  Cuvier.  . . 
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comprimé:  sa  dorsale,  son  anale  et  sa  caudale 
• sont  brunes  bu  rousses,  e»  tachées  <le  bleu  f les 
pectorales  rousses  k lèùr  base  , et  bleues  à leur 
sommet  ; les  tboracines  rouges  et  sans  Saches.  Il 
a été’ observé  par  ^iinniçh  jlans  la  ftréditeira- 
née , ^n$i  çjue  lé  marseillais.  Ce  dentier  luq’àu 
est  aussi,  petit  et  aussi  comprimé  que  te  pr^ie>, 
mais, sa  fornie  générale  est  moins  allotig^.VOn 
voit  souvent  une  tache  noire . Vers  l'ettrémit^ 
postérieure  de  sa  nageoire  du  dos.’^  . ' 

C’est  encore  le.  savant  Brunnicb  qui  a décrit 
le  premier  le  lutjan  adriatique.  Il  l’a  \u  daiis  la 
mer  de  ce  nom  auprès  de  Spalàtro;  La  loqguétir 
ordinaire  de  ce  poisson  est' à-peu -pafes' égale  à 
celle  du  marseillais  et  du  brunnicb.  Sa-nqgeoire 


.M.  ae  Lacépé4e  • décrit  et  jmimod  Iiti»  fois,  loiu  la  ooid>,  i°  de 
Latjttn  adriMijM  , ,»  à»  taire  UpaU , etf  éfH0loetntrt  irùèaitke. 

OuH.  i83o.  ' , ' 

(7)  Nom'niBitioiutéparM.  Cn»ler.  Oint.  18 }n  * 

(8)  Tontettoo,  diiu  la  graada  Inda. 

/</,  ea'Aligleterra. 

/>en  iveû8ti/id.  ep  AJlepùgpe.' 

(ienaardeiaarr  ,,tn  HoUi^e. 

Aerca  psérrniia,  Lionà,  éditioD  de  Gmelin,  ’ * ,* 

- Fera  dpop  monopterrgio , candi  anbrotnndi^,  corpore  ^üa  tuna- 
Terais  albis.  » OroDov.  Mnj.  190. 

Siba',  Mna.  3,  tab.  i6,  Sg.  ao.-  , - ’ . 

Penèguef  ofynne.  Déobenton  et  HaSy , Encyclopédie  nMthodiqne. 

Aft  Boanaterrc,  plancha  de  I'En«yclopédie  métfaodlqne. 
yrafiini  potyame.  Bloch  , fi.  3aS,  fig.  I.  , 

(9)  Du  genre  AnpUprion,  diat  b faadUe ’deé 'Acànthdptéryglei»  ' 

•ciéooïde»9'Cuv.  Db«ii.  i93o.  , * 
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de  r^nu^  est  poire  à la  base  et  jaune  à son  bord 
ext^ienr(i).  ' 

ïiViclat.^,  l’argent  dont  brille  le  inagnifique,' 
m’a  indique  le  nom  spécifique  que  j’ai  cru  dé- 
voilé lui  donner.'  Ce  lutjan  babite  dans  les  éaux 
de  l’Amérique;  «t  les  orifices  de  ses  narines  sont 
placés  cornnie  au  bout  d’un  très-petit -tube  (a). 

I:^s  Grandes-Indes  sont  la  patrie  du  |)Olymne. 
I..a  tète  de  ce  poisspn  est  petite  ; la  nuque  élevj^; 


(i)  5. rftyops  fi  la  membrane  brtnchUte  dù  ItHjiibbroanich.  ’* 

la  rajoiu  à cbaqpe  pectorale.  ‘ ^ 

I rayon  ^|i|piillunné  et  5 rayons  articolés  à chaque  iboraclne. 
,t3*rayons  fi  U caudale. 

5 rayons  fi  la  ificmbrane  branchiale  du  lutjan  marseillais, 
ifi  rayons  fi  chaque  pectorale. 

*1.  rayon  aiguillonné  et  5 rayons  arüralés  fi  chaque  tbonoine. 

" 1 3 .rayons  fi  la  nageoire  de  li  queue. 

^0  rayons  fi  U mehibrane  branchiale  du  lutjan  adrlati^oe.  * 

14  rayons  fi  cbaqne  pectorale. 

I rayon  aiguQlonné  5 cayona  articoléa  fi  al4<tue  thortoine.  " 

17  rayons  fi  la  caudale.  * . » . 

1 5 rayons  fi  cbaqne  pectorale  du  lo^n  magnifiqtsé!  ' 

X rayon  aiguillonné  «c  5 rayons  articiüés.fi  chaque  dKmwtne. 

* ' <7  ^yoiis  fi  la  nageoirà  de  la  qneae.'  ■ . 

• 6 rayrâs  fi  la, membrane  bf^cliUle  du  latjtn  polymne. 

' ^ X 6 râpons  fi  chaqtie  pectorale#  • * 

^ t cagron  aiguillonné  et  5 rayona  articUléa  fi  chatte  thonctoa» 

* X 4 rayons  fi  la  cfiodale»  , . * ' 

• 4 / ♦ * - J,  • . 

(a)  Je  D*ai  paa  tu  d’indWidn  de  reapèce  dn  magoifii|Qe  $ ai  ce  Intjan, 

• conlre.  mon  opinidn,  n'aéait  pai  de  deotelnre  aox  opeaculea,  î^/uodcait 
le  pkcer  panni  les  labrea  op  parmi  le^  ipurea , aoÎTant  les  carachètea  qœ 
robaerration  ferait  reconnaître  dana  ce  thonein. 
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la  langue  lisse,  ainsi  que  le  palais^  le  dos  caréné; 
le  ventre  arrondi.  v -, 

Bloch  a décrit  une  variété  de  ce  beau  lut- 
jan  (i).  £lle  diffère,  du  polymne  que  qpus  tâchons 
de  faire  connaître  par  4es  quatre  Caractères  sui- 
vants :«premièrement , le  corps  et  la  queue  «bnt 
plus  allongés  que  ceux  de**ce  ipême  polymne-; 
secondement , toutes  les  nageoires  sont  bordées 
de  noir  ; troisièmement , la  paptie  postérieure  de 
la  doCsale les  pectorales , 'les  thoraçinès , l’anale 
et  la‘>  caudale  sont  cendréeâ;,et  quatrièmemept , 
la  ligne  latérale  n’est  pas  interrompue.  ^ 

■ • • . ■ • . / 

(i)  Bloch,  pL  3i6 , 3.  , 
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■ LE  LliïJAN  PAUPIERE/'»  • 

Pfrca  palpebrosa  , Liau.,  Gm^.  ; Lutjanus  palpthratiù, 

Ijcep. (*).  • • 

\ 

Le  Lutjàh  hoir  (3),  Perça  atraria,  Linn.,  Gmel.;  Lu^aruu 
atrarlh.\,\j\c. (4). — Lütjas  eBKYS0Pÿ)éRE(5), HæmtUon  chry- 
sopteron , Cuv.  ; Perça  chrjrsoptera , Linn.,  Gmel.  ; Lutjanus  ' 

ehrysoptcms , Luc.  (6) Lotiaji  H^DiTEaiiAMÉKtt  (7).,  Cre- 

nilabms Lùv.  ; Perça  meililc.rraneg  , Lian.,  Gmel.  ; 

Lutjanus  rriedilerraneiis.  Lac.  (8).— Lutjàs  batb(9).  Perça 
vittata,  Linn.,  Gmel.;  Lutjanus  vUtatus,  Lac.  (10), 


Le  lutjan  paupièré , qui  habite  en  AYnériqué,  ne 
présente  jamaLs  que  de  petites  dimensions. 

— ^ = 

(i)  Persègue paupière . Diobentoo  Haày  ,*^cjc]opédle  métbodiqne. 
id,  Bonnaleire,  ptaoche»  de  l^Encyclopédîe  laéthodiqae. 

(1)  Non  nientîoDQé  par  M.  Curier.  Dum.  i83o. 

(3)  BUrcA  fish^  diinj  1a  Carpline,  suivant  Garden. 

PefiègxU  nùire.  Daobenlon  et  Haây,  Encyclopédie  méthodlq ne. 

Id.  Bonnaterre , plancbta  de  l'Encyclopédie  métbodiqae. 

(4) ‘  Non  lueotionné  par  M.  Cnvier.  * Desk^  i83o. 

(5)  » Perça  marina  'gibbbsa.  > Catesby , Carol . a , p • a i (ab.  a , fig.  r . 
Persègtte  dorée.  Daplienton  et  Haûy , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  f planches  de  l'EncyclofVédie ‘méthodique. 

(6)  l>u  génre  Gokstte,  Htemii/on,  Cuv.,  dans*  la  famille  des  Acaii' 
^hoptéf^iena  sciénoidr!v.  I>asM.  iK3o. 
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Le  noir  et  le  chrysoptère  ont  été  vus  particu- 
lièrement daps  les  eaüx  de  1^  Caroline,  l’un  par 
Garden,  et  l’autre  par  ce  même  observateur  et 
par  Catesby.  Le  second  de  ces  lutjatis  a la  tête* 
allong8é,iet  couverte  en  entier  de  petites  écailles, 
et  l’anale  ainsi  que  la  caudale  tachetées  de  brun  ( i ). 

IVous'  n’avons  pas  beso.in  'de  dire  que  le  médi- 
terpanéén  vit  dans  la  Méditerranée.  11  n|a  point 


(7)’Mû*.  Ad.  Krid.  * , p.  85*1  % ' 

Bruno.  Pûç.  Hattil. , p.  66,  n.  8i. 

Pertègue  lûchér.  Dviheolon  et  Haôy  » Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre,  planches'de  rEocyclopédie  méthodîqoe. 

, (8)  lodiqaé  corame  se  rapportant  aa  aona-genre.  CréniUbre , daaa  le 
grand f^ore  des  Labres,  par  M.  Carier.  Dum.  i83o. 

(9)  MasT  Ad,  Frid.  a , p.  85  *.  * ’ 

Per$^gïte  raj-êe.  Daubenton  et  Hapy , Encyclofüdie  méthodique. 

Id»  bonnaterre , plaocfaea  de  l’Encyclopédie  méthodiqne. 

^ (10)  Non  cité  M;  CovIct.  Desm.  x83o. 

(r)  t5  rayons  i chaque  pectorale  da  Intjap  paopière.  ' 

t rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à phaqne  thoracine. 
f y rayons  à U negedirr  de  la  qoene. 

7 rayons  à la  membtane  hraiichiale  dn  lu^an  noir. 

* 10  rayons  à chaque  pectorale.  » • * 

7 rayons  k chaque  thocactne. 
ao  rayons  i la  candale.*  ^ 

•5  rayons  à la  membrane  branchiale  dn  lutjan  méditerranéen.  ' 
14  ray ons^4  thaqne  pectorale.  ' ‘ . 

. i rayon  aîgaillonné  et  5 rayons  ardcnlés  à chaqtie  thoradne* 

* i3  fayons  é la  nageoire  de  la  qnene;  . 

6 on  7 rajrons  à la  membrane  branchiale  dn  Intjah  rayé. 
i8  rayooa  é chaque  pectorale.  ■ ^ s - 

I rayon  aiguillonné  et  5 /ayons  articolés  à çluqnÿ  thoracine. 

' 1 7 rayon#  k ta  caudale.  ^ 
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(le  petites  (>caiiles  sur  la  partie  supérieure  de  la 
tète;  et  ses  pectorales,  ses  tboracines,  son  anale 
et  sa  caudale  sont  rousses  ou  jaunes. 

IjC  lutjair  rayé  a été  pêché  en  Amérique.  On  a 
remarqué  la  .ibrce  du  second  rayon  aiguillonné 
de  sa  nageoire  de  l’anus.  Il  nons  semble  que  c’est 
avec  raison  que  les,  professeurs  Gmelih  et  Bonnn- 
terre  ont  rapporté  à cette  espèce  le  poisson,  du 
Japon,  décrit  par  le  savant  Houttuyn,  dans  les 
Mémoires  de  Harlem,  tome  XX,  p.  3a6,  et  qui 
avait  un  peu  plus  de  deux  déciinètres  de  lon- 
gueur. . / . ' 
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LE  LUTJAN  ÉCRITURE.^ 

Scrranus  Scriba,  Cuv.;  Perça  Srriba  , Linn.,  Gmel.  ; Lutjanus 
Scriptura,  Holocentnu  marinas,  et  Holocentrus  fasciaUts , 
Lac.  (a). 

Le  Lutjak  cHiliois  (3) , Perça  sincnsis,  Linn.,  Gmei.  ; Lutpanas 
chine nsis , Lac.  (4). — ^^Lutjaw  Pique(5),  Pristipçma  Hasta, 
Cuv.;  Z.u{/ba«e  flaira,  Bl. , Lac.  (6).  — Lutjar  Selle (7»), 
Amphiprion  Ephippiupi , Schn.,  Cuv.  ; Lutjanus  ephippinus, 

BL,  Lac. (8).  — Lutjak  deux-dekts (g),  Crenilnbrus I 

Cuv.;  Lfitjanus  bidens’,  Bl.,  Ijic.  (io). 

O IV  ne  connaît  pas  la  patrie  du  lutjan  écriture; 
il  serait  superflu  de  dire  quelle  est  celle  du  chi- 

(1)  Moâ.  Ad.  Frid.  i , p.  86*. 

Persègue  écriture.  Dâobenton  et  Haoy , Eocjclopédie  méthodjqoe. 

Id.  Bonoaterre,  pUnchet  de  TEDcyol^pédie  méthodîqoe. 

(а)  Du  genre  Méaotr , Serranus,  Cot.,  dent  U feinflle  de#  AcàoUio> 
ptérygîeoi  pcrcoidee.  Dum.  i83o. 

Ce  m^ne  poiMon  a été  décrit  deux  antrel  foie  par  M.  de  Lacépède 
•ona  le#  noms  âiBohcentre  fcucé  et  à' Boiocentre  marin.  Duii.  f 83o.- 

(3)  Osbeck»  It.  tbo.  Qun.  roi.  p.  a5.  * 

Pertègue  chinoise.  Bonoaterre,  planches  de  TEncydopédie  Dctfaodiqoe. 

(4)  Ncm  mentionné  par  M.  Cnvier.  DasM.  i83o.  , 

(5)  Lutjan  broche.  Bloch,  pl.  >4^,  6g.  r. 

(б)  fin  genre  PatsTOom,  Car. , dans  la  famille  des  Acantfaoptéirgiens 
sciénoidea.  Deais.  i63o. 

(7)  Luefan  selie.  Rloch,  p).  )5o  * fig.  1. 

(8)  Du  genre  AiirHipiiio*,  Çuv. , darisla  famille  des  Acanthoptérygîens 
sciénoïdes.  Dtsai.  1^0. 

(9)  Lm^an  kent~doubU.  Bloch,  pl.  aSt , 6g.  1. 

(10)  thi  sotU'geore  Crénilabre  de  M.  Carier.  Dbsm.  i83o.  * 


, nisfOIRE  «ATUBKLLE 

nois.  Ce  dernier  {loisson  a de  pAites  dents  aux 
deux  mâchoires,  et  ia  nageoire  du  dos  échan- 
crée^'i).  •' 

On  trouve  au  Japon  le  lutjan  -pique,  dont  le 
' nome  été  imaginé  pour  désigner'la  longueur  ët 
* la  forme  du  secMid  aiguillon -de  scui  anale  , lequel 
a paru  présenter  une  petite  image  du  fer  d’une 
piqtie.  Le  palais  de  ce  thoradn  est  revêtu  de  dents 
» très-petites;  ses  yeux  sont  un  peu  saillants;  la  na- 
geoire du  dos  est  tachetée  de  brun  ; les  pecto- 
rales, les  thoraciues  et  la  caudale  sont  rouges; 
l’anale  est  bleuâtre. 

La  langue  du  lutjan  selle  est  courte,  épaisse  et 
lisse,  de  raémé  que  son  palais;  la  niique  est  re* 


(i)  7 nÿons  à la  membrane  brancbUle  do  lotjan  écritore. 

1 3 rayoM  à chaqoe  pectorale. 

1 rayon  aignillonnê  et  5 rayon#  articulés  i chaque  thoracine. 
tS  rayons  à la  caodal^.  « 

i8  rayons  à chaque  pectorale  do  lo^an  chiaok. 

/ rayon  aigoillonnê  et  5 rayons  articulés  4 chaque  thoracine. 

17  rayons  à la  nageoire  de  la  qoeoe. 

• 16  rayons  4 chaqne  pectorale  da  lotjan  piqnç. 

I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articolési  chaque  thonciaf. 

18  rayons  à la  candalé. 

6 rayons  4 la  menibraoe  branchiale  du  Intjtn  selle. 

19  rayon#  4 chaque  pectorale.  * » 

1 rqypn  aiguillonné  et  5 rayotft  articolés  4 chaque  thoracine. 
iG  rayons  à la  nageoire  de  ta  qnene. 

5 rayons  é la  membrane  branchiale  dq  lutjan  deaz^dents. 
i3  rayons  4 chaque  pectorale. 

'«  I rayon  aiguillonné  et  5'rayons  articolét  à chaque  thofacine. 
i&  rayons  4 la  caudale. 


• t 


'itizf- 


« 


oe;s  poisson»  laS* 

^ • 

levée;  la  grande  tache  noire  placée  sur  le  dos,  et 
descendant  des  deux  côtés  de  l’animal comme 
une  selle,. s’étend  d’autant  plus,  à proportion  des 
dimensions  du  poisson  ^ que*  l'individu  est  moins 
jeune  et  plus  grand.  Toutes  les  nageoires  de  ce 
thoracin  sont  d’un  gris  bleuâtr^On  a péché  cet 
osseux  dans  les  Indes  orientales.  ^ • 

Le  lutjan  deux-dents  R^bite  dans  l’océan  A^an- 
tiqne  boréal,  et  par  cduséquent  dans  une  mer 
bien  éloignée  de  celle  dans  laquelle  on  a obsédé 
le  lutjan  selle.  Il  n’y  a qu’un  seul  oriBce  à chaque 
narine  du  premier  de*Ces  deux  poissons;  cette  ou- 
verture est  très-proche. de  l’œil.  Une  tache  noire 
marque  la  base  de  chaque  pectorale  ; chaque 
écaille  montre  une  petite  raie  longitudinale,  et 
d’un  jaune  pâle. 

"t 

. ’ i ' 


* 
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■ -LE  LUTJAN  marqué;»'»  ’ 

Crenilabrus  nntatus , Cuv.;  Lutjanus  nouttus  , Bl.,  Lac.  (a). 

Le  LoTiAN  Linaf.  (3),  Crenifabms  Linkü,  Cnvi^  Lutjanus 
BU,  Lac.  (4^- — Lctjam  ,SDBi!iAit(S),  Pristipomasu- 
rinamense.  Cas.',. Lutjanus  surinamensis,  Bl.,  (aie.;  HoUt- 
centrus  gibbosus , Lac.|G),  — Ldtjah  tf.kdat*e  Cr«iÂ-  * 

labrus  virescens , Cuv.  ; Lutjanus  virescens,  Bl.,  Lac.  ^8). — 

LuTjAif  Gnoin  (g),  Crenilabrus  Ferres , Cuv.;  Lutjanus  Vér- 
rfs,  et  Bodianus  Bodianus,  Bl.  ; Lutjanus  rostratus,  Lac.(to). 

•— Ldtian  noavÉcixii (i i),  Crenilabrtu  norvcgicus , Cuv.;  • 

Lutjanus  norvegicus , Bl..  laïc.  (ia|. 

Le  marqué  n’a  qu’une  rangée  de  dents  serrées 
et  pointues  à chacune  de  ses  mâchoires;  sa  langue 


(t)  Luejafi  marqué.  Rlocfa,'|>l,  i5t  , Cig. 

(a)  Do  «otu-grnre  CniinLAaKt,  <Un»  le  gn|id  genre  Labre,  aeloo 
M.  CoTier.  Dmh.  i83o. 

(3)  iMtjan  de  LinMe.  Bloch,  pl.  a 5a.  i 

(4)  Antre  espece  do  soô^genre  Caavit.4aiia  de  M.  Oovier,  qui  le 
réonit  an  Labnts  violaceus  dé  Bloch.  Dum.  i83<^ 

(5)  Stein  ÂaMAçp/t  par  tes  Allenuods» 

Steen  haal  hop,  parles  Hollandais.  , 

Lu^an  de  Surinam.  Bloch,  pl.  a.5S.  * * * 

(8^  Do  genre  PauTiroiÉJi,  dans  la  famille  des  'Âcamboplérygieiu 
sciéDoîdes,  Cuv  r 

M.  d^Lacépéda  a décrit  ce  poisson  deox  fols,  i*  soos  le  nom  de 
Lutfon  itirinam  , et  a*  d'/fo/oceii/re  hossu.  DAm.  i83o.  , 

(7)  Lutjan  'trddtre.  Bloch , pl.  aS4,  6g.  1. 


UES  pohssoifs.  ia6 

et  son  palais  sont  lisses;  chaque  narine  n’a  qu’un 
oriâce.;  les  Indes  orientales  sont  sa  patrie. 

filocb^  qui  a décrit  le  premier  le  lutjan  li^«,a 
donné  à ce  poisson  le  nom  de  M.  Linke  sdfi  ami , 
de  qui  ij  avait  reçu  un  individu  de  cette  espèce; 
mais  il  ignorait  dans  quelles  eaux  cet  individu 
avait  été  pêché.  ■ 

Le  lutjan  Surinam,  dont  la  patrie  est  indU|bée 
par  le  nom.  que  porte  ce  thora<;ia,  a la  langue 
lisse,  mais  le  palais  rude  au  toucher;  chaqiie  oper^ 
cule  composé  de  trois  pièces  ; les  nageoires  bleues; 
et  la  caudale  rouge  dans  sa  partie  supérieure  (i). 


(8)  Da  ftoas-genre  tUiu  le  grand  genre  dea  Labres,  selon 

M«CoTter.  Desm.  i83o. 

(9)  Luy'an  groin,  B^uch,  pi.  a54*  a.  • 

(10) *Du  sous-genre  CaRViiJkaaB,  Cor.  Dun.  i83o. 

(ti)  Lutjan  dt  Norwègc.  Bloch,  pl.  s56. 

(13)  Do  sonà-genre  CfttiriLxaai,  ^ans  le  grand  genre  Labre  de 
M.  Cnvter.  Drsm.  i83a. 

(x)  5 rayons  4 la  membrane  brachiale  do  latjan  marqné. 

14  rayons  à chaque  pectorale. 

I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  k chaque  tboradoe* 

16  rayons  à la  nageoire  de  la  queue.  * .. 

x4  rayons  A chaqnd  pectorale  dn  latjan  linke. 

* X rayon  aiguilionné  et  5 rayons  articulés  à chaque  tbqtacine. 
i3  rayons  k la  caudale. 

6 rayons  à la  membrane  branchiale  du  lotjaD  snrinaxQ. 

15  rayons  à chaque  pectorale. 

I rayon  aigoillonné  et  5 rayons  articnlés  k chaque  thoracine. 

16  rayons  é'ia  nageoire  de  la  queue. 

5 rayons  Ji  b membrane  branchiale  du  lutjan  verdâtre. 

13  r^éns  k chaque  pectorale.  « 
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On  ne  doit  pas  oublier  de  remarquer,  syr  le 
Iiitjan  verdâtre,  la  forme  de  la  dernière  pièce  de 
ch«(j^  opercule  « qui  se  termine  en  pointe;  les 
raies  violettes  qui  régnent  sur  la  tête,  les  côtés, 
la  dorsale  et  l’analé;  ni  les  deux  banjtes  transver- 
’ sales,  étroites,  courbes,  èt  d’un  violet,  plus  ou 
moins  foncé , que  l’on  peut  voir  sur  la  caudale. 

Lé  palais  et  la  langue  du  lutjan  **groin-  sont 
doux  au  toucher,  et  ses  nageoires  courtes. 

Le  lutjan  norvégien  a aussi  sa  langue  et  son 
palais  très  - lisses  ; une  petite  membrane  s’avànce 
un  peu  au-dessus  de  chaque  œil  de  ce  poissqy; 
une  humeur  gluante  sort  des  pores  que  l’on  peut 
compter  auprès  de  cet  organe;  les  rayons  aiguil- 
lonnés de  la  dorsale  sont  gafnis  chacun  d’un  fila- 
ment; une  nuance  hieue  distingue  les  pectorales  ^ 
et  les  thoracines;  l’anale  et  la  candale  tf>nt  vio- 
lettes à leur  extrémité. 


' LE  LÜTJAN  JOURDIN.‘<!  ' 

. * ‘ ■ 

y4m[)hiprion  bifasciattu , Bl.,  Schn.,  Cnv.;  Anthiax  hifasciatus , 
Bl.;  Hotocentrus  bi/asciatus , ^c\ine\à.\  Lu{famu  Jourtün , 
Lac;  (a).  ' • • 

Le  Lütjan  kfiàvs (i),  a nthùts  Argus , Bl. ; Luf/anus  Argus, 
Lac.'(.'i).  — Ldtjam  Johb  (5),  Mesnprion  Johnii,  Cuv\;  Art- 
thids  Jnhnil,  Bl.  ; Lutjqrms  Johnii,  Lac.  (6).  — Lutjak  Toa- 
Tur  (7)*  Anabas  tesladineus,  Cbv.  ; Anthias  testudineus,  BL  ; 
Lutjanus  lestudirieiu , Lac.  (8).  — Luttar  PlCdiiek  (9),,*r- 
ranus  striatus,  Cuv.  ; Anthias  striatus , BL;  Anthias  Cherna, 
BL,  Schn.;  Lutjanus  Plumieri,  et  Sparus  chrysomelaaus , 
Lac.  (10).  — ’Lutjar  ohiei»tal(i  i),  Serranus  orientalis , 
Cuv.;  Anthias  orientalis,  Bl.;  Lutjanus  orientalis,  et  Lut- 
jnnus  ûurantius Lac.  (la). 

» 

' ' 

LiE  liitjan  jotirdin  a beaiicotip  de  rapports  avec 
le  lutjan  polymne.  Son  palais  et  sa  langue  sont 


(1)  Ùoppel  band,  par  l«i  AllemaiidA* 

« Aotbias  jonrdin  , aotbtaia  bifasciatoa.  • Blocb  , pl.  3f6',  Bg/a. 

(а)  Do  genre  Aupairnioii , dana  la  famille  des  Acantbo^lérygitDS 

aparoideat  selon  M.  Cnv ier.  Daan.  i83o.  * 

(3)  • Antbîaa  argos,  • Bloch,  ‘pl.  3t^  •*  '' 

(4)  Nob  mentionné  par  M.  Carier.  Oum.  l83a  ■ « 

(5)  ••  Amhiaa  Jobnit-  > Bloch , pl.  3i8.  * ^ 

(б)  Dq  genre  Màaopmioii , dans  la  .lamiUe  des  Acantfaoptérygiena 

peircoïdea  de  Bf.  Carier.  Daaii.  \83o.  * ' 

(7)  « Anthias  tnstodineua.  ••  Bloch»  pL  3aa. 

(8)  Ce  p<^on  est  placé  par  M.  Cavter  dans  le  genre  ÀJtàaAa,  de  U 


* • 

ia8  HISTOIRE  NATURELt.E 

dénués.de  petites  dents^  mais  son  gosier  en  est 
' entouré.  Les  deux  pièces  de  chaque  opercule  sont_ 
dentelées,  et  U 4)ostérieure  l’est  profoodéinent. 

Les  deux  côtés  de  la  caudale  sont  blancs  de  ma- 
nière à fi^ire  présenter  par  la  couleur  brune  du 
milieu  de  cette  nag;eoir.et  la  figure  d’un  fer  de 
lance.  On  voit  aussi  surie  haut  de  la  partie  posté- 
rieure de  la- dorsale  une  teinte  blanche  qui  se  réu- 
nit et  se  confond  avec  la  seconde  bande  trans- 
versale. Valeqtyn,  qui  a donné  le  premier  un 
dessin  de  ce. beau  poisson,  que  J’on  trouve  dans 
les  eaux 'de  l’ile  d’Âmboine,  dit  que  ce  tboracin 
I . parvient  à la  longueur  de  deux  ou  trois  déciinètres, 

et  que  les  reflets  dorés  dont  il  brille,  jettent  un  tel 
éclat,  que,  lorsqu’on  voit  plusieurs  individus/de 
cette  espèce  nager  ensemble,  ils  offrent  un  petit 
spectacle  des  plus  agréables.  * , ' ‘ * 

L’argus  est  remarquable  par  ses  taches  brunes 
en  forme  de  cercle  ou  d’anneail,et  par  .consé- 
quent un  ^peu  semblable^  à une  prunelle  entoqrée 


famille  dei  Acaothoptérygieos  pharyagieiu  - UbyriotbilbnMi.  C'eat  le 
xaèmeqvke  U htjtt^gHmpeuryhêcép,  Dum.  x83o.  ' 

(9)  • Antbia»  slriatna.  • Bloch,  pl.  3a4< 

• (10)  Du  geare  Mtaoo,  Serranus,  dans  la  /amilie  dea  Acanthopté- 

rygiena  percoides , Cov. 

M.  de  Lacépède  a décrit  deux  fois  oe  poisaon,  «oua  lea  ooma,  de 
Pfumitr , et  i**  de  Spart  ekrjtomtlant.  DaaM.  r83o. . 

(i  1)  • AnihiaalîDéaire,  anthiaa  Uneatua.  • Bloch,  pl.  3a6 , 6g.  1. 

(ra)  Du  g«dre  Méaoo , Serranus^  Cor. 

M.  de  Lacépède  Ta  déent  une  aeconde  fois  aooa  *le  ooio  de  Lutjan 
oroage.  Dean.  i83o. 
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de  son  iris;  il  a d’ailleurs^sur  la  tête  ^t  sur  les  na- 
. geoires  d’autrps  tâcliQs  de  la  même  couleur,  rondes, 
mais  plus  petites,  et  nop  percées  dans  leur  centre. 
Les  deux  rnâcLoires  de  ce  i^isson'^nt  garnies 
de  dents 'aiguës  et  égales.  . ^ . •»  - 

Le  lutjan  John  a reçu  «Je  Bloch  le  nom  qu’il  ’ 
porte  ; et  ce  savaqf  naturaliste  le  lui  a donné  pour 
exprimer  sa  reconnaissance 'çnvere  son 'ami,  le 
missioimaire  ^ohn,  qui  lui  avait  envoyé  urflndi- 
vidû  de  cette  espéce.'Ce  thoracin  vit  à .Tranque- 
bar.  Il  a la  diaif  blanche,  et  de  bon  goût.  1a  mâ- 
choire supérieure  est  garnie' de  dents- aiguës  et 
séparées  les  unes  .des  autres,  parmi  lesquelles 
deux  attirent  l’oeil  par  leur  longueur.  L’orifice'de' 
chaque  narine  est  dopbic.  Ch.aqiie  .'opercule  est 
terminé  par  une  prolongation  pointue.  Une  partie 
’de  la  caudale  est 'couverte  de  petites  écailles.  Cette 
. même  caudalè,  les  pectorales  et  les.  thoracines 
sont  rouges,  pendant'qiie  le  bleu  et  l’orangé  dis- 
rmguent  la  dorSâle  et  la  iiageuire  de  l’pnus. 

On  trouve  dans  le  Japon,  aussi  bien' que  sur 
■ la  côte  de  Coroitiapdel , le  lutjan  tortue.  Ses  écailles 
sont  grandes;  et'son* crâné  a paru  assez  dur- au 
naturaliste  Bloch  pour  qü’il  ait  cru  devoir, dési- 
gner" la  nianiére  d’être  de  cette  boite  osseuse',  par 
le  nom  de  Tortue  qu’il  a donné  à l’animal. 

Les  nageoires  du  lutjan  Plumier  sont  rougeâtres; 
et,  suivant  le  célèbre  voyageur  deiit  nous  avons 
cru  devoir  lui  faire  porter  le  "nom,  sa  chair  est  de 
bon  goût  et  facile  à digérer.  On  lé  pêche  <lans  la 
LÀriràoi.  Tom«  IX.  y 
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* / . • . 

partie  de  l’océan  Atlantic^ue  qul'entauce  ^es  An- 
tilles (i).*  • , - ' ' - . ;■  . -V- 

L’oriental , dont  la  dénonÿnation  inuphce  qn’il 
habite  leé  Indes  orientales,  a chaqu^opensnle'fer- 
miné  par  une  prolongation  jm^UléUSe;  le® ^«Jto- 
rales^  les  thoracines  et  la  caudale , “rouges  ori.rpu- 
geâtres;  la  “dorsale 'erllanale  fçuge’s  du-  âlté*  de 
la  tète  et  jaunes  vers  .)a'  iiageoÎEe  ^d^  la  ^uéiie, 
sûr  laquelle  oh  voit'  des  taches  adirés  i^  jietifesÿ 
ainsi  que  sur  la  nagéorrertJu^^f^.,  /,  ’ “ 


A; 


•f- 


(t)  6 f^ons  ^ la  memWao*  braBcbia|^d»lQ^a|9ai1D(iD* 

* . 14  wyona  à chaqye  pe«toralc.  ^ 

1 rayoD  aiguillonné  et  5 raybns  articnléa  Vcha^e|Vora&of. 

' i4  rtyona  ir  la  caudale.'  ’ *•  • * 

* 1 ' V *i  . 

f6  rayona  à chaque  pectorale  du  lutjan  argua. 

1 rayon  aigoillouné  et  5 raythiaarticoléa  à chaqàiaAè|)Mfa4>» 
^16  rayona  à U nageoire  de  la  tjùca^.  ' 


" >-i-:  A * 


6 rayona  à la  meprbrane  branchiale  àa  latjao  JlOjin. 


"16  rayona  à chaque  pectorale.  ^ ^ 

I rayof  aignlllonué  et  5 rayons  attîcoléa  à cfaaqoNrtho^d^.  ^ 
'18  rayons  i la  caudale.  ^ ^ ^ ■ a , . . 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  do  Iptlali  tortue.  .* 

i6  rayou.  Il  chaque  |>ectorale.  ' . ' > - ^ __ 

1 rayup  aigallloooè  et  5 rayona  articulés  i chaque  ^oradne.  ^ 

15  rayoM  i la  hagédîre  de  Ip.qaeoe. , ^ 

i4  rayona  à chaque  pectorale  du  lu^au  ptàpiier,  *'  *' 

' •*  1 fuyonnlgplUonné  ^ 5 rayoM'antcal^  i^ahaqne  thonciiie.  <' 

/8  rayona  à 1a  cattdales'  ^ ^ 

, ‘ *'»»**'.  »*'  * **** 

5 r^ona  ^ la  jp^brsne  branchiale  où  Ihtian  oritmtd*  M ■■  * 

16  cayODs  à chaque  î^tora)e.  -*  .4 

* 1 ésyon  gl^bUloDM  et  5 ra^hs  aftignlét  i ' Aaqiy  Aoradne^ 

. ai  rayons  ^*lâ  nageoire  dr  U queue.  **  v ' . ^ 


.ï 
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Blc/ch  a publié  le  premier  la  descr^tiôn  des  six 
Intjans  Uorit  noüs  vénofft  <te  parl«r. 


y 


•■  ,LE  IjtjTJAN  TACHÈTÉ.i'i  ’, 

PrUt^na  CÛiripa,  Cur.^;  Anthkls’inaaitâtus , Bl. Lujjaims 
^ «•  J wi«r«Ai/Hy,  Lac.(it,.  ■«'  ‘i  * . , ' ^ ■' 

kV..  ■ *.  •• 

L«  Lct«*n  cÀiMor.^,-!te^ai^us  orieffliflij,  Cm.\  .Jnthitis 
^ oricntalis,  Bl.  ; LlitjaAus  miràntius,  et  JL.  oricnUilis,  Lac.  (4^. 
.'t— 4.l)Tj«t  Blakc-oe  (5^;  .î/f«>/.nb»  itlbo-aureus , Giiv.  ;• 
t £M(faniù‘aih*-aureus^  Lac.  (6).^LT)TiAif  Bf.kchot  (7)i  Am- 
, phiprion  Percu/a,  Çm'À",  ^Mtjànus  PtKulà,  «;t  L.  Polymna, 

...  var-,  Lie.-f  AnthiOf  Perpula,  (8^ — I.VTiAf  Jacrbi.- 
f *iu>$E(jj),  Luijatiua.  ellipttctr>.Jlai'ia  ,^hac.'(_io).  LvTJArf 
Gei)ipf4;b  (»i).  Anabtu  . tAtiidiaeus , Cuvt;  'Amphipriim-^ 

■ icùhior,  Bf. , Schn.;'i*e/rn  jca/iifcnj.'-paldorff.'i  Lutjanus  \ , 
scandtns,  Lar.  (ia).  — LutjaE  CaÉTODOXoÏDr., /J/n^rà'rômn  . 
Plectorhynchus , C«tv.  PUcHirjnchus  chœtodonoiâet  ^ et 
\ J.ut)anus  c/netddonoidfs  . Lac.  (i3). — Lutjak  OiacaEtss, 

■ Corvina  Catalea^  Lùv.;  JLutjanut  Diacanüms,  La$:.  (>4)- 
— Catbmek,  OtoUthus  Toe-(àe , Cms.-j  LiUj^us 

cayenensU,  Lac.  fi5):  . ' ‘ ' •*  . , 


— >P- 


;Aje  tadièté.se  trouve  dans  les  Indes  onentalesjet 
a les  écailles  dures  et  argentées.  •• 

' I"  -■  ' v‘4.n  ^ ~j  ■ ■■,  J \ ‘ ' y 

• (i)  ^Barbier  tachetr^  Aathias  macoUtus.  » Bloéb , pt.  3iS,  fig.  3. 

. -(a)  H.  Carier'rapportej  proqae  mos  doute , le  loljan  lacbeté, 

. ÿ loo  Prutipome  ‘Canpe  , de  U familie  de»  Aceiàlioptéf^gîeiu  sd4* 
Doide».  ' De*!».  i8Io. 
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, L’otange  liabite  dans  les  eai|x  du  Japon.' 

',J;e  blancOr»a  été  vu  par  Corninersou  auprès 

; J ' 

(’S)  ifongrei-,  par  Im  Anglaî*.  • ^ ‘ ^ 

• Aotbia*  orientalU.  • Bk>chi  pl.  3i6  , fi|;.  3. 

(4)  î)u  gci\re  Mxrqv  y dai^  la  famille, des  Acanthoptéry|^ent  per* 

coïde«y  Cqv,  Il  ae  différé  pa$  sprriliqueiiMnt  da  iutjao  prieatal  4*  X^a- 
cépèdc)  derHl  dans  Tartielr  précédeoi.  DtSM.  |83o.  , 

(5)  ■ A:9pro  HAcU  aareia  (drclter  d^cem  alrînqne)  lon^ndÎMlitcr 
• «•virgalas,  yinnc  dorsaUs  postnriOria  faatî^io  et  cnadâ  nigria.  » Cora- 

laeraoiif  mannscriU.  déjà  cités.  f 

(6)  Do  genre ’MisopRioRy  dniu  la  /amüle  dea  Acanlhopléry^ena 

peVcoidea,  Cut.  Dasaf.  i83o.  ^ 

(7)  PctHibot  de  U TîonTelle-BreUgne.  % 

« Aspro  ex  anrantio  rabroa,  zoi^s  Iribas  è cæruleo  albicantikus  y nîgro 
• nuugloatis^,  capitL  postremo^  medio  corporif  caudzqua  baal  circom* 
wAisift.  CoroinersoD  y inanuscrits  déjà  ciléi.  ' 

(8)  Do  genre  Anpairniosy  famiUe  dea  Abantboptcryglcna  pRCÇoidea* 

M.  Cufier  loi  rapporte  la  variété  do  Lutjan  poljmoo,  décrite  par  M.  de 
Lacépède.  Df-sm.  i83o.  , 

^(9)  ■ Aspro  salMubent  y tfeniâ  clIipUci  ecuUs  ponè  coBtignii.  » 
Cocmneraon , manuscrits  déjà  cités.  . * **'*.  / ^ 

("107  Non  mentionné  pat  M.Cnrier.  Desm.  t83o. 

(11)  Perça  scandenSf  par  le  lieutenant  DalcTorfT  de  Tranqnebar 
' (Méniôire  comntODiqué  par  Je  chevalier  BauXsy  Aciea  de  ^ société 
linoéeuiie  de  I.ooJraS  y tome  5y  page  6a  ). 

(ta).  Dn  genre  Ahabas  de  Cnrier,  dans  1a  famille  des  Acantbo- 
ptérAr’gicos  pbaryngieiis-Iabynnthironnes.  Il  tie  dliTere  pas  spéeîfiqueiDent 
du  Littjan  tortue ^ décrit  daûs  Tardcle  précédent.  Daaii.  i83o. 

(^i3)  M.  Cuvier  regarde  ce  poisson  comme  ne  di/Téninl  pas  dn  ple^ 
torbynqnr  chétodonoide  de  M.  de  Lacépède,  qui , ainsi  y Tp  décrit  dfcux 
fois.  * 

n lui  donne  le  nom  de  Diagramme  pteetoiirynque\  et  le  place  dans  M 
famille  des  AcanlhoptérygieMS  »ci«DOides.  DesB!.  i83o.  * 

(14)  Placé  d#ns  le  genre  Jub5ios,  Coryitta  Sous  le  nom  de  /oAni'iu 

poBctii^y  par.  M.  Cuvier  (famille  dea,AcanlboplérygicDa  sciéaoïdes)» 
Dism.  i83o*  ^ . * 2^  * 

(15)  Du  genre  OroriTHR,  Otoïithus  de  M.  Cuvier,  daha  la  famille  de^ 

Acaothoptérygiens  sciéifOidcB.  Diaai.  i83o.  • 
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des  rivages  ^le  la  Nouvel  lé-France,  pcmiartt  l’été 
de  cette  contrée.  Il  parvient  à deux  ou  trois  <léd- 
niçtres  de  hiiigiiQiir.  Le  dessus  de  la  tète  et  du 
.dos  de  ce  poisson  est  brunâtre  ;_sos  nageoires  sont<< 
jaunes,  excepté  la  caudale,  £|ui  est'  noire  et  ter- 
nqinée, par  une  raie  blanohe,  lé  hant  delà  partie 
antérieurè *(16  la  dorsalç,  qui  est  rouge,  et  le  haut 
delà  partie -postérieure  de  cette  même  nageoire, 
qui  est  noir.  Ce  kitjan  a des  écailles  allongées  au- 
près de  ses  thoracinesftommersoii  a écrit  que  la 
chair  de  ce  poisson  n'était  ni  malsaine  nt  désa- 
gréable au  goiit.  , . »•-  -• 

Le  pérchot  ligbite  auprès  (tes  rivages  de  la  Nou- 
vel le- Bretagne,  et  particulièreintnt  dans  le  port 
Praslin.,  où  Lounnoerson  jeta  l’ancre  avet;  notre  cé-  ' 
Jèbre  Bougainville,  en  juillet  iijJjS.  Cç  poisson, 
qui  parvient  à peine  à U U^gueur  d’un  déciiyètre-, 
et  qui  nfQ'peut'pas  être  rci^^N^é.  pour  la  table  à 
cause  de  sa  petitesse,  vH  au  milieu  des  rochers',  * 
où  ilse^achg  parinirés  çbraux.Ses  belles  couleurs 
’.uriinge  et  bleue' non  seulement  se  fout  ressortir 
mutuellement  d’uhe’ manière  très,- gracieuse  par 
leurs  nuances  et  par  leur  distribution,  mats  en-’ 

, core  sont  jçejevées  par  le  liséré  noir  des  trois 
bandes  transversafes , et  par*  upe  bordure  noire  •' 
que.  Hon  voit  à l’extrénaité  de  chaque  nageoire. 
L’iris  brille  d^e  l'éclat  d’un- petit  rubis.*  ■ 

• La  tète  est  un  pêfi  épaisse;  le  museau  arrondi; 
la  mâchoiré  supérieure  extensible,  et  nioiiVs  avau^ 

’ cée  que  riu/lérieure ; la>  langue  courto,* dure,  et  à 
demi  çartilaginéuse  ; le,dos  élevévt  caréné. 

•*•  • 


■ • 
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ün  peut  ciiuire(.<raprès  lès  manuscrits  de  Coi%> 
inersüit,Jqiie  le*lufjan  auc^el  nous" avons  doimé 
. Ic;  iioin  dè you/ieû/^^e < et  que  ce, voyageur vu 
.près-des  côtes  de  l’Ile-^e-JFraiice,e»'décembre  1769,  * 
est  très  - rare  auprès  de  ces  rivages,  puisque  notre  « 

' naturaliste  iiè  l’y  a\>bservé  qu'une  fois.  Ce  poistou 

' ■ » 1 • _a  ' I • *• 

.est  moins  petU  que. le  perèliot;  mars  sA  Mugueur» 
orthiiaire  ne  parait  pas  ajler  jusqu'il  «deux  déci-* 
mètres.  liai  la  uag^eoirè  dp  dos  et  ècHê  de  ta  queue 
d'.un  PougC  lirlllaiit  ; les  pectqrales  etles  thor^ciues  ‘ ^ ' 
sont  d'un  rougepâle;  des  nuances  brunes ‘sont  r,p-  ■ 
pandues.'sur 'l’anale;  deS  taches  noires  paraissent 
sur  la  metnbùane  la  partie’ de  fa  nageoire'  du-  *.  • 
' dus'.qu;  q’est.suub?{)ne  que  par  des  rayons  afticu-  • 
lés;  unie  Ijgnè libîrp  règne  au-dessojiis  delà  gorçe; 

' et  cînqVusix  pic}iesTouges,^At  placées  suc  cFm'  • ■ 
que  qperciile..-7  1 • ^ **  ’[  \ \ 

O Les  petites '<det)(&<^rhéf'issent  èhaque  mâchoire, 
i «bn.t  située^  !derrtère,d’ autres  . deuts  uii-peu  plus. 
.'Ilfiàndes,  et -séparées  les. unes  des  Autres.  Chaque, 
ppereufe  sC;*lernrtîne.fjor  une.' prolou^tion  angu- ' • 

» leusè.*v , “ , jv.  . *.'V  •. 

’.\'Lv  grimpeur  a été  vp  à/franqHd»ar,.eivnovem- 
bfe  i79S^|jê,|îèuteirant;‘düg)Ais  DaUlorffa  observé  ^ • 
b ^aciihé  retiiarqiûble'’qui  'a  fait  douiirr  à.ce  lutjan 
le  nom  spéciiiqùci'qlie  .nous  lui  âvons  conlîervé. 

Un'  indiy'tdu.  «b  colfe  .espèce,  surpris  dans  une  . 
fentc^le  l’é^rce.rl’iiM  palmier  éventail,  à deux  mè- 
tres, ou  eftvïrqiv,  au-dessus  de  la  siirface  ;Tuu  * 
i^aiig , s’efforçait  de  itioiiter.  Suspendn  â'droite  eÿ  . 
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. à gauche  par  la  dentelure  dc'sésiOiperciiles,  il  agi- 
. tait  sa  queue,  s'accfo'cliak  avec  les  rayons  aiguil-, 
lonnés  de  la  nageo1t;c  du  dos  et  de«e\le  de  raims, 
détachait  àlorsi ses ^percnles,  sé  soulevait  sur  ses’- 
deux  itag^oi res  bn3lc  et  dorsale, s’attachait' de  nou- 
yeati,  et  plus  haut  que  Ja  première  fois^  avec  les 
dentelurês  des  t>per<Hiles  de  ses  hranchies,  et,  par 
!a  répétition  de  tes  friduvem'epls  iriternetiis,  grirn- 
j^pait  avêç  asseij^’de  'faoiJité>  dl  employa  les  mêmes 
. /Qgnqeuvres  pour,  çauiper 'stir  lé  sàDle  bù  on  le 
'prgça  ,’'et'®ù  ü,TCCut  hors;  dé  l^eau  pendant  plus  de 
qüatré  l^ires.'  ' . - . * ' . ’ ' 

' manière  dé.s(r  mouvoir  est  carieuse  : elle 

es^  une  nouvelle  preuve ‘dû- grand  usage  que  les/ 
poisons  peuvent  faire  de  leiip*queue.  Cçft  iiistni- 
«nent  de  natation , (|ui  < devenàUt  quelquefois  une 
arnife^fuuèaiè  £f  leurs  ennetius',  ieur  sert  'sdt^veqt , 
poujc  s’élaucer"f  r),  ©t.  dan#  ceç^aines. circonstances 
pouj^pamTOr(a),  |)eut  donc  aussi  être  enqjloyé  par 
oes'dniuil^'ut  fiour  grimper  à uiié' hauteur  assez  , 
grttjde^  î;  \ 

^ Lés  hâblfants  de  Tranquebar  cmieiit  que*  les  pe.  ' 
tits  püq^ûants'dunt  la  réiiiiio))  forme  la  dentelure* 
operculés,  sont  veûiineux.  .On- mr  pourrait  le 
supposer  qu’eu  regardant  ces  poiiiteslcomuie  pro- 
pres àj^iairc  entrer  <lans  les  potitas  plaies  que  l’oa 

' doit  leur  rapporter,  quelques  gouttes  de  riiiimeur  , 

» • } i 1 , . , . 

• <.  "y  > ' -r***  v:*v  *.  ■'  * 

'■  **'  * ' 

(i)-Toye»  ^article  da-tSanuift/».  / * • 

(>)  Voye*  de  ^ -r 

* • - *'*%  •* 
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visqueuse  et  noiràlre  dont  le  grimpeur  est  emiuit,,  . 
qui^st.ptus  abondante  auprés-des'‘open>u|es  q<ie 
sur  plusiours  antres  portions  <lé  la  surface  de  l’anit- 
mal , parce  que  les  porçs.d’où  elle  coule  sont  plus 
gros  et  plus  iiombrjeux  sur  la  tête  que  sur  le  corp^ 
et  sur  la, queue,  et  ^ui  .pourrait  contracter  de 
temps  en  temps  une  cpiaiité  VénénetiSe-(i). 

'■  La  longueur  ordinaire  <lù  lutjan  grimpeur  est 
d’un  palme.  Il  peut  coucher  sitidorsale  et  son  anale  ^ 
dans  u|l  sillon  longittidinal  la).'  . ’ ' y» 

J . 


‘T 


. s 


/ • ^ JK, 

Vojes  le  uUcoura  tqr  la  naiare  des  po4iaQn|^  < . 

. ^ $ myo0s  à la  iflî^iiibnup  branchiale  do  loljan  taiÿictê. 

1 5 rayon»  i cha<|iie  pectorale.  'î *  * *• ' • 

t rayon  aiguUlonoé  et  5 rayon»  artlcnlé»  à chayie  iboracioe. 

K -J  i6  rayon»  à }&  candale. . ^ 

« 5 rayon»  à la  mambrane  braachialtt  dn  loljao  oraage.  / * 

ta  rayon»  è cbaqoe  prcuyale. 

‘ 1 rayon  aiguillonné  et  5 rayon»  ariicoléa  à ohaq^oe  Uiorador 

^ tA  rayon»  iT  U nageoire  d^  la  qneae.  * ■ i 

* <7  rayon»  ^jâ  menbrane  branchiale  do  Intjan  blano-or. 

^ T $ rayon»  à chaque  pectoeaW.  ^ 

i3  niyqp» â .la  candalér  / ‘ 

» e * • • 

4 ^ 4 tayooa  à Ib  ineinbraiic  branchiale  do  lo^an  pertdiot.  • ^ 

• i4  raypn»  4 chaque  pectorale.  ^ 

* ' • f5  ràypna  à la  nageofre  de  la  qoeoe.  ^ ' ■»' 

^ * : • .g  layoni  i la  itoenibnuie  branchial»  dn  hiijan  jaûnlllipee. 

* t4  rayçn»  à chaque  pectorale.  tw.  • s 

i rayon  aiguilluoné  et  5 rayon»  articulée  k châqne  thoractggf 
^5  rayona  3 la  candale.  « i ♦ 

■*  a ray ohaé  chaque  pecturalt  lin  lotjao  ^mpeor.  «*• 

1 rayon  aigniUoODé et  5 rayon»  artiopléé é «ds^que  tboncineT  * 
rayon»  à la  p^coire  de  la  qoene.  ,,  « 


** 


* 


*• 
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L«  diéto«lo«oï(le  a les  lèvres  cliarniies  et  exten- 
sibles. 11  présetwe  sur  presque  toute  sa  surfac^  des 
taches  blanches  très--gran^es,  et  chargées  d’une 
ou  de  plusieurs  •petites  taches  foncées.  La  collée 
tion  du  muséum  d’histqire  naturelle  renferme  un  • ^ 
individu^e  cette  espèce,  dont  on  n^a  pas  encore  ' 
publié  de  description-.  ‘ ^ . 

La  première  pièce^dej’opercule  du  diacamho  . . 

est  la  seule^dçntelée.Tfous  avons  décrit  ce  thoracin  , 
d’après  un  individu  desèéché,  mais  t|^-bien  con-  ; 

servé,  de  1»  collection  hodîfndaise  cédée  à la  Fm’tlce.  . 

'•Le  nom  du  Luljah  Cayennê  indique  la  patrie.de* 
cette  (îspèce,'llont  un  iiulividu  a été  envpyé.ap 
Muséum  par  le  natufaliste  Leblottd.  ' 

— ^ ^ ^ 

*’  ^5  reyooi  à U membimac  bnincHiale  da  lol|an  cWlo^noîflr.^^  ^ 

1 6 rayoDs  à chaqae  pectonle.  , ^ ^ 

r9  rayons  ^ U caodiile.  ^ 

«k  19  r^y.ons  i cbaqde  pectorale  do  luijân  disctnlhei  * • 

I rayon  aiguiHoniié  et  5 rayons  aiti^olds  chaque  ihoracSoe.  ^ 

1 8 rayo>^  ^ nageofre  de  U qoeae. 

**  l'rayoo  atgoillocui^  et  5 rayons  articulés  4 chaqoe  thoracinc  du  • 

. * Mtjao  caVemw.  *'*  ' 

• ft  - it-'  - . s •'  ’WV' 
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...  LE  LUTJAN  PEINT.  * - 

Diagramma  pictum  ,.Ca\^\  Perça  picta , 'fhiiuberg; 

• * •'  /«Vft//,  Lac.  ' . • 

••  t ^ r i. 


' , L*  couleur  géfierale  «le  ce  lutjau  est^blaoche;- 
* 4 partie  .supérieb^.  «le- la  ^lorsaPe,  pointillée  de 

blanc  et  de  brun;  l’anale  bjancln^;  l’extrélnité  de 
celte  pâgéoire  ooiràtre;'.  la  'caudtiç- blanche 
rayée  de  noir  de.  chaque,  côté.  * t 

. , .Tbudberg’a  vu  ce  lutjan  dans  la  Qier  qui  buigue 
• les'des  du^apôp  (aj.  ' r . 

i.  » 


* >n  * 

Il 


■ 'I  ■ 


* • (i)*Da  geore 'DuQiftAMXi  d«os*bi  famiUè'd^  Acanüiopléi:7gteai 

iCÎAooides,  «Ion  M.ônTlér.'*  i83o.  * , ‘ 

* ^ ^ ^ f C^)  *4  raTooiiÀ  chaîne  prctoiah;  di^latjaiL  p^(.  • 

'<•  .•  * 1 /ayon  aigailU^oé  et  5 ràyona  articuléa  I chaque  tfa^fidne.  ^ 

% â .*  l6  raTOm  iia  nageoire  de  la^queue.  ' ' . 
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LE:LtlTJAN  ARAUNA.<* 


; A 


DatcyUus  j4hiantù , £iit.;  Ckcetdéhn  jftyxumt t Lto.,  Gmel.; 

iMtjanüs-jijuanus  ,Vac.{i),  ■>* ’.  ^ 


«O- 


.ft 


L’a  RA.  B WA  été  placé  parmi  leSchétôdoDs;  fiiaiV 
, il  n’en  a pas'^les  caractères,  ce  que  Bloch  avait* 
tr^-bien  rctn|rqué;  et.il  ofïfê  ceux  des  Iti^ans.  . 
D^|)etiteA  dénts  coniques' et  aiguës  garnissent!  ses 
dl^  imchoireSj.qui  sont  aussi  avancées  l’ane  que 
l^tre..'|ie  dos  est  jaunâtre.;  les  côtés  sôntargcB' 
tins;.  Me  est  jaune  ; les  pectorales  sont  traii4- 


V'^ï' 


(1)  éo  Ar^ia,  * ^ 

Bujt^KUppart , par  lei  So^oû.  ^ ^ 

^pttrgonjéiê  i^ipuanna^  parle»  » ' *■  •• 

,A  Montdu^e,  ' ^ 

5cA»vara  Ao/^i  par  le*  Ailemaiida.  ^ * * «..  * ^ * 

Otttioéûn  /ttauna,  tfanéenlobet  Hadÿ,  BUcytelo^ééie 
^ lâ.  Boiroaterre.  planches  d«»l*£a<^çlo|l^e  néthodfqôl.'  • ^ 

* llandiKiillère  à trole  bande*.  Bloch,  pl.  1^8 , 

Séb#',  &làs.|  ^/70,  D*  *3  , tab.  %6,  fig.  aS.  * 

$h»mboiîdes  'nleln , Mis*,  piac.  4/  p.  37|  tab.  3é,  o*  s3, 

lab.  1 1 , 3.  y .. 

▼alnit.  t«d.  3,p.  Soi  , n*  4B9,  6g.  49I-' . • ^ > 

ftanaî^  Pois*,  r,  tal).' 3«,  ^g.  16S.  ^ ^ . 

^)»Dn ggof%  DAacni/a,\DtfU7i/iu«  dan*  la  famUle  de*  A«aoliiopiê> 
rygien»  aeiéaoldf  de  M,  Qb^ct.  I^m.  i83o.  / • ' .•  * ■ 
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parentes;  la  caudale  est  grise  ; les  tlioracines  sont 
longues  et  ffqires.'  ' 

L’afauiia  se  plaît  aii^  iiiHieu  des  coraux.  Jl  se 
nôiirrit  de  vers  et  d’autr^  petits  animaux  marins. 
,Onle  prend  au  ület  et  à l'hameçon;  mais  sa  chair 
est  peu  a^éable  au  goût  (i).  •.  , 


(i)  17  riyoïu  i chaque  pectorale  du  lîtijan  aranua. 

I ,r«yo«  ai^iiilloobé  «t  4 nyoos  articulés  ii  chaque  thoracrae.  . 
16  rayons  â la  caudale.  * *-.%  « * , 
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lÆ  XOTJAN.  iSmENT,*'' 

• • ■ ■>  . •■  " * 
Centroffiitet  trijurcatus,  Csv.;'  Pirva  trifiirca,  Cnn.',  Gmel.; 

Lu^antu  1>idtnt,  (3).  ' 

. ‘ «I  ' .*  • 

tE  LlJTJA#f  TRIJLOBÈ. 

' , '-v. ■ . ' 

t^entropistes  mgrica/Hy  Çm^.\  Cf^iyphàna  fngriittA^,  Bl.; 
Pertù  varia,  MitcMIl  -,  Lùtjamts  Tr^ohat,  Lac. 


T . - • .. 

Ije  trident  et  le  trilobé  appartientvent  Au  troi- 
sième .soii^-genre-. 'dès- hitjans.,  dont  le  caractère 
distipctif  consiste  dans  les' trois  lobes  ou  dans  lat 
double -•écKancruife  de  la  il^ebire  delà  q«ieue, 
qui,  par  cette  coiiformatiod , réssemble'un  peu- à 
un  trident,  oiwù  une, fourche  ik^trôis  pointes.  Le 
premier  de  ces  deux  thorachis  âr  la  tète  ffèiiit» 
decopleurç  variées  et  agréabjqs;  i(  vit  dans  la  mer 
qui  baigne  la  Caroline, -ét  A -été  ôbservé  paé  )e 
docteur  Gardeq.  Nous  ne  fconoaissons  .pas  la  pa- 


(t)  DunbetitoD  et  Haay,  Eocyclopédîe  m^tbodiqite^  ^ 

/^.  Boniunerre , plancl^  de  j'^nÿclyéjtc  méthodiqae. 

^'(a)  te«  deux  ptibeon  déc^  iRtdeet  trtîdd  edot  pUpdi,  per 
H.  CarieTf  daps  l^*ged|p  psareopeurs»  de  U.CimÜle  des  Acemhopl^* 
rygteoe  percfiïde».  t>ii^^ÿ3è.  ' . . * 


i4a  nisTOiaF  rr'/iTCHiîLLF. 

‘ trie  «lu  secônd , qrie  nous  avon«  décrit  d’après  un 
bel  individu  de  la  collection  du'Muséuin  d’histoire 
naturelle.  Les  deuts  qui  garnissent  ses  màchoijres 
sont  très- petites  et  égales.  On  n’apçrçoit  pas  de 
ligne  latérale.  La  nageoire  ddrsalc  présente  un 
grand  nombre  de  taches  ou  plutôt  ne  .raies  iné- 
• gales,  irrégulières,  et  placées  entre  les  rayon»(i). 


(x)  rayâoft  i ch# qne  poclonle  du  laljaa  trident.  ^ . 

I rayon  aigaitlottoé  et  S rayons  artlcolés  k chaque  thoraeîoe. 
no  rayons  à 1a  n^eoîre  de  1a  qoeue.^  * ^ 

^ rayons  à chaque  pectorale  da.lptjaxi  trilqt>^  • 

6 rayoïu  k chaque  thoradna.*  ' ' • ' 

%t  on  riyAoa  k la  caudale.  : 


V.  V .•  ■:  V-  V •Ÿ*. 


• • > • • • ». 

.*  .-ar  .L. •' 
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CENT  MX- SEPTIÈME  GEN 

’ * LES  CENTROPOMES  (i),' 

ünf  dân(ehire  à une  ou  plusieurs  pièces  de  chaque  opercule; 
point  d‘aiguiUon  a ce^ pièces;  un  s^hI  ^rbdlon , ou  pmnté 
. de  barbillon  aux.  mâchoires;  deux  nagepires  dorsales. 


V ' PREIMIER  SOÜS-GKNRE. 

'4-fl  nageoire  dè  la  queue^  fourchue , ou  en  êroisssutt.. 


CAkACTàlUfi, 

/Qoatom  rayoM  «ifDÎUoooés  k la  prettiièra 
donale;  vingt 'trois  rayons  à la  seconde  na> 
^oire  da  dos^  quatorae'tayoos  à la  nageoire 
^ . 1 ^ Tanus  ; U candale  en  cr(naunt;'U  t^te 

La  CavTnoPoiiE*  J allongée  et  dénaée  de  petites  écadlea,  ainsi 
SA.VOST.  \ que  le^  opercules;  le  corps  et  la  qoeue  alloa- 

géa;  denx  orifices  à diaqoe  narine;  le  dos 
v«rié  par  des  tachea  on  bandea  conrtes , irré* 
gnliere»^t  transTeraa|ps , cTon  floir  aiélé  de 
bien  rt  de  rDd|riltrè.  I *■«.  r «■ 

» • * , • . * 
^Hbit  rajona  algnillonnés  b U tpremi^  na- 
geoire *dia  dos;  on.  raTon.ugnlUooiié  et  al^• 
a torse  raygpi  attiodl^'A  la'  aeooi^^ :£oia 
• ' I raTpDi  ai|idUoàDéê  et -iieàf  rayons  articoléa 

t^ukÇgpnprôiinBOsaa  ^ I iBogle^  l^ipeitnlé  nn^  peu  êc^névé  par 
^ lea^dèntr  fôrtea  » no  pej^  éloignées 

i'uue  de  l'aptra;  la  cdnlew  g&^le  jén*'^ 
nètre;  des  raies  ^longitndioalei  doféea;  pne 
tacbe  noire  sor  ohaqne  côté. 

- — ü--* 

• • . * \ .y  ^ 

* (x)t.M.  Qvîe^  ^onaarfe  qo’nna  aenle  eap^e  dabp  ce  gbnee^  \e  Ceù^ 

pxo0MB9  ooay  géypoi^  Tootea  les  aont  r^rties^dana  Allérrnu 

]genc«é>  qoa  oeog  qn'U  nopaae  perçât  Lmbrax^ Luehperea , tkcikè 
dipnrui!  Ûiagromete  bhieeàpe^  lUjrripriSds,  dmbaais,  dpogen,  etc. 

* DaaM.  i83o.  > 
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' 4»- 

(Huit  rayons  algaitlouné*  & U premirrc  na* 
gcoirc  du  dos  ; la  mâchoire  hiférirore  ^lus 
Li  i^BiTTROPOiSK  aaroA  ^ avancée  que  la  supérieoK;  le  corps  M la 
I queue  allongés  ; la  couleur  argentée  et  aanu 
taches. 

IJp  rèiyoo  aiguillonné  et  neu/  rayons  articulés 
à U première  dursalé  ; on  rayon  aiguillonné 
et  vingt<4rois  rayons  articulés  à la  seconde; 
un  rayon  'aiguHloané  et  sept  rayons  artiou- 
lés  é l’anale  ; trois  rayons  é la  membrane 
;des  branchies;  plusieurs  bapdes obliqoes  et 
• brunes.  • r * 

fSi^t  rayons  siguillonnés  s la  première  ns> 
geoire  do  dot  ; vingt-sept  rayons  à la  se> 
conde  ; >mgt-sir  à la  nageoire  de  l'anos  ; 

I les  ifcoracines  réunies  par  nne  membrane; 
"la  conleur  générale  argentée. 

Sia  rayons  ai^illonhés  4 là  première  dorMlei, 
un  rayon  aiguillonoé  et  dix  rayons  articulés  - 
|i  la  seconde;  deux  rayons^igitlllonnés  et 
neuf  rayons  articulés  à la  nageoirt  de  Panas; 
les  écailles  îcrpes  j dentelées  , et  peu’  atta-* 
chérs  a la  pead  ; l'entre-déux  des  yeux  creusé 
' par  on  ailloD  qni  se  divise  en  deux , k cha- 
cune de  sed  extrémités  ; la  couleur  générale 
(argentée;  aeiae  ou  dix-sept  raies  lougitadi- 
nales  et  noires  de  chaque  cdté  du  coi^pa.  * 

(UuU  myooi  ^guillonnés  k la  première  ua*  * 
geoire  du  dos;  un  rayon  aiguillonné  et  douxe 
rayons  articulés  a la  seconde  ; trois  rayons 
aiguilloiméi  cl  dix  rayons  artioulés  à Pa« 
n^e^la  snécboire  inférieure  pldk  avancée 

(que  la  aupérieure;  on  aeul  orifice  à chaque 
narine  ; te  bord  poatérieor  de-  l'opercoie 
éébani^';  Is  couleur  générale  argentée  ; le 
/ dos  violet;  des  raies  longitudjualet jaunes. 

,Neuf  rayons*  aigtiIlloDoés  i la  première  oa* 
geoire  du  dos;  quatorze  rayons  â la  ^conde; 
trois  nyohs  aigutlU»afiés  et  onae  diyoos 
• articules  à ia  nageoire  fie  Psnu^;  la  caudale 
en  croissant  ; les  deux  mâchoires  également 
Hvancérs  ; les  dents  des  mâcbotres  cuuctst 
et  pointues;  le  palais  et  les  eoviauAs^u  go- 
nar  béjpsaés  de  petites  dents;  detlx  orihoea 


Le  CeirwoposiE 
poruxa. 


Lu  Cç9TmordME 
‘ xnjLSxqun. . 


y.  La  CsitTmoroBi  axxé, 


4.  Le  C^imoFOMa  louvw 
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10.  Le  CeNTROPOne 
ruvMitiu 


Le  CeiVTeoK>Mi(' 

MDLKT. 


I».  Le  CfcjrTRoroMCi 

AllBAUt. 
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C4KACTimES. 

**à  chl<|tie  nftrinc  ; le»  veox  tr^'nipprorhrk; 
^phuÜeark  porM  m^oeox  à la  micliolre  ru- 
i|Mvprt>>  h»  prtii>f«  le  couleor  gr- 

<4 Wrile  Lleiichc  \ 1^  dMlinioitre  ; lex  «iorftkic.i 
■Ç'fWic  roiigaAtrge  ; tea  pe^onl»  rt  les 
dioncinê»  jaoDai;  la  tsgadue tootiitre. 

k % pAaière  ua- 

ijigBlilàiHié.et  rfix 

t|-MCOOlb  ; ttOtf  n^vm!i 
: nyooe  ^Nloalêf  à Tanale; 
bt  2 !•  Wiaeeo  allbog^; 
pkse  avMcée  qoé  lt  ■ 
2 on  seul  oriftre  4 chaque  narine; 
de^tiles  éealUes  sur  une  partie  de  1a  csa-  " 
date  ■!  de  la  seconde  ne^o^  du  dos;  » 
U Hgne^lét^le  noire;  la  conletir  générale 
rouge.  , - ’V  _ 

/Neuf  raydns  aiguînooDés  à la  première  dor> 
sale;  fieux  cayubeaiguiHotooésA*t  huit  rayons  ^ 
articulés, à 'U  seconde;  denx  rayons  aignif> 
loonéf  e|  sept  rayons  articolés  è l'anale  ; la 
caudale  en  croissant;  deujt  orifices  à chaque  ^ 

i*mrine;  le. premier  rayon  aigniUooné  dé  la 
nageoire  de  l'aDua  très-gros  el  très-long';  la 
couleur  generale  blaucbe;  des  bandes  trans- 
rer^ates  brunes  ; des  raies  luDgitudinales* 
jàùnes. 

^Nehf  ràyons  alguilloonés  à la  première  na>  ^ 
f geolre  du  d^;  trpiae  rayons  i la  seconde;  * 
I treixe  rayonFà  la  nageoire  de  l’ann»;  sept 
y rayons  4 ia  membrane  bran^hiaf^;  dettx  Qri> 

I lires  à Hiaque  narine;  la  mâchoire  inférieure 
un  peu  plus  avancée  qpè  la  supérieure;  les 
dents  fines  et  Irès'serrées;  les  écailles  for> 

- teniefU  anaéhées  4 fa  peau  ; la  Hgue  latérale 
droite;  le  dos  brun;  les  cdtés  grîs. 

• * ■ 

^Sepl  rayons  algunioonés  à ia  première  dorsale; 
un  rayon  aigiiinonor  rt  onze  rayons  arù» 
cniésè  laxcQpnde;  trois  rayons  atguiiionnâ 
et  neuf  rayons  articulés  à l'anale;  les  deux 
premières  pièces  de  chaque  operciAè  dente- 
lees  ; fa  mâchoire  supérieure  un  peu  exten- 
sible, et  plus  courte  que  rinferieore  ; les 
deux  mâchoires  et  une  grande  partie  do  pa- 


LscàrKDi.  Tome  1\. 
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ESrXCKS. 


12.  Lç  CftXTRopoaaa 

▲MkAWl. 


iS.  Le  CiHTRoroMi 
oc  nocrnc. 


14.  Li  GfirrmoPOMc 
«AdieouB. 


i5.  LcCMVCoroME  ooi  i. 


lO.  Le  CiCTcoroME 

•ocok. 


CAEACTKRES. 

lai«,  bériMm  de  très-petiie»  denit;  U Iaa> 
gue  dore;  lea  lègumcoüi  du  ventre  trè*>lniiu* 
pardnts;  le  përituioe  àrgenlë  \ la  par^c  aap^ 
rirare  de  l'aoinal  d\in  'vért  bàanâtre. 

Neuf  rayons  atguillonnés  à la  première  pa- 
geoir«  du  dos;  un  rayon  aiguillonné  el  douse 
rayons  articules  k la  seconde;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  ncùf  rayons  articules  i 1a 
nageoire  de  l'anus^  la  dernière  pièce  de  cha- 
(|ue  opercule  ecbanerée;  U^qjeur  générale 
■bleuètte;  presque  toutes  les  écailles  noires 
on  noirâtres  dans  leor  centré  et  dans  leur 
drcooféi^nce»  ' ‘ 

Six  caydns  aifpiUonnés  à Ia  première  dorsale; 
ûn  rayon  aiguillonné  et  dtx  rjsyons  artteo- 
lés  k la  seconde';  deux  rayons  aiguillonnés 
et  neuf  rayons  articulés  à Tanale;  le  museau 
allongé;  Couverture  de  1a  bouche  grande; 
chaque  mâchoire  garnie  d'un  seul  rang  de 
dents  longues,  aignés,  et  séjiprées  Tune  de 
raoire  ; six  deuts  à la  niâclaaire  d*eo>banl , 
huit  dents  â oelle  d*en*baaj  las  deux  dents 
anténenrea  de  la  mâchoird  d*eo-bMy  plna 
grandes  q«e  les  antres;  la  cpoleur  générale 
blanchâtre;  hait  un  nenf  raies  longitudinales 
bmoes  de  chaque  cété  du  poiiaon  ( la  pr^ 
mière  dorsale  presque  tonte  noire  ; lea  air 
très  nageoires  ronges,  J 

I La  opolenr  générale  d’un^ronge  de  oiivre  doié 
I ^ sana-  taches  ; la  première  dormle  et  la  base 
1 de  la  caudale  Doire<;  autrea  nageoires 
\ rougsa.  N 


yLa  prcAÎère  dorMle  composée  oniquefflent  de 
rayons  aiguillonnés  ; un  rayon  aignUlonné 
et  quâtone  rayons  articulés  â la  seconde 
nageoire' du  dos;  un  rayon  aignillonné  et 
sept  reyona  Ertlcnlés  â chaque  tboracine  ; 
trois  reyons  aigtdllobnés  et  treixe  rayons 
artioolés  â l'anale  ; la  mâchoire  tnférmre 
phaa  ayaoeée  que  la*  anpérleare;  quatre 
grandei  denU  â «haque  mâdiôlre  jflea  écailles 
dentelées  ; prq^e  toute  là  soHbce  de11hii« 
mal  d'nn  fongé  pins  ou  moins  et  qnel- 
quef(>is  doré. 
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SECOND  SOUS -GENRE. 

t 

•« 

La  nageoire  éc.  ta  queue ,, rectiligne ,,  ou  arrondie,  et  non 
échancrdé. 


Lu  Cumioroiu 

fflMTIQOl.* 


ESPÈCES.  ^ caeactAkes. 

( Hoit  nyoM  higmllonné*  à U première  dor- 
«le;  un  rayon  aigoîlloiuié  et  Itoit  rayons 
( artJcoléa  ài  U seconde)  ttoû'rayons  aigmJ> 
J .*  lonoét  ei<iiz.  rtyOna  ankoM*  ^ rimeie  ) la 
\ couledr  fènérale  brune.. 

^Dlx  rayons  aigniUonaèa  4.  ta  première  nlgaoire 
du  doa;  tua  rayon  aiguUlonoé  et  vingt'qnatre 
rayot^  articulés  k la  seconde  ; un  rayon  ai- 
guillonné et  neufrayons  articorés  à î’auale; 
one  tache  ronde , notre,  eti>ordée  de  blanc , 
auprès  de  1a  candale. 

* '** 

% > /eSnq  rayons  ai^illonnéa  A la  première  dor- 

l ule;  qnatorae  à 'la  seconde;  ou  rayon  a|- 
19>  La  CaiTTaoroMa  / goillonné  et  dix  rayons  ^rticuléf  à la  na- 
six-ûiu.  geoire  de  ranus*  : la  caudafe  aiYondse;  six 

* * M'  raies  longttudinalea  et  blanches'de  clmqne 

cdté  du  potaaoiL 


i8.  Le  Ciimopoïka 

OElULé. 


ao.  La  CsETEOPOHi 


nageoire  de  la  queue  rectiligne;  sept  ou 

il  boit  bandes  tranaversalés  et  brunes;  la  cou- 

leur générale  d'un  brun  mêlé  de  blanc  ; la 
dentelore  des  opercnlea  très-pen  marquée; 

* , / Vin^-eept  rayons  à U seconde  nageoire  du 

ai,  La  CaETROpoiSE  i dos;'la  cAudale  arrondie;  onte  ou  donse 

PXECEOT.  i raies  obliques  et  brunes,  de  ebaque  edté  du 

\ poîseon. 
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LE  CÈNTROPOME  SANDAT.<’> 

Luciuperca  Samtra , Cuv.  ; i*erca  Lucipperca , Linn.,  Gmcl.; 

■ Centrrtpomiis  Sandat,  Lac.  (»). 

Le  Cii»T»opoMK  Hoeïr  Çiy,  Diacope/ulviflammn,  Ciiv.fScùeaa 
'/u/r^amma , Torfk.  ; Centropomuf  Hober,  Lac.  (4j.  — Ceh- 
TROPOHE  Sktok{^'),  Amhàssis  CnmmcrsonU,  Cuv.;  Lutjanus 
. gpnnucephalA.1 , ■Centropomus  Jmbassis , cl  Orntropumus 
SaJ'^ha , Laçrp.  (Ci._.^_(>.i*TEopoME  Ai.bueee  (7),  U^hrina 
Albunius , Cnv;;  Perra  Alhumus , I.iiin.,  Gniel.;'  Sciœna 
nebulnsa  Ceutro/ipnig  Albuyniis , Lac.(8).  — Cek- 

TROPOHK  Lophar(<)))  Percrt  Lhphar , Linn.,  Gliiel.;  Ceritro- 
pomui  Lophar^  I.ac.  (_io).  — Certeopiime  ARARigsE  (1  ■),' 
Gheilodiptcrut  arabirnf , Perça  lineata,  Eorsk.;  Cen- 

irapomus  'arabicas,  L.irep.|i2) — -Cektrqpo>ie  *ayé(iÎ), 
• Labrax  lineatus , Ciiv.;  Sruena  Ünrutus',  h\.~  Perça  saxa- 
ntis  , et  Perça  ieplentriûnaUs , Bl.,  Schn.  ; 'Ceatropomus  ih 
neatusi  Lacep.  (i4)-  _ . • 


T~ip  sdnclat  habite  dans  les  eaux  douces  de  l’Al- 
lemagne,  de  la  Hongrie , de  la  Pologne , de  la  Rus-  . 

■ '.  f. • ' ■ ■ — '■ 

(i)  Zander,  daoA  plusieun  contrcn  de  Pnitie. 

Id.  en  Poméranie. 

Xantj  ibid.  • * 

Sand  haanekt  ibî4«  * * 

SandAt  et  tandarf^  (Uns  le  HoUtem,  le  MecUembourg , U Pomé^ 
rlnie , etc.  * 0 

, Sandat  et  tdnéir  t en  \À^oxk\t. 

itahrkt  f en  Estonie. 
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sie,  «le  la  Suèile  et  «lu  Daiiemarck.  Iæ  grand 
nombre  de  noms' vidgaires 'qu’il  porte,  pr«>uve 

— ^ ■ 

Kakha , -ibid.  . • . * . ' * ' . 

Ku^le.  . ' . ’ . \ * 

Swrfbx , eo  P.olo^e. 

Zant  et  sakntt  ea'Siliûë.  * ' r ' * 

ca  Aotriobe.  • • 1 • • ■ • • 

en- ^ière/ . * ^ V , ^ *,,,  - 

Sckifuietf  ibid,  • ^ * ' , 

Sa/ttçr , doM  le  ^menarck.  ‘ . 

' ^10/ r DO  9*V^  ®°^*1*'*  , * * .*  t ' ■ 

Pers^ti»  tan4^t.  Danbeoian  et  üaay  , Enoyclopedie  niéthodi<|iie. 
ïd.  SoiMtaterre planches  de  l*Edcyclopédie  méthôdiqae. 

'f^  tandrf,  Blocb,  pt^5t.  . , * * •,  * • ‘ 

• * ,4  *♦  • • - » • • ■ 

Faana ‘Suecica , 33a.  . * 

MuU.  Zocd.  Dau.  Prodrom.,  p.  46,11.  Sqi.*  ^ 

Méidio^.  le.  pisc.  1.-  ^ > * * • . ' 

« Pèrea  4>allid4  toai&loM  ^ denUbua  dooboa  , atrmqtie  majoriboa.  » 
Arlediy'geo.  3y,  ajb«  67,  apec.  76.  ^ , 

• Lociôperee  ef  piacia  qob'nraéhîla^  Gemani  vocadt,  aliiomemidiqB. 

Oeaner  y Parâlîp.  |,p.  a8  ibdS  ; et  ( genn.  ) f.  176  , A ^ 

Lucioperca.  Schonrv. , p.  4^.  ^ ^ ^ • 

'WÎUaglUi;  p.  193,  I.  S.'U.  ■-■ 

'■Vrf.  R»i , p.  98  , O.  14.  ' ■ ' ' 

• Schiloi,  iÎTt  iMtejiialiu  Cenn*p<)fwn.  - Aldroraad.,  lib.  tf  , S$, 

p. 6«7,efi8.  ‘ 

M Jout. , lib.  3 , lit.  4 , c^.  t",  p.  >74  , ub.  3o,  fig.  1 5:  ^ 

n Sdüloa  rtÉgenmloa;  S Cbârlé^y  p.  164.  ^ ' 

« Perça  dorao  dr^eijgio,  aapUe  baei  alepldoV>»  dentibôa  pialillaribua 
• dooboa,  otrinqoe  mljdribua.  « Grondv.  Zoopb. , » 0«  ^99- 

* ■ Perça  biiccia  craasia.  • Klein,  Misa.  plac.  S*,  p.  36^  n.  a , tab.  7i  6g.  3. 

* Zander.  Se^ft.  der!  Berl.  naiôrf.  gea.  I , p.  a8t. 

f (a)  Do  genre.  SapDai  I Ltfcip/M>rCa,  daqa  la  CiAille-4léa  Acantbopté* 
rygiena  percotdea  de  M-.  Carier.  . Dkait.  i83o.,  ' • 

(3)'.Sc/A«e  hdbtr,  Bonnaterre,  pUi^ca  dé  l*Ency<^^cdia  métbodiqpe- 
Forakael,  Faon«  Arab. , p.  45,  o.'  45.  * * 
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combien  .il  est  recherché  : et  on  ne  sera  pas  sur- 
pris qu'il  soit  l’objet  d'uhe  poursuite  particulière, 
et  qu’on  le  pêche  avec  autant  de  soin  que  de  con- 
stance, lorsqu’on  saura  que  sa  chair  est  blanche, 
tendre , très-agréable  au  goût , facile  à d.igérçr , et 
qu’il  parvient  à un  très-grand  volume.  Il  présente 
quelquefois  ulie  longueur  d’un  mètre , et  même 
d’un  mètre. et- demi.  On  prends  dans  le  Danube, 
des  individus  de  cette  espèi^  qui  pèsent  duc  kilo- 
grammes , et  le  profelseur  Bloch  en  a vu"  un  du 
poids  de  onze,  kilogrammes,  qui  venait- du  lac 


(4)  l>u  genre  D(At.opk,  dant.  la  famiUe  des  *Acan|bopl^rygien8-pef’' 
coïdea,  Çuv.  Dmm.  i83o. 

(5)  Forskae) , Faon.  Arab. , p.  * 

Seiene  safga.  Bonnaierre , pUncbea  de  I*Eocyclopédie  méthodi^ae. 

(é)  Ha.' genre  Ambasie,  diiu.  la  faloUle  dea  A^ntbqpcérygieoa  per* 
coldea,  aelott  M.  Cnvier,  qui  reconnaît  dans  cette  m^me  espece  de 
poissou , le  Lutjan  g^mntcépkule^  et  le  Cenlr^poma  umhasse  de  La* 
erprdef  Desm.  t83o.  , 

(7)  • Âlbomus  americanns.  • Çatéal^ , Carol.  a , p.  1 a , tab.  1 a , fig.  a * 

Pert^gue  àblttte  de  mer.  ^Honuaterre,  planches  de  l*£ncyclopédttf 
iD^tbodiqae.  . ^ 

(8^  I>n  genre  Ombeuve,  Vmbrinat  dans  U famille  des  Acanthoptd* 
rygiens  sciénoides , Cuv,  Dmm.  i83o. 

(ÿ)  Forskael,  Faan.  Arab.  ,)p.  38  , n.  35. 

Persègtte  lophar.  Planches  de  TEocjclopi^die  mêtbodlqae. 

(10)  Non  mentionné  par  M.  Cnvier.  Desm.  i83o. 

(i  1)  Forskaelf  Fsun.  Arab.,  p.  4b /n*  43.  , 

(la)  Du  genre  CnEli.oniPTiRE,  dans  la  famille  des  Acatithoptérygieiu 
percoïdes»  selon  M.  Cnvier.  Desm-  |8So.  * . 

(13)  Sciène  à lignes.  Blucb,  pl.  3o4. 

(14)  Dn  genre  Bas  , Labrax , dans  la  famillè  des  Acautboptérygiens 
percoides»  Cuv.  Desm.  i83o. 
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Schwulow  en  Sax£.  Ce  «eiitropome  (j)  ressemble 
au  brochet  par  les  dimensions  de . son  corps , la 
forme  et.,les  dimensions  de  sa  tète,  la 'prolonga- 
tion de  son  museau,  la  disposition ,^la  grosseur 
et  la  force  de  se^  dents.  Il  a d’ailleurs  beaucoup 
de  rapports  avec  la’persèque  perche,  par  la  den- 
telure de  ses  opercules,  le  nombre  et  la  place  de 
ses  nageoires  dorsales,  la  dureté  et  la  rudesse  de 
ses  écailles  : aussi  pr^it]ue  tous  les  auteurs  latins 
qui>en  ent  parlé,  lui  ont-ils  donné  le  nomdé£u- 
cioperca  {brochet  perche),  que  Linuée  lut  a con- 
servé. La  grande  ouverture  de  sa  gueule  annonce 
d’ailleurs  sa  voracité,  et  la  ress^emblance  de  ses 
habitudes  a\‘ec  ce1i.es.  dp«la  perche,  et  surtout 
avec  celles  du  brochet.  ^ ■. 

Sa  mâchoire  supérieure, .plus  avancée  que  l’in- 
férieure, jui  douiip  plus  de  facilité  pour  saisir.  M 
proie  sur  laquelle  il  sé  jettel  Elle  est  garnie,  ainsi 
que  cette  dernière,  de  quarante  dents  ou  envi- 
ron : ces  dents  sont  inégales  et  très-propres  à per- 
cer, retenir  etdéchiéer  une  victime.  On  voit  aussi 
de*  petites  dents  dans  quelques  endroits  du  palais 
et’auprès  du  gosier,*  •’ 

L’iris  .de  ce-  centi*opoine  est  il’un  rouge  brun , 
et  soA  œil  parait  très-nébuleux.  I.,a  partie  infé- 
rieure (lu  poisson  est  blanchâtre;  une  nuance  ver- 
dâtre est  répandue-  sur  quelques  portions  de  la 


* *(f)  Le  noTti  générique  Centropome  4c»igne  U dentHore  des  operenie*. 
en  gre«,  ûigmiUon , ou  piquûnt;  et  opefemU,  * 
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tête  et  det'  operculés}  les  pectorale^  «ont  jaunes; 
les  thoracit^es,  l'knale  et  la  caudale  grisés;  les  deux 
dorsales. grises  et  tachetées  d’uu  brun  très-foucé. 

.Nous  suivons-  ppiftie  saiidat  lu  règle  que  itpus 
iloussonunè.s  imp6s&  pour  tant  d’autres  espèces; 
afin  de  ne  pas  allonger  sans  iiécu^té  l'ouvrage  que 
nous.offrous  au  public.  Nous  avons  cru  ne  de- 
voir pas, répéter  <lans  rhistoirè  de  ces  animaux  ce  • 
que  nous  dirons  «le  Ieur#^aract«Tes  çxtécieMfB 
dans  tes  tables  gàuériques  sur  lesquelles  nôi^s  les 
avons  inserits.  - i • . 

' h’«eam>hage  dir  siUilat-est  grand,  ain^i  que  son 
cstom.k!,  son  fpiq^  «it  sa  vésicule  du  fiel,  qui  est 
(lopins  jaune  et  transpyeiite.  Les /organes  rela-  ' 
tii's  à la  digestion  sont  (^iic  ceux  d’un..aniiAa1  qui 
peut -beaucoup  détçûirè  à propoitioi)  du  volume 
de  sou  cofps;  et  si>^n  caijal- iutestuial  propre-! 
ment  dit  n’est  pas_  aîLsir  long  «pie  rqnsenible  dü* 
poisson ce <nbc  est  garni,  auprès  du. pylore,  de 
six  cæcums  ou  appeiidiées.  • ' • , ’ 

Ja‘  péritohie  est  «l’niie  couteur.ai^e'ntée  (rt  bril- 
lante. , ' • . , ■ i ' ' . 

Le  sandat  ne  vient  pas  fréquemment  auprès  de? 
la  surface  de  l’eau  : pï'ut-êtrd  l’apparence,  nébu- 
leuse de  ses  yeux  imlique-t-elle  dans  ces  orgaiiesk 
une  sensibilité  ou  une  faiblesse  qui  retid  le  voi- 
sinage de  la  lumière  plus  incommode  ou  moins 
néce.ssaire  pour  Ce  centroponje.  Quoi  qu’il  en  .soit, 
il  vit  ordinairement  dans. les  profondeur^  des  lacs 
qu’il  iiabiteicLcomnitt  il  a besoin  d’un  fluide  assez 
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pur,  on  ne  le  trouve  communément  qiie  dans  les 
lacs  qui  ren&rm*eiit  beaucoup  d’eau , dont  le  fond 
est  de  sable  ou  de  glaise,* et  qui  reçoivehf  de  pe- 
tites rivières,  ou  au  moins ^ petits' ruisseaux!  Il 
se  plaît  dans, les  étangs  où  vivent  Jes  poisons  qui 
aiment ÿ-comine  lui,  à se  tenir  au  fond  de  l’eau; 
et  •voilà  pourquoi  il  préfère  ceux  qui  notirrissent 
lies  éperlans.  11  croît  très-ivi^e,  lorsqu’il  trouve 
fa^ileinen^  la  qtiantité^e  iidurritHre  dont 'il  a b.e- 
soiiK  11  dévore  un  grand  nombre  de  petits  pois- 
sons, luénie-de  ceux  qui  ont  de  la  force  et  quel- 
ques afines  pour  se  défendre.  Ulittîtque  avec  avan- 
tage quelqu'es  perçlieâ  e^quelques  brochets  ; mais 
il  ii’est  pour  ces  àuiinaux  lui  'ennemi,  dangereux 
que  lorsqu’il  jouit  de  pr^qtié  toutes  ses  facultés. 
Pendant  quül  est  encore  .jeune,, il  succombe  au 
contraire  très-souvent  sou#  la’^nt  du. brochet  et 
de  la  perche , comme  sous  celle  des  silures,  et  sutts 
le  bec  de  plusieurs  espèce#  d’oiseux  dVai^  qui 
plongent  avec  vite-ss^e  ^ -et  le.  ponrsuivent  jusque 
clans  ses  asiles  les  plus  reculés.  Il  'abandonne  ces 
.retraites  écartées  dans-le  temps.de  son  frai,  qui  a 
heii  oi^iiiairemeiit  vers  le  niilieu  du  priiil^nq>^.  ,Sa 
femêlle^dépc^  aters  ses  œufs  sur  les  broussailles; 
les  pierres  ÿ ‘OU  lea  autres  corps. 'ejurs  qu’élle  ren- 
contre, auprès  des.  bord#  de  son 'lac  ou  de  son 
"élang,  et' qui  peuvent  scipniettre  ce#  œufs  à l’in<. 
fluence  salutaire  des  rayons  du  .spleil,  de  la  tenr- 
pératu're  de  l’air,  ou  des  fluides.de  l’atniasp^ère.’ 
Ces  œufs  sont  d’un  jaune  blanchâtre.  L’ovaire'qui 
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les  renfergie  est  composé  île  deux  portions  dis- 
tinctes par  le  haiit^  et  réunies  par  le  bas.  con- 
duit par  lequel  ils  en  sortent,- aboutit  à un  ori- 
fice particulier  situé ,'au-delà>46  l-’anus;  et  cette 
conformation- que  fon  peut  observer  clans  un 
grand  nombre  d’espèces  de  poissons doit  être  re- 
marquée. Ces  mêmes  ceufs  sont  très-petits,  et  par 
conséqueut,  très- nombreux  ; néanmoins  les  san- 
dats  ne  paraissent  pas  se  multiplier  beaucoup,  ap- 
paremmeiK  parce  qil’ils  s’attaquent  mutueHeineut, 
et  parce  qu’ils  toitibent  souvent  dansdes  filets  des 
’ pêcheurs  «.particulièrement  dans  la -saison  dti  frai , 
où  les  sensations  qn’il^  éprouvent'les  reiidentpius 
hardis  et  pins -vagabonds.  Ils  ont  ce  pendant  ua  . 
grand  moyen  cl'écltapper  ii  la  poursuite  des  pé- 
cbenrs  ou  des  apimaux  qui  leur  font  la  guerre: 
Us  iiageirt  avec  facilité,  et  s’élèvent  ou  s’abaissent 
au  milieu  des  eaux  avec -j^omptitude.  Ils-  sont  ai- 
dés, dans  leur  fnitè  du  fond  des  eaux  vers -la  sur- 
■ face  des  lacs,  par  une  ves.sie  natatoire  placée  près 
du  dos,  qui 'égale  presque  toute  la  longueur  du 
corps  proprement  dit,  dont  l’enveloppe  consiste 
dans  un«{  peau  très^dure , et  qui  se^pare,  du  côté 
de  la  tète,  en  deux  portions  uù*‘appendices,  les- 
quels lui  donnent  la. forme  d’iui  cseur  tel  que  celui 
• que  les  peintres  représentent.  l>e  canal  pneumati- 
que de  cette,  vessie  est  situé  vers  le  haut  de  la  par- 
tie antérieure  de  cet  organe,  que  l’on  ne  peut  dé- 
tacher.'^ue  difficilement  des  parties  de  l'aiiiinal 
auxquelies  il  tient , porCe  que  sâ  dériiière  mem- 
brane appartient  aussi  au  péritoine. 


Digitized  by  Google 


UES  POISSONS. 


,i55 

’ i«sandat  meurt  promptement , Jorsqu’on  le  lire 
du  lac  ou  de  l’étamg  qui  l’a  nourri , et  qu’on  le  met 
dans  un  vase  rempli  d’eau.  Il  expire  surtout  très- 
vile,  si  ou  le  retient  hors  de  l’eau , 'priticipaleroent 
lorsqu’une  température  chande.  hàte  le  dessèche- 
ment si  funeste«aux  poissons,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  plusieurs  fois  dans  cet, ouvrage.  Ou  ne 
peut  donc  le  transporter  ep  vie  qu’à  de  petites  dis- 
tances, avec  beaucoup  de  précautions  , et  lorsque 
la  saison  'est  froide  ; et  cependant , comme  le  san- 
dat''est  lin  des  poissons  les  pluti’ précieux  pour 
l’économie  publique  et  privée,  et  de  ceux  qu’il 
faut  .le  plus  chercher  à introduire  de  proche  en 
proche  dans  tous  les  lacs  et  dans  tous  les  étangs, 
nous  ne' devons  pas  négliger  de  recommander,, 
avec  Bloch,  de  se  servir  des  œUfs  fécondés  de  ce 
centropome,  pour  répandre  cette  espèce.  ' 
Immédiatement  après  l’époque  où  tes  mâles  se 
seront  débarrassés  de  leurdaite,  on.  prendra  de 
j^tites  branches  sur  lesquelles  on'découvrira  dgs 
œufs  de  sandat;  on  les  mettra  dans  un  vase  plein 
, d’eau  ,.ët  un  les  transportera  dans  l'étang  ou  dans, 
le  lac  ^ue  l’on  voudra  peupler  d’individus  de  l’es- 
.pècè  dont  nous  nous  occupons,  et  où  l’on  ne, 
manquera  pas  de  fournir  aux  jeunes  poissons  qui 
seront’  sortis  ye  ces  œufs,- de’ petits  éperlaiis,‘des  • 
goujons, ou  d’autres  cyprins  à petites  dimensions, 
dont  ils  puissent  se  nourrir  sans  peine'.. 

On  pèche  les  sandau  Uoii  àèulément  aveé  des 
filets,  et  iiutammeiit  avec  des  coUerets  ou  petites 
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5rt/i«ï(i)>  mais  encore -avec  Mes  hameçons  et -des 
lignes  de  fond:  Il  ne  faut  pas  les  garder  liông-temp» 
dans  des  réservoirs-,  ou  dans  des  banirÉtèlks , parce 
que,  ne  voiikiiit  |m  manger  dans  ce9*  encodas, 
"bu > prisons  resserrées,  ils  y prt-dent  Vienféli'^de ■ 
leur  graisse  et  du  bon  goût  de  leur- cbaii-.  • 
Lorsqu’ils  sont  mtn'ts,  on  les-envoie  -üié  k)iti , 
salés  bu  fumés,  ou  empaquetés  dans  <leé  lierbeS 
ou__  de  la  neige.  •'  , ' '<•*  ••  t 

^ Non»  croyops  devoir  rapporter  là  uitê  éa'riété 
du  Ea<idat,  le  |nlisSou  décrit  par  le  célèbre  Pallas 
dans  le  premier  volume  de  8es.Vôyages-,.ét‘in.scrit 
parmi  les -persèc^iies 'bu  péfthos  dans  l’édition-de 
Linnée,  qüe'  nous  devons  au  professeur  Gm'elin  (a). 

, 'Ce  tbo'radn  a,  tarif  de  rapports  avec  fe  snndat 
*êt-la  perche  ordinaire,  ou  fe.perche  d’eau  douce, 
qu'un  l’a  regardé  cohrme  uu  métis  prôveu^t du 
piélange-de  ces  deirx  espè<ÿ*s.  Sa  couleur  Jétlé^ 
'raie  est  d'nii*vert  doré',  relevé  .‘par  des  ^bandes 
fransversàles'ou  placés  noites,  au  nombre  de  cinq 
ou  six.  t)q^  remarque -aussi  cinq  boudes  suC-Jes 
’ dorsales^  qtii.-sOiit  smitefiues  par  des  rayôns  irès- 
forts.  Ijcs'écaiiie.s  spnt  grandes  ét  rudes.  Les  d'eux 

» * • > ’ • ■"  - • • 

'■  •'  * «■ 

(l)  \ojet,U  description  <U  la  seine , daqs. farücle  de  Ja  bouclée. 

• (a)'PalUs^  Tl'i  , pr^t,  n**  a*(/ ' 

>l^nèa , édîtioq  tie  GraeHn*  '*  .’*  * * * 

iJ  ra^Ds  à Irpremièrt  doriale.  ^ • « 

^3  • à la  seronA.  . # 

• *'*  V ‘ ••  • t**»* 

• 'o  ,à'chaqOf  thoraciae.  • *.  • * .' 

/'  ’i5»  **  i la  nageoire  de  la  qudoe.  « ^ .V*',  « • 
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(I9nts  .de  devsiDt  de  la  mâchoire  inférieure  sur- 
passent leS’ autres  dents  en  grandeur.  Ce  ppisson 
vit  dans  je  Volgë  et  dans  d’antres  fleuves-du  bas- 
$in.de-la  Caspiediie  (1).^  ■ -• 

•W^Le.hobec,  quejl’on.  trouve,  dans  la  mer  d’Ara- 
bie, a été  bien  moins  observé  que  le  sàndat.  On 
en  doit  la  epnnansancc  à.  Forskael.  Ce  poisson  à 
bs  déux  dorsales-  arrondies  ; le  premier  -de  c«s 
deux  instrunfents'de  natation,  brunâtre, le setàadd 
jaune et  toutes  les  autres  nageoires  jaunâtres. 

Le  safga-  habite  les  mêmes  eatix  (jue  lë  hober. 

, On  pêche  dans'ia  mer-qui  arrose  ,1a  Caroline, 
l’albiime , que  Catesby  et  Garden  ont  observe.  Ce 
poisson  est  reinaéquabte  par  la  coâformation  de 
sa  première  dorsale, .qui  ne  présenté  qu’ûp  rayon 
aiguillonné,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  dans  le  ta- 
bleau générique  des  pentropdmes.4l'm()ittre  à Sa 
mâchoire  infériéure  cinq -bu  six... excroissances. 
L’écbançruré  de  .<a  (^udalé  est  peu  profonde.  Sa 
couleur  générale  esÇ  d’nn  brun  clair;  et  sa  lon- 
gueur, de  trois  ou  quatre  décimètres.  ^ .' 

Le  lopbar  a étéjpéchë  daus  la  Prop<>ntid0.,  Au- 
près de  Constantinople.  U a beaucoup  de  rapports 
aveçle  harengj  él  par  sa'cbnlbrm^tiop  générale,* 
et  par  ses  dimensions.  Des  sillous  loOgitudiitiiux 
sont  tr;^cés  clans  Tenlre-deux  de  âeâ  yeux;  La  basé 


*(i)  M.  Cav}^  coiuidère  ce  poUton  Comtse  odc  espece  ÿbtÿctc , et  ' 
loi  donne  le  nom  Sakdoi  de  &ow», 

geruis.  Dum.  i83o.'  - * ?•' 
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de  ta  seconde  liorsale  et  celle  de  l’anale  sont  char- 
nues, ou  plutôt  adipeuses.  I.«.dos  est  d’un  vert 
briui;  et  l’extrémité  de  la  caudale,  noirâtre  (i). 

Il  est  superflu  de  dire  que  l’arabique  vit  près 
des  rivages  de  l’Arabie.  On  voit  derrière  ses  yeux 
trois  stries  relevées  et  osseuses.  La  mâchoire 'su- 
périeure est  armée  de  six  dents  longues,  droites 
et  écartées  Tune  de  l’àutre.  On  en  compte  huit 
d’analogues^ à la  mâchoire  inférieure.  I^a. langue 
est  lisse mais  le  palais  est  hérissé  de  dents  pe- 
tites, déliées  et  très  •‘nombreuses.  Les  deux  seg- 
ments de  la  caudale  ont  la  forme  d’nii  fer  de 


(i)  7 nyoïu  k U membreoe  brtochiale  da  MiitropoiDe  Mndflt. 
l5  nyotu  k chaqoe  peclorale.  . v 

7 rayon*  à chaque  tboracioe.  >•  . 

«a  raTon*  è la  caudale. 

• i 

7 rayon*  i W merobratae  braucblale  dt^ceotn^Mine  bober. 
xS'rayona  k chaque  pectorale.  * . * ' . 

. I rayon  aiguillonné  et  5 rayon*  articulé*  è chaque  tboraoine. 

15  rayooi  k la  nageoire  de  b qocne. 

aa  rayons  k chaque  pectorale  du  centropome  alborne» 

6 rayon*' à chaque  tboracine.  *.  ' * ^ 

ig  rayon*  k b caudale. 

16  rayon*  è chaque  pectorab  du  ceoiMpome  lophar. 

1 rgyoD  aiguUloBoé  et  5 rayoua  articnléa  k chaque  thoradoe. 
^17  nyona  k U nageoire' de  la  queue/  * 

'*  i4  rayons  k chaqpe  pt^iorale  do  eentropobie  arabique. 

« * I rayon  algnillonné  kl  5 rayon**artJcoléa  à chaque  thoracine. 

17  ny^D*  k U caudale. 

5 rayons  à b membrane  branchiale  du  centropome  r^é. 

,•  x6  rayons  à chaque  pectorale.  • ^ 

f ra^o  aiguilloBoe  et  5 rayons  ardcolés  à chaque  iboractne. 
16  rayon*  é b nageoire  de  là  qheue. 

■ t ' 
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lance,  de  même  qne  les  pectorales.  Les  dorsales, 
les  thoraciiie.s  et  l’anale  sont  triaiigulaii'es.  Toutes 
les  nageoires  offrent  d’ailleurs  un  brun  mêlé  de 
jaune , excepté  la  prenvière  dorsale , qui  est  brunei  <• 

el^une  tache  noire,  bordée  dW,  brillp  sur  le  mi- 
lieu dp  la  queue,  ' * • 

La  Méditerranée  est  la  patrie  dû  centropome 
rayé.  Une  petite  pièce  dentelée  est  placée  au-des-  * 
sus  de  l’extrémité  de  chaque  opercule  de  ce  pois- 
sog.  La  plus  grande  partie  de  la  tète  et  les  na- 
geoires sont  jaunes  ou  couleur  d’or.  , . ‘ 
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LE  CENTROPOME  LOUP.'  ! 

* • * * *.  ’ * 

Labra.r  tiipus , Ciiv.  ; Percn  Lttbrar , Linn.  ; Perça  punttata^ 
Onicl.;  Scifcna  Labrax , Bl.;  Centmpomta  Lupus,  el  Çr<t- 
• tn^omus  lUuUus , Ijic.  (4).  • 

. i - 

Le  CEKTaopojiE  oKEE-B*]roirs  (3),  Centropomus  undeeimalu , 
Cuv.;  Centrbpomuf  undecim-radiatus  , Perça  JLouBina , et 
^phyrcena  attrcovirùUs , Lac.j  Platycephalus'  unde^imaiis, 
Srhii.^A).  — Cehteopore  Plcmieb  (3)',  Perça  Pluiriidrif. 
Cuv.  ; Scieena  PUtmixri,  Bl.  ( Centropomus  Plumieri,  *et 
CJieilodiptcras  chrysupterus.  Lac.  (6]. — CEirTaopOHa-Mcf.E*', 
Labrax 'Lupus , Cuv.;  Centmpomus  MuUus , et  Centropo- 
mus fupus , Lac.  (7  )■ 

I 

. * 

On  trouve  lé  loup  iion-seuJeraei>t  dans  l'Adria- 
tique et  dans  toute  la  Méfnterraiiée  ; mai3  encore 

• » 

« ■ 

(t)  sur  les  côtei  df  France  coi»iDe»de  U Loiroajet  delà  Garoone. 
Lonbine , ibid.  , * 

Brigne»  ibid.  • . 

I.oup,  sur  plusieurs  rôles  fraocaîses  de  Voééan  du  déjà  Méditerrsoee. 
Drèligày,  dans  plusieurs  déparlemenls  raéridionaux  de  Bnnce.  • 
Loupatton , ibid.‘ 

Lu6t/t  ou  /upin  f ibid.  * ' 

Lnpô , eo  Espace.  * 

IdOitŸaizo  f dans  la  tigorie.  ^ ■ 

en  Toacane.  * . 

Spigota , par  les  Romains.  «' 

ùapaito  f idem.  , 

à Venise.  ^ . 

yarclot  ibid.  ^ . 
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dans  les  eaqx  de  TOeéan  qui  arrosent  les  eôtes  de 
l’Europe,  particulièretpent  dans  le  golfe  de  Gas- 


à SpaUtTD. 

Im  AUasandj.  ' ••  v ^ *,  • ^ 

Lachfambtrt  idem. 

Batte,  per  let  AAgUie.  " * 

Boue , idem.  ■ 

Zee  tnoeek,  par  Us  HollandaU.  ^ , 

Pertigua  loup.  Daobeoton  et  Hsdy , Eocyclopcdie  méthodi^. 

/d.  B^DoaterHf  pUnebee  de  TEocyolopédie  uélbodlqQe.  ' 

Mas.  Ad.  Prid.  3 , p.  8i  ' 

* GroDOv^Act.  Upsel.  1750 ,,p.  39,  t.  4.  •.  < 

• Porc*  radiis  pion»  dorsaUs  sccaadaï  i3 , ani  14.  » Artedi , gcu..4 1 , 
sjn.  69. 

Seiènê  hup'  Blocb  , pl.  Soi. 

Aa€pxÇ.  Arîstot.,  Ub.  i,csp,  5;  IOj.  4,  esp.  8 ; et  cap.  9 et  ro* 

Æhsii.ÿ  libf  ti'esp.  3o y p.  36^  Ub.  9,  cap,  7;  Ub,  10,  cap.'a  } et 
^ib.  cap.  IJ.  * ' 

Id.  Alben. , Ub.  7 , p.  3 lo,  3 1 1 ; et  lib.  14  , p.  66a. 

Jd.  Oppian. , Hal. , Ub.  i » p.  5;  et  Ub.  a , cap.  34 , 58. 
jMptu.  Orid.  Ha!. , ▼.  a3 , 38  « ï la. 

A/,  yarroy  Rastic.  y lib.  3,  cap.  3. 

Id,  Plin.-y  Ub.  9,  cap.  16,  17,  $i , 34 ; et  lib.  3a,  cap.  a. 

Woitoit,  Ub.  8,  cap.  171 , fol.  i55. 

loup.  Roodelft  y première  partie , Kv.  9 , cbap.  6. 

SelTipn.y  fol.  107  , zo8,  109. 

Gesner,  p.  5o6y  et  (germ. ) fol.  37,  A " 

^ Aldroraod.,  lib.  4 /cap.  at  p.  491,  493,  . 

JoostOD  y Ub.  a , tit.  I y cap.  a , tab.  s3 , fig.  ' 

Willagbby,  p.  371.  ' ‘ 

Rai,  p.  83. 

•ÿ^o^y  sive  Üe/piii.  P.  JoT.y  cap.  9 y p.  64. 

fa)  Da  genre  Baa,  iMbrax,  Cav.,  dans  la  famille  des  Acantboptè- 
rygieos  percoi^les. 

M.  de  Laoepède  a 'séparé  à tort  de  ce  poisson  y lé  centropome  mi^lot 
qa'il  décrit  dans  le  même  article.  Dbsm.  i83o. 

(3)  M Sciaena  undecimalis.  » Blocb  , pl.  3oS. 

Lacirèoa.  Pome  IX.  1 1 
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cogne,  dans  la  Manche  ou  canal  de  France  et 
d’Angleterre,  et  dans  le  golfe  Britannique. Il  de- 
vient grand  ; et,  selon  Duhanoel,  on  en  prend  quel- 
quefois auprès  de  l’embouchure  de  Ja  Loire  qui 
pèsent  jusqu’à  quinze  kilogrammes.  Il  «e  plaît 
dans  le  voisinage  des  fleuves  et  des  grandes  ri- 
vières; mais  jl  lie  s’engage  que  rarement  dans  leur 
lit.  Il  a la  chair  très -délicate;  et  par  conséquent 
il  doit  être  très -recherché.  Les  anciens  Romains 
le  payaient  irès-cher;  ils  le' comptaient,  avec  la 
niurénnphis  hélène,  le  imille  rouget,  l^cipenSère 
esturgeon,  et  le  muge  qn’ils  nommaient  Mÿxo, 
parmi  les  poissons  les  plus  précieux,  lls.désiraiônt 
.surtout  de  montrer  sur  leurs  tableâ , et 'clans  leurs 
festins  les  plus  splendides , les  loups  que  l’on  pre- 
nait dans. le  Tibre,  entre  les  deux  ponts  de  Rome. 
Cependant  on  a toujours^ dû  préférer,  suivant 
Rondelet,  ceux  de  ces  poissons  qui  vivent  auprès 
de  l’embouchure  des  fleuves  à ceux  qui  reraon- 


(4)  Type  du  genre  Cehtiiofomi,  tè!  qœ  M.  Carier  le  conserre  dans 

U funllle  de*  Acenlboptérygitfn*  percoîdet.  • 

M.  de  Lacépède  a décrit  ee  poUapo  troU  fçia , »oa*  lea  nooii  de  Cetitro’ 
pome  ofi9e^jrons,ilc  Persè^ue  hu^ine,  et  tÿe  ^f{yrèné orvtni,  Dum.  ^S3o. 

(5)  « Scièoe  striée , scisrnA  Ptumterii.  > Blocb , pl.  3o6. 

(6)  Da-geore  Ptacai,  type  de  la  famille  de*  Acaotboptérygieni  per- 

coidet,  salon  M.  Corier.  * , ^ ^ 

, M.  de  Lacépède  a décrit  deux  fois  ce  poisson,  sons  les  noms  de  Cm- 
tropome -Piumitr  f et  de  CfttOodiptèrt  ekrjrsoptèn.  Dxais,  tS3o* 

(7)  Ainsi  ^ue  ^ reroarqae  M,  Carier , le  Ceotropome  malet  de  Lacé- 
péde  e#l  nunifrstement  de  la  luéoie  espèce  qoe  le  ccnlropome  loup,  décrit 
dans  lé  même  article.  Dtsjs,  1 83o. 
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tent  clans  les  rivières,  ceux  que  l’on  trouve  clans 
les  érangs  salés  à ceux  que  l’on  prend  auprès  de 
l’euibouchiire  des  fleuves,  et  ceux  que  l’on  ren- 
contre clans  la  haute  mer  à ceux  «qui  ne  quittent 
pas  les  étangs  salés.  Au  reste , Pline  nous  apprend 
que  Jes  anciens  gourmets  de  Rome  et  de  l’Italie 
attachaient  moins  de  prix  aux  loups  ordinales 
qu’à  cëux  qu’ils  nommaient  laineux  ( lanati) , à 
cause  de  leur  blancheur,  de  la  inollc^e,  et  vrai- 
semblablement de  la  graisse  de  leur  chair. 

C’est  auprès  des  endroits  où  les  rivières  se  jet- 
tent dans  la  mèr,  que  le  loup  dépose  ses  œufs, 
quelquefois  deux  fois  par  an.  Ces  œufs  ont  été 
souvent  employés,  comme  ceux  d’autres  poissons, 
à faire  cette  préparation  que  l’on  nomme  boutar- 
' gue  ou  botargo.  ' - 

Ce  centropome  est  très-hardi  : il  est  de  plus 
très-vorace  ; et  voilà  pourquoi  on  lui  a donné  le 
nom  de  Loup.  Il  nage  fréquemment  très-près  de 
la  surface  de  la  mer.  Plusieurs  auteurs  anciens 
se  sont  plu  à lui  attribuer  la  finesse  de  l’instinct, 
aussi  bien  que  le  courage  de  la  force;  et  ils  ont 
écrit  que  lorsqu’on  voulait  le  prendre  avec  des 
filets,  il  savait  creuser  dans  le  sable,  en  agitant 
vivement  sa  queue,  une  sorte  de  sillon  dans  le- 
quel il  s’enfonçait  pour  laisser  passer  au  - dessus 
de  lui  la  nappe  verticale  dans  laquelle  on  cher- 
chait à l’envelopper. 

On  le  pèche  pendant  toute  l’année , et  avec  pln- 
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sieurs  sortes  de  filets;  mais  la  saison  la  plus- favo- 
rable pour,  le  prendre  est  communément  la-  fin 
de  l’été. 

Nous  avoiis  exposé  ses  principaux  caractères 
extérieurs  dans  le  tableau  générique.  Nous  aurions 
pu  y parler  encore  d’une  tache  noire  que  l’on  voit 
k la  pointe  postérieure  de  chaque  opercule  de  ce 
centropome.  ' • 

On  compte  six  cæcums  auprès  de  son  pylore; 
son  foie  présente  deux  lobes;  sa  vésicule  du  fiel 
est  grande;  et  sa  vessie  natatoire,  qui  u’ofiiée  au- 
cune division  intérieure,  est  attachée  aux  côtes. 

I^a -Jamaïque  est  la  patrie  du  centropome  onze- 
rayons,  ïjui  y vit  auprès  des  fonds  pierreux.  Ce 
poisson  a la  nuque  très -relevée;  les  dents  très- 
petites,  nombreuses  et  serrées;  l’opercule  ter^ 
miné  par  une  prolongation  un  peu  arrondie;  et 
surmonté  par  derrière  d’une  petite  pièce  écailleuse 
et  dentelée;  le  corps  gros;  le  ventre  rond;  le  dos 
arrondi  et  bleuâtre;  les  côtés  argentés;  les  pec- 
torales et  les  thoracines  d’un  rouge  brun;  la  cau- 
dale grise  ou  bleue  à son  extrémité. 

La  mer  des  Antilles  nourrit  le  centropome  plu- 
mier, qui,  par  conséquent,  habite  très-près  du 
onze-rayons.  Bloch  en  a publié  la  description 
d’après  un  <lessin  de  Plumier,  le  célèbre  voyageur 
et  l’habile  naturaliste.  IjCS  deux  mâchoires  de  ce 
thoraciii  sont  aussi  avancées  rune  que  l’autre;  le 
dos  est  brun;  les  nageoires  sont  jaunes;  la  pre- 
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mière  dorsale  est  bordée  de  brun  ou  de  iioip(i). 

J’ai  re^u  de  MM.  Noël  de  Rouen  et  Metaihe, 
la' description  du  poisson  auquel  j’ai  coaservé-le 
nom  de  Mulet,  qui  lui  avait  été  donné  par  ces 
observateurs,  et  què  j’ai  dû  placer  dans  le  genre 
des  centropomes  d’après  sa  conformation.  Ce  tho- 
ratân  abandonne  la  mer  poim  remonter  dans  les 
rivières,  lorsque  l’été  succède  au, printemps.  Le 
temps  le  plus  chaucWparait  être  celui  qu’il  préfère 
pour  ce  voyage  annuel,  qu’il  termine  lorsque  l’aii- 
tomue  arrive.  11  est  très-comtnun  dans  la  Seine, 
, depuis  le  solstice  de  l’été  jusqu'à  l’équinoxè  de 
l’autoinne.  Sa  chair,  est  excellente  un  mois  après 
son  entrée  dans  l’eau  douce.  Il  se  nourrit  de  dé- 
bris  ou  de  résidus  de  corps  organisés.  U va  par 
troupes  très-nombreuses:  aussi  en  preiubon  quel- 


(i)  5 rayon*  à la  membranr  braDchiale  da  centropome  lonp. 
i8  rayon»  à cbaqde  pectorale. 

i rayon  aiguillonné  et  5 rayon*  articoléa  à chaque  thoracine. 
ao  rayon*  I la  caudale. 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  da  cenlr<ypome  on^rayont* 
r3  rayoa*  à chaque  pecturgle. 

X rayon  aiguillonné  et  5 rayona  articulés  à chaqne  thoracine. 
i8  rayons  k la  nageoire  de  la  queue. 
i3  rayoos  k chaque  pectorale  du  centropome  plumier. 

I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 
a a rayons  à la  caudale.  . 

l5  rayons  k chaque  pectorale  du  centropome  mulet. 

5 rayon*  à chaque  thoracine. 

17  rayon*  à la  nageoire  de  la  queue. 

94  vertèbres. 
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quefois  quatre  ou  ciuq  cents  d’un  seul  coiq>  de 
filet.  Ses  mouvements  sont  très-vifs;  et  les  sauts 
élevés  et  fréquents  qu’il  fait  au-dessus  de  la  stir- 
face  de  la  rivière,  l’annoncent  de  loin  aux  pécheur^. 
Lorsqu’on  le  trouve  dans  une  eau  bourbeuse , on 
le  pèche  avec  la  seine;  mais  loi^uUI  est  dans  les 
eaux  très-claires,  on  cherche  plutôt  à lè  prendre 
avec  le  filet  uommé  ver^aut.  Il  parvient  souvent 
à la  longueur  de  six  décimètres;  et  alors  il  a fdus 
de  trois  décimètres  de  tour  dans  la  partie  la  -plus 
grosse  de  son  corps.  Chacun  dé  ses  opercules  est 
composé  dé  trois  pièces.  Sa  lan^e  est  large'.,  et 
son  palais  lisse  dans  presque  toute  sa  surface;.  Six 
appendices  sont  placés  auprès  de  son  pylore.  Sa 
vessie  natatoire  a près  de  deux  décimètres  de  lon- 
gueur. . . . • 
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Àmbossis  Commertonü , Ctiv.  ; Lutjanus  gymnocephahu , Cep- 
tropnmus  Anbassû  ) et  Centropomus  Safga  , Laccp.  (i).' 

Le  Cpjitbopomf.  ns  RochP.(3),  Dûtes  rupestns , Cnv.;  Cenlro- 
pomas  rupestns,  Lae.  (/().  — Cfutbopoxf.  Maghodoit (5) , 
Cheiloâiptrnis  netneittatus , Ciiv.;  CheiliKiipterut  lineatus^  et 
Centrupomus  Macratlon  , Lac.  (6).  — Cf.mtropomb  do«é  (7), 
Apogpn  Cnv.;  Centrupomus  aureus)  Laccp. (8).  — 

Centbopomp.  BorcE  (9)  , JUjrripristis  hexàgonus,  Cuv.  ? Cen- 
tropomus ruber.  Lac.  (10). 

Les  cinq  oentropomes  dont  nous  allons  parler 
ont  été  observés,  par  Commerson  , dans  les  eaux 


(1)  » Aspro  ambas«îs  (de  deux  scrua)  (Tambasse  du  Gol)  dorso  4>P* 
” lerjgio,  loacalà  luinimà  uigrâ  iu  apic«  pianæ  dorsalia  prima:»  ferè 
« ubaoletâ  » vrnire  per  tran^ip^rrntiaui  perItoDæi  argentei  albicante. 
Coromeraon»  maouac'i  lla  déjà  cilé». 

(3)  Do  genre  AuBiasK,  dan»  la  faroille  de»  Acantboptérygiena  per- 
coide»  » Cur. 

M.  de  Laccpède  a décrîl  ce  poÎMon  , i"  »ou»  le  nom  de  Lntjart  gym^ 
nocépht^e , a®  »ou»  criai  de  C^ntropome  amba$srt  et  3*  probablement 
encore,  sous  U dénomination  de  C^ntropome  sajga.  (Voyea  ci-desans 
page  14^).  UtsM.  i83o. 

(3)  « Aspro  dorso  dipterygîo  csmlcsceote , sqnaroi.^  latenmi , p1oriv|ue 

«•  aiubitu  et  inedio  nigris , gutlis  concoloribus  iu  capite  atrinque  ^ajo- 
« ribus  et  CreqaeDUoribtu.  “ Idem  , ibid.  , 

(4)  Du  genre  Dootu,  Du!et,  daoa  1a  famille  dm  Acaalboptérygîeoa 
perooidea,  Cut.  Dsim.  i83o. 
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douces  (les  Iles  de  Frïtice  et  de  Bourbon , ou  • 
dans  la  mer  qui  en  baigne  les  rivages.  La  descrip- 
’ tion  n’en  a encore  été  publiée  par  aucmi  natu-, 
raliste. 

• ♦ • ’ 
L’ainbasse  se  trouve  dans  l'étang  de  l’ilè  Bour- 
bon sur  le  bord  duquel  on  voyait,  du  temps 
de  Cornmerson,  un  château  nommé  Gol.  On  pé- 
chait dans  cet  étang  un  grand  nombre  d'iqdividus 
de  cette  espèce.  Leur,  longueur  était  presque  tou- 
jours-au -dessous  de  deux  décimètres;  mais  ils 
étaient  cependant  très -recherchés  par  les  habi- 
tants de  nie,  qm  les  préparaient  d'iiné  manière 
analogue  à celle  dont  on  prépare  les  anchois  en *  * 
Europe,  h‘s.  employaient  également  â relçver  le. 
goût  des  mets,  et  les  trouvaient  même  d’une  sa- 


(5)  • Afpro  dono  cUpteiygio,  dcntlbiu  nirû,  al  longis  et  ezertis,  «or* 
- pore  fiucU  c^Moleiit  octo  circiter  atri&qQe  lioeato.  • Idem , ifaid* 

(6)  Do' genre  Cnp&ooirriitt  de  M.  Carter,  diiu  U fâmiUe deiAcait* 

iboplérygfri^  percoSdee.  ^ • 

M.  de  LaeépèA»  a décrit  ce  (foisaon  deux  foU,  toof  .lea  oonia ^ i*de 
Chtelodiptàre  eia^/ei  x*  de  Cêfitropome  maerodon.  Dtaii,  iS3o. 

(7)  • Atpit»  rBbro<«iipr3roa  deaoratua , dorao  diplerygio , pinnU  rubrta^ 

• dnnutl  ÿriori  et  bâti  eidd»  aigrit.  • Idem , ibid. 

(8)  Üu  genre  Aco6on,  dans  ta  fi^mUle  dei  Acantboptérygiena  per- 
coides,  aeion  BL  Carier,  «jbî  o*ea  déterroioe  |iaa  Tetpecé.  Dttii.  l8Bo. 

(9^  • Aapro  tolot  rabent , pinnarom  potteriomm  maiginibat  albia, 

• poaiieo  operculonnn  breacbialiam  limbo  alratd.  ■ Idem , ibid. 

(lo)  M.  Curier  rapporte  fcene  etpèce  i to®  geare  Mmimtarie 
( AAiiH.  perçoidet),  et  croit  qd’ellr  eit  ideoUqae  aveceon  MyrlpritU» 
hexagone.  * . 

Si  cela  e»t,  oe  poiaaona  été  décrit  une  aeconde  Ibia  par  M.  de  Lacé» 
pède,  tooa  le  ootn  de  Lutj an  hexagone.  Datai.  i83o. 
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veur  plus  agréable  et  plus, appétissante  que  ces 
derniers  poissçns.  • . . * 

L’ambasse  a deux  callosités  sur  la  partie  ante- 
rieure du  palais,  et  une  tache  noire,  quelquefois 
très-faible,  au  plus  haut  de  la  première  dorsale, 
qui  est  triangulaire. 

Le  centropome  de  roche  parvient, à des  dimen- 
sions plus  consid.érables  que  l’ambasse  ; il  est  sou- 
vent long.de  quatre  ou  cinq  décimètres.  U se  tient 
dans  les.  eaux  douce.s,  ou  auprès  des  embouchures 
* des  ' rivièçes.  Commerson  l’a  vu  particulièrement 
dans  /«;  ravine  du  . Gol.  de  l’île  Bourbon.  Sa 
"chair  est  de  très-bon  goût.  De  petites  taches  noires 
sont  répandues  sur  les  operculés;  les  écailles  qui 
garnissent  le  dessous  de  la  poitrine , ne  sont  noires 
qu’à  leur  base;  une  nuaiK;c  brune,  plus  ou  moins 
foncée,  est  répandue  sur  les  nageoires  et  sur,  la 
membrane  des  branchies;  et  la  caudale  ne  pré- 
sente qu’une  légère  échancrure. 

Le  macrodon  n’a  pas  ordinairement  trois  déci- 
mètres de  longueur.  PliisiAirs  dents' très -petites 
sont  placées  dans  les  intervalles  qui  séparent  les 
grandes  dents  de  la  mâchoire  inférieure.  La  lèvre 
d’en-haut  peut  s’étendre  à la  volonté  de  l’animal. 
Le  palais  est  relevé  par  deux  bosses  ^ dont  la  pos- 
térieure est  hérissée  de  petites  dents  : on  n’en  voit 
pas  sur  la  langue,  qui  .s’arrondit  et  s’élargit  un 
peu  par-devant.  Les  yeux  sont  très-grands;  les 
écailles  larges,  et  faiblement  attachées  à.la  peau; 
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les  secondes  pièces  des  opercules  anguleuses  du 
côté  de  la  queue;  le  péritoine  est  argenté.  ' 

Le  centropome  doré  ne  parvient  qu’à  de  pe- 
tites dimensions.  Il  a été  vu  très-souvent  par  Com- 
merson’,  qui  cependant  ne  lui  a jamais  trouvé  une 
longueur  égale  à deux  décimètres. 

Le  centropome  rouge  est  long  de  plus  de  trois 
décimètres.  Sa  saveur  est  très- agréable- au  goût, 
et  .sa'  parure  des  plus  riches  : toute  Sa  surface  pré- 
sente un  mélange  de  rose,  4e  rouge  et  de  doré, 
relevé  par  une  très-gramie  variété  de  reflets,  par 
on  liséré  blanc  qui  borde  ufie  grande  partie  <bi 
Contour-  de  la  seconde  dorsale,  des  pectorales,  de 
l’anale  et  de  la  caudale,  et  par  une  superbe  tache 
noire  placée  à l’extrémité  de  l’opercule  et  à la 
base  de  chaque  pectorale.  Les  tiuances  de  ce  beau 
centroporaé  brillent  d’autant  pluà,  que  les  écailles 
qui  en  réfléchissent  l’éclat,  offrent  une  grande 
largeur  (i).  La  dentelure  de  ces  écailles  est  d’ail- 


(i)  6 r«TOR«  à la  iturrnbtii^  br*ncbUI«  do  centropome  ambttM. 
i5  rayons  i chaque  pectorale. 

I rayon  aiguiUotAié  et  5 rayoM  articfil^  à chaque  thoratâne. 

6 rayoDs  à la  inrinbrane  brenchûile  da  centropome  de  roche. 
14  rayons  à chaque  pectorale. 

I rayon  aignUlonné  et  5 rayons  articulés  :*i  chaque  thor^cioe. 

1 7 rayona  à la  caadale. 

7 rayona  à U nM»braoe  branchiale  do  centropome  macrodon. 
la  rayona  é -chaque  pectorale.  ' 

6 rayona  à chaque  tboracioe. 

17  rayons  à la  nageoire  de  la-qneoe. 
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leurs  si  forte,  que  l’oii  ue  peut -toucher  le  poisson 
sans  étce  blessé,  à moins  que  la  main  u’ailletlans 
le  sens  de  la  tète  à-  la  queue.  Toutes  les  lames  qui 
revêtent' la  tète,  sont  aussi-  très  - dentelée.s  dans 
leur  circonférence.  La  mâchoire  supérieure,  dont 
le  poisson 'peut  étendre  la  lèvre,  paraît  comme 
.tronquée  lorsque  l’animal  ne  meut  pas  cettè  lèvre 
d’en  haut.  Outre  les  huit  grandes  dents  indiquées 
par  le  tableau  générique  > le.  centropome  rouge 
a un  grand  nombre.de  petites  dents  à chaque  mâ- 
choire et  auprès  du  gosier-;  mais  son  palais  est 
fisse.  Les  yeux,  très-grands  relativement  au  vo- 
lume de  la  tête,  ont  de  diainètt'e  le  neuvième , ou 
à-peu-près,  de  la  longueur  totale  du  poisson.  Deux 
. plaques  .écailleuses  et  dentelées,  sont  situées  de 
chaque,  côté,  au-dessus  de  l’ouverOire  branchiale; 
et  la  ligne  latérale  est  composée  d’une  série  de 
très-petites  lignes. 


7 rayons  à U membrane  bnnclsale  dn  centropome  ronge. 
1 S rayona  i chaque  pectorale. 

19  ràyona  à la  caodale. 


UISTUIRE  NATURELLE 


LE  CENTROPOME  NILOTIQUE/'^ 

Laies  niloticus,  Cuv.*;  Perça  nilotica , Linn.,  Gmel.  ; 

. . Ccntropomus  niloticus,  Lac.  (i). 


LË  CEI^TROPOME  ŒILLÉ.'»^* 

Corvinn  ocdtata,  Ciiv.  ; Percà  ocellata,  Lion.,  Gihcl.;  Seiçena 

imberbis , Mitch.  Luljanus  trianguium  , et  Centropomus 

ocellatus.  Lac.  (/|).  . ' . . 

* ' 

L E nilotique  bübite  dans  le  Nil  ; mais  on  le  trouve 
aussi  dans  la  mer  Caspienne.  Ses  deux  nageoires 
dorSales  sont  très-rapproebées  l’une  de  l’autre. 


(l)  Mos.  Ad.  Frid.  a , p.  83  *.  ' 

S.  G.  Gmelin,  It.  5 , p.  344  * *5*  ^8-  3.  ^ 

Peren  nilotica.  H«MeI<{oist,  It.  35^,  n. 83. 

Pirtigue  Brune.  Daobenlon  et  Hatij  , Encyclopédie  métbodiqoe. 

Id.  Ronntiterre,  planche*  de  i*£ncyclopédie  roéthodlqoe. 

(a)  Du  genre  VARtoLi,  Laies , Cuv.,  dans  la  faoUle  dea  Acaotbo- 
ptérygiens  percoîdetf  Cut.  DtsM.  i83o. 

(3)  Bass^  4 'la  Caroline, 

Persègue  basse.  i)aubeatoD  et  Haiîy  ^ Encyclopédie  méthc^iqiie. 

7</.  .Bonoaterre , planche*  de  l'EncycIopcdle  méihodiqae« 

(4)  Bo  genre  Jobn  lua , Corviaa , da&  la  famille  dea  Acanthoptérygiena 
aciéooides  • Cot. 

M.  de  I,acépède  a décrit  deux  foi»  cette  eapèce,  aooa  lea  noma  de 
Lutfon  triangle  t et  de  Centrepome  etillè.  DaaM.  i83o. 
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L’œillé  a été  observé  dans  la  Caroline- par  le 
docteur  Garden.  Le  preiïlier  rayon  de  la  première 
dorsale  et  celui  de  chaque  thqracine  sont  très-  * 
courts.  On‘  ne  Voit  qu’un  petit  intervalle  entre  les 
deux  nageoires  du  dos(i).  ^ 

. : s- 

* • ■ 

. (i)  i6  rayon»  i chaque  pectorale  do  centropome  dilotiqae. 

I rayon  aigaillooné  et  5 rayons  articnléa  à chaque  thoraeine. 
ao  rayon»  i la  nageoire  de  la  qaeoe.  ' - * 

7'rayon»4  1a  membrane  branchiale  du  centropome  oeillé.  , 

' i5  rayons  à chaque  pectorale.  ^ ^ . 

6 rayuiM  i chaque  thoraeine.  ^ 
id  rayon»  A 1a  oandale. 
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.LE  CENTROPOME  SIX-RAIES. 


Grmnwnstes  orienUilis , Bl-,  CnŸ.  ; Sciœna  vittata , Perça  Iria- 
cantha^  Perça  pentacantha , Bodianut  stx-lintatus , et 
CentropomtU  scjc-Uneatut , Lac.  (i). 

! 

* ■ ' ' * ■ , ■ 

On  a pêché  dans  la  mer  qui  baigne  les  Indes 
orientales,  ce  ceiitropoine',  dont  la  mâchoire  iiifé-  ' 
rieure  est  plus  avancée  que  la  supérieure,  et  dont 
la  tète,  le  corps  et  la  queue  présentent  six  raies 
blanches  de  chaque  côté. 

M.  Noël  nous  a envoyé  une  description  et  un 
dessin  de  ce  poisson  (a). 


*(i)  Da  genre  Gkamiiistk,  Grammistes^  dans  U faoûlle  dea  Acaotho* 
ptérygieos  percoîdea , Cov. 

Ce  poiuon  a été  décrit  cinq  foii  par  M.  de  Lacépède,  tons  les  noms 
1*  de  Sciène  rayée ^ a*  de  Pertètfae  êriacanthe , 3^  de  Perti^ue  penta- 
eantke,  4*  àt  Bodian  //x-ratei,  et  5^  de  Centropome  tix-raies.  Duit* 
l83o. 

(a)  6 rayons  k la  membrane  branchiale  da  centropome  six -raies. 
t5  rayons  à chaqne  pectorale. 

I rayon  aignillonné  et  5 rayons  artîcnlés  à chaqne  thoraeîne. 
f 6 rayons  à la  nageoire  de  la  quene. 
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LE  GENTROPOiME  FASCÉ-^*^ 

Centropomui/atcitaus,l,!u;ef.(%).  r 

• » ' « 

»T  , , ’ 

LE  CENTROPOAIE  PERCHOT.'^ 

Cenlropornus  Percului , Lacep.  (4). 

r 

Nous  avons  trouvé  dan.s  les  manuscrits  de  Com- 
merson,  la  description  de  ces  deux  centropomes 
que  les  naturalistes  ne  connaissaient  pas  encore. 

La.,  couleur'  générale  du , percliot  est  d’un  gris 
brun  qui  se  mêle  sur  le  ventre  avec  des  teintes 
blanches;  les  thoracines  sont  jaunâtres;  l’anale  et 
' les  pectorales  sont  variées  de  jaune  et  de  brun> 
Hris  .est  brun  dans  sa  partie  supérieure,  et  ar- 
genté ou  doré  dans  le  reste  de  sa  surface. 


(x)  «Perça  dono  dipter^gioi  eic.  • ConimertoD,  manuicriu  déjà 
cité».  . 

(a)  Noo  meotiotiné  pir  M.  Cqvier.  Ds»k.  x83o. 

(5)  « Perça  dorto  dipterygio,  caada  medio  proda<^ori»  etc.»  Cooh 
foenoa,  maoiiacriu  déjà  cité».  * ^ 

(4)  M.  Covier  ne  cite  pu  ce  poiMon.  Dbiic.  i83o. 


» 
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V * CENT  DIX- HUITIEME  GENRE. 

n 

LES  RODIANS  (f). 

Un  ou  plusieurs  aiguillons,  et  point  de  denteUtre  aux  operrulcs; 
un  seul  barbillon , ou  point  de  barbillon  aux  mâchoires;  une 
seule  nageoire  dorsale,  ^ • 


PREMIER  SOUS-ÔENRE. 

La  nageoire  de  la  queue , fOurrhue  ^ ou  en  croissant. 


ESPiâCS. 


1.  Li  Bodiak  ouLLèai. 


^ *Le  Bodiav  lqcti. 


3.  Lg  Bosiam  ikcVÂSi. 


CAHACTEEES. 

I Deux  rayon*  ciguillonoé*  etVÎD|;t  rayona  xr* 
I ticulâ*  à Ix  nageoire  do  doa;  adxd  rayona  à 
I celle  de  ranua;  une  aorte  de  gxlvalé  au- 
\ dessus  de  éba<{ue  oail.  r 

/Nenf  râyona  aignillonnéa  et  qoinxe  fxyolfea  xr- 
ücolé*  X la  dortele;  trois  rayons  xlgmllon* 
nés  et  neuf  rayons  articulés  à l'anxle;  des 
dents  fortes,  coniqnéa,  et  sé|>arées  rmie  de 
l’antre;  on  grand  nombae  d’aotrés  dents 
trcsMiéliées , tr^-serrées  les  ooH  contre  tes 
I «aires,  et  flexibles  ; trois  aiggilloos  sur  la 
I derolèrc  pièce  de  chaque  opercule  ; la  cou- 
leor  générale  d’db  ronge  foncé  ; de  petites 
^ taches  rioleUfs. 

Orne  rayons  aiguillonnés  et  dix-éept  rayons 
articulés  à la  nageoire  dorsale;  dens  rayons 
aignillonoés  et  dix  rayons  articulés  k la 
nageoire  de  l’anus  ; cinq  nigmUtUts  k la 


(t)  Le  genre  des  Bodiaxs  n'est  pas  adopté  parM.  Carier;  0 renfenne, 
selon  ce  nsturaliste , des  espèces  qui  ,te  rapportent  s ses  genres  Bléron , 
Blésoprion,  Holocentre,  Casio,  Glypl|^sodon , Plectropone,  Penta- 
pode,  Lethrinna,  Percia,  etc.  Dun.  i83o. 
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KSpiCES. 

3.  L»  Bo0t4«  JAO0A0. 
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4*  Li  Booiax  mjuemnà* 
PIDOTI. 


5.  Le  Rooi40  ââGiXTi.v 


DEy  POISSOiNS.  ijj 

^ CAR4CTKKF.S.  < 

**/  ■ pièce  atuérieore  de  chiiqoe  opercole;  liMite 
U Mjrfacr  de  laniiual  d'un  roo|(e  plua  ou 
■toinovif,  excepté  h partie  antérieure  de  U 
nageoire  dp  dot,  qui  est  janna.  • 

Qoatone  rajona  aifailloonéa  et  huit  rayooa 
■rücaléa  i la  doraaJe;  deox  rayo^  atguü- 
loonca  et  oeuf  layoïuartieulèa  à raoale;  on 
ou  deux  aigulllona  à U pièce  poatèriam  de 
chaque  opercule  ; lea'éoaUles  grandca,  atrièca 
eo  rayoïu,  dentelées  et  bordées  de  gria, 

' Neuf  rayons  aigailloonés  et  quinze  ravooi  ar- 
ticnlé^  â la  dorsale;  trois  rayons  a^uUloo* 
nés  et  ofiae  rayons  articulés  à la  nageoire 
anna;  la  tête  allongée  et  comprimée;  de 
patjlea  dents  à chaque  mâchoire;  la  mâchoire 
d*en-bas  pins  avancée  que  celle  d'eo-hant; 

» un  QQ  deux  aiguillons  aplatis  à la  pièce  pos- 
térieure de  chaque  opercule;  les  ècaHles  pe- 

titra,  noDea  et  ai^entéedl  4^ 

Douze  rayooa  aiguillonnéa  et  dix  rayoha  arii- 
cniés  â 1a  nageoire  tjo  dos  ; chaque  roâehoire 
garnie  de  plnaietirs  rangs  de  denU;  les  anté^ 
rienres  plus  grandes  que  les  antres  ; on  aiguil- 
lon â la  dernièrp  pièce  d*  chaque  opercule  ; 
les  nageoires  poiulues;  les  écalRes  trés-dooces 
qo  loncber^  dorées  ci  bordées  de  ronge  ; 
celles  de  Iq  partie  soperiedre  du  corps  pro- 
prement dit  « pourpres  et  bordées  de  bleu. 

Xetif  rayons  aignillonnés  et. dix-huit  rayons 
i articolcs  k U nageoire  do  dos  ; un  rayon 
^ I aiguUlonné  et  hait  rayons  xrtienléa  à celle 
Le  Booiar  AY4.  { de  raoua;>  la  candale  en  croissant;  chaque 
opcrcole  teminé  par  no  aiguillon  long  et 
qpUUj  U conlrnr  générale  ronge;  le  dos 
ooolaar  de  sang  ; le  rentre  argenté. 

Sept  rayons  aignillonnés  et  doose  rayons  arti- 
colét  4 la  dorsale;  deux  rayons  ifignÜJoii- 
nés  et  boit  rayons  articulés  k ta  negeeire  de 
l’anus;  la  caudale  en  croissaot;  la  tétc  courte 
et  grosse;  trois  aiguillons  grands  et  recoor- 
bés  vers  le  muscao  , à la  Kconde  pièce  de 
chaque  op^ule;  deux  aiguillons  aplatis  k la 
Iroisicme  ; ta  conlenr  générale  jaune  ; des 
Ufbes  petites  et  bleues  sor  toute  la  surracc 
de  l’animal. 

Ls^crinr..  Tome  IX.  ta 


6.  La  Bodiar  blocb. 


9.  La  Booiar  TAraaré. 
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IfATflRELX.E 

ÇABACTKRF^ 


9.  L*  BoDUn  TITBHIT. 


Lk  HoDiAa  rttoeit. 


^Bopixa  fiàcA- 
CMtrai. 


la.  LiBpolÂa  L^mtikn. 


t3»  i>B  tlonXAW  MOMI- 

tir*. 


14.  La 


9cmiijr  oTctoa- 

TOlO, 


^ • "r  ” r"'  V ^ 

iOnta  rayoDf  •igaiiloone*  et  neuf  raycma  arti- 
culés à ^ nageoire  du  doa;  quatre  rayona 
aiguifleiKiéa  et  t|olt  nyoDt  articulés  4 b 
negeoire  de  Tanas;  Iq^  cnodale  eû  croiaaant; 
)*œil  gros;  Ica  lè^aa  épaiasea^  deox  aigaU- 
Ions  aplatis  et  laégéâ  àia  dernière  ptèee  d^ 
chaque  opercule  ; la  coùleur  géuérale  jaiu^ 
la  partie  supérieure  de  t'aniiMi  'riolette. 

^ Neuf  rayons  ai^illonnés  et  neuf  rayoua  arti- 
cotés  à 1a  nageoire  du  dos  ; trois  myons  ai- 
guilloiméa  et  six  rayons  articulés  à celle  de 
^ ranas;  quatre  ou  six  dents  plus  gratlides 
*'què  b*  solres*,  à l’exlrémité  de  bUïBàcfaoire 
supérieure  ; ou  seul  aiguilloo  a Ta  dernière 
, pièce  de  cbague  opercule  ^es  écaillea  rhom- 
Doidalcs,debteléest  et  plaeéea  obliquement. 

f Dix  rayoiia%ilp]iIlonoés  et  sept  rayoi|B  arti« 

Icùléa  à 1a  dorsale ‘^trois  rayona  aignilloonéa 
et  six  /ayons  articolés  à ranale  ; no  seul 
aîguUlon  dernière  pièce  de  chaque  oper> 

> Qulcj  le  museau  un  peu  p^utu. 

/ Di^  rayons  àiguilloni^*  et  htrft  rayons  ar&- 
calés  4 la  ^eeoiiv  du  dos  trms  rayons 
aignUlonnés  et  hait  rayons  articulés  i th  na* 
geoire  de  Ténus;  Fca  dents  fortrâ;  dei^  ai- 
• guillona  à 1a  dernière  pièce  de  chaque  opo^ 
cdloi*  . * 

^ Dix ‘rayona  iiguilloubés^t  seise  rayona  aiti- 
cdléa  ^ la  na^uhu  do  dosj  dix  rayons  4 
'^cellè  dkraoua  ; U caudale  en  croiaaant;  h 
tite  grosse;  la  niique  élefée  et  arrondie;  les 
dents  des  mâchoires  égales  et  meoUf  ; on 
alguMlon  aplati  4 h dernière  pièce  de  chi- 
que operci^  f qui  se  termine  une  pro- 
longqdon  anguleuse  ; lesjécaiUes  pâtîtes  ; la 
partia.  poatérieose  de  b queue  d*une  coo- 
,leur  pins  claire  que  le  coq»  propteanent  dit. 

ray^s  aigmillonnéa  et  neuf  rayona  arti- 
enbs  4 b 'dorsale;  deux  rayons  aigoillon- 
hés  et  nenf  rayons  irtiouléa  4 Taoile;  la 
caudab  en  cchissam;  la  mâchoire  sopérieore 
bcaqicoop-^lns  courte  que  rioftèrieura^oii»* 
formée  de  manière  à cepréaeuter  une  très- 
graode  pcirdon  de  cercle , et  garnie,  de  cha- 
que #dlé,  dé  deux,  dents  longues,  pointues, 

i 
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14.  Le  Booian  CYci^ft- 


et  tooniées  en  avant;  la  mirbofre  inféneore 
armée  .d^plasiciira  dents  fortes,  Ibngaes  et 
crocbaes;  on  aigoillon  aplati  à U dernière 
pièce  de  cLvqaé  opercule,  qui  se  termine 
par  une  proLobgatiqn  angoleose  ; quatre  ou 
cinq  bandes  iransversalet,  irréguHèrea  , et 
très> inégales  en  longoenr  ainsi  qu*en  lar* 
g*"-  -,  . ^ . 


. ' SECOND  SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  quene  rectiligne  ou  arroniHe,  et  non 
. écéanerée.  * ' 


EiipiCBS. 


tS.  La  BoDUJt  aooai.. 


16.  La  Bobuii  icHAisaJ 
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La  Booiah  itaLA* 

MX^QDI. 


>.  cAi^cTÀn,ES. 

Neuf  rayons  aignillobnés  H dix>nenf  rayons 
a^licolés  k la  nageoire  du  dos;  t/oi^  rayons 
. aiguillonnés  et  dix'rayoos  articulés  à la  na* 
geôire  dtf  Taous  ; les  ihoracijies  arrondies  ; 
des  dents  très • npmbi^pnses  , tm- déliées, 
Ûexiblfs  et  mobllçs  ; 1a  rasebotre  aopérieure 
plui  courte  que  rîn/érienre;  trois  aignillotia 
à la  dernière  pièce  de  ehaqae  opercule  ; point 
* de  ligne  laia^ale  apparente;. U conleur  gé- 
nérale d*oo  ronx  noiritré  ; les  nageoires 
noires.  ^ ^ • . .* 

Neuf  rayons  aiguillonnés  et  dix->neof  rayens 
nrttcnlés  à la  nageoire  dn  dos;  trois  Tayooa 
aiguillonnéa  et  dix  rayons  articulés  à la  aa- 
^oire.dePaDus;  Isa  tboradnes  tdangolaires; 
la  coolear  générale  noirâtre;  les  pectonJea 
noires  à. la  base , et  jaunes  au  bout  <^pos«ÿ 
une  rde  longitudinale  rbage  sur  fa  dorsale 
et  raonle;  le  bord  postérieur  de  la  dorsale 
blanc  et.transparent  ; ûn  croissant  blanc  >t 
traïupnreof  sur  la  caudale , qui  est  ronasâtre 
et  rectiligne. 

Huit'rayons  aignUloonés  et  douse  rayons  ar> 
ticolés  à 'la  qag^ire  do  dos  ; un*  rayon  ai- 
gailloiiné  et  neuf  rayons  articulés  à Tanale; 
fa  mâchoire  ibfériénre  plus  avancée  que  la 
supérieure  ; deux  orifices  À chaque  narine  ; 
4eos  pièces  â chaque  opercule;  trois  aignil- 
lons  placés  vers  le  bas  de  la  première  pièce, 
et  deux  o^utres  aiguillons  au  bord  poatérienr 
de  la  segpnde  ; la  couleur  générale  d*QD 
blanc  d'argent  ; six  ou  sept  bandes  trans- 
versales, irrégulières  et  noires. 


* 


'«  'lit 
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i8.  La  BoDiaa 
' jACOi-ÉTaaT*aa. 


l8ü  niSTOIBF.  NATUllELLE 

tSPiCES.  CABACTÈBES.  J 

/ Ncdf  rayons  aa^iullonnés  et  seice  rayons  artî- 
calés  à U dorsale^ trois  rayons  aiguillonnés 
et  boit  rayons  articnlés  i l’anale;  la  caadale 
arrondie;  4^^  grandes  dents  et  on  grand 
nombre  de  petites  à cbaqae  tnAcboire;  la 
mâchoire  d’en*bas  plus  avancée  que  celle 
d’en-faaot;  trois  aiguillons  à 1a  dernière  pièee 
de  chaque  opercule  ; la  cooleur  générale 
d'un  brun  jaunâlre  ; un  grand  nombre  de 
tacbes  brunes,  petites , rondes  ; plosienrs  ^ 

ces  taches,  blanches  dans  le  centre,* 

0 

/Neuf  rayons  aignillonnés  et  selie  rayons  arti- 
cniés  à la  nageoire’ do  dos.;  irois  rayons 
aiguillonnés  et  huit  rayons  articules  â Tanale  ; 
la  caudale  arrondie;  chaque  mâchoire  gar- 
nie de  dents  pointues , petites , et  toutes 
plus  conttés  qu*  les  deux  sntérieoées;  U 
mâchoire  d'en-bas  plus  avannée  que  celle 
d’en-baot;  un  seul  orifice  à chaque  narine; 
Y trois  aignilloDS  aplatis  à la  dernière  pièce  de 
cbaqae  opetoule  ; les  éCfilles  petites  et  den- 
telées; la  mleur  générale  d'on  roux  foncé; 
sept  on  buU  bandes  transversales,  brones, 
«.  étroites,  et  dont  qoelques^nnes  sfe  divisent 
ciTdeox  ou  trois.' 


>o.  La  Booiak  bjihac. 

r ■»  .- 


ao.  La*Bonuir  ■urtn.i. 


at.  La  Bonun  awa. 


tète  allongée;  le  museau  pointa;  1a  mâ- 
choire inférieore  on  pen  pins  longne  que  la 
supérieure;  des  dents  pointues,  égales,  et 
un  peu  séparées  les  unes  des  sntres , â cha- 
qoe  mâchoire  ; Is  caudale  arrondie  ; ^deox 
* aignillôns  ah  bord  postérieur  de  chaque 
opercule;  le  ventre  groa;  des  raies  longito- 
dioalcs  et  joossea  tor  le  dos,  qoi  est  d'on 
rouge*  fanpaj  U dcnsale  jaune  et' tachetée 
de^ronx.  «.  * • » ' * 

/Sept  luyons  aîgtuilonnés  et  seise  rayons arti- 
cMés  â là  nageoire  dn  dosV  trois  rayons  al- 
goiltonnes  et  treiee  rsyons  articles  â l’anale; 
la  caudale  arrondie.;  la  mâchoire  inférieure 
pins  longue  que  la  supérieure , et  garnie , 
comme  cette  dernière , de  dents  pototnes 
qui  s’engrénent  avec  celles  qui  Irnr  sont 
opposées,  et  dont  les  deux  antérieures  sont 
les  p^s  grandes;  deux  orifices  â chaque 
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Lx  Bodiap  TKirmA* 

CANTHK. 


a4.  Ll  Bodiap  ttx*itAixA« 


narine;  an  ai^^illon  à la  pièce  poaiériepre 
de  chaque  opercule  ; la  couleur  générale 
rouge;  un  grand  nombre  de  pointa  noirs; 
dea  taches  noires  sur  le  dos  une  bordure 
noife  et  liaérée  de  EUnc  » À Textreroité  de 
la  e^judale  , k l’inaie , ai»  ihoracines , et  à 
la  partie  postérienfe  de  la  dorsale. 

bouxe  rayons  aiguillonnés  et  ▼Ihgt'Un  rayons 
aiticulés  k‘  la  dorsàle;  deux  rayoM  aignU- 
lonAM  ^ luit  éVVoys  anieolca  à1a  nageoire 
de  repus  ; la  caudale  f rrondie  ; L#téte  courte; 
le  museau  plus  arancé  que  roneertorê  de  la 
booohe«  trois  ou  quatre*  aignillona  k la  pre- 
mière et  à la  seconde  pièce  de  cbaquè  opar- 
^ ^le  ; six  ou  sept  aigullluna  disposés  en 
rayons  folong  Hn  contour  inierieor  etpos* 

, , térieur  de  Tmil  ; U copleor  générale  dorée. 

{Quatre  rayons  aiguillonnés  et  ringt-uh  rayons 
articulé  ta  nageoire  du  doa;  dix -sept  ' 
rayons  i Ia  ^geoire  de  Tanns  ; déox  aignU<v 
rions  k ^ piéc^  ppstérièore  dechaquf  oper- 
cule. ' 

r-  • 

/Sept  rayons  aiguillorinés  et  qnatone  rayons 
1 srtièoléi  à la  dorsale  ; neuf  rayons  k l'analP; 

I la  caudale  aitotidie;  deux  âi^ûllons  k b 

t*  pièce  postérieure  de^ta<)tte,  operénle;.trob 
raies  lougimdinalea  et  hbfrcbea  de  c^que 
‘ cdti  tin  eorpâ.  * « 
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LE  BODIAN  OEILLÈRE"’. 


BotUanus  palpebrqtiu. , Lac.;  Sparus  palpebratus , Pallas, 
Liiin.,  Gmcl.  ; KnriusqjaJpcbralus , Schn.^a). 

.t  K 

Le  Bodiaii  hovji  {V),  Serninus  Luti , CuV.  ' Perça  Lùtiy 
Forsk.  ; BoHîanks  Luit,  Li<c.  (4). Bodiar  Jaguar  (5),  Ho- 
hcfutntm  Longipinne  ; Çiiv.  ; Holocrntfus  Sogko , Bmiianus 
pentarantltus et  Sciti-na  ritbrn  , Bl.  ; Âmphiprhn  Mate- 
yV/p/o,  Bl.,  S<^a\,-,  Bùiliaruis  Jaguar,  Lac.  (d).  — Bouiar 
■ACKUi.K|;iDOTF.  (7),  Gljphisodon  macrolrpidotut , Cuv.  ; Bo- 
dianus  maceotepidoUu , b1.,  Ljc.  (8). — Bodiar  AicKRTiif9), 
Ctcsio  argentrtu , CoT.;  Bodianus  argenteus , Bl.,  Lac.  (10). 
— ^BooIar  Bloch  (il),  Bodianus  Bodiagus,  Bl.  ; Bodianus 
ÆtocAiï, ^Lac,(i  a).  — Bodiar  Ata  (i3),  Mesoprion  Aya, 
Cirv.;  Bodianus  Aya,  Bl. , Xaic-(i4). 


La  cqnfomiàtion  des  yeux  du’  bodian  oeillère 
méritt  l’attention  des  physiciens.  ' D’après  la  des-  . 

(1)  Pall»,  n.  Nord.  Bcylr.  i,  p.  SS,  n.  i , lab,  4 , Rg.  i , « 3% 

Spore  oeiUère.  Bonoatefrv , pltnchet  de  PEncycIopedie  mêlbodique. 

* (a)  Selon  M.  Cuvier,  oo  ne  peut  encore , fente  d^observadon , placer  le 
bodian  oeillère*  de  cet  article,  puiaaon  trca-axngnlier , qui  doit  aàrement 
former  on  genre  à part.  Dbsm.  i83o.  ' . 

(3)  Fortkael,  Faun.  Arab.  p.  40  , n.  40. 

Pendue  hut{.  Ilonnaterre,  planché»  de  TEicyclopèdTe  inèthodiqoe. 

(4)  Dn  genre  Msaoxr,  Serrana$y  dans  la  famitle,des  Acantboptèrygieos 
percoides,  telou  M.  Cuvier.  Desm.  i8^3o< 

(5)  Jngltar  uaca  , an  Brésil. 

ilotHanut  pemaeanHius.  Bloch  , pl.  laS. 

(6)  Du  genre  Hoiaocatmir. , dan»  la  famille  des  Acantbopiéèygiens 
percoides , selon  M.  Cavier,  qui  a reconnu  que  l'espèçe  du  Bodian  jaguar 
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cription  qtuj  l’illiistre  Palias  a donnée  de  ce  |)ois- 
son,  et  d'après  iin  dessin  colorié  que  le  célèbre 
naturaliste  Boddaert  a fait  lui-inème^  et  qu'il  a 
bien  voulu  n^’envoyer  dans  le  temps,  ce-tbora- 
cin  présente  au-dessus  de  chaque  oeil  uue  pièce 
inembraneuse  un  peu  ovale,  qui  n’est  attachée 
que  par  son  extrémité  antérieure,  sur  laquelle 
elle  joue  comme  sur  une  charnière.,  et  qui  en  s’é- 
cartant ou^se  rappcocliant  de  la  tète  par  son  ex- 
trémité postérieure,  et  eu  s’abaissant  ou  en  s'éle- 
vant, découvre  l’organe  de  la  vue,- ou  le  cache  en 
entier,  et.fait  l’of&ce  des  œillères  dont  on  couvre 
les  yeux  (les  chevaux' ombrageux. 

Cette  sorte 'de  paupière  mo.bile  à la  volonté  de 


de  Lacépède . est  fondée  snr  oiA-figntW!  de  Marc^ave,  aUérée  par  Bloch. 
Dum,  - -*•  * V**  , • 

(jj)  Bo4wn  à grandes  , 

(8)  Du  geore  GIyphisoms  dans  U fimille  de*  Acamboptèrygieo» 
' tcièo<oïdes , «rioft  Me  Cavier.  Dna.  t83o.  « , 

(9>  Bloch,  pl.  , fifr  f " . V - 

(io)*u  genre  C«uo,  diiu  U CunUle  des  Acanlhopt^rjgiciu  oiênide» 
de  M.  Cavier.  Dum.'ÎSSo.  • ^ • 

(tî) //(/Mmijcîrop  ad  Brésil.  * , •*  * • 

■T eUmitîra , îMd;  « 

Padiano  wrmeiho  par  lea  Portogkia.  , * ^ 

Bodiaao  vrrmelho , îd.  t * ‘ 

Bloch,  pl.  aaî,  * **  ' ^ 

(i«)  Non  n^tlonné  |itr  M.  CuTier.  Dtaii.  i83o.  ' *«  ^ ** 

(| ^ vi/cnrtf  <ir« , eo  Bmît.  «i  . . * 

G^ntnha , ibld.  .V  * * 

Bloch  P pl.  aa7>  , * 

(ci)  Da  genre  Miaonuoii,  dane  U Cuntlle  dca  Acambopicrjgîem 
perooidea.  Daaii.  i83o. 


.r. 


% 


Digitized  by  Google 


l84  HISTOIRE  NATURELLE  « 

i’animal,'  garantit  l’oeil  des  effets  funestes  de  la 
lumière  ëblouissaute  que  répand  sur  la  surface 
de  la  mer  le  soleil  de  la  zone  torride,  et  qui  est 
souvent  d'autant  plus  vive  autour  du  bodian  dont 
rïous  nous  occupons , que  ce  poisson  'se  plaît  an- 
milieu  des  rochers  , sur  des  bas-fonds  pierreux  , 
et  dans  les  endroits  où  les  rayons  solaires ‘n’nyant 
à traverser,  pour  arriver  à ses  organes que,  des 
couches  tl’eatr  assez  minces ,. sont  réfléchis,  ra|>- 
prochés  et  réunis  en' différents  foyers,  par  les 
surfacM.  blanches  , tinies,  polies  , et  diversement, 
concaves  , des  roches  du^yage  et  du  fond 'de 
l’Océan.  ' ' • • 

L’organe  île  la  vtiè  du  bodian  œillère,  préservé 
de  l’action  de  la  lumière  pendant'  tout  ,1e 'teiiq» 
où  ce  tltoracin  n’a  besoin  ni  de  diriger-sa  route,  ni 
de  poursuivre  une  petite  proie,  ni  d’éviter  un  en- 
nemi, dort  dooc*étre,  toùt  égal  d’ailleurs,  très- 
délicat;  et  il  est  d’autant  pins  propre  Sl  lui  faire 
distinguer  les  objets  qu’il  recherche  ou  qu’il  fuit, 
que  cet  organe  est  grand  et  saillant!  ' 

Cette  paupière  membraneuse  présente,  une  cou- 
leur d’un  beau  jaune;  la  tètç  est  arrondie  par- 
‘ devant , et  presque  noire  ;.  le  corps  et  la-  queue 
sont  d’uiL  brun  jaunâtre  ; deux  aiguillons  arment 
la  dernière  pièce  de  chaque  opercule  ; im  ou  plu- 
sieiirs  petits  sillons  régnent  sur  le  dessus  de  la 
t^tc  ; la  ligne  latérale,  blanche  ou  argentée,  com- 
mence parquatn*  ou  cinq  papilles  ou  tubercules; 
les  nageoires  sont  noirâtres.  La  longueur  onli-  • 
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naire  d«  l’animal  est  d’un  décimètre  ; et  c’est  par- 
ticulièrement à Amboine  que  le  bodian  oeillère  a 
été  péché. 

• Le  loiiti  vit  dans  la  mer  d’Arabie , où  il  se  plaît 
parmi  les  madrépores  et  les  coraux.  Chacune  de 
ses  nageoires  est  bordée  de  jaune.  Il  parvient 
quelquefois  jusqu’à  la  longueur  remarquable  de 
douze  ou  treizt;  décimètres.  Ses  écailles  sont  pe-> 
tites , arrondies  et  striées.  La  lèyre  supérieure-esl 
moins  avancée  que  celle  d'en-bas;  niais  elle  peut, 
être  étendue  par  le  bodian.  , 

Le  jaguar  habite  dans  la  mer  du  Brésil;  il  aime 
à demeurer  au  milieu  des  écueils , et  par  consé- 
quent, auprès  des  côtes.  Il  parait  préférer  sur- 
tout le  voisinage  de  l'embouchure  des.  rivières  *, 
et  c’est  dans  ce  voisinage  qu'il  s’engraisse , et  que 
sa  chair  acquiert  un  goût  encore  plus  agréable 
qu’à  l’ordinaire,  lorsque,  dans  la 'saison  des 
pluies,  lés  fleuves  débordés  èutrainent  jusqu’à  la 
mer  une  grande  cjuantité  de  substances  orga- 
niques et  nutritives,  dont  le  jaguar  retire  un  ali-, 
ment  salutaire  et  abondant. 

Ce  bodian  a la  mâchoire  d’en  haut  plus  avan- 
cée que'. celle  d’en  bas;  plusieurs  rangs  de  dents 
presque  égales,  pointues,  et  séparées  l’une  de 
l’atitre;  deux  oriflces  à chaque  narine;  les  écailles 
dentiilées;  et  le  lobe  supérieur  de  sa  caudale  plus 
long  que  l’inférieur.  I>e  prince^  Maurice  de  Nas- 
sau a laissé  île  ce  poisson  un  dessih-qui  a été  co- 
pié par  Itlocli,  et  qui  l’avait  été  auparavant  par 
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^arcgra'Ve,  d’après  lequel  Pisou,  VVillughby,  JoM* 
ton  ét  Ruysch  paraissent  avoir  représenté  ce  bo- 
diau.  ’ ■ . 

■ On  peut  croire  que  le  macrolépidote  a été  pèclié 
dans  les  grandes  Indes.  Les  deux  inâcbdires  sont 
aussi  avancées  l’une. que  l’autre,  et  garnies  de 
dents  très  - serrées  ; on  ne  voit  qu’un  oriBce  à 
chaque  narine  ; la  ligue  latérale  est  droite , et  abou- 
tit è la  fin  de  la  dorsale,  où  elle  se  perd.  Ou  aper- 
çoit du  rougeâtre  sur  la-  tète  et  Sur  le  dos  de 
l’animal  ^fes  pectorales  et  les  tboracines  sont  jau- 
nes; la  dorsale  et  l’anale  sont  brunes;  et  la  cau- 
dale est  bruue  comme  la  dorsale,  mais  jaune  dans 
^n  milieu.  . ■ - 

"V «L’argenté  a la  langue  et  le  palais  très-lisses;  un 
seul  orifice  à chaque- narine;  les  nageoires  jau- 
nâtres; et  la  caudale  bordée  de  bien  ou  de- cra- 
moisi. Il  paraît  qu’on  l’a  observé  dans  la  Médi- 
terranée. . ^ . 

‘Le  prince  Maurice  de  Nassau  , Maregrave,  Pi- 
«son,  WHlughby',  Jonsfon,  IluyScb  et  Bloch,  ont 
fait  dessiner  le  poisson  auquel  j’ai  donné  un  nom 
'spécifique  qui  rappelle  celui  du  savant.ichthyo- 
logistè  de  Berlin.  J^ai  voulu,  pàt  cette  nouvelle 
marque  d’estime  pour,  ce  uaturaliste , indiquer 
l’espèct'  dont  le  nom  vulgaire  a été  employé  par 
.lui -pour  désigiver  Je  genre  entier  des  bodians, 
qu’il  a proposé  le  premier,  et  que  j’ai  adopté  après 
avoir  fait  sisbu'  quelques  modifications  .à  cette 
partie  de  sa  classification. 
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^Le  bodkm  hloch.  a lété  vu  clans  la.  mçr'dn  Bré-, 
*sil  ; .il  y parvient  à la  grandeur  du  cyprin  carpe , 
et  y a été  très-rccAerché  à cause  de  la  bonté  de 
sÿ  chair.  Chaque  harine  de  ce  pôiMbh  ne  présente 
qu’un  orifice',  cfu  pourpre,, du  roug*,  et  du’jaune' 
doré , resplendissent  sur  ses  nageoires:  ‘ • * . 

La  figure  de  l’aya  a été  donnée- par  Marcgrivè, 
Pisôn;  Willughby,' Jonston,  Buy^lr,  le  prince  de 
Nassau  et  BlOcb,  qui'  a faH- copier  le  d^iii 'du 
prince  Mauriqe  (i).  Oii  le  trouvé  dans  les.laés  du 
Brésil.  Il  y parvient  fréquemment  a la  longueur 


*(i)  i6  rajoiu  à ch^qâe  p«Ho.ralb  da  bodian  œlllèré.  « 

6 rayona  â chaque  tboraciaa,  • « 

io'rayoby  k la  caudale.  ' ‘ . 

• 9 rayonâ  k 1a, membrane- brancHrale  dil  bodiqn  loutl. 

‘ I f rayoïu  k «ha<;(be  pectonte.  • * , 

I rayon  aiguillooiié  et  $ m^ona  a^ticolée  è chaque  thoracine. 

1 5 rayons  k la  nageoire  de  la  qu^oe.  * » * • ^ 

x5  rayons  k chaque  péqtorale  do  bodian  jagoar. 

' I ftjfop  aiguillonné  et.  5 rayon#  ^Icol^  à ttha^foe  tboradne. 

• 18  rayons  k la  caudale^  * • . * • 

« 4 rayons  ii  la  mentbrane  branchiale  dn  bodian  maç^^dote. 

1 5 rayons  à chsqAe  pectorale.  ^ « **  , 

’ X nyon  aiguillonné  et  S nyons  articulés  à chaque  thoraeiiw.  • 
19  rayons  à lansgeoirt  de  le  qdehe;'.  1 * * 

y rayons  k la  membrane  branchiale  du  bodian  argenté.  .» 

• 16  rayons  à cbacjne  pectorale.  . * , 

^ I ra^on  aiguillonné  et  S rayons  articulés  k cbaqde  tfaôracine.  * 
*99  rayons  é la  caudale.  * ■ * 

* i3  rayodh  k chaque  pectorale  do' bodian  blocb.  ' 

"6  gayons à chaque  thoracine.  -.  / • 

1 5 r^onai  la  nageoire  de  la  queue.  * « • 
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•.  d’un  mètre;,  et  it  y inultiplii:  si  fort,  qu'oi^  envoie 
au  loin  un  gramk  nombre  d’individus  de  cette  e»-*^ 
pèce,  salés  ou  sécbés  au  so}eiI.  U serait  très-utile 
et  peut-être  assez  facile  d’acclimater  ce  grand  et 
beau,  bodian,  dont  la  chair  est  très  - agpéable  au 
goût , dans  les  eaux  douces  de  l’Europe , et  parti- 
culièreipeilt  dans  les  lacs  et  dans  les  étangs'  de 
cette  partie  du  globe.  Ap  reste,  nous  n.’avo|is*pas 
besoin  de  répéter  (ci  ce  que  nous  avons  déjà  écrit 
sur  i’acelimatation  des  poissons,-  dans  plus. d’un' 
endroit  de  l’histoire  de  ces  animaux. 

L’aya  a Couverture  de  la  bouche  assez  grande; 
la  mâchoire  supérieure  un  peU  plus  avancéé  que  . 
l’inférieure  ; les  deux  mâchoires  garnies  d’un  rang 
de  dents  cunéifofmcs,  dont  les  deux  antérieures 
sont  les  plus  grosses;,  et  deuli  oritices  à. chaque 


narine. 


5 cayuof  à U^«iiAniae  braochUle  bodian  ay*.  ' 


rayonti  cbàqoe  péotorale. 
6 rayonrà  cbaqaa  thoncioe. 
J 5 rayon^  k la  caadale. 
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LÉ  BODIAN  TACHÈTÉ.<‘> 


Pkctropoma  maculatum , Cuv.  ; Bodianus  maculants  j Bl-, , * 

Lac.  (a).  ' 

Le  BoDiAif  A'ivahet  (5),  Mesoprion  griseus , Cuv.  ; SparUs 
tetracanthus , Bl.  ; Cichla  tetracantha,  Schn.;  Bodianus  Vi- 
vanet , Lac. (4). — Bodiam  de  Fischer,-  Pentapus  anicolor, 

Cuy.î  Bot/ianas  Fischerü,  hae. {S). — Booiah  décacahtkk, 

Pentapus  vittatus,  Cuv.î  Sparus  vittatus',  Bl.;  Bodianus 
decacanthus  , I.ac.  (6).  — Bodiah  Lehtjah  , Jjdhrinus  Leut-  . 

janus^  Cuv.;  Bodianus  Leuÿan,  Lac.  (7), — Bodiah  crosse- 
tête,  Serranus  Jlavo-cœruleut , Cuv.;  Holocentnis  flavo- 
cœruleus , Holocentrus  gfmnosuf , et  Bodianus  macrocepho- 
tus.  Lac.  (8).  — Bodiah  cvclostome.,  Ptectropoma  melano- 
leucum,  Cuv,;  Laùrut  Uevis , Bodianus  meianoUucus , et  ..  • Il 

Bodianus  cjclostomus , Lac.  (9).  ' 


Ls  tacheté  a été  vu  dans  le  Japon.  Ses  deux  mâ- 
choires sont  également  avancées.-  Les  dents  anté- 


(1)  Bloch , pl.  ^ • 

(»)  Du  gente  pLKCTROPOvs,  tIao«  U famille  doa  AcaolhoptérygieDa 
perooides.  Danc.  i83o.  g 

(2)  • Pagrni  leacopbvns,  rulgù  vipon’eC  grù,  apnd  Martioicam. » PIq- 

mier,  peinturea  sur  vélin  déjà  citées.  ^ 

(4)  Do  genre  MisoraioH , dans  la  Cimüle  des  Acanthoptérygiens 
percoides.  Dmm.  i83o.  .> 

(5)  M.  Cuvier  rapporte,  mais  avec  un  peu  de  doote,  ce  poisson  i 
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^heures  surpassent  les  autres  en  longueur.  Il  n’y  a 
qu’un  orifice  à chaque  narine.  Les  écailles  sont 
pelites,  dures  et  dentelées;  les  pectorales,  les 
tliuracines  et  la  caudale,  d’un  rouge  fimn;  la 
•dorsale  et  l’anale  bleues,  et  bordées  d’un  brun 
rougeâtre  ( 1 


l'c»)>éce  qu'il  kiomme  Ptntofioda  unico/or  ( Cunille  det  Acat^tbopldryfieu 
•paroiJes ).  Dksm.  i83o. 

* (6)  Ce  poÎMon , tomniq  le  précédent,  e«t  an  PKirTAPoni»  Pentapus, 

puur  M.  CuHer,  danii  la  famille  des  Acandioptérygiena  aparoidea. 

C'est  avec  quelque  doute  qu'U  le  rapporte  é l'espèce  qà'U  nomme 
“ P^Ntapodr  rajrtf.  Dkam.  i83o. 

(7)  Do  genre  Lethïikus  , dans  la  lâiuiUe  des  Acanthoptérygîens 
sp^roides.  Ubsm.  i83o.  • 

(X)  T)u  gençe  Mkroc  , Serranus,  dans  U Aunille  det  Acanthoptéryv 
giena  pevcoldes , selon  M.  Covier. 

M.  de  Lacépèds  a décrit  trois  lois  ce  poisson,  sons  les  noms,  x*de 
fiùdian  groft4-téie  ^ a**  üptocentre  jaune  et  et  3^,  d^üoloeentre 

gymnote^  pasM.  i83o.  ^ 

(9)  Do  genre  pLacraumme,  dans  la  fanuUe  îles  Acanthoptcrygiens 
percoïdes,  selon  M.  Covier. 

Ce  poUsoD  a été  décrit  trois  fois  par  M«  de  Lacépède  ,sous  lea  noms, 

1*  de  Labre  ijste^  a*  de  Bodian  cychttome,  et  3*  de  Bodicut  méïa^o^ 
Uutpte.  Dans.  i3do.  * .t** 

(i)  7 rayons  a la  membrane  branchiale  dn  bodian  tacheté.^ 

. 1 5 rayons  À chaque  p«*otorale. 

I rayon  aigolUonné  et  5 rayons  articulés  è cbaqoe  thoracine. 

ai  rayons  à la  nagcôire  de  la  queoe. 

xa  rayons  à cbaqne  pectorale  dn  bodian  vivanet.  _ - * 

ti  rayons  à cbaqoe  thoracine. 

X 4 ou  1 5 ' rayons  à la  daudate.  - ^ 

16  rayons  a chaque  pectorale  du  bodian  fischer. 

I rason*  aigtqllonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 

1.7  rayons  à la  nageoire  de  la  queue.  , 

X . . 
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Ia".  vivanet  vit  dans  les  eaux  de  la  M^tinique. 
Ses  pectorales  et  sa  caudale  sont  très-grandes,  et 
doivent  lui  donner  une  natation  rapide;  les  pre- 
mières sont,  de  plus triangulaires  ; deux  raies 
longhûdinales , assez  larges,  dorées,  et  dont  la' 
supérieure  offre  souvent  des  nuances  très-faibles , 
accompagnent  la  ligne  latérale;  les  nageoires  sont 
variées  de  jaune  et  de  violet. 

Aucun  naturaliste  n’a  . encore  publié  la  descrip- 
tion du  Fischer,  ni  des  autres  quatre  bodiansdont 
la  notice  suit  celle  de  ce  tboracin.  Nofis  avons 
désiré  que  le  nom  spécifique  de  ce  poisson  fût  u^^ 
témoignage  de  notre  estime  et  de  notre  attacbe- 
ment  pour  le  naturaliste  F'ischer,  bibliothécaire 
de  Mayence,  qui  chaque  jour  acquiert,  par  son 
zèle  et  par  ses  ouvrages , de  nouveaux  droits  à la 
reconnaissance  des  amis  des  sciencps,  et  s’efforce 
de  donner  une  nouvelle  activité  au  uolîle  et  si 
utile  commerce  des  lumières  entre  la  France  et 
l’Allemagne. 


16  rayons  k chaque  pectorale  dâ  bodUn  décacaotbe. 

1 rayon  aiguillonné  et  9 rayons  artinilea  à chaqne  thoracine. 
i8  rayons  à là  nageoire  clé  la  queue. 
iS  rayons  à cba'qoe  pectorale  du  bodiao  lenijan. 

I rayon  atgailloooé  et  $ rayons  arlicolrsi  chaque  tboracioe.  « 

1 7 rayons  k la  caudale.  ^ 

9 ou'io  rayons  i chaque  pectorale  do  bodian  |^toase«léte. 
i4  ou  i5  rayons  à la  nageoire  de  laqoêue. 

TI  oa  I a rayons  4 ch#que  pectoralv'du  bodiau  cyclostome.  » 
ta  on  i3  ray  ODS  à li  caudale.  '* 


I()a  IIISTOIRK  NATURELLE 

Le  bodian  bsclier  a le  c'orp»et  laqueue  allongés, 
et  les  rayons  aiguillonnés  de  sa  dorsale  trçs<éloi-* 
gnés  l’im  de  l'autre.  Nous  faisons  connaître  ce 
poisson  d'après  un  individu  de  cette  espècé  oom- 
' pris  dans  la  belle  collection  zodlogique  cédée.par 
la  Hollande  à la  France. 

Cette  même  collection  renfernàait  des  individus 
de  l’espèce  que  nous  avons  nommée  Décacanthe, 
et  de  celle  que  nous  appelons  LenÿdR  , parce 
qu’une  note  manuscrite  nous  a appris  qU’elle 
avait  reçu  ce  nom  de  Lentjan  dans  le  pays  qu’elle 
habite.  ' ’ . • ' 


K ' règard  du  Bodian  grosse-tête  et  du 
stome,  nous  en  avons  trouvé  des  dessins  parmi 
les  manuscrits  de  Commerson. 


» • 
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LE  BODIAN  ROGAA.' " 

‘ ^ * V . . * , 

Sçrranu^  Rogna,  Cui^.;  Perça  Rogna,  Forsk.',  llinn.,  6raeL; 

• ' - ‘ Bodianus  Rogaa,  Cnv.[‘£).  • ' 

» • \ ’ 
l,t  Boduk  luwairk  (3) , Perça' lunüria , Lino.,  Çtncl.;  JSotUa- 
nits  lunarius , Lac.  (4).-^  BoniAi.  MitLÂ!*ÔL*u<}tjE  (5),  Plee- 
tropotna  ineianoleacam , Cuv.-,  Labrut  ieeeU , BeHlianus  me- 
kimleuaut , et  Bodiantfs  cyctbstomnt , Lac  (6). Boii«ah 
jAcoà-EvE»TSE!«{7),  Serranus guitatas ^ Cuv Bodianus gur- 
ntatHs,  Bl.ÿ  Bodianus  Jacob-Evertsen,  ’Loc.yi). — Bodian 
Bæhak  (9),  Serranus  Bwnak ,.  Cuv.f  Uoloccntras  Bœnak,  • • 

' Bl,;  Bodianus  Bœnak,  Lac. (10).  7.- Bopiai»  HiaTulh(ix), 
Serranus  Cabrilla,  Cuv.;  Perça  Cabrilla,  Linn.;  iîb/orcn- > 
tru\  Chani,  Hnlocentrus  viretcens,  Lutjamis  Serran  ,-ei  Bo- 
dianus  Hiatul^p  Lac.  (11}.' — Bodiah  A^>lJF.(I3)^,  Serranus 
Apua,  Cuw.j  Bodianus  Apua,  BL  , Lac.  (f4).'— BaniAK*  * 
ÉT0iLt(i5),  Corvina  trispinosa,  C\\'i-\-Bndmnuj  s(éllifer, 

’ Cheilodiptcrus  dcoupa,  el Bodianiu  stellajuf-,  hic. [16).  « 


La  mer  d’Arabie  nourrit  le  rogaa’et  Je  lunaire. 


(1)  KonkAcl,  F»od.  Arab,,  p.  38^  n.  36.  ' 

Persè^ue  rogàa.  Boouaurre , pUnche«  de  l'Eâcyclopêdie  méUKNlit|«fe. 
(a)  Do  ganre  MÉAot;,,  5«rra/ir<^  datu  U.iBmUie  des,  Acanthdptérygient 
pcrcot^laa.  Dksm.  i83a.  * 

(3)  Fortkael,  Fatui.  Atah. , p.  3(}.  n.  37.  ^ ' 

/una/re.  Bonnaterre , planches  de  r£r>o^ciopéd!eiBêlhodiquc. 
V (4)  .Non  jneodooné  par  T^.  Carier.  i83o.  ^ , 

($)  ■ Aapro  pinais  dorsalihaa  Bbitis , mdiis  octo  apinotis , daodeciin 
• npUcU.,  ^cotpore  argenteo*,  roacoli.s  les  .<iepû»uifc  irregulaii^a  nigris 
« Utè  variegaro.  • Commaraon,  nianaaeriudçia  ciiéa.  ' . - - 


Lac^piOit.  Tome  IX. 


fl 


V 
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1^  histoire  HATÜRELLE 

\ Le  rogaa  a les_  lèvres  trèsrgrosses , et  là 


’i*.  ' 


• ÀU- 


(jS)  M-  Cuvier  r^arJe  c<f"poi«on  comne  étant  delà  in^e  espèce  qoe 
le  Bodian  cydostoroe , décrit  daq>  l'arlicle  précédent.^Cellè  eapeca^p- 
pactient  an  genre  Ç#.BCxaopOMai  dan*  U famiA  des  Âcaotbo^terygiciia 
percoides.  , 

M.  de  Lacépède  fait  an  triple  erti^loi  de  ce  poiaaoD,  soaa  les  nom#  ’ 
• • àe'Lahre  lisse  , de  BoJiau  c)  closSome  , ^ e\  de  Boâian  mé/o/ie/eg  ^ 

, qui._  DEan.  iWo.'  ^ ^ 

^ ■*•(?)  jew-fish  î par  Ip»  Anglais.  , ^ ^ 

ïcan  ocara ,ab  Japon. , 

^ a . Giuiimiil , p»r  Ir»  Malai».  , 

, * BoXanfit  gàttatus.  RIoch,  pl.'na4a  a- 

(8)  Du  genre  Miaou,  Serraniti , dana  la  famille  dea  Acanü^oluéry- 
giena  peicoïdea.  ^Jaaif.  i83oa  v a • • ^ ^ . , 

g * * . (9)  J'cni*  4<en<i* , »n  Japon.  , • 

^ Blocb , pl.  au6.  . % * ; . ' ’ 3 • 

(10)  DU  mime  gppre  que  l'eapèce  précédente  ( Mérou  ),  ^ selon 

t*  ' H.  Cuvier.  Dasu.  i83o.  * , . 

( l'tV hûuule.  Bonoalerre',  planches  de  Ixftyclopédle  mélho- 

* ■'a'  . a .'■  » 

diqne.  ■ ' a ^ ^ a ^ ' 

8aW.  Hisl.  aqual.'anhn^,  p.>s9. 

• ► ■ WiUngbby,  p.  317.  J.  • 

(là)  Du  gen^e  Miaou  , Serranus  » Cor.,  dans  la  famille  des  Acan- 
fhoptérygiens  percoïdes.  ^ > 

• ■ ' . Ma  de  lueépide  le  .dMrit  quatae  fois,  et  dans  trois  genAea  dWérentà, 

* spus  les  noms  suivants  , i*  LutjoH  Serrim  , a*  BotUan  Hiatult , 3“  Holo- 

'*'■  etntre  Cham  ",  e\  BoloctntnvrrdétreJ- "DtîU.Mio.  v 

(13)  fùafiapfo , pur  les  BrssilieOs.'  ^ •' 

' ■ ^ParaB  upUtn,  id;  « ' ’ , ' ' » *. 

■*  a"  a Bioeh,  {A.  aag.  . ^ r J 

(14)  Antre  espece  _du.genre  Méson  , Str/antis,  de  M.  Cnrjer.  Du^m. 

* aS3»a  ' , * • V • *1 

* • >s8)  Bloch , pli  «Si  , gg.  t.  • 

(16)  Dn  genre  Cou*,  CsasMio , Cur.  ,'di»S  la  fsm^e  des  AnaDtbn- 
•a  a ‘ ptérygiens  soîéitoidss.  ‘ ^ ^ ^ a- 

V'  • M.  Cu|ier  ldi  rapporte,  msis  en  oonservtnt  quelques  doues,  le  Oi«- 

■ odâctyle  scoops  da  Laicépéde.  Daasi.  i85o.  ^ ^ 


* 

t 
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rieqçi  exfensible  yle  (levant  xle  ses  mâchoires  pré-  ' 
sente  souvent  deux  deiUs, fortes  et  un  peu  coni- 
ques; sa  longueur  est  0rdin4jreme1U.de  six  ou  ' 
sept,  décimètres  ;..ii'*se  plaît  au  miOeu- des  coraux 
et  des  madrépqi^.  ' • , • 

. Le  mélanoleuque  a été  vu  par  Coramerson  prés 

• «lesrivagesdei’IIe-de-France.  Ses  couleurs blanclie 

et  noire, m’ont  indiqué  le  nom.spëcifique  que" j’ai  ’ 
cru  devoir  lui.dupuer  (i).  Ses  nageoires  sont  jau--  * 
nàtres.;  ses . pectorales  et  ses  tboracines  offrent  à ^ 
leur  base  «ne  tache  noire:  le  bout  de  son  museau 
brille  d'uta  beau-jaune.  Le  çorps  et  Ja  queue  sont 
allongés;  la  lèvre -fiupMeure  est  extensible;  les  . 
mâchoires  sont  garnies  de  plusieurs  rangs  de  dents 
inégales;  oirvoit  de  petites,  dents^sur  une  partie 
du  palais;  et^Ja  longueur  ordinaire  de  l’aufmal  est  • 
deH|uatre  ou  ciuq  décimètres.  \ • » 4 • ' ■ 

.Le  Jacob-Evert^n.a  deux  orifkes'à  çliaque  na- 
rine ;,  la,  ligne  latérale  est  large.  La  dorsale,' la 
caudale,  et  la  nageoire  de  l’anùs.,'  couvertes 
en  partie  de  petites  écailles;  elles  sont  d’ailleurs  . 

jaunes  et  bordées.dé  violet,:  une  nuance  ja'ünê  dis-' 

tingue  les  pectorales 'et  les  thoracines.  ^ . ^ • 

,1a;  nom.(|ue-q)orte  ce  bc^an  est  celui  d’un  ma- 
telot de  Holland^,  dont  le^ visage  gâté  pa»  la  petite 
c vérole- présentait  ^ei"  tacBes  semblables  à celles  de*  * 
ce  poissqn  , et  qiïe  d’autres  .marins  hollandais, 
avaient  sous  les-  yeux  , .forsqu’ils  découvrirent 


(t)  MOx(,  CD  grec,  lignUic  noir;  et  , tianc.  ' 


i 
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l’espèce  dont'  nous'  nous^cciipons;  ce  nom-  de^ 
Jac(‘tl>-E'vertsen-d  même  été  doiflié  depuis  par  pln- 
sieurs  navigateurs  bataves  à dè#(»pécesdiÔere*iites 
du  boditui  tloiit  nous  parlons,  Itiais  qii^^iwntraient 
'sur  leur  surface  un  grand  nombre  de  petites  taches. 
On  trouve  les  Jacôb-Evfrtsens  atiprès  de  l’ile^de  • 
Sainte-Hélène , où  l’on  ert  péche  beaucoup  ; dans 
■"les  grandes  ‘lndès*,*et  dans  la  mer  du  3upon.  ïlÿ 
vivent  de  proie,  sont  très-gpulus,  sé^ jettent  im- 
prudemment sur’.les  lignes, ^et  sont  pris  facilement 
dans  toutes  les  saisons.  Us  remontent  les  fleuves 
dans'ife  temps  deJa;.pbnte  des  aufs,  qu’ils  dé- 
posent paf  préféreTicc  sur  leyfonds  pierreux.  Ils 
parviennent  souvent  dans  l’Asie  à la  longueur  de  . 
treize  ou  quatorze ‘décimètres  : ils  y sont  t rès-gfa<, 
très-agréables  au  goût,  et  trè^recberfcliés  surtout 
par  les  Européens.'  blocli  pense  que  l’on  doit  les 
regarder  -comme' dé  Ja  même  espèce'  qflm  le 
' fish,  dont  ,Bro\Vne  a parlé,  qui,  suivant,  ce  dçmier 
auteur,  vit  daiis  les  eaux  de  la  Jamaïque,  et  qui 
y pèse  quelquefois  cent  cinquante  kilogrammes. 
I> prince  Maurice  de'  Nassau,  Bontius,  Renard  et 
Nieuhof,  ont  fais.sé  des  deftiiis  de  çéi  pôissoqs, 
dont  Willugbby  et  Seba  ont  fait  copier  la  figurefi.)- 
• Le.bænak  a la  tête  étroite  et  allongée  t l’ouver- 
ture de  la  bouché  pejite;  les  yeux  rapproçh’és  du 
sommet  j les  nageoires  d ^ii  jaune  .plus  pu  moins 

, .•  • ^7^ 

^ .(l)  Le%dcyint  de  Bonüu»,  de  Reoard  et  d^r  NîAnhof,^  sonl-lr»- 
împeHiiitt.  **  • , * '. * * * •.  * 

* _ ' - ■ f • . • 
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Ia.4orsale  et  les  pectorales  relevées 
' par  'des  prolotigati|^  dé  quelque$-u»es  des^andes 
transversales  que.  U tableau  générique  indique;  et 
une  bande^rau&ver8âle  et' coitrb^*. placée  sur  la. 
capdaie.  ...  ' .•  ^ ■ 

Il  a été  envc^é  du  lapon. à Bloch,  qui  a reçu 
aussi  du,  même  pays  une  .variété  de  ce  bodiau , 
distinguée  autres  individus  de  cetté  é|||^ce 
par  des  raies  d\më  nuance  claire,  que  l’on  aper- 
çoit très-«iifficîlemeiit._  ' ■ ' 

L’hiatuLe  sç  trouve  dans  la  Méditerranée.  Kous 
n^avqns  pas  besoin*^  faire  observer  qpe  ce  bodian 
est  d'une  es[ièce  bien  différente  de  cellé-que.nâHis 
.avons  décrite  sous  |e.,noni  de  Hiatùle  gatdénienne. 

On  voit  Kapue  dans  le  Brésil  : ce  thoradn  y 
nicbercbc  pendant  L’été  Lèau  salée  qui  baigne  les 
rivages  et  les  écueils  de  la  mer  , et  pemiant  Thiver 
l’eau  douce  lies  rivières. 1 Sa  ch^ir  est  grasse,,  et 
d’un  goût  exquis.  Sa'  pêche  est  trèsrabondaute, 
et  d'autant  plus  utile  que  son' pouls  ordinaire  est 
de  deiix^n  trois  kilogrammes  (i.);  , | 

• • • ' 
j * ^ 7 * 

(i)  7 rayons  à la  mei^tfan«  ÊrancIi^lcdu'bodlaHi  rogaa.^ 

x8  rayons  à chaque  pectoralf.  y ^ • 

I nfon  yigpillonné  et  5 rajops  accolés  à chaque  thoraètie.  *' 
i4  rayons  à fii  candalc."  ***  ' ' - / - ' ' 

* 7 rayons  k la  niembraoe  bnnchiale  du  bodian  lunaire.  ^ ^ 

1 8 rayons  i chaque  péctorsJe.  • 

^ K rayon  aigiiiJ|onaé  et' 4 ou  5 rayona-articolM.  i chaque  thoiicioa. 

• *^14  rajqsia  à U nageoire  de  U qoeue. 

7 rayons  à la  membraiae  branchiale  do  bodian  Mélanolciiqoe. 


f 


* é 

t 

* * ‘ ti  * 
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Le  prince  Maurice;  Marcgrave^Pison.WiHugMïy,^ 
Jorfttpn , Ruysch,  et  liloch , onf  fait  fîlïfe  des  dessins  ^ 
de  ce  poisson , dont  K.lein  s’est  aussi  occupé. 

,C’est  du  cap  de  Bonne -Espérance  qu’qn  a 
apporté  en  Europe. l’étoihl.f Ses  dents'sont  Irès- 
. petites;  sa  tangue  et  son  palais  tréfe-lieses;  ses -na- 
rines percées  chacune,  d’une  seule  ouverture. 


rayons  k cbaque'peclo|»le.  ^ ^ 

I rajoa  siguUlondé  et  ^ rayons  srffcuUs  ■ cbiqoç  tboncîse.  • 
j[  5 rayon»  a la  caudale.  ' 

S rayons^  la  oleiobmDe  branchiale  du  bodiao  jacob^orertaaii.  *' 
1 4 rayons  k chaqae  pectorale., 
r rayon  aiguilKinnc  e<  5 cayoos  articulés  à chaque  thoracrae. 

17  rayofU  à la  nageoire  de  1a  qneue.»  ^ 

7 rayons  à la  menibrenr  brancbîkle  du  bodîau  b«i\ab. 

' i 5 rtfyons  à chaque  peciorale. 

0.^  ryyoQ  aigpillonbé  et  5 rayons  articulés  i chaque  thoriœiiie. 
e 7 rayons  k la  caudale.  . ^ 

i5  ratyoDi  à chaque  pectorale  du  bodign  apna.  ÿ 

1 rayon  aigoillon|ié  et  5 rayons  articulés  i chaque  ihoraoîne. 

’ I ^ rayons  I la  nageoire  de  la  quehe.  , ' ■ . • 

f 4 ravOns  à la  membrane  braochiaJe  dh  b(^uin  étoile.  ^ 

1 4 rayons  i cbaqhe  pectorale.  ^ ‘ ^ 

1 rayon  elgulUonné  et  5 rayons  aiticulea  k chaque  tboracjjie.  ♦ 
18  raTOOS  é la  caudale. 

^ ' t .-t  .s  . . 


• \ \ 
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1>«S  POISSONS. 


LÉ’  BODIÀN  TÉTRACANTliE,  ' , 

' '.V  • ; 

, Partis  caftce/Jt7ta  , Cuy,;  L^^r/fs  ietr/tcantSffs,  vt  ModÀiff U/ 

* * 'tt'&acû/jfAus  g^  Lacep,  (ï),  ' " • 

' • ' * » • ^ t A* 

• LE  ' BODIAN  SIX-RÂIES.  ’ W- 

Grammùles  orienlatis,  Cuv.  ; Centmpnmui  uxUnenÊUs,  Sciœna  f 
nîttata , Prrca  triacaïuha  , Perça  pentflcanthà  , et  Bodianus 
sexlinratu^ , Lac.  (a}.  , 


On  n’a  pas  encore  publié  de  description  de  ces 
deux  Iradians;  noiis^ayons-vu  un  individu  de  cha- 
cune de  ces  espèc'e^  dans  la  coU^rion  du  Muséum 
national  d’histoire  naturelle.  La  première  a la  tète 
un  peu  déprimée  et  phis  large  qüeie  cor^s;  la  lèvre 
. supérieure  épaisse  et  extensible; les  dents  aiguës, 


(t)  Du  genre  Pxacis , Perds,  Cav.^  dans  la  famille  de^  Àcantboptêry* 
gient  percoïdca. 

Ce  poitMD  a été  décrit  deux  fois  par  M.  de  Lacépéde,  soqs  les  dbms 

àe  Labre  tétracanthe,  tX  àe  fiodiaft  tétracanche,  Dr.»M.  i83o.  * 

* * ' 

(a)  Du  genre  Cramiiisti,  de  M.  Cuvier,  dans  k famille  des,  Acan> 

ÜK^térygieUs  percoïdea.  « 

11  eat  d’écrit  cinq  fois  p^r  M.  de  Lacépède , sous  les  noros , i*  de  Cer{‘- 
tropome  si.x-raies , a*  de  Sctèrte  rayée,  i®  de  Persèquc  triocanthe , 4*  de 
PefsirfMt  pentaeesrUke , et  5”  de  dodfd/i>4Âr*rafV/.  Dum.  i83o. 
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’crochups  et  inégales.  La  seconde  .a  l’ouverture  de 
la  bouche  très-grande,  et  la  mâchoire  inférieure*  ■ * 
plus  avancée  que  la  supérieure  (i).  1 


(t^  8 ra^on»  à U mei^bnine  bÂncfaûU  du  boiUn  tétracaotbé. 

^ ■ 1 7 z^joas  a cbaqpe  pectorale.  jb  , * ^ ' 

6 fayona  il  abaque  déracine.  f ^ ^ ' 

' ilB  rayooâ  k la  aageolre  de  la  queue. 

8 rayooa  k la  meiubraoe  braocbiale  du  bodian  iix*raiea.  » 

I4  ray  Qoa  à abaque  peototale. 

4 ‘ rayon  aiguâlcfliDé  et  b rayont  artiould»  k chaque  tboracitie. 

* 9 3 lÿoua  à la  canadale. 

, , \ 

• . • . ’ 1 


■ • ■ ■ 
, ( ■ . „ ■ si 


.W 
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DES  POISSONS. 


CENT  DIX-NEUVIEMŒ  GENRE. 

I ' • • . 

4.ES  TÆNIANOTES. 


Un  ou  plusieurs  aiguillons,  et  point  de  dentelure  aux  opercules; 
un  seul  barbillon , ou  point  de  barbillons  aux  mâchoi/rs  ( une 
• nageoire  dorsale  étendue  depuis  l'entre-deux  des  yeux  Jus-  * 
■ . qu'à  la  nageoire  de  la  queue,  ou  très-longue  et  composée  de 
plus  de  quarante  rayons.  ’t  ' 


. PR’EMIER  SQUS-GBNRE.  . 

* P ^ ■*; 

La  notoire  de  ta  queue,  fourchue-,  ou  en  croissant. 


SSPÜICR. 

C Lb  TiurfAiiOTB 

LABC.l-EAtl.  , 


• . / CAEACTÂRBS. 

Qturaote-bail  rayons  à U fiageoirc  du  dos  el  - 
à ceiie  de  l’anus  ; U coaleor  générale  bleue; 
a|ie  raie  longitud^le  noire  et  trrs«large 
de  chaque  cdté  (fti  corps.  > y 


% 

é 

r 

e 


. .SECOND  SODS-‘fiE'NRE.  ^ 

Jxt  nageoire  de  la  quétte,  rectiligne'  ou  arrondie\-et  non  "u 
• ■ échanerée^  . 


ESPâCE. 


CAEACriRES. 


La  TxRiAirbVB  ^ )Ll  caadiÂt;^ arrondie;  trois  aigaülons  & U pra^ 
, raiACAirruB.  mière pièce  d^tfaaqne  opMOuJe. 

' •.  . -f’ 


« • 


V 
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HISTOIliE  BfATUilELLE 


LE  TÆNUNOTE  LARGE-RAIE. 

Malaranthus  Cuv-.  ; Tcenianotut  lato-viltatut , Ij»c.  ; 

.Labms  Uuo-vittatiu , (fig-),  Ltc.  (i). 


Les  tænianotes  n'ont  encore  été  décrits  par 
aucun ‘auteur;  je  les  ai' compris  daps  un  genre 
particulier,  auquel  j’ai  donné  le  nom  de  Tœnia-^ 
note  pour  désigner  la  tréS'grande  longueur  de  leiir^ 
nageoire  dorsale , dont  l’étendue  formé  un  des 
caractères  distinctifs  de  ce  groupe  (a). 

Commerson  a vu,  dans  le  inarché  au  poisson  de 
rife-de-France , des  individus  de  l’espèce  que  je 
MommK  Large-raie.  I.ieur  longueur  était  de  quatre 
à cin^  décimètres;  leur  saveur  peu  agréable;  et 
l’op  trouvait,  dans  leur  estomac,  des  débris  de 
coraux , et  des  fragments  de  coquilles.  Les  dents 
*du<ænianote.que  nous  décrivons,  sont  cependant 
très-petites  ; et  sa  langue  , 'ainsi  que  son  palais. 


(t^  M.  Covier  rapporte  la  deacriptîon  poiuon  au  genre 

thVTMtLj  qu’il  étsbiit  dans  U (luuiUe  des  Acaiitboptérygiroa  Ubroidea. 

n «oiuldère  auaaî  la  Elgare  du  Labre  large^r^ti  t lac. , comme  ae  râp* 
portant  à ceue  eapèce.  Quant  à la  fi||ore  dn  Tmianote  large-râie,  ît  la 
rapporte  I une  erpèce  de  son  genre  Aputu,  Âpistus  tænianohte^' tXên% 
la  famille  dea  AcanUiopIrrygiena-ii  joœs  cuiraMeee»  Daav.  xS3o. 

^a)  Txtvtât , en  grec , aigniÜe  bande  on  ruban  ; et  , dos. 
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• DES  pdissoRS.’  ,  *  * ao3 

ii’offréiit  ui  dents  .ni  aspérités:  la  dureté  des  mâ- 
choires, la. constance  des  efforts  et  Je  nombre  des 
dents  suppléent ^ dans  ce  thoracin,à  la  grandeur  • 
de  ces  derniers  instrnmèuts,  et  sbht  une  nouvelle  . 
prçuve  de  la  réserve  avec  laquelle  on  doit , dans 
‘ l’élude  de rbistoire  naturelle,  conclure  l’existcucc 
des  habitudes , de  celle  des  formes^  dont  el[ès  pa-  - 
raissent  le  plus  dépendre,  ou  l’existence  de  ces 
• fornies,  de  celle  de  ces' habitudes. 

’ , .Le  large-raie  a deux  orifices  à chaque  narine;  • 
les  yeux  un  peu  rapprochés  l’un  de  l’autre;  les 
écailles  très- petites',  m'ais  rudes  et  dentelées';  un 
aiguillon  à la  pièce,  postérieure  de  chaque  opej^  , 
cule>  qui  d’ailleiirs  sc  termine  en  pointe  ; le  vëntre 
argenté;  la  nageoire  du  dos-’et  les  pectorales  vaV 
liées  de  l>run  et  de  bleu;  les  thoracines  et  l’anale 
‘ blanchâtres  ; la  caudale  distiit^uée  par  la  prolon- 
gâtion  de  la  raie  Ipugitudinale  large  et  noire  qui  ' 
règne  sur  le  cor^  et  sur  la  «queue',  et  par  une,  *, 
tache  blanche  et  ^ande;  placée  sur  lé  lobe  infé- 
rieur (i).  , • i * . 


'(l)  6 rayons  à U membinDa  braochUlê. 

**  ^ 17  rayons  4 cbi^oe  pectorale.  * • « . 

' ^ 1 rayon  IngaSIlooné  et  5 rayons  aiticolét  k chaque  tboractne. 

* taynns  l’ia  nagopire  (ik'la  qoeae.  *'  * 


» , 


Digitized  by  Google 


« 


c . 


. • 


4o4  ' 

« 


HISTOIHK  ;tATUHELLE 


LE  TÆNIANOTE  TRIACANTHÈ: 


. Tœnianolut  triacanthut , Cur.  ? Lar.  ( i . i 
' . A • 


CvETTE  espèce  a le  corps  allongé  et  très-compriiiklL 
Sa  nageoire  du  dos  ressemble  a uuç  longue  bande,*  * 
plus  élevée  vers  le  crâne  et  la  nuque  que  vers  la  * 
fin  du  corps  et  au-dessus  de  la  queue.  La'  partie  *’ 
antérieure  de  ce  remarquable  mstrument  de  na- 
tation est  arrondie  ; et  les  premiers  rayous’  qui  la* 
soutiennent  sont  un  peu  séparé8*^l’un  de^ -l’autre. 
L’ouverture  tie  la  bouche  et  les  dents  soht  très- 
petites.  La  mâchoire  inférieure  avance  plus  que' 
celle  d’en-hant.  • . ' . 

' Un  tænianote  triacanthe  était  conservé  dans  de 


l’alcool , parini  les  poissons  qui  faisaient  partie  de 
la  nombreuse; collection d’hîstofll  natHrelle  donnée 


par  la  Hollande  à la  France  (a). 


# ^ 

(i^  Ce  n'Mt'qa'aTec  Joute  qne  ivf.  Cuvier  uipporte  la  description  «do 

TaniaHote  triaeanAe  de  Lacépéde,  au  genre  T/CUluiotb»  ({ti’îl  admet 
dans  la  famijle  dek  Acaotboptérygiena  à jouet  eairaatéet,  prèk  do  genre 
Scorpêoe.  i83o.  * « * 

(a)  aS  rayona  à la  nageoire  4m  doa.  ^ 

> * tayon  atgoÜloimé  et  5 rayons  articulés  à cbagoe  tb^radoe. 

9 nyons  k la  nageoire  de  l'anos. 
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, • CENT  VINGTIEME  GEN^tE. 

• t . ' ■ . • _ * ■ 

, . r , / ■ * L*S  SClkNES.  ^ ' 

ou  plusieurs  aiguUUSns  et  point  de  dentelure  aux  opercules;  • « 

un  seul  barbillon,  ou, point  de  bqrbillons  aux  mâchoires; 

•’  deux  nageoires  dorsales.  •*  ‘ * ' 

♦ . ^ 

•\  ■ PREMIER  SOUS-GENRE." 

'■  \ IfO  nageoire  de  la  queue ,Jourchue,  ou  en  croissastt.  ■ ■ 

• ' > i 


.ir 


I.  La  Scirnb  AïosAMr. 


a.  La  SciÈifi  coio.. 


3.  La  Scii^fi  ciliAi. 


cahact&kks. 

I Dix  rayons  aigoillonné»  k U pretnSèr«  doraale; 
trois  rayons  a^otUoiuiés  rayons  ar- 

itcolôs  k Tanale;  des  dents  molaires  a^ron* 
dies;  des  tienia  • antériedrea  fortes  et  coni- 
ques ; un  aigniUon  4.  Ia  pièce  postcricoi^ 
de  chaqne  of>erciile;  la  couleur  génèrare 
jrertef  on  ^and  nombre  de  petites  tâches 
blanches.  * . 

Dix  rayons  atgœrUooès  â U première  nageoire 
do  aos^  deuk  rayons  aiguillonnes  et  neof 
rayons  actienlèa  k huseconda;.  once  rayons 
à ceNe  de  I*anns;  U caudale  en  ^croissant  ; 
la  tèta  et  lès  opercules  déanès  de  petites 
* étables  i hM  dents  petites 'et  pointues;  un 
aiguillon  à 4a  sècgnde* pièM  de  chaque  oper- 
cnle  ;Ma  aouleur  gcnénm  -argentée;  bi£t 
bandes  transversales»  étroites  et  bruriès. 

/Un  myon  aignillonné  e\  six  rdyons  aiticnlés 
i 1a  pretnièrd  dorsale  ; knit  rayons  i là  se* 
conde;  sept  rayons. i l'anale;  la  macboirt; 
snpèrlfurn  arrondie  et  pins  jvancée  que 
i'infér^eore  ; deux  algoillons  k la  pièce  poa- 
tèrieuÀ  de  chaque  o|>ercole;'presqatH(nites 
les  écaillas  divisées  en  deux  portions  par 
upe  aréle  transversale  ; la  première  de  ces  , 
prions  oDie>  et  la  seconde  finement  sinée 
ciliée.  ^ 


• !•  * 


♦ , 


\ . ' 


V. 


Digitized  by  Google 


f 


ao6 


E^pscr.s. 


HISTOiRF  NA*»URELLF 

^ C^BACTiEU. 

^Scpt  rayon*  ai^îlloonan  1 la  premièrè  04- 
ceoire  dii^oapnruf  rajont  à'U  Mronih; 


4*  La  SciÈsK  hepta- 
CAimiK. 


Wpt  f>yOna  J la  oaKeoire  del'antM;  U ni' 
cboirv  anpénenre  no  |>ea  ploa  tTanoée  qne 
rinferlaare;  dea  dénia  fortea  à^chaqne  mi* 
cboira;  deux  «IgaUlooa,  dont  un  eat'trèon 
petit, -à  U dernière  Urne  de  cbaqn^  oper- 
\ ^ ' 1 ’ 


SECOIND  -SaiTS-GENRE. 


• . f'  ’ t é 

La  nageoire  de  la  queue,  rectiligne,  ou  arrondie,  et  non 
; échancrée. 


ESPÈCES. 


CAEACTÈEKS. 


5.  La  Sciisi  canoHia. 

.i  ' * 


' Dix  rajona  h la  première  doraale  ; an  rayon 
aigaillonné  et  yingt-nn  raycmt  articulé  k 1a 
aecoude  ; deox  rayona  aiguillonne*  et  cinq 
rayon*  articolra  k ranalo;  an  algnitlon  à 
diaqtie  operenle  ; le  ^ond  rayon  aignil* 
lonoc  de  l’anale,  long,  épala,  comprime,  et 
trèa-fort  ; de*  bande*  transveraalea  bmnaa. 


6.*  La  Sciixi  raoniB. 


I Dis  raton*  aignillonnéi  k U préfère  nageoire 
diadoa;  on  rayon  aiguillonne  et  ringtdmit 
rayona  articolé*  k la  aeconde  ; deux  rayon* 
aignillonné*  et  dtx-boit  rayon*  articaléa  à 
l'inale’;  cinq  petit*  aigoillona  à la'*pièca  an- 
tèrleura.  de  ctiaque  operenle;  le  corpa  od* 
didé  de  bran. 


La  uvaux. 


Dix  rayon*  à la  première  nageoifi;  dn  do**; 
vingt  - ^oau*  à la  seconde  ; deux  rayons 
aignilloaoès  et  bail  rayona  articulé*  à celle 
de  l'aun*  ; la  caudale  arrondie;  deux  ai- 
* ’ gnilloo*  k la  pièce  poatérlenre  de  chaque 
* opercule  ; le  do»  noir  ; le  vVntre  argenté. 


LA'Sorèva  cn.iu* 

* Duiqur... 


Cinq  rayon*  aiguiDonoés  k 1a  première  dor- 
sale; yii^-im  rayon*  articnlérér  la  seconde; 
un  rayon  aignillonnè  et  dix-*e^t  rayoua  ar- 
ticolés  à l’anale;  la  caudale  arrondie;  denx  . 
aigoUlon*.  à la  pièce  postérlenre  de  ehaqne 
opercule;  la  forme  générale  cylindriqo^  1a 
,1e  doa,  onte  bande*  transversales,  et 
'deux  raie*  Ipôgitndiiiales,  d'un  bran  ploa 
on  moins  foncé. 


ad 


V % 


•a-  ■ f.  . 
• « 


• Il 


DESi  POISSONS. 


ESPI^CES. 

i ♦ 


CAIUCTERES. 


9.  La  Scliiifc  iamvara..' 


t Dix  rayons  âignüIoiiQés  à la  première  nageoire 
f da  ^oa;  an  rayon  aignillooné  et  qoatorae 
I rayons  articulls.à  laaecqpde;  qua^t’e  rayons 
I 'ai^Ulonntf  ei  bA  rayoM  MctU^  à l’a- 
nale; on  aifoillpa.a  la  première  pièce  de 


1 chaqoe  Qi^rcnle;  deux  aignillpnt  à la  pièce 
I'  'poatérilîire ; le  dos  d’ôn  rô^e  de  caivre; 
l on  frand  bombrè  de  latdms  tondes»  blao- 
* \ cbea>  et  boMées  de  noir.  ** 


10.  La  Sciàox  risTA.- 
DACr^LS« 


. 11.  La  Sciàni  oatAs. 


ISept  rayons  à la  j»remière  dorsale  ; £x  fayODs 
|L  la  seconde  dt  à Tanale  ; cinq  fa^na  à eba- 
qoe  tboraeioe  ; U candale^airoiiaie;  un  ai> 
guilUo  rrconrbè  L.  la  pièce  aotérienre  de 
chaqne  dpeccnle  ; les  pectorales  très  laiges; 
la  ligne  latérale  .inaenaible. 

(Six  rayons aignillonnès  è la  premièie nageoire 
dn  dos;  quinze  rayons  articolét  à la  se^ 
conde  ; dix  rayons  à la  nageoire  de  faDus'; 

i*  1a  caudale  tux  pèn  arrondie  ; ttoia  aigoîlloDa 
' à la  p’remière  et  à la  dernière  pièce  de  cha- 
« qne  opercule  ; la  conlenr  générale  noirâtre  t 
des  raies  longimdinales  blanches. 
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HISTOIRE  NATURELLE 


LA  SCitoE  ABUSAMPF.<« 

. • 

Pa^rus  ? Cuv.;  Sriama  Murtljan,  var.,  Abusamf, 

, • Gmcl.  ; Skiæna  Abusamf,  Lac.  (a). 

L.t  Sciè.ne  Co*o  (3^,  Pristipoma  Cont,  Cuv.;  Sciccna  C^o 
“BL,  Lacep.  (4).  — .SciÈSK.  CILIÉE^  l/pcnrus  chtyst-ry^ns , 
Cuv.;  Scicena  riliata,  et  Mullus  chry scrydros , Laccp.(5). — 
t.SciÈHE  Hf.ptacasthe,  Vpenens  cyclostotnus , Cuv.j  Mullus 
cyclostarnus , et  Scùena  hcplacantha , Lac.  (6). 


« 

Les  scièûes  ne  diffèrent  des  bodiaqs  que  par  le 


(i)  Korskaelà  Faon.  Arab>»  p.  49  , a.  55. 

Sciènt  abn-ihmf  ^ vartélé  d«  la  sclrne  murdjan.  Roonaterre  , pUnchea 
de  l'Encyclopédie  fnélbodiqoe. 

(a)  M.  Covier  remarque  ( Hîst.  dea  polaa. , tome  ITT  ) que  ce  n«  peut 
être  que  par  erreur  que  le  Sciana  abusamf  de  Eorakael  a été  refardé 
comme  une  raiiet^  du  murdjan.  SelôTi  lui,  ce  aérait  plutôt  on  pagre  ( dana 
la  famille  rie»  Araqthoptérvgiens  apafoidea.)  Néaùnioioa,  dana  ietomelV 
do  même  ouvrage,  qui  contient  1a  deacriptlon  dea  Pagre»,  il  n’eo  est  fait 
nulle  mention.  Diav.  i83o.  * 

(3  J Corocoro,  au  Bréail. 

Corocuraca,  ibid.  » •*  ; , ...  * ‘ 

Blocb , pl.  3oy , fif  a.  • 

(4)  fin  genre  Pai.aT^o)^,  dana  la  faftitll»  dea  Acanthoptérygiena 
■ acténoidea.  Dtait.  i83o. 

(5)  Do  genre  Uranaca^  Tau  de  ceux  que  M.  Cuvieiv  ratage,  daoa  un  * 

appendice,  à la  auite  dea  ^catttfaoptérygiena  percotdes.  • 

M.  de  Lacépède  a dérib  deux  foia  ce  poiaaon,  1*  aoDs  le  nom  de 
èluile  'roitgeor , ^t  a*  de  SciJnr  ciliée.  I^uau.  i 83o.  , 

(6j)  Du  mAnic^  ( tJM9Ei<a  ) qpê  l'eapècw  précédente.  Yoyaz  la 

note  5.  DasM.  i83o.  * ' . 
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0Ü9  P019SONS. 


nuinbi'c  de  leuVs  nag^ires  dorsale»  : elles  en  ont 
doux,  peiKtaiit'ique  l’oi»  n’en  voit.‘'fjn’i)ne.sur  les 
bixilans  ; «liés  out  donc  àvçp  ceÿ  derniers  le  même 
degré  d’affinité  que  les  efaleïlodiptéres  avec  les 
labres,  les  ostôrhinqiies. avec  les  scares,  les  diplé- 
rodons,avec  les  spares^des- ceiitropqmes  avec  les 
Intjans,  et  les  persèques^  avec  les  hqlocentres. 

Les  habitudes  de  la  sciéne  timbre,  dout  nous 
tâcherons  de  préseiiterrquelqiies  traits  , heu»  don- 
ïicront  une  idée  de  celles  des  autres’ scié’nes.  Mais 
rninbre,  n’appartient  ^u’ali  second  sous-gente  de 
ces  thoraçins;^  avànt  de  nous  en  occuper^ 'jetons 
yn  coup  d’œil  sur  les  sçiénes  du  premier  sous- 
genre.  • 

L’abusamf  vit  dans  la  mer  d’Arabie,  et  le  coro 
dans  celle  du  brésil.  . ' ' 

Ce  dertnier  poisson  parvient  à l«^.  longueur  de' 
.quatre  ou  cinq  décimètres;  les  deux  mâchoires 
sont  aussi  ‘avancées  l.’une  que  l’autre;  la  caudate 
brille  de  l’édat  de  l’or.  On  pèche  cette  sciéne  dans 
toutes  les  saisons  ; mais  .elle  c.st  peu  recherchée  , 
parce  que  sa  chair  est  dure  et  sèche.  Le'  {irhice 
Matirke  de  Nassau,  Maregrave , Pison , Willugbby, 
Jonston,  Ruysch,  Kleiii  et  Bloch,  ont  décrit  ou 
■ fait-  dessiner  le  coro. 

La  ciliée  et  l’heptacanthe  n’ont  pas  «nçore  été 
décrites.  Ntuis  avons  trouvé  un  iitdKidu  de  chia* 
cune  de  ce»  deux  espèces  parmi  les  poissons  des- 
séché» qui  font  partie  de  la  collection  hollandaise 
donnée  à la  trance.'  Tæ  tableau  générique  indique 

c * -■ 
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la  fortne  remarquable  des  écaillé;  de,  là  ciliée. 
Disons,  de  plûs,  q^ue  ces  écailks  présentent  la 
figure  d’un  trapèze  ; celles  qui  garnissent  la  ligne 
latérale  offrent  des  arêtes,  disposées  comme  des 
rayons  divergents;  d’autres  écailles  plus  petites 
couvrent  la  baSe  de  la  nage'oire  de  là  queue  ( i ). 


(i)  â nyoïu  k la  membrane  branchiale  de>la  acièpr  abaumf.  t 
' i3  rayooa  a châqùe  pectorale.  J * ’ ■ * 

. I rmyoa  aigoUloené  et  5 cpyonfe  artfealéa  A dbaqoe  tboraeine.  4 
17  rayoïia  k la  cahdale.  « ^ 

xa  rayoDf  4 chaque  pectnrale  de  la  aciène  coro.  ^ 

X nyon  aignUlonnê  et  S rayona  articulés  & oblique  thoracloe. 

> ,16  rayons  k 1a  nageoire  de  la  queue.  * j| 

i5  niTuns  k chaqae  pe^orale  de  la  aciène  ciliée.  „ 

!■  rayon  aiguillonné  et  5 raypna  artioolés  i chaque  thorteioe. 
i5  rayons  1 la  candale, 

^ 16  rayons  k chaque  pectorale  de  la  «ciène  heptacantbe.  « 

I rayon  aiguilloané  et  5 rayons  articulés  k chaque  ihoratine. 

19  rayons  A 1a  nageoire  de  la  queue. 


. , . I 
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■'[  LA  SCIÈNE  CHRQMIS/’i 

, * * ■ f ' * ' '*> 

" Pogofitas  Chrnmis,  Cnv.";  Labrus  CV/ro/wf,  Limi.,  0?ncl.;  /*o-* 
gonlat  fasciatHs,  Sciæna  Chromis,  et  Pogv/iat/ius  Courbma, 
Lac.;  Sciana  Purca,  et  ScUtna  Gigas , Mhch;(a).  \ 

• ■ * * ' ‘ ' 

La  Sci^E  Cnot.t.ti(i),  JUicropogon  undaUniu ,''C.u\.\'^Pena 
umiulata , Linn. , Gpu'lr;  Sciçena  unrlulatâ,  l>accp.  (4).— 
SciÈifF.  U»BaF‘(5),  Corvtna  nigra,  Cnv.;  Sciœha  Vm6ra, 
{.inur,  Gmel.,  Lac.  (6;.  — Scière.cvlirdkiqwf.  (7),  Perds 
cylindrica , Cuv.  ; Bpdioftus  Sebœ , Bl.,  .Schn.;  Sctænn  cy- 
Jindrica , Bl.,  Lac.  (8). — .SciiNE  SA>iMtE\(9},  ftolocenlrum 
Sammara  , Cuv.;  Sdœna  Sammara,  Forsk.,  Liufl. , Gmel.,  ' 
Lac.  ; Labrus  angulusus.  Lac.  (10).— Scièrf.  viktadactïi.e, 

Scicna  pcntadactylus , Lacep.  (11) .SciÈar,  ttnyir.  (la), 

GmmmisScs  orientalis , Cuv.;  Scùena  vUtata,,Pereq  tria- 
canlha'.  Perça  pcnUtcantha , Bodiànus  sexdintatuâ , et  Crn- 
tropomiu  fexlüicatus.  Lac.  (li):  ^ 


On  peut  voir  dans  Schneifler(t4)  combien  il'est 
difficile  de  déterminer  à quels  pois.sons  les  anciens  • 


(i)  ’Drum  , dam  U Caroline.  * ^ ’ 

• Cbromia  sobargeoteus  « oblongni,  etc.  « Browoe,  Jem.  449* 
Corâcûi»/ ^raiiVfen//ic  Rai  I Piâc.  96.  ' . • 

GuafMoapa.  Maregrave , Brasil.  177.  * « o 

• Labre  tambour.  Daubenton  et  Hahy Eacyc)op4diç  oadthodiqoe. 
td;  BonDatèzret  plancbes  de  rEneyclopédle  métbodîqae. 

(>)  Du  genre  PoG02iu4t  dana  la  ftœille  dee  4ra|ghnpt«gygiei>a  acic' 
noidea , Cuf.  ■“  ” « 

Ce  poÎMOD  a été  décrit  troia  fois  par  M.  de  lJlf:épède  , au 04  Ici  ooma 
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imteurs  grecs  et  ^latins  ont  do»né  le  nom  de  Cbro- 
mis,  ou  Crontisî  îl  nous  semble  qu'ils  l’ont  attri- 

— ::  ^ ^ 

*.  Ae  l*  Pogonlas'fiucr  (rbja  «ltç«Hti»o,  tome  VII,  page  *6*),atde 
.*»V/ie  cAromM^  et'S’de /’agoAatAe  «'•'•Wne.  Dû*.  I*3o.  j 

Peeca  marina  piiiaâ  clorai  dlvùA.  > Caleabj,  Carol.  »,  p.  3 , 

, ,'ttb.  3,ng.  I.  ’ * ' -■  ■ V .V  : 

Prrsigue  crotté,  nanbenroti  et  Hati3r,‘E^p7cl9pédlr  methodicine.' 

IJ.  Bonàatcire , pUacIin  de  rEncviJope'iIie  nii;lbo4âquew' 

* ’ (^)  On  genre  Micmoroco»,  dan»  la  tunille  de»  Aoaatboptéiygkoa 

acîénoïdef  de  M-  Cueier,  DaaM.  rt3o.  ^ ^ 

• (S^  CatAtau , dan»  pliuiear»  départemepu  de  France.  . ' ' ' 

Corp , ibW.  ^ ■ . . . ■ ^ 

purJo , ibi^  ^ 

r..,yo,ibid.  . x' 

* Ut/ibrina  f en  Sardaif^e.  • ^ ^ • 

Càrvo  Jî  fortiéra , UmM*.  * * »,•' 

Càrvo,  îhid.  \ ■'  - T* 

JT^aro  P 4lfen«  la  Ugnrle.  * ^ ■■ 

^ ScktŸorix^pnber , en  Alteiiiague.  » ^ -â  - 

• Bted-omfcr,  en  AiigleteriCe.  • . ' 

^HÔttdia  , loracpielle  eat  trta-jeone , »nr  ploiieon  cAle»  de  b Grèce , 
«tirant  Rondeb  i.  ^ - 

^^/oi , lomio  elb  e»l  moin»  jeone , Ibid.  id.  • , ' 

/>faHiniA6Î,  loircja’ellc  eat  4gie,  Ibid.  id.  ‘ - 

' Stoa.J4i.Fiid.»,  p.  St*. 

• Sciteoa  nigro  raria  , jpapianraoliolihl  nigearimi»..-  jSitadi , gen.  3q, 
»yn/65.  * ^ 

• Kcpdxiro<.  4ri»lot. , Ub.  S,  cap.  lo;  lib.  8,  cap.  17;  \ib.  8,  cap.  iS, 
19, 3o;  et  lib.  9,  cap.  ».  , _ j 

IJ.  Alian.  Ub.  iA,.c«p.  *3  , p.  f33. 

/ci  Atben.,  lib.  7 ,p,  3o8.  • • 

JJ.  Opftian. , Hat.  lib.  t , p,  6.  ‘ » 

, Coratimmt.  Plia. , Ub.  9,  eap.  16  et  18;  Ub.  5,  «ap.  9;  et  fib.  3», 
o«p.'$  «17.  ^ ^ ' ' 

Scihté  moù^  c«|j4aii  dli  jner.  Bloch , pl.  *97.  ' 

Comeinms.  Pétri  Aitedl » SyDonymia  piaeiom,  et*.»  ■oetore  J.  O. 
Schoei^i  p.  lot.  ; • . ^ 
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iHjéà'plus  d’iiDe- espèce  dè  c£s  animaux;  roais>  J 

quoi  qu’il  en-  ioit,  Lânnée  s’eh*  est  servi  pour  ' 

désigner  un  tboraciA  aucjuel  nous  avons  cru  de> 

voit;  le  conserver,  quoique  ce  thoéacin  soit  très-  *. 

différent  des  espèces  qui  vivent  dans  la  M^iter- 

ranée , et  que  Jes  aoçiens  ohu  pu  conaaltre.  Cette 

*'  • *1  • . 

„ ...  .>  - ■ y . 

' » . W •.  ' 7 • / ^ ^ : 

f Scièn4  umhre.  Daubeatoir  et  l|ao/»  Éncycfop^die  méthodiqoe.  ' * ÿ 

' IH»  BonnaMire,  planches  de  l’Encyclopédie  métbodiqoe.  « 

Ce/p.  Rottdeift,  première  partie, Uv.  5,  ébap.  S.  * . , • « 

Oeenei;(FniDcA)rt,  i6o4)Vp.  ^4.  ^ 

«•  Cora’cinna  tûger  SalrUai.  • Aldrorand^  (Belogne,  rB38)  Ub*  x,  '■* 
cap.  t5,p.  73.  4 .*1  * . ^ V * 

torocinui  Grtnfri,  Id«,  Hb.  i , cap.  i5,  p.  74.  • ^ , * * • 

' Jonstcm:  ( Amat.  1657^  lib.  i , tit.  1 7 cap.  i,  art.  x-i , tab.  i5,  6^  4*  • 
(6j  Ce  potsftoii,  dont  la  lynonymie  a été  confofidoe  avec  celle  du  ^ ■ 
Maigre  d'Eucope  ( .^ixraa  Cuv.  appartient  an  genre  Cdt*. 

C’est  le  Corvinm  nigra,  que  M*  Cdvier  place  dans  la  fainHte  des  Acan* 
tbopa^giem  acièaoïdea.  Diaié.  i83o.  t 

{7)  ^ama  c^AWrwd.  Bloch,  pL  290,.^  I.  ^ T 

(A)\bi  genre  Piacia,  dans  la  hnu^e  def  AcMmibuptérygiens  pér- 
cuidei,  CoT.  buK.  i83o.  ‘ ^ 

(9)  Fonkacl , Faon.  Arab. , p.  48 , n.  53.  ' * * A 

(10)  Du  genra  HoLOcpsTas,  Cav.  ; dans  U famille  dea  .«Aca|ttboN 
ptérygirna  pctooidca.  |£g  t 

Ce" poisson  a él4  dictrfo  dau  hds  pa#  M.%^Bcépède,  t*  sons  le  tfom 
de  Labre  tukptUmx , M aoM  celui  de  Sçièn0yammar»,  Desm.  183».  ^ 
^(11)  Non  mentionnée  pas  M.  Covler.  Daaaa«  f83p.  , '•  .* 

. (xa)  • Aapro  niger,  Unels  albts  longi^dinaliler  pîctua.^  Cotomeraon  f \ 
maoaiicrits  déjà  cités.  ' * * * • - ^ 

(i3)  Dn  genre  OiuaiMisTE,  danp  la  ramllle  des  Acantboptecy^Kna 
pefcoldes , Car.  . ^ “ 7 ' / • 

IA.  de  Lacepède  a décrit  ce  poisson  sons  cinq  noigs  dlfrérents  x ^'^cièna  , 
rayée , af  Persiqué  triaeanthe , 3”  Persèqat  pentacantke , 4**  Bodimte  . 
six-raies  Cetttropotne  six-Kue$.  Dssm.  i83o.^  ' ; **  4 • 

(14)  Ouvrage  d^a  cité , p.  98.  ’ 


X ■ 


T 

.J 


\ 

• • 

♦‘V 


I 

» 

>4 

. A ^ • 


'f':- 


'"V . 


Digitized  by  Google 


» ’ 


ii4 


HISTOIRE  NATUI^ELI.E 


application  que  le  grand  naturaliste  de  Suède  a 
faite  dn^om  de  Chromis  à un  osiseux  de^rAniér 
rique^  est  venue  de  ce  que  ce  poisson  fait  enten- 
dre uuè  sorte  de  bruissetnen^ , qui  a rappelé  un 
prétendu  son  produit  par  le  chrorhis  des  Grecs; 
et  c’elt  £6  même  bruissement  qui'  a fait  nommer 
^ambour'cvXX^  sciène  âméric^ne.  E|l^  vit  dans  les 
eaux  derla  Caroline  vet  dans  celles  du  Brésil.'  Ses 
'màcboircs  sont  armées  de  petites  dents;  et  sa 
couleur  générale  est  argentée.  • . ' 

Caroline  est  aussi  la  patrie  de  la  scièfie  rro- 
kefr  Ce- poisson  a la  gueule  laége;  les  mâchoires 
hérissées  de  plusieurs  rangées  de  très-petites  dents; 
une  tache  brune  anpéès  des  nageoires  pectorales; 
et  sa  longueur  est  souvent' de  près  d’un  mètre. 

scicnc  unibre  a été  souvent  coniondue  avec 
notre  persèque  umbr.c.  Il  est  cependant  très-aisé 
(le  distinguer  ces  deux  poissons  l’un  de  l'aptre. 
Iiidéjiendamment  de  plusieurs  autres  différences, 
lu  scièiiè  umbre  9 les  .deux  mâchoires  également 
avancées,  et  la  persèque  umbre  a la  mâchoire 
d’en-haut  pins  fl^i^ie  que  celle  d’en-bas.  On  ne 
jf  voit  âucuu  barbillon  auprès  dç  l’ouverture  de  la 
bouche  de  la  première  : la  mâchoire  inférieure 
de  la  séoonde  est^àrnie  d’im  barbillon.  D’ailleurs 
la^sciène.  iipibre  à des  piquants  sans  dentelure 
aux  opercules  de  ses  branchies;  la  persèque  um- 
bre présente  dîitis  scs  opercules,  comme  la  perche 
^ et  toutes  les  véritables  petsèques,  une  dçn^liire 
et  despi(piunts.  Elles  appartiennent donc  non  seu- 
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lement  à deux  espèces  distinctes , mais  même  à 
d«nx  genres  ddïéreiits.  ^ \ - 

-Nous  n’iivpns  pas  cru  ccpeudont  qu’il  nous  siitU 
fit  de  .montrer  les  grandes  dîssenililances  qui  sé- 
parent cès  deux  thoraciùs  : nous  avons  voulu  rap- 
porter à.chacuu  de  ces  animaux  les  passages^  des 
auteurs  qui. ont  traj[t>à  ses  formes,  ou 'à  &es  habi- 
tudes, et  qiii.out  été  cités  par  les  principaux  na- 
turalistes uNHlç'i'nfô;  nous  avons  tâché  de  rectifier  . 
les  erreurs  qui  se  sont  gliSséès  dans  ces  citatious;* 
particldièremeiit  dans  celles  qui  ont jété  bûtes  par 
Ârtédi  et  par  les  naturalUte^.<]ui  l’ont  copié.  l>es 
iu>tes  (le  cet  ouvrage  "qui  présentent  la  synony- 
mie relative  à cette  sciène  et  à cette  ' persèqüe , 
offrent  le  résultat  de  notre  travail  à (%t  égard. 

La  scièué  umbre  est  le  poisson  'Corbeau,  le.  Cora- 
cin  des  Grecs,  des  Latins,  et  des  iiatnralistes  des 
derniers  sièdes  ; la  perséque  umbre  (îst  la  ,véri- 
table  f/mére  de  ces  raéines  autours.- La  première 
est  aussi  le  Corp  de  Rondelet,' et  de  plosienrs  au- 
tres écrivains;  et  il  aurait  été  à désirër  que  dans  • 
des  ouvrages  d’histoire  natureU^très-recom.man- 
dablcs,  ou  n’eùt  pas  appliqué  à la  persèqüe  um-  > 
brc  cette  dénomination  de' Cor/7,  qui  n’aurait  dû 
appartenir  qu’à  la  sciène  dont  npus  écrivons  l’his- 
toire.  • " • *.  . ’ -■  ’ 

Cette  sciène  a la  tète  courte,  et  toute  couverte, 
ainsi  que  la  base  de  la  seconde  dorsalfl^i  de  l’anale 
et  de  la  caudale,  d’éCallles  semblables  à celles  du 
dos;chaqne  narine  percée  de  (leux  orifices  ; deux 
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rangs,  de'deiits  petites  et  pointues  à la  mâchoffe-^: 

. d’en-hsiit;  tqi- grand  nopibre  de  dents  .filns  p^- 
%itésà  celle  d’en-bas;  les  écailles  finement  dente- 
lées; les  thoracines  trés-nbires  les  autres  lia- 
. geoires 'noires  avec  un  peu  de  jaune  Meur  base; 
les  côtés  du  corps  et  de  la  queue  pàfsemés' d’une 
Ires-grande  quantité  de  points  noirs  presque  im^ 
percepti^iles  ; et  des,  reflets  "dorés’  qUi*briHent  au 
milieu  dés  différentes  nuances  noirâtres,  dofit'elle 

**  «4 

est  variée.  *■  • ‘ , ’ ' ' > * 

C’estle  bcfiu  nbir  dont  l’umbre  est  paréè,  qui 
l’a  fait,  dit-on,  comparer  au  corbeau , corcu:  eh 
grec,'^et  l’a  fait  nodfmer  CoractBtw.  lié  poèt^.grec 
Mércéllus,  de  Séide  eu  Pampi1iylie,'lui  .a  donné 
,1e  nom  d’^/g»Wo«/e ,(  I ) cause  de  la  blancheur 
des  dents  de  ce  poisson , que  l’on  avait  d’autant* 
plus  observée , qlie  la  couleur  générale  de  l’ani-  ^ 
mal  est  noire.  * 

- jElle  parviant  à la  longiieur._de  trois  ou  qiiairo 
décimètres.  Son  canal  intestinal  n’est  pas  lohg’;^ 
mais  son  estomac  est  grand,  le'foie  volumineux, 
et  ,1e  pylore  entouré  de  sept  oirhuit  cæcums.  . . 

Êlle  habite  dans  la  Méditerranée^  et  notamment* 
dans ‘l’Adrititique  ;,  elle  Tertionte  aussi  dans  les 
fléuves.  Otl  la  trouve  particulièrement  dans  le  Nfl , 
et  il ‘paraît  qu’elle  se' plaît  au  milieu  rfes  aigtms 
bd  d’autres  plantes  atjiiatiqfies.  ‘ 
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- Aristote  la  regardait  comme  utv  des  poissons 
qui  croissent  le  plus  vite.  V . - . - 

• Les  individus  de  cqtte  espèce  vivent  en  troupes.  ' 
Les  femelles  portent  leurs  œu&.  pendant  long- 
temps; elles  aiment'i  les  déposer  près  des  rivages 
ignbragés /et  sur  les  bas-fonds  tapissas  de  végé<-. 
taux  oii  garnie  d'éponges;  elle»  s’en  débarrassent 
pehdant  l’été  ou  au  commencement  de  l’automne, 
suivant  le  climat  dont  elles  subissent  l’influence; 
efc’est  peiidant'qu’elles  sont  encore  pleines,  que 
leur  'obair  est  t>rdinaifement  'le  pluÿ  agréable  au 


goût.  • . 

Plus  l’ean  de  la  mer  ou  celle  des  rivières  est 
échauffée  par  les  rayons  'du  soleil , et  plus  elle 
convient  aux  umbre§  j aûssi  Ces  sciènes^  plus  sen-^ 
sibles  au  froid  que  bedüconp  d’autres  poissons, 
s’enfoncent-elles  dans  les  profondeurs  de  la  mer 
on  des  grands  fleirves,.dçs  les  premières  gelées tle 
l’hiver.  On  ne  peut  alors  les  prendre  1que  rare-i 
nient  et  difficilement;  et  on  ne  peut  meme  y par-, 
venir  darts  ce  temps  de  leur  retraite, -que  lorsque 
leur  asyle  n'est  pas  inaccessible  à la  (raine  ( i)-^u  , 
'au  boulier  [ii).  ; 

.Dans  les,9u|pcs  saisons,  oo  les  prend  avec  plu- 
siCuré  sortes  de  filets,,' on  on  des  pèche  avec- des 
li|^es  que  l’on  ga|'mt.  souvent  de  - purtions.  de 


(i)  7>tti/id  etc  an  dfs  noom  der  filet  appelé  seine»  Voyes  raiti^  de  U * 
Haie  èotfeUe,  'J  **  *»  * • 

iyj  Le  bouliéi  eat  un  filel  d«Dt  on  peot*  voir  la  descriprïoo  i l^article 


**ai8  * HISTOIRE  NATURELLE  ' 

f , 

cnistacée.  Elles  aiment  en  efïet  à se  noutrir  rfe 
cancres,  aussi-bien  que  4’aiiimaux  à coq’uiHe,  et* 
d'autres  habitants  des  eaur,  faibles  et  petits. 

, Des  le  temps  de  Pline , les  uinbtes  du  Nil  étaient 
reçhercbées,  comme  l’emportant*  sur  leè  autres 
par  la  boii^é  de  leur  goût.  Toutes  celles  que 
trouvait  dans  les  fleuves,  le» rivières  on  les  lacs, 
étaient,  eir  général,  préférées  à celles ‘que  l’on 
prenait  dans  la  mer;  et  les  jeunes  étaient 'plus  es- 
timées que  Jes  plus  âgées.  • > 

Dans  tous  les  pays  où  l’on  en  péchait  une  très-,  ' 
grande  quantité,  un  les  conservait  pour  les  traji^  ’ 
porter  au  loin;  en  les  imprégnant. de* sel.  Celles  . 
que  l’cfti' avait  ainsi  |u*éparées  en  Égypte ,"  rece- 
^vaient  des  anciens  Grecs,. suivant  le*  fameux. phr- 
losophe  -Xeitocrate , le  udm  particulier  de  Comxi- 
dia'i  et  ces  mêmes  Grecs  nemmaient  Tarickion 
conAXfHiouir,  le  gfirum  que  l’on  faisait  avec  ces 
*seiènes' imbibées*  de  sel.  I>a  variété  <le  la  sciène 
umbre,  dont  plusieurs  auteurs'-out  parlé,  tet  qui  . 
est  distinguée'  par  scs  nuances  blanches , était 
moiii.s  recherchée  que  les  umbres*ordinaires  ou 
umbres  noires.  Au  reste,  il  est  bon  de  remarquer 
que  l’on  a vu  dans  l’espèce  de  poi^nii  noii’dont 
nous  , nous  oçcnpobs,^iine  variété -pi uS  ou  moins 
*blanché,  de  mème'que  l’un  .voit  des  individus-  , 
blancs  dans  les  espèces  de  rns^inmifère^et  d’oi- 
seaux'dout  le  nojr.est  la  coiileur. générale.’  ^ 

' âuivant  Bloéh,  pu  empibie  mainteuÂnt,  pour 
conserver  les  un^res  que  l’oii  a prises  U|U'e  autre 
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p^é|>aratioii  : on  les  grille  et  on  les  met  dans  dit 
vinâigre  épicé; 

Indépendamment  du  goût  agréable  des  sciènes 
uœbresi  les  anciens  avaient  un  motif  trés-puissant 
pour  les  pécher;  ils  s’étaient  persuadés  qtié  ces 
poissons  jouissaient  \le  facultés  très-extraordi* 
naires:  ils.  ont  écrit  que  . des  frictions  faites*  aVec 
ces  sciènes  salées  étaient  un  éxeellent  remède 
contre  ia  morsure  du  scorpion , et  itièihe  contK 
le  charbon  pestilentiel  « et  que  le  foie  de  ces  os- 
seux éclaircissait  ou  améliorait  la  vue. , • < 

La  sciène  cylindrique  a la  partie  antérieure  dp 
la  tète  dénuée  de  petites  écailles;  la  bouche  grande; 
les  lèvres  gjpsseS;  la  mâchoire  inférieure  plus  lon- 
gue .que  la  s’iipérieurè,  ët  garnie,  comme  cette 
dernière,  de  dents  petites  et  péiutues  ; uh  seul 
orifice  à chaque  narine;  les  écailles  dures  et  den- 
telées; la  ligue  latérale,  droite;  l’anus  plus  proche 
de  la  tétc  que  de  la  caudale;  la  première  dorsale 
noire;  les  pectorafes  et  les  thoracine's  jaunes;  la 
seconde  nageoire,  du  dos,  l'anale  et  la  caudale  jau- 
nâtres, et  pointillées  de  noir.  , •* 

La  mer  d’Arabie  est  la  patrie  de  la  sciène  sam- 
mara.-Ses  cq^<^  sont  argentés,  et  présentent  cha- 
cun dix^'petites  raies  longitcfdinalek.  Les  pectorales 
sont  rousses;  les  thoracines  blanches;  la  sécoiide  ' 
nageoire  du  dos,  l’anale  et  la  caudale  transparentes. 
De  plus,  les  deux* côtés  de  la  candale.  Je  pre*- 
mier  et  le  dernier  rayoïj  île  ranalè,  ainsi  que  le 
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second  et . le  troisième  de  la  seconde  dorsale^ 
brillent  tl’un  beau  ronge  (i). 

• tiomuierson  a vu  «Lins  les  Embouchures  linio- 
. néiises  des  petites  rivières  de  l’Ilé  de  Francf^  <fui 
se  jettent  dans  la  mer  et  reçoivent  un  peu  d’eay 
salée,  la  sciène  à laquelle  nous  aveni.  donné<  le 
nom  de  PenUuiactjle , ou  de  poisson  à cinq  doigts, 
pour  désigner  les  cinq  rayons  de  ses  tboracines. 
Oiwsait  que  les  tboracines  ont  été,  en  effet ,'côm- 
pârées  à des  pieds,  et  leurs'  rayons  à-  des  doig^. 
La  langue  de  cette  sciène’  est  lisse  (a);  l’aiguiHon 
^ ' . * •' 

(i)  Noui  nsTOfirpaft  vu  d'individos  dr  Tetp^t,  d«  la  Mmdlirà.  Sîy 
oontr^  notK  opinion,  Cf  polftiofi  avait  , let  opercolra  d^telét,  H, faudrait 
}i;  placer  parmi  lea  pcrsàtpiea.  ^ * • , , . 

(a)  i^  rafona  # chaque  pectorale  de  la  aciène  ebromia. 

**  6^rayooa  à chaque  thoraeîna.  ^ ^ m 

19  rayona  àia  nageoire  dé  la  queue. v 
^ / 6 rayoda  À la  meiubrane  branchiale  de  la  acièoe  Cfoker: 
x-8  rayona  k chaque  pectorale.  ^ 

^ X rayou.aIgunU>nnéjet  5 rayona  artiçnlâa  a chaque  thoraola^. 
ig  rayutu  à la  caadale.  1 

6 nryoAa  h la  roenibrade  branchiale  de  la  acîène ombre.  •’'* 
l5  rayona  à chaque  pécM>rale%  . • • ••  ' 

• t 1 rayoq  aiguillonné  et  5 rayolka  arücnîés.  à chaque  thoracuM.' 

19  rayons  à 1a  nageoirf^deda  . 

• 5 ramona  à 1a  œenibrana  braitchiale  de  la  scièil/ oyliodnqoe. 

* ’ I ^ rtyôoa  À chaque  pectorale.  ‘ * / */  ' 

i rayon'aigoUlonnê  5 rayona  articoléa  k chaqva  choni<iM. 

•3  rayona  V la  caudale.  ^ ^ • 

y * ^ é rayona  k l»h^aabrane  hranehialè  da  la  ac(éDe  aamm^. 

<5  rayons  k chaque  pectorale.  * 

I rayon  aiguiUoané  et  7 nlyotia  arliciiléa  k chaque  thoraeuw.  * 4 * 
au  rayons  à U nageoite  de  la  queue.  ' 


Digilized  by  Google 


■» 


*/ 


, l>Es  poissons.  • aat 

d(. l’opercule  trâs-petit  dans  les  jeunes  individti^.  • 
et.  la  longueur  ordinaire  de  l'animfl,  de  ^quinze 
ou  vingt  centimètres.  ' • 

Cbromërson  a trouvé  dans^Ies  mêmes  eaüi,^u 
à-peo-près,  la  feciéne 'rayée.  On  voit'  une  tache 
blînche  Sur  la,  première 'dôrs^e"- et  sûr - les  tho- 
racines  de  ,oe  poisson.  La;  mâphoire  supérieure  est  • 
extensible;  et  plus  courte Fînférieûi^ «u- 
dessou^  de  laquelle’  on  aperçoit  Un  très-petitj&dc- 
bilïon.  Lés  deux  mâchoüpes  sont'garnies  de  dents 
très^ùrtes,  et  pressées  comme  celles  d’une  lime. 
Les  éiîailles  sont  très-lisses  etV'très-petites.  Cçtte 
sciètié  offre  des  dimensions  à-peu-près  semblables  , 
à ceHes  de«èa  peritadactyte.'>*  • ' * ’ “ 

H ‘ - t ■ . . 

— . . ^ ^ P, 

6 Mjooa  à U âepütran^bra&ohiale  deU^ciénepenudictyle.  J* . , 
^l6  nyôtt  k e^’^oe  pectorale.  ^ ' 

*i6  rayow  k Ift  eatidâle.  i * 

^ i5  nyodi  f çbaqcie  pectorafo  de-fai  «cîèôe  nyée.  V 
< ^ TayqhalfviUcmnéet'S  NyofMolifiaMeà  cli«i{ae|hoiictM. 

\ . x5  r*ÿoB»à^  lugcoftve  4«  fpuiM.  , *k'  T*' 
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CENT  VINGT-UNIÈME  GENRE  ' 

* LfS  MICROPTÈRES  (i).  . . ... 

Un  ou  plusieurs  aiguillons,  ft  point  de  dentelure  aux  opercules^ 
un  barbiiton , ou  point  de  barbiOon  aux  rndchoifes  ; deux 
nageoires  eiorsales;  la  seconde  très^hasse,  trèt'-eonrte,  et 
comprenant  au  plus  cinq,  rayons.  . ^ ^ i 


UPÀCK. 


Lt  Micnorràiit  oolo- 


CARAcriaES. 

jDtx  rayotu  ngtiilIoiuiM  et'ftcpt  rayons  arti- 
culés à la  prctnirfc  nageoire  tfn  4os;  qna- 
, tre  rayons  -.à  la  seconde  ; 4eaz  rayons  aK 
gmllonnés  et  onae  rayons  articulés  & U 
nageoire  de  ramis;  la  cauc^ale  en  cfOlsaaaM 
Un  ou  deux  aigiinlons  à U seconde  pièce 
de  chaque  opercule. 


(i)  Dans  le  tome  II  de  1a  seconde  édition  do  Aè^ne  n/u'nui/,  M.CnTÎer 
place  le  genre  MicaorraaE  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens  acié- 
ooidea  et  dans  la-  division  qu^  renferme  les  sciénoîdes  ponrvns'd'nne 
■enle  nageoire  dorsale  et  d'une  ligne  latérale  continue^  tels  que  cfux,des 
genres  LoaoTiy  CnaiEonscTYtia , et  Scolopiide.  , 

Ce  genre  MicmorTÈaa  ■éaomoios  n’est  pas  compris  dans  1a  description 
détaillée  des  Scicnoidea  qui  compose  le  tome  V de  l’HiStoire  natarelle 
éss  Poissons,  et  dans  1a  préface  de  ce  volnme  M.  Cuvier  fait  connaître 
qn’un  nonvaJ  examen  qu'il  a fait  de  l’exemplaire  nniqus  qài  a servi  à la 
description  de  M.  de  Laeépède , loi  a démontré  que  ce  d’est  antre  chose 
qu’un  CaowLSa  d’Amkriquk,  Gristts  Salmçidcs , ou  La^ré  Satmoidef  Lac. 
(Acilnifa.  percoïdes),  dans  lequel  un  accidenta  détruit  quelques  rayoda' 
mous  de  la  dorsale , en  sorte  que  les  rayons  qui  soiraieot  semblçnt  former 
ttne.petite  rugeoire  particulière.  Dim.  i83o.  ^ 
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■ LE  MICROPTERE  DOLOMIÇlü. 

yticroplerus  Dnlnmieu  et  Labrus  Salmoides , Laceli. '(i). 


Je  désire;  que  le  nom  de  ce  pôisson,  qu’àucün 
naliH-aliste  n’a  eJiCore  décîrit,  rappelle  ma  tendre 
amitié  et  nia  profonde  estipié  pour  l’illustré  ï)o- 
lomiéu,  dont  la  victoire  vient  dé  briser  les  fers. 
En  écrivant  mon  Discours  sur  la  duré?  des  e*-^ 
pèces,  j’ai  exprimé  la  vive  douleur  q^ue  m’inspi- 
rait son  affreuse  captivité,  et 'l’admiratiop  poUr 
sa  i^onstance  héroïque , que  KEurope  mél^t  à ses 
vœux  pour  liii.’Qir’il  m’est  doux  de  ne  pas  lemii- 
* ner  l’iminense  tableau  que  je  tâche  d’esquisser, 
sans  avoiç  sénti  le  bonheur  «le  le  serrer  de  nou- 
veau dans  mes  bras!  ’ . ' • . 

Les  microptères  r«àsembljnt  'beaucoup  aux 
Bciqies’:  mais  la  petitesse  trés-remarquabl^  de 
leur  seconde  nageoire  ■ dorsale  les  en  séparé;  et 
c’est  cette  petitesse  que  désigrte  le  tiorâ  générique 
que  je  leur  ai  doqiié  (a)..  * ’ • # 

La  collection  du.  Muséum  national  d’histoire 
naturelle  renferme  un  bel  individu  de  l’espèce 
que  nous  déjirivons  dans  cet  article.  Gefte  espèce , 
qui  est  encore  la  seule  inscrite  dans  le  nouveau  ^ 

‘-T ^ -T '• 

(i)  Voyez  U Dote  de  la  page  précédente.  ''  ‘ ' * 

(3)  Mucpec,  en  grec  , signifie  ftetit. 
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genre  des  nricropJtTes , que  nous  avons  cru  devoir 
établir,  a les  deux  mâchoires,  le  palais  et  là  langue, 
garnis  d’un  très  - grand nombre,  de",  rangées  de 
dents  petites,  crochues  et' serrée;  la  langue  est 
d'ailleurs  très-libre  dans  ses  mouvements^  et  da 
mâchoire. inférieure  plus, avancée  que^'celle  cPeïi 
haut.  La  membrane  branchiale  disparaît,  entière- 
ment sous  l'opercule;  qui  présente  deux  pièces,* * 
dont  la  première  est  arrondi^dans  son  contour, 
et  la"  seconde  anguleuse.  Cet  opetcule  est  couvert 
de  plusieurs  écailles;  <:eiles  du  dos  sont  assee 
grandes  et  arrpndics.  La  hauteur  du  corps  pro-  , 
jfremeut  dit  excède  de  beaucoup  ceUeÿ*le,rorigitie  . 

• de  Jà  qu'eue.  lia  ligne'iatétulfe  se  plie  d’aborc/iver$ 
le  bas,  et  ée  relèvp.  ensuite  pour  suivre  la  cour- 
bure .du  dos.  Les  nageoires  pectorales  et  celle  de  , 
l’anuS  sont  très-arroiulies;  la  première  du  dos  ne 
commence  qu’à  une  assez  grande  distance^  de  la 
queue.  Elle  cesse  d’ètré  attachée  an  dos  de  Tani- 
mal,'à  rendroh  p8  elle  parvient  au-dessus 'de 
l'anale  : mais  elle  se  pj-blonge’en  bande  pointué 
et  flottante  jusqu’aurdessus  de  la  seconde-nageoire 
^dorsale,  qui  est  très-basse  «t  Irèsrpetitei  ainsi 
que  nous  venons  de  le  dire,  et  que  l’on  crbirnit 
au- premier  coup-d’œil  entièrement  adipeuse  (i).^  ‘ 

‘ ^ ^ -s.  _ , /.I  . / . .. 

./(<)  i U m^btvdc  br«^oliu)«.  ‘ . ;,*•  * . 

1 6 rajoDs  è chM]oe  pectorale.  V * « **• 

1 njo^  alguillooné  et  5 rayons  articidéa-i  çhaque  thoneiiie.  ** 

* rayont  i la  nageoire  de  la  qnei&.  ^ . 


g* 
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'•  CEÎÎT  VINGT-DEUXIÈME  GENIW 

, fcÇS  HOLOCErfTRES(i).  ^ ' • 

pn  ou  plusieurs  alguUtons  et'  une  dpttelure  aux  opercules;  un 
' 'barbillon,  ou  peint  de  barbillons  aux  mâchoires;  une  seule 
nageoire  dorsale.  , ■ * . 

- 

. SOUStPENI^E.  • . ; • 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue*  ou  âchancrée  en  croissant* 

* • ■ • • A 


« r 


R5PKCSS. 


1.  L'Hulocutab  «ogo. 


9.  ll‘Hot^c^rAi  cmA«i.  ^ 


L*Hologi^tbr 

•CBAArrMB. 


« 

r * • 


CABACTÈRES.  * * * 

OîiM  rayon»  aigaUloDaé»  et  »{z  rayon»  ard- 
/ i:utét  k U dagrolre  dn  do»;  qiutre'iyyoïM 
L aî^îUomié»  et  dis  rfyon»  articulé»  d celle 
I de  VAno»;  on  rayon  aigoUlpan»  et  sept 
r rayon»  arflcnlé»  k chaqne  thoradne;1a  can- 

1^  dafo  trèa^foureëae  ; an  aignillon  à la  pte* 

miere  pièce  de  cbatfne  opercole;  deax  ai- 
gyiÛon»  k la  aeconde;  la  portion  poatérienre 
H de  la  tièanllstiocte  dp  rantérienre 

par  »om  peu  de  iiantear  et  de  largeur. 

nyon»  aigoUlonné»  et  qninae  rayon»  ar> 
dcnl^è  la  dorsale  ; trot»  rayon»  aiguIl^Dn* 
nés  et  'sept  ^yona  articulé»  à l'anale  ; la 
r méebotrè  inTérienre  phis  avancée  qne  la 
périeore;  troi|  aillions  à la  dernière  pièce 
de  chaque  o^grculè;  deux  aiUoni  divergent» 
entre  les  yeux;  1a  cooleur  générale  brune. 

(A , > . 

]>ix*hBit‘  rayon»  aiguillonnés  et  dqnae  rayons' 
articulé»  k la  nageoire  dn  do»;  denr  Ayons 
cigoÜlo'nnéi  et  sept  rayons  artîcolé»  i t'ar 
I JtalA  ; le  corps  et  la  «^BfMe  allongés  : nn  ed^ 
I foncement  sur  la  tète;  la  mâchoire  »apé« 
\ vienre  un  peaplo»  avancée  qoe  l'infirie&re; 


M<  éatier  , en  sdopUat  le  gearc  BoinOeifeTt»,  .jr'.éb..  qo'OD  pedi  nombre  det 
espèces  de  M • de  Licépède.  U,  range  les  Sotres  dsai  le»  genres  Méroo.  Acérine»  Scoli»p« 
s«d»  «Diagramme.  Tberapon . Oleco^,  Dooiè»,  Pemaccelre,  M]rript(Bti».  Sebaste.  etc. 

^ tl3e. 

LAcépioB.  Tome  iX.  iS^ 


^ V 
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BSPàCKS.  • «CAtACTiniS. 


3. 


L*UoLOCKTrtE 


4.  L'Hoi.nrKHTiiit 
CAÉllALi.  , 


5.  PUorx>cuiTlli 


' 6.  -L'HOLOCXlTTIIt 
, CAXMflT. 


7.  If^HO&OCUntB  lAliftCA. 


ii'^«Lor.ftsrài 

tÙoiTftt. 


.drax  orifice*  i cluqae  tiAriae  ; les  écâilJes 
grande*^  dorea  cl  deoteléirs;  la  codlear  gé> 
nértde  janoAtre;  trois  raies  loogilodinalea 
et  noires  dé  cbaqbe  cdlc  de  ‘i'aniinal. 

, V • 

/Oate  rayons  aiguillonnés  et  oeaf  rayons  arti« 
culé^  k la  dorsale;  trois  rayons  aiguillon* 
nés  et  dix  ratpns  articnlés  A la  nageoire 
de  l'anus;  la  nageoire  du  do*  trés4ongoe; 
les  écailles  .crénelées;  des  rangées  de  pointa 
blancs.  » * ■ , 

La  'coaleor  générale  blanoUtry  ; deux  raina, 
longitudinales , blancbeo,  et  aitpéea  de  cha- 
que côté  de  ranimai , au-dessoos' d*one  troi* 
aièrae  raie  composée  de  tachea.  ^ntmdîea  p 
obscures , et  qnincdnce.  • 

‘ 

iWfze  rayons  aiguillonnés  et  eingt  payons  ar* 
Aiculéi  k la  dorsale;  trois  raypoa  iiguUloa* 
nés  et  bail  rayons  articulés  à rinale  ; lès 
lèT|es  épaisses  et  grosaès;  U>conlcnr  féné> 
'raie  brune,  ou  d'on  jaune  bleoAtre^la  lliD- 
gue  blancbe*  le  palais  rodge. 

Dotne  rayons  aigninooiiés  et  neof^yotM  artt* 
culée  à ta  na^çaire  du*dbs;  trois  layonaai- 
goHlonnés  et  huit  rayons  arti^és  A la  na* 
geotre  de  Tanns^  la  caudale  eit  croissant;  on 
lungj|igaiUon  A la  dernière  pièce. de  chaque 
opercide  ;;t!inx  orifices  A diaqbe  nasine; 

' trolr  rates  Doiaea  ^ courbas , praaqpe  |>arnl* 
làles  au  bord  lafèflbur  du  poiaaon , et  akaiéea 
de  disque  edté  de  raoimâl.  * ^ ^ 

yJDii  myoQaàtguUldiioéa  et  quatorte  rayons  ar* 
riculéa  A U dorsale;  trois  rayons  aiguillon- 
née  et  sept-  rayons  articnlés  A I^anala^  la 
caudale  en  croisant;  U loAéfaoire  inférieoro 
pins  avanèée  que  la  aupérienre;  deux  ori* 
fitèa  A chaqae  narine;  le^  yeux  grands  et 
rapproebéa  ; deux  ou  trois’  aiguillons  A la 
dernière  ’ piajee  de  chaque  oticrciUy  ; las 
failles  dorea  et  dentelées;  Ig  oouleor*  gé- 

' oérale  verdâtre.  * ' 


. • 
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. 7 ^ rayon»  aiguillonné»  rt  onze  rayon»  arli- 

* 1 ”*!**^*  I»  nag«lre  dh  3o»;  iroi»  rayon» 

■ 1 ' «I  »«P«  raypO»  irliculéai  la'  na- 

. J • . • 1 ^'ra  .da  l'ann»;  U ’candale  en  croi»aant; 

9-  t'HoLocDiT»iTio*i,/  ^«hoiroJnférrem»  fin»  ■vanc^  que  la 
l . ' J •“P»'*»»!'  . déni  oriecM  à chaque  narine  • 

I tro»  aiguillon,  apUtU  h la  daniiàre  pièce 
‘ ' f *"  chaque  ojiarcule;  le»  écaillé»  fine»  et  den- 

I ^ baddaa  traïuTmales, 

\ imâtreap  in^galea^aet  très  îrrég«ijièr«a. 

' ' ' ^ a 


L'HotocanTaa 

^cMq-aaiii.  V 


•/  ^ •igujll^é»  et  .quatorze  rayon» 

7 artienlé»  « 1»  doiaale;  troif  laaon»  aignil-' 
I loqnéa  ét  »epl  rayon»  articula»  I l'anale  j la* 
I caudale  en  .croiaaant;  la  t^qkoire  Inférienre 
é,  -,  P*"  que Iraupérieuré;  deux 

J 'orifice»  k chaque  narjile;  nn  grand  et  deux 
I petit»  aiguillon»  aplati»  à la  dernière  pièce 
I de.  chaque  operènte;  cinq  'raie*  lôngftadi- 
jgroite»,  éghlea  et  blene»,  de  chaque 
cété  de  Taninuii.  ^ 


L'Hotoc&rrn' 

aaiiOAU* 


l/HOfrOCRIlTRk 


/ V-.  • . : 

IOou.réjoiu  ^gDiUoonés  et  «jintone  rtyons 
^articûlés  à U nageoire  du  doâ;  frais  rayons 
• «IgèlUennéa  et  sept  rayons  articulés i l'anale; 
la  yndgle  en.croûuant;  lèl  deux  mlchdire» 
efaiemeat  àvanoéeaÿ  deux  orifices  i chaque 
urine;  da«x  aignitlons  à la*  d»rliicr«  pièce 
drcbêtjçe  opercnle;  la  coolror  générale  rou- 
. idhgitndinales^étroitMy 

weoea  et  bprdéea  dè  lùnn , de  chaque'  cùté 
‘ de  raniiatl.  ' * • . « jp  »» 

’ •'%:'*  % 

. J poÿae  rijÿOQ^afgnitltmDéa  M dow  nyops  ar- 
I UOiUéaÿ  (a  doraalir;  troia  rayons  algoUlOn- 
I • néa  et  sepr  ;i«yqiu  articnlés  i là  o^eoifp 
l*  dé  iaooa;  Iq  caudale  en  croiasant;  toute  lîi 
I tête  de  petites  écailtea  ; la  mâchoire 

I h^érjenre  on'  peu  plas’avaocée  que  la  ao- 
périeurep  mi  seul  orjÛqp  é chaque  narine; 
une  membrane  trana^tente  sar  chaque  œil; 
deux  aigdxUcms  à Jb  dernière  pièce  de  ciiaque 
operonJe  ; sept  landes  iransTcrsales  larges , 
Mg^ièieii  brunes  y et  étendues  de  chaque 
' cûtCanr  le  hase  delà  dorsale,  et  surir  corps 
otf  la  queue. 


niSTOIRI-  NATUREL  LP 
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V 

i8.  L'HoLOCEjfTHi  fotr 


Qufnv  ra^oat  -aifiuillonné»  et  dpoie  rejooa 


prticaléa  i la  nag^ire  da  d<A;'deax  n^ooa  < 
ai(n>illoni^  et  aix  niyooa  articalés  ft  )a  na« 
geoire  d^l’aou;  lea  deas  i^cfaoirea  égale- 
avaocéea;  de  petite  eofo^oeiiieotj'creti- 
•éa'tor  qoelquea  partiea  de  la  léle;  U cdq^ 
t leor  gértéhilr  dSia  Jaane  verdétre'  oo  docë  ; 
an  grand  nombre  de  petttea  Ucfaei  opirea. 


i4.  V 


Lè^corpa  et  la'qneq#  élrolu;  lea  denU  et  les 
écailtea  trb~ petites;  des  eoronoecneou  aar 
Hoixk*mtm  dwaA  qaelqoea'^^Ues  de- U les  deux  aâ* 
A * f cholrea^égalemept  arapcées}  1a  coolear 


i5. 


1 


*•  • 

/ Dix-hnit  rayons  ailpaillonnés  et  qoatorxe  rayons 


ACtatae. 


articalés 'à  la  ddiaale;  deux  rayons  aiguil- 
lonnés «t  sept  rayons  jrtioaléa  a l'anale; 
des  enfoncenienls  anr  qnelqoes  parties  de  la 
tête , ^ est  allongée  ; les  denx  mâclp>irea 
également  avancées.  • 


■•-/  -v  -i 

•"■■■"■J 


Dix  rayons'  aiguillonnés  et  ^natorse  rayons 
articulés  é 1^  nageoire  dn  dos  ; trois  rayons 
nigaiUooBéa  et  oeuf  rayons  articolés  à la 
nageoire  de  Taons  ^ on  sigoillon  tourné  Tcrt 
le  iDQseaa  é la  dernière  pi^ 'de  cbaqno 
opèrcale;'’la  mAchofre  inférieoye  on  pci4 
pîqa  avancée  qne  ta  sopérienre,  est  ex- 
tendble;  denx  orifices  A cbaqne  narme  ; la 
• tête  et  les  opercoleagamU  depetiiesécsilles; 
les  éciUles  qoi  revêtent  le  {or|^  et  la  qœae 
rayoniiées^et  dentelées;  h tête  et  le  ventre 
'rooges;*ld  dps,  les  cdtés  et  la  caudale,  d*ini 
. br^  doré*  .•  * 


L*HoâocinTaa  • 
SAqna  .it  blip^ 


A^nae  rayons  aiguillonnés  et  aeiae  rayons  arti- 
•cnlés  4 U^ dorsale;  trois  rayons  aigoiUon* 
nés  et  boit  rayons  articulé  k Tanale;  U 
canule  en  eroissaitt;  trois  aignilloos  à 1a* 
< deraière  pièce  de  chaque  opercnle;  U tète 
. et  les  denx  opercnles  couverts  da  petites 
écaillé;  denx  orifices  4.  chaqoe  narine  ; one 
membrane  trantpareoie  aa*deasos  de  cbaqne 
oeila  U'inâcboire  infériaare  nn  peu  pina 
avançée  que  U sopériepre,  qol  est  exten- 
sible; 1a  conlevr  générale  bleoétre;  lea  na- 
geoires iatincs.  ^ 
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• ^ DiS;rajDn8  RiguiHonoés  et  tceixe  rvyons  arti* 

. * .*  cplâ»  à la  pa^wir^  du  dot;  trois  rayons  aî- 

■ ■ * [ gaillonoé»  «t  qoatone  rayons  articalêt 

I • tfeik  de  j’attu;  deux  aÿguUloM  k la  dernièrp  • 
* *’  f pièce  dê  oitaqae  oper^e;  deux  orificea  à 

cfaaqofe  narlDC  ; -les.  Aoracines  *' coin  potées 
cbabone  de  ciiK^'EÉ^ua,  et  attachées  au' 

^ Tmtr^  pat  hoe* meoilÀiie'  ; l'amM  sitaé  plas 
pcèt  de  la  tète  que  de  te  Oandaleq  la  oooleor 
générate  lifeRâtre  ; la  queue  rayée  longitudi- 
nalaturât  et  altêruativeiuail  de  Jtlaoe  et  de 


L*Hhl.OCRIITRt 

^UKVa'RATia. 


»9- 


Ü^Honocavrat 

NioRtLLOn. 


1 


'L'HoLOcairrRB 

LéoaARp. 


1 1 . L' HdLOcairrRi  nui.  / 


/Douac  rayooa  ^goiHoiiaéa  et  dix^iMpt  rayonl 
- J * îaiticqiés  à la  doraal»;  deux  ’rayoïu  ai^-  * 
' * lonnés ’et'qnatoA'e  rayons  aiticülét  â‘U* 

nageoire  de  ranua;  un  oü  deQX  aigoUloiif  k 
. U demîèce  ^èce  de  chaque  opereule  ; ope 
peti^.  pièce  dentelée  aOprètrdê  cbaqtie  «il; 
deux  oriâaea  à chaque  naifine;  la  oMcbatre 
I ' iaférieure  nu  peu  plus  aeaneée  qiw  U snpé*  ^ 
rieur^  q'oi  est  uh  peu  extensible  ; une  lame 
^it^se  à «baqbe  extrémité  de  la  hase  de 
chaque  thdracine  p toute  Ip  surface  de.rani* 
-dbA  d'un  noir  bleuâtre. 

^HuUfTayooa  aignUleonés  et  doua»  rayoqs  ar-; 
tictüés  i la  nageoire  ^ tige;  up  raj^on  ai- 
goUloouq  et  bnii  rayona  articulée  k Tanale; 

!un  njlop  ‘aignillnttné  et  aep|  rayons  arti* 

• •côtés  è «uque  tborMdue;  la  caudale  en  crois* 

^ tant  ; qaatrogrands  aignilioÉia  à la  première 
'^èc0>  et  pn  alg^Uon  à la  aÀwode  pièce 
^le  chaque  opcrcdle  : pu  gnind  'po^ra  de 
' patitAÛgrhei  sur  foute  la  sorfrce  de'J’ani» 

I DîE  rayodR  eigidllonuéa  ft  neuf  rayons  arti- 
culée k la  ^orsale  r trois/ayoos  aiguillonnés 
et  ejjpt^  rayooa  aédculn  k la  nagfotre  de 
Taiios  ;•  ^tnaieura  rangs  de  dents -lîès- petite 
et  presque  sétacées  ; au.  petit  aiftnUon  é la 
dernière  pi^e  de  chaque  ôpeitale;  les  écailles 
ciliéea. 
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. THUMBAR<i. 


q3.  L’^OLOCCIVTRt 
• L«^ROOGr. 


i4<  L'UaLOcivTRi 
BA50B-BT,AJVrni. 


3 5.  L' HOLOt;  IITTfi  c 
OlAfAITTBB. 


UBE«  ratoD»  Aigainooo 
' L culéA  à U b nageoin 

I aigotUoanéa  et  dix  r 

r Reoîrc  de  Ibnui  3 » 
ocxutak  / . J . 

^ < cbaqae  nioracine  ; a 

«BARr..  \ ^ . . . ’ ' 


b6.  L’Holociutr^ 

TBIPITALOlf. 


(i;.  L’HoLOceifTxi 
t4trA(  ARTB|. 


OSEe  ratoD»  aigainoooés  et  treite  rayuna  ar^> 

I nageoire  du  dot  ; Iroi»  rayona, 

. rayotia  artîcidêa  i U lu- 
sept  rafyoïu  arilcuJéa  à 
; an  aignülon  à la  dernière 
pièce  de  ehaqne  opercok;  I4  partie  |K>alè>  « 
I * rienre  de  là  qoeue  heauconp  plnabaaae  que 
I raptérienre;  lerécalllea  atriéea  et  denieléca; 

\ la  conjenr  génénie  aagentée  et  aana  lacbea. 

'Doute  rayona  aignillonnês  k la  doraaî^;  pla- 
^ sieirrs  asaern^lagea  d'aigoilloRs  entre  leayeux; 
cet  organes  très^grands;  la^coulear  générale 
rou^e;  huit  ou  neuf  raies  I<Aiigitudin.iles  et 
^lanrhea  de  chaque  côté  du  poisson^ 

• J • • 

I Once  rayons  aigaUfonnés  a la  dorsale  ; des 
aiguillons  devant  et  derrière  les  yenx  ; ces 
^orgànes^  très-grands  ; l'iris  *noir  ; la  couleur 
générale  tonge;  une  bande  trànsversale  , 
conrbé,  er  blanche  près  de  rexirémilé  de 
là  qiléne.  . 

'Treixe  rayojna  aiguillonnés  et  tèeice  rayons  ar- 
tietifés  à la  nageoire  dn  doa;  deux  rayons 
àigiiindm^ca  et  donte  rayons  articnlés  s celle 
de  l'anus  ; les  é<;|iilles  très-larges  e|  bordées 
de  blanc;  dea  gonttea ‘ blanches  et* très-pe- 
tites sur  la  tète,  le  corps  et  la  quene;  un,e 
taebe  noire  Sur  la  seconde  pièce  de  chaque 
■ opercule.  * ^ ' 

Onxé  rayons  algninoimés  bdlt'rayons  atti- 
cnJés  la  dorsale  ; h-ois  rayons  aiguillon- 
nés et  sept,  rayons  articulés  k laoale;  un 
aiguillon  a la  troisième*  pièce  de  chaque 
operente;  la  màclioire  intj^rieure  plus  ava/i* 
cée  que  la  supérieure;  U lèvre  d'en-baut 
' double  ; les  écailles  orales  et  deolelées.  * 

I Douce  rayons  aiguillonnés  et  ^x^rayons  arti- 
cnlés  à la  nageoire  do  dos  ; qdatre  rayons 
àigaiUpnnéa  et  huit  rayons  articules  à l’a*^ 
nale  ; an  rayon  aigoilIunAé  el  sept  rayons 
erticniés  à chaque  thoracine  ; hne  pièce 
dentelée  au-dessus  de  chaque  pectorale  et  • 
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37.  L’Hoi.acun’Kt 
vérAACAJITII^. 


a8.  L'Holocihtr 
ACAirTNOra. 


ag.  tTHoLonirm. 
KAOiAliU. 

. V . 


3o*.^  L*HinLOC|iiT&i 
OtAOiMI. 


3t.  L^OLociirrRa 

«cmiroaA.  , 


ia|tprèt  4e  œil  ; un  grand  et  deux  pr 

'tiUâigitilloiM  a U dernière  pièce  de  cUaque 
I ^npercale;  dM.f&cJieyi  L*  dotMle  et  iiir 
' b nageuitQ.tbda  ^ideue. 

^Treise  rgy/inaraigaîllc^lnès  et  iKi^.nfypna  arti- 
culé» i la  nageoire  du  dos;  deux  rayons 
aiguillonnés* et  »oyl  rayons  articolés  é Tanale; 
une  plaque  festonnée  et  garnie  de  piquants 
le  long  de  la  deœMirconférence  infi^ieure 
de  f*ceQ  ; on  ou  deuxaigoilloos  k la  seponde 
pièce  de  chaque  opcgcule;  un  aiguillon  tourné 
obliqurntent  versM^ul,  ei  aimé  au-dessus 
de  la  l>a^  de  chaqne  pectoralà  ;^e  petites 
« ta^çs  sur  la  dorsale  et  la'caudale. 

Dîa  rayons  aigntllonnès  et  vîdgl-deux'rayoDs 
Acculés  a la  dorsale;  trdâs  rayt>na  aigaiflon- 
^ nés  et  six  raytins  articulés  à jl'auale|  te  de- 
I van^  de  là  tète  presque  perpendiculaire  au 
I plus  long  'diaroqlre  dn  corps  : b nageoire 
du  dos  àVteddant  preaqne  depuis  ta  âuque 
I josqu'i  la  eaadale  ; la  mâchoire  supérieuce  * 
I Un  peu  plut  Vv*ncée  qufd’iurèrieure;  deux 
QU  trois  aignilloas  À la  Seconde  pièce  de 
* obaqde  opercub*!*^*^  tacites  sur  la  dOrjiale 
' * et  sur  la  nageoire  de  la  queue. 

.Onse  rayonii  bSfDiUonnés  et  dtx  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  du  dos;  deux  rayons  ai- 
guillounès  Tt  sept  rayons  articnlés  k celle 
de  faims;  la  tnéehoii;e  snpérveore  plus  avan- 
cée qu^  l'infirrienre;  les- opercules  couverts 
1^,  de  pelitya  Vailles  1 un  aiguillon  i b. pre- 
mière! cà  uU  second  aiguillon  è b secimde 
•pirco'de  chaque  opercule  ; l4  partie  aotè- 
I * rieu4»  de  b dor»ab*-<tfrrundie , plus  basse 
> qilr  Ihutré  p^ie,  àoatenue  par  des  aiguil- 
*1ooa  plus  hauts  que  b membrane ^ tioiret  et** 
présentant  Une  raie  longitudinale  blanche. 

/T/nxe  rayona  aigoillonncs  et  qnatorxe  rayons 
aitienlés  à^b  dursafe  ; tpois  raynnr  aigniU 
lomiès  et  huit  rayons  articmlès  à b nageoire 
» déf  fanui  ^ la  mâchoire  infériaore  on  peu 
ploa  âvincèe  que  la, supérieure;  tin.a>gnib 
ion  â chaque  qperct^lr  ; b tête  , le  corpa  et 
b qaeoe  déonès  d'ecailka  ràcilemeot  Tisî- 
blés. 
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^0"dzc  rayons  aïgyillonnés  rt  treixe  rayons  arti- 
calés  à U nageoire  do  dos  ;:troif  rayons  ai* 
' guillonoés  et  onze  rayons  articulés  à la  oa> 
geofre  tle  l'ailos;  la  mâchoire  sapérieore 
plus  atàncée  que  rinfétieore  ; deox  baodga 
oolr<;s  et  traf\syersales  sar  chaque  cAto  de 
la  lAle.'' 


L'RoLOcinTai ^ 
EABASI. 


SECOND 


SOÜS-GENRE. 

SI 


%a  nageoire  de  la  queue  rectiligne , ou  arrondié^  et  non 


l'ckancrêe, 

i 


especes. 


33.  L’BoLOCSMTBt 


‘ . ^ÇARfCTÂEES. 

\ Quinze  rayoAsaigiiillobiiés  et  qnatorte  rayons 
articulés  à U nagcoire.da  d<y^  tcols  rayons 
aiguillonnés  el  huit  rayons  Articulés  à la 
nageoire  de  Tanns;  la  iRâchoiry  d’en  •bas 
plU4  avancée  qne  celle  d'eiv-baot  ; deux  ai- 
gnllloris  à la  dernière  pièce  de  chaque  oper* 
I . cole^  la  conlrnr  générale  rouge;  des  bande» 
letlés  blenes  et  bandelettes  toeges 

*sur  la  tête  - et  «sur  la  partie  antérienre  du 
ventre.  • 


L'Hotocanraa 

TÉTASD. 


, 35.  X^'HoLocairraB 

pniXAoai.paias. 


Quatorze  rayons  aignUlonnés  et  six  rayons 
articulés  à la  nageoire  du  dos;  irois-rayous 
aignUlonnés  et  sept  rayons  articulés  à l'a» 
0.ile;  deui  BiguilloDS  recourbés' auprès  de 
chaque  oeil;  la  nageoire  dorsale  èlendtié  de* 
puis  l’entre'deax  des  yeux  jnsqn's  une  pe* 
üte  distsnce  dè  la  caudale  ; la  ligue  latérale 
droite;  deux  séries  d^  petits  points  suc  chs* 
que  nageoire.  « 

^'Dix  rayons  aignilloopés  et  onze  rayons  arti- 
culés à la  duraale  ; trois  rayons  aiguillooi 
nés  et  sept  rayons  articulés  à la  nageoire 
de  l'anus  ; les  éoailles  ciliée»;  nne.  tache 
noire  au  milieu  de  la  nageoire  do  dos  ; des 
/taches  et  des  bandes  transversales  noires  de 
chaque  cAte  dn  poisson  ; 1»  partie  inférieure 
de  ranima] , rouge  ou  rougeâtre. 
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36. 


ESPECES. 


L’HoLOccHTigi 

MEROtr. 


3j.* 


L’Holoceittre 

rORft&ARl.. 


38. 


VHoLoctirtRi 

TMRr.AETtlI. 


39. 


L'Homommb 

RRciirri. 


40.  L’HolocbvtrE 


. i 


CARACTÉEES. 


I Onu  riyotu  aigoiUonoéâ  et  quinze  mjuns 
i artieplé»  à la  nageoire  do  dos;  ti'tiis  rAjons 
I-  al^lHonoés  et  nenf  rayons  articulés  à I» 

J nageoire  l'anaa;  le  corps  et' la  queue 
1 compriinéa  ; trois  aigoiUons  à chaque  oper* 

1 cale;  les  deox'mftc^ireâ  dgalement  afran* 

T CMS  ; la  coalear  génètmle  rougeâtre;  des  la- 
* cbes  brwes  ef  n^dleuses! 

I bnae  rayons  aigoillonnes  et  dix*aept  apyons 
articulés  k la  dçraale  ; trois  rayons  alguil- 
Inonra  et  nenf  riyoos  articolés  k la  nageoire 
de  l*am&;  deux  sillons  loogiindinaux  entre 
'les  yenx;  chaque  pectorale  attachée  à une 
petite  proloogalton  charnne;  les  écailles  pe» 
tites;  la  cqnleqr  générale  ronge  ; trois  ou* 
quatre  bandés  transversales  et  blanches. 

/.Dix  Ayons  aiguillonnés  et  doose  rayons  arti*- 
culÂ  à-  1a  nageoire  da^dos;  Ido»  rayodR 
atgnilloonép  et  sept  rayons  articolés  à la 
nageoiré  deTanopi  les  deux  mieboires  éga* 
Jemeoi  avancées^  deux  ortfieps  à chaque 
narine  ; an  aiguiiloq  aplati  k la  dernière 
pièce  de  chaque,  opercule;  les  écailles  pc* 
tites  etjdeolelées  ; U conleor  générsle  blan>  • 
châtre  ^ eftiq  on. six  bandes  transversales  et 
brunes.  ^ / 

fjHx  rayons  aignilloones  et  quinae  rayons  artî« 

, calés  à la  dorûle;  trois  rayoos^igaillondéa 
•t -boil  articulés  à l’anale;  la  mâ- 

*bhoirt  toférieore  on  pen  pins  avancée  qne 
1a  snpérienre  ; trois  signions  à l’avant  derw 
niére  pièce  de  chèque  Opercule  ; U coulenr 
générale  jaôM  ; ooe  raie' longitudinale  un 
pen  large  et  argentée,  de  chaque  cdté  do 
corps.  . ' • ' 

. I * ‘ 

fOnte  rayons  aignillonnés  et  qniose  rayons  af« 
ticulés  à la  nageoiiR  du  dos;  trois  rayôoÿ  • 
qigihllonnés  et  .neuf  rayons  articaléa  k Ta- 
nale;  la  niqboire  inrèrieure  on  pen  pins 
.avancée  que  la  topérleore,  et' présentant, 
amai  qoe  cette  dernière^  deî|E  dents  plus  * 
grandes  * que  les  autres  , fortes  et  coni- 
que».  • • . 
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y- Dix  i-RTont  tigûillonnéft  et  quinze  rayons  ajrtr* 
culés  à la  dorsale;  trois  rayons  atguÜlynnés 
et  huit  rayons  articulés  k la  na|;efjire  de 
1 sriUa;  la*  caadsle  arrondic;^  deux  aignilions 
à chaque  opercule , qui  ae  termine  en 
pointe;  Jes  écailles  peliles  et  dentelées; 
1a  cuolenr  générale  d*un  brun  mêlé  de  ver- 
dâtre; dés  taches T>u  des  bandes  transversales 
jaunes  aux  nageoires  dn  dos,  de  l’aotn  et 
de.  la  qncûe.  * , , 


4x.b' 


'ifoÛK'KRTai  noni*^ 


L*HoLOctinrsa 

QCATRR-RAltÿ, 


*'!^ieaf  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons  aiti- 
«niés  à*la  cugeoire  du  dos-^.tiyMS  rayoAaai* 

• goillonoés  et  nqnf  rayons  arttcnlés  à celle 
d«  r^os;  U caudale  arrondie;  1a  nicboirt 
iiüi^etire  {^liu*  avancée  qne  la  sapérieore;  ■ 
dea^  orifices  4 'chaque  narine^  tla  labgae 
liese,  longue  et  ti‘ès-mobile;  trois  algmllons'' 
aplatis  4 chaque  opercule  ^ qni  se  Jennine 
en  pointe  membraneoac;  ua  filamenl’4  cha- 
que ra^on  aigulIKinnc  de  la  dorsale.;  la  con>. 

. leur  générale  durée;  une  bordore  noire  à^a 
pertte  Wériearç  de  la  dorsale';  une  ^nde 
‘Quantité  de  pelitf  pointl  brans  on  rongea* 
trea.  • ».  • * 

I Douze  rayons,  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti- 
culés à la  dorsale;  trois  rayons  aignillonnéa 
• ’Het'dix  rafooÿ  arltcnlçs  â' l'anale;  la  caudale 
arrondie  ; l‘ouverture  de  la  bouche  petite; 

' 1rs  deu%  mâchoires  également  avancées;  {lenx 

* 6rilices  à chaque  nsrine;  un  aiguillon  à cha* 
que  opercule,  qui  est  atrondi  du  c^é  de  la 
queof  ; les  écailles  trés-teridres;  la  aoidrur 
générale  d'ttn  grisniêlé  de  rouge;  une  tache 
noire  sur  U.|)artie  antérieure  de  U nageoire 
du  do>;  qpatrr  raies  nulrrs  et  lungi^odi* 
baies,  et  une  tache  de  la  même  couleur  » de 
chaque  côté  de  l'aniinaL  . 


44.  L^HoLontuTua 


A aaisoss. 


•Dix  rayona  aignillphnés  et  quthze  rayohs  ar* 
i liéulés  ^ la  nageoire  do  dos;  Irdia  rayons 
' aiguillohnés  ét  sept  rayOfta  articniés  i la  oa- 
i geoire.^e  Tanas;  la  caudale  arrondie;  l'on* 
f ^vertnré  de  la  boqcbe  assez  grande;  la  mâ- 
choire inférieure  plus  asaocce  que  la*  sa*^ 
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peiieaK;  U^téte,  If  cf>rp$  cl  In  (|ueac 
■Uon^ët;  dnx  arMice*  i chaque  Durinr  ; 
JooAc  àigùillonA  îr  U dcmicre  pièce  de 
chaqiM  o^roolef  qnî,«e  teroilae  paf  une 
prolqngatioD  arroadle;  let  écailJcA  dore.i  et 

* deoieiéea  ; U couleur  gcoèrale  d’an  jaune 

▼erdatoe;  de«  baodes  brunes  «^rranAversale* 
et  ^ùrefa^es.  , . 

' * ■ * ♦ 
/OilM  i«70De.«igmllonnés  et  douM  nrybne  sr>. 

' ticulés  s Ibdorsf  le  ; trots  rayons  aîgniHonoés 

, et  sU  rayons  artioolès  à rauale;  la 'caudale 
I eraqndle  { Im  deux  mâpHoires  légalement  ' 
avancées  ;.deox  orifices  è chaque  uarioe^  un 

* aiguilloq  atdali  k b dernière  pièce  de  cha- 
4]üe  ppercule^qui  se  temiÎDe  en  puinie;^ 
cotIhAir.  générale  jaune;  no  grand  nombre 
de  taches,  petites  et  arrondies,  les  unes 

^ rohges  et  les  entres  uoires. 
ni  , ** 

Onae  riyonraiguniobnés  et*  quinae  rayons  ar* 
ticulés  à U nageoire  du  doy;  trois  rayons 
aiguillonnés  es  htjit  rayons  articulés  è b na> 

I geoire.  de'PaqnS;  la  caudale  arrondie;  les 

* .anirea  nageoires#  lérminécs  en  pointe  ;ilea 
*.  deux  mâchoires  égslement  avancées  ; deux 

orifices  i chaque  narine;  les  égaillés  petites, 

* molles^  DOtt  dentelées';  Uois  sigâillonâà 
. chaque  opercule  ; U coubur  générale  *ar-> 

, gentée;  des  tacben  et  des  bandes  transvér*  * 
sal^  br^es.  •*  ^ 

, Oonc  rayons  aignillovinéa  et  qninae.rayons  ar^ 
déniés b-b  dofselb^  trois  rayons  aigtdllonncs 
i ac  hois>s«yons  arfipulés  4 ranèloy  la  radeboire 
infdRcnre  jdos  dvancdc’  qnaja  aopérieure; 
un  a^Uon  à b seconde  |>ièce  db  cbaqoe 
I opercolq ; Jr  couleur  générale  blcpe;  des* 

I tagbesjaaoès'el  grfcndes  sur  le  corps  qt  sur 
fa^qneue;  des^ches.bboés,  très-petiles  et 
ron<(cs,  sur  l«b  nageoires. 

* 

^Onze  rayons  stguUlortnés  et  qoiose  rayons  ar- 
ticulés à la  nageplte^  du  uos;  trois  rayous 
atguiUooaés  et  huit  rayons  ardculés  k b ns- . 
geoire  de  rsDus;ia  caudale  arrondie;  le  ü6s 
caréné  ^ le  vent  A arrnodi  ; les  déox  ms- 
cbtMres  égalemeiit  avancées  ;Hieox  aiguillons 
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déliés  à cluqoe  opercale;  <pli  te  tenuioe-ro 
I pointe  ; le«  écaitles  très-petites  ; U cooleur 
I générale  brune  ; des  Ucbes  irrégtUiéres  et 
, blanches. . *' 

Don**  rayons  aiguillonnés  et  seite  rayons  ar- 
ticulés àU  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  douze  rayons  articnléa  à la  nageoire  de 
I lanus;  la  caudale  arrondie;  rouvertare  de 
I la  baloche  étroite  ; la  micbolre  inférieoro  . 
plus  avancée  que  la  aapérienre;  un  seul 

iioriBce  è chaque  narine;  un  aigdillon  à-la 
seconde  pièce  dé  chaque  opercule  ; les 
écailles  dentelées,  et  très-adhérentes  à la 
peâo  ; la  tête  cooleor  de  sang;  Iq  corps  luar- 
\ bré  de  brun  , dé  violet  et  de  jaune. 

IHiiit' rayons  aiguillonnés  et  dix  éayous  arti- 
calés  à la  nageoire  dq  dos  ; trois  rayons 
algolllonnés  et  boit  rayons  artieulés  à Vanale; 
la  caudale  arrondie  ; deux  orifices  à cbaqYie 
narine;  quatre  aiguillons  très-longs,  et  dî- 
* figes  on  en  arrière  et  IroU  vers  té  bas , à U 
• pmnière  pièce  de  chaque  opercule;  un  ai- 
* guUlon  très-long  à U seconde  pièce,  laquelje 
s^elèvn  ét  Vébatssa  an* dessus  d*nne  lame 
dentelée  ;.  les  écailles  gggéntées  et  bordées 
' * d^  jsune  ; Is  dos  varié  de  brun  et  de  riolel.  ^ 

I'Onze  rayoi»  aiguillonnés  et  dix^hnitSxyons  gr- 
tirulés  àU  dorsale;  trois  ray  onaaîguillonnéa 
et  oeuf  rayons  artlcnlés  à 1a  nageoire  de 
l’anûs  ; U caudale  arrondie  ; une  mefobrane 
^ transparente  snr  chaque  œil;  la  tète  et  les 
. operculés  couverts  dç  petites  écaillés  ; le 
’ corps  et  fê  qoéoe  revetus  d’écailles  dente- 
lées, et  plu*  petites  que  celles  de  la  secohdft^ 
pièce  de  chaque  operétale;  un  aigoilloo  à 
celte  seconde  pièce , qoi  se  termine  en 
pointé;  deux  brifices  à chaque  narin^  ; la 
' conteur  généfale«bruqg. 

IOnte  Tayona  aiguillonnés  et  quinte  rayons  ar- 
^ ticulés  à la  nageoire  do  dos;, trois  rayons 
aigililloirnés  et  huit  rayons  articulés  à celle 
de  ranus  ; la  caudale  xrrdndte  ; ane  mem- 
brane tcausparente  sur  chac^ue  oàL;  la  tète 
^ et  les  opercules  couverts , ainsi  que  le  oorps 
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/ et  1a  d’ècailln  dores  et  petites;  trois* 

^ aigoUloDs  i la  seconde  pièce  de  chaque  oper* 
colef  qw  se  temioe  eo  pointe;  un  seol 
orifice* à'  chaque  Burine;  1a  tuéchoire  infé* 
rieore  phia  avancée  que  U aâpérieore  ; les 
^ nageoires  ronges;  nnih bordure  poire  k 1a 
partie  antériepre  de  la  nageoirtrdn  dos. 

/Dix^  rayODf  aigpiUonnés  et  qtiinae  rayons  ar- 
I ticahu  à 1b  domie  ; trqis  rayons  ai^llndnés 
et  neo(  rayons  aitictdés  à j*aoale  ; la  caudale 
acTOodie  ; hue  membrao»  traniparenle  snr 
chaque  oeil  ; la  tête  et  les  opércoîes  cooverU 
de  petites  écailles*;  la  inâchoite*  Infériehre 
J plils  avancée  qne  la  sopériepre  ; ofie  seula 
eqverture  é chaque  narine;  trhb  aigatUoos 
i la  seconde  pièce  de  chaque  opercule;  lies 
écailles  deifielées;'!#  eoolear  générale  jan- 
n&tre  ; des  tachés  et  des  bandes  tiunsversalet 
1 bnines  ; les  pègeoires  variées  de  jaune  et  de 
\ t noirâtre. , i 

Onù  rayona  aigniUonnés  et  seiae  rayons  arti- 
r culéa  â la  nageoiâe  do  dos;  trois  layons  gi- 
i guUlonnéa  ethnil  rayons  àrticnléa  à l’anale  ; 
d.  la  eaodale  arrondie;  la  '^éte  et  les  opercules 
•1  garnis  de  petites  écailles  ; la  nâckoire  inié- 
I * rieore  plus  avancée  que  le  supérieure^  ou 
J syil  orifice  â chaque  narine  ; nue  membrane 
\ iranaparente  au-deaans  de  cliaqne  «U;  trois 

*1  aiguHlona  à la  seconde  pièce  de  chaque  oper- 
r culc;  leé'écalUca  dnres^  dentelées ,,  et  irèp- 
I petites;  des  tadkea  rondes  on  hettgones, 
I bmneSf  tiès^ppcocbéçs  les  unes  des  sa- 
tret , et.#épspdpçs  sur  tonte  la  anrface  de  ce 
poisson.  *" 

Ousé’rayoïp  pignilloanés  as  aeise  rayona  arti- 

Ienléaô  la  dorsale  ; trois  myons  aigniUonnés 
et  neuf  rayons  articnléa  k Vanâle  ; U, caudale 
artondie;  aoe  membhine  tfani^srhte  snr 
chaque  oeil  ;'la  tété,  les  opercules  «le  corps 
et  la  qoenCy  couverts  d^écailles  dures,  pe- 
tites et  ^cntelées;  U mâchoire  inférieure  plus 
longue  que  ia  supérieure  ; deux  onverturfsù 
chaque  narine  ; deux  ai^illona  â 1b  deipiâre 
pièce  de  chaqae  opercule,  qni  finit  efi pointe; 
la  coiilenr  gétMrafe  d’un  rouge  vif;  1b  base 
des  nageoires  jaune. 
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' Neuf  rayoae  aiguîJlonués  et  quatorze  rayons 
•fliculéa  « la  nageoire  tlu  dos;  trois  rayons 

iaiguillotiués  et  nenf  rayons  arficules  k la 
nageoire  de  l'anos;  sept  raynas  k chaque 
• tboracine;  la  caudale  arrondie;  la  tnarboire 
taprrieure  extensible;  trois  aiguillons  apta> 

itis  à U dernière  pièce  d^chaqne  opercule, 
qui  se  termine  en  pointe;  le  dos  bmn;  des 
tAcbes  ronges  sur  les  eûtes;  deux  brides 
rouges  oli  rougeâtres  sur  U caudale;  une 
tache  noire  au-deU  de  la  nageoire  do  dos.  * 

^ Onze  rarons  aiguillonnés  et  vlngt^neuf  rayons 
articulés  k la  dorsale;  deux  rayons  aiguil* 
lonnés'et  huit  rayons  articulés  à l'anale  ; le 
second  rayon  aignillooné  de  la  nageoire  de 
l'anus,  long,  fort  et  aplati  ; deux  aiguillons 
4 chaque  opercule. 

Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons 
articulés  à la  nagfoirc  do  dos;  trois  rayons 
aiguillonués  et  sept  rayons  articulés  à celle 
d<;  l'anus;  un  aignillon  4 la  seconde  pièce 
* de  chaque  opercule  ; nne  lame  dentelée  au- 
dessus  de  cette  seconde  pièce;  la  ligne  qui 
s'étcud  depuis  le  bout  du  museau  jt^squ'à 
l'origine  de  la  dorsale , formant  on  angle 
de  plus  de  qu|rante-cinq  degrés  arec  Taxe 
du  corps  et  de  la  qoeue  ; l'extrémité  posté- 
rieure de  l'anale,  et  celle  de  la  dorsale,  ar- 
rondies, ainsi  qne  les  thoraeîoes. 

^Du  rayons  aignilloonés  et  dii^sept  rayons  ar- 
IV^olés  » la  nageoire  du  dus  ; deux  rayems 
aiguillonnés  et  treize  rayons  articulés  4 celle 
. de  l'anns  ; la  première  pièce  de  cbaqne  oper- 
cule crénelée;  denx  aiguillous  très-inégaux 
en  loQguetir  aa-dessous  de  chaque  mil  ; la 
dorsale  très -longue,  et  s'arrondissant  du 
cûté  de  la  candale,  ainsi  qne  la  nageoire  de 
l'anns;  trois  bandes  transversales  bordées 
d'une  couleur  foncée. 

(Huit  rayoqs  aiguillqBnés  et  onze  rayons  arti- 
culés 4 la  nageoire  du  dos  ; trois  rayona 
I aiguillonnés  et  boit  rayons  articules  à l'a- 
! nale  ^ aept  rayouB  à chaque  tboracine  ; la 
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mâchoire  inférirare  plus  avancée  que  1a  su« 
'périenre;  U lèvre  d'en-bant  double;  trois 
aif^oillo^  toajCDèa  vers  le  moseaa,  et  un  ai* 
■^lloa  tourné  ve^  )a  queue , à la  première 
« pièce  d*  chaque  opercule;  un  aiguillon  à la 
acronde  pièct  ; une  lame  profondément  den- 
telée ao-deaeiu  dé  cette  seconde  pièce;  une 
seconde  Urne  an-  flessas  de  chaque  pecto- 
rale. 

/Dte  nyoBs  a^itloiiiMS  à la  dotoale;  deux 
rayona  aiguillonnéa  et  doue  ra^ns  articu- 
..  léa  à rani^;  la  cahdale  arromlie;  lés  deliU 
. séparées  Tuqede  Tantfe,  presqae  éfilea,  et 
placées  èor  on  sedl  rang  è chaque  mâchoire; 
trois  signillops  à la  seconde  pièce  de  cha- 
que opencole , qui  se  termine  en  pointe  ; la 
''  mâchoire  infériertre  pins  avancée  qne  oalle 
dVn-hanl;  des  taches  petites,  presque  égales 
et  rondes,  snr  U tête,  le  corps  et  la  qneoè. 

^Onze  rayons  aiguillonné^  et  doute  rayons  ar-* 
licolés  i la  dorsale;  trois  rayéus  aigaillon* 
nés  et  huit  rayons  articulés  à la  nageoire  de 
ratius;  la  caudale  arrondie  > deux  aiguillons’ 
à la  dernière  pièce  de  c^aqoe  opercule,  qui  - 
üuit  en  pointé;  la  mâchoire  inférieure  an 
peu  plus  avancée  que  la  supérieure  ; une 
dent  loDgne , forte  et  conique , paraissant 
seule  dç  chaque  cèté  de  la  mâchoire  d'en-^ 
haut;  leÿ  écailles  petites.  \ 
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Onze  rayons  aiguillonnés  et  dix-sept  rayons 

Iarticnlés  â la  nageoire  du  dos;  trois  râyons 
algnillonoèe  et  huit  rayons  articulés  â la  na- 
geoire de  l'anus  ; la  caudale  arrondie';  la 
mâchoire  inférièure  plus  avancée  qne  celle 
d'en-haol  ; chaque  mâchoire  garnie  d'un  seül 
rang  de  dents  égales;  la  lèvre  supérieure 
épaisse  et  double;  trois  aignillens  â la  der* 
nière  pièce  de  chaque  opereole , ^ui  ae  ter- 
mine en  peinte;  cinq  bandes  transveraales , 
^ courtes  et  noirâtres. 
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L'HOLOClHTfl» 

•ALMOID^. 


Caractebks. 

. ()Dze  n jon*  aipiUIoDOct  k U doruie  ; U cio* 
dale  arrondie;  le  mnaeau  apUH  et  comprimé; 
la  luàclicdre  dVndiaut  ploa  avancée  que  celle 
d'en-haa;  ploMenrs  rangéea  décents;  trola 
aigniUoiia  k U dernière  pièce  de  chaque 
opercole , qui  ae  termiDe  en  pointe  ; an 
grand  nombre  de  taches  trèa-petitea,  roodea 
et  presque  égales  sur  la  tète , le  corps , 1a 
queue  et  les  nageoires.  « 


L'HoLOciaTKa 

iroavér.ian. 


Quioae  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  k la  dorsale;  trois  rayons  aignil* 
lunnés  et  neuf  rayons  articolés  k la  nageoire 
de  l’anus;  la  micboire  inférieure  plus  ayan- 
cee  que  la  supéri^eure;  un  très*grand  nom- 
bre  de  petites  dents  k chaque  micboire;  des 
piquants  ao-dessus.et  an-dessons  des  yenx; 
la  nageoire  do  dos  très>longue;  U couleur 
rouge. 
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L’HOLOGENTRE  SOGO,« 

’•  ' ' 

Hohcentrum  hngipùmef^Cnv.i  Sciœna  rmbra,  et  Bodianas 

pentacanthus , Bl.;  Jmphiprion  Matrjuelo , Bl.,  Scho.;  Ho- 
[ocentrut  Sogho,  Bl.,  Lac.  (i).  . • 

L'Uocdck/itke  Cua'iii(3),  Serrapus  CabriHa,j  Bodianus 
Hiatula,  Lütjanus  Serran,  Holocentrus  Oumus,'et  Halir- 
centrus  viretcens.  Lac.  (4).  — Holoceït«e  SCbeaitsee  (5), 
Acerina  Schraitzer,  Cuv.;  Perça  Schraitzcr,  Linn.,  Goiel.; 
Holocentrùs  Schraitzcr,  Lac.  (6). — Holocenteb  cbénei.é(^ 
Perça  Raciula , Linn.,  Gtncl.;  Holocentrùs  Radula , Lac. (8). 

— Hoiocentee  Ghahàm  (g),  Scotopsides  Qhancun,  Cuv.; 
Sciœna  Ghanam,  Forsk.;  Holocentrùs  Ghanam , Lac.^io). 

— iloLocEHTBE  Gatebih  ( 1 »)  , Diagrammtt-Gaterina,  Cuv.  ; ’ 
Sciœna  Gaterina , Forsk.;  Holocentrùs  Gatcrinus , Lac.  (la). 

— Holocektbe  Jaebua  (j3),  Therapon  Servus , Cuv.;  Sciœ- 
nu  Jerbua,  Forsk.;  Holocentrùs  Jarbua , Lac.  (i4). 


Quelle  variété  admirable  dans  la  parure  des 
poissons!  toujours  magnifique  ou  élégante,  com- 


(i)  Schouverdick , p«r  les  HolUndâis  des  graodes  iDdes» 

Icnn  bndotri  jang  ongoe , p«r.  les  natarels.des  lades  oriëDtales. 

The  weithnmn , pàr  les  Anglais  de  la  Jamaïijtie^ 

The  squirrei  t par  les  Anglais  de  la  Caroline. 

Mmrignan  , dans  quelqoes  Antilles. 

BlocL , pl.  aSa. 

« EryUirinos  polygrammos , vnlgo  marignan  apod  Caraibas.  *•  Plumier, 
peintures  sur  vélin  déjà  citées. 

Lacseiot.  Tome  IX..  |6 
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posée  ou  simple,  bpllante  ou  gracieuse,  elle  est 
si  diversifiée,  celte  parure  rêuiarquable,  ou  par 


(9)  Du  genre  HoLoceKTaà  de  M.  (4iviei , dane  U famille  des 
Acamhoptérrgienf  perco'ides.  Desm.  18S0.  , 

())  Làhrf  chani.  Bonnaterre  , planche»  de  l'Encyclopédie  méthodic^ue. 
Forskael,  Faon.  Arab. , p.  36,  n.  3a. 

(4)  Da  genre  MÉaon,  Serranus,  dans  la  faruille  des  Acanthopté' 
rygien»  percoides  de  M.  Cnvier. 

M.  delacppède  a décrit  ce  poisson  quatre  fois  deos  son  ouvrage , sous 
les  noms  de  i®  Awf/n*  serrnn , hiatt/le,  3®  Vo/ocentre  venUtre, 

Molocentrt  CAafii.  Dism.  i83u. 

(5)  «SeAroixe/,  dans  plosienr»  contrées  de  r Allemagne.  ’ > 

ibid. 

9chrazenf  ibid.  • 

Schrant^  ibid. 

Persègue  sehrirtser.  Daobénton  et  Hadj,  PEncyclopédie  roétbn- 
diqne.  , 

Itt'  Bobnaterre  ^ planches  de  l’Encyclopédie  méthoiliqne. 

^ ■ Perça  dorso'monoplerygio , lineis  uuinque  longitudinabbus,  nigris.»  ^ 
Artedi»  gso.^40,  »yn.  68. 

SchraHMr  Batisborimsibut*  WUhigbby,  p.  335. 

Raijp.i4i-  ^ . * 

IlleidiDg.  le.  Fisc.  Atist.,  t.  a. 

«Perça  Boése  munopteryglo,  capite  cavemoso  alepidoto  actxleato, 

• candi  sublanati  , corpore  lineari.  > Gronov.  Zooph.  389.  * 

Kram.  Elench. , p.  38;»  n.  5.  ^ • 

Sehraitsar.  SchoeC^  Fisc.  Ratiab.  48 , ub.  a , fig.  a.  ^ 

Blocb,  pl.  33a  ^ fig»,  1. 

(6)  Dn  genre  GaisnLLa»  Àcerina,  Cnr.)  dana  U famille  des  Acan* 
tbopléryglena  percoides..  DasM.  *l83o. 

(7)  Per$ègtÊ€  erénelêe.  Daubentoo  et  Hâiiy  • Encydqpédie  méthodique. 
Id,  Bonnaterre , plaDcbesde  PEncyclopédie  méthodique. 

« Labros  immaculatns  » pinnaa  dorsalis  cadiia  *decein  spinoaia.  • Amoc- 
nit.  acad.  i , p.  i33.  ^ 

(8)  Non  mentionné  par  M.  Gnvier.  Dbsk.  i83d. 

(9)  Eorskael , Fana.  Arab.»  p.  5oi  n.  56. 

Seiine  ghanam . Bonnaterre,,  planches  de  l*Eo<ryclopâdie  méthodique. 
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les  nuances  composent  ,*  ou  par  la  distri- 

bution de  ses  tehites,  que«iious  parcourons  eu 
Vain  un  nombre  immense' id’espèces.  différentes; 
nuas*  avons  toujours  sous  les  yeux  ^iii*  assortiment 
■ nouveau  de  eo'uleurs  et  de  Ibtis.  Aucune  espèce 
ne  ressemble  à une  autre  la  déposition , par 
les  reflets,  par  l’éclat  de  ses  nuanén,f)t  que  l’on 
ne  soit  pas  étonné  que  les  Sept  couleurs  du’prisine 
suffisent  peur  prodniire',  entre  les  mains  dtt^  Na- 
turè^  cette  merveiljeûse  diversité.  Lors^’o'n  jap- 
pelle  la  quantité  prodigieuse  de  dégradations  que, 
chaque  couleur  peut  présenter , toutes  les  combi- 
naisons qui  proviennent  des  mélanges  «de  ces  dé- 
gra<lation$,  employées  deux  à deux  , trois  à troé, 
quatre  à quatre,  et  fondues  successivement  les 
. unes  dans  les  autres , jusqu’à  ce  qu’on  .ait  épuisé 
toutes  les  diffiétences  que  ces  rapprochements 
peuvent  éire  naître;  lorsque  enfln  on  ,multiplie‘ 
tous  ces  produits  par  des  quantités  bien  plus 
grandes  encore,  par  toutes  les  sortes  de  distribn- 


I ■ W-.  à 

* (lo)  t>a  genre  Scommsdi,  âei»i  la  fiiinUle  dea  Aeaotbopf^gigBa 
•ciênoïdes , Car.'  DasM.  iSio.  % \ ^ 

(i  i)  ^orskael , Faon.  Arab.,  p.  So,  D*  Sg.  * 


Sciène  gaterim,  Bona«tcrre,  pUnebea  de  rEncjçlopédie  lOétbodiqae. 
(ta)  Du  genre  DiAcmAMata,  Car.,  daoa  la  fei^iUr  dca  Acantl^optek7- 
giens  aciéooâdea.  Dasu.  i83o.  . 

(i3)  Bolo€€Htf€  e|c/are.  Bl<>cb  i pL  a38  , fig,  i. 

Seiènt  gakub.  Boutaterre  , plancbea  de  l'Eneyciopédie  méthodique.'^ 
Forekael , Faao.  Arab. , p.  5o , n.  5). 

^t4)  Do  genre  TÉàïAPON,  Car.,  dans  la  famille  des  Acantboplery-* 
giens  perooïdes.  -Duh.  r^3o. 
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lions  (le  nuances  qui  peiivenl  «t_re  réalisées,  on  • 
parvî(‘nt  à des  nombres  que  IVsf>rit  ne  peut  saisir 
dans  leur  ensemble,  dont  l'imagination  la, plus 
vive  ne,  déijouvre  qu’une  portion  de  la  série  pres- 
que infinie,  et  dont  on  ne  délernainc  toute  l’éleu-  * 
due  qu’en  usant  de  toutes  les  ressources  que  Von 
peut  devoir, 9 la  science  dii  calcul. 

I>e  genre  des  Ilolocentres  và  nous  fournir  de 
nouveaux  exemples  de  l’emploi  qu’a  fait  la  nature, 
de  ces  combinaisons  de  distributions  dniformes  • 
ou  différentes  avec  des  nuanées  diver.*tes<>u  sein-  ‘ 
blables.  Le  sogo  est  un  de  ces  exemples  les  plus  • 
frappants.  Nous  avons  'déjà  vu  .un  bien  grand 
npmbrc  de  poissons  briller.de  l’éclat  de  l’or,  des 
diamants  et  des  rubis;  nous  allons  encore  voir  sué 
le  sogo  les  feux  des  rubis,  des  diamants  ou  de 
l’or.  Mais  <juelle  nouvelle  disposition  de  nuances 
animées  ou  radoucies!  le  rouge  le  plus  vif  se  fond 
dans  le  blanc  pur  du  diamant,  en  descendant  de 
chaque  côté  de  l'animal,  depuis  le  haut  du  dos 
jusqu’au-dessous  du  coéps  et  dé  la  queue,  et  en 
se. dégradant  par  une  succession  insensible  de 
teintes  amies  et  dé  reflets  assortis.  Au  milieu  de 
ce  fond  nuancé  s’étendent,  sur  chaque  face  laté- 
rale du  poisson , six  ou  sept  raies  longittidmales  ' , 
et  doréés;  la  couleur  de  For  se  mêle  eoûore  au 
ronge  de  la  tète  et' des  nageoires',  particulière-  . 
ment  à celui  qui  colore  la  dorsale ,' l’anale  et  la 
caudale;  et  son  œil. très-saillant  montre  un  iris 
argentin  entouré  d’un  cercle  d’or.  ’ ‘ 
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Ce  beau  sogo  clbil  charmer  d'autant  plus  les  re- 
gards Jorsqu’il  nage  dans  une  eau  limpide,  pen- 
dant que  le  soleil  brille  dans  tqpte  sa  splendeur 
au  milieu  d'un  ciel  azuré,  que  ses  nageoires  sont 
longues, 'que  leurs  ntmivements  en  sont  plus  ra- 
pides, et  que,  réfléchissant  plus  fréquemment,  et 
par  des  surfaces  plus  étenduess  les  r^'otis  de  l'astre 
de  la  lumière , elles  scmtill^ht  plu»  vivement , et 
effacént  avec  plus'^d'aVÿntage'réclât  des  métaux 
polis  et  des  piètres  orientales  les  pJys  précieuses. 

On  devrait  le  multiplier  dans  ces  làcs'charmants 
qu’un  art  enchanteur  contourne  maintenant  avec 
tant  de  goût  au  milieu  d'une  prairie  émaillée,"  et 
à côté  d'arbres  et  touffus  et  fleuris,  dans  ces  jar- 
'dins  avoués  par  la  nature  et  p’arés  de  toutes  ses 
grâces,  d'où  le  sentiment  n’est  jamais^exilé  par 
une  froide  monotoniê,  et  qui  cultivés,  il  y a trois 
mille  ans,  dans  la  Grèce  héroïque,  conservés 
qu’à  nos  jours  dans  l’industrieuse  Chine,  et  adop- 
tés par  l’Europe  civilisée , ont  mérité  d’étre  chan- 
tés par  Homère  et  Delille.  Se  livrant  à ses  mou- 
vements agréables  au  milieu  des  eaù:Çi(l*‘$Çs  lacs 
paisibles,  il  y ondulerait,  poUr  ainsi  dire,  comme 
l'image  d’une  belle  fleur  agitée  par  Un  doux  zé- 
phyr; il  compléterait  le  tableau  riant  d’un  Éden 
où  les  eaux,  la  verdure  et  le  ciel  marieraient  et 
leurs  brillants  ornements  et  leurs  nuances  tou- 
chantes. 11  s!accou  tu  nierait  d'autant  plus  facile- 
‘inent-à  sa  nouvelle  demeure,  que  la  nature  l’a 


STO.JRK  ^hATlmiLLE 

placé  non*  senlèii)«nt  «qx  Indes  orientales,  en 
, Afrique,  aux  Antilles,  à la  Jamaïque,  mate  encore 
«lansi  Tes  eaux  de  l’Europe. 

\ Et  <l’ailleurs  il  réunit  à la  magnificeiice^de  ses 
• .vêtements  une  chair  très- blanche  et  d’un  gpût 

exquis.  ^ . 

Au  reste,  sa^  langue  est  lisse;  le  sommet^e’la* 
tète  sillonné  6t  démié  de  petites  écailles.  On  ne 
compte  qu’urt' orifice  à chaque  narine;  les  écailles 
du  corps  et^de  lâ  queue , sont  dentelées;  et  les 
deux  mâchoires  garnies,  ainsi  que  le  palais,  de 
dents  petites,  pointues  et  semblables  à celles  d’une 
■ lime. 

Blocb  a vu  une'  variété  du  sogo , qui  diffère 
des  autres  indivicUiS  de  cette  espèce  par  leS’  traits 
suivants. ^Lc  museau  est  obtus,  au  lieu  d’étre 
pointu  ; la  tète  n'est  armée  qqe  d’un  aiguillon  de 
• chaque  côté  ; les  proportions  des  rayons  de  la 
dorsale  et  de  la  nageoire  de  l’anus  ne  sont  pas 
tout-à-fait  'semblables  à celles  que  montrole  sogo 
proprement  dit  ; on  compte  à l’anale  deux  rayons 
articulée,  de  plus  qu’à  celle  de  ce  dernier  poisson  : 
les  raies  longitudinales  et  jaunes  sont  si  faibles^ 
qu’on  a de  la  peine  à les  apercevoir  ; cpielqnefois 
même  elles  disparaissent  en  entier.' 

Il  ne  faut  pas  confondre  l’holocentre  Chani^ 
que  Forskael  a découvert,  qui  babke  dans. la  Pru- 
pontule,  et  qui  vit  particulièrement  auprè»  de 
Coustantiiiople , avec  le  lutjan  serftin  ,que  les  Grecs 
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ont  nommé  et  nomment  encore  Chartno  {'i),  et 
sur  lequel  on  trouve  des  observations  précieuses 
d;ms  nn  nouvel  ouvrage  très-important  du  savant 
naturaliste  et  célèbre  Voyageur  de  Sonnini  (■i  l. 

LTiolocentre  chani  a trois  petites  raies  bleuâtres 
et  ontnilées  de  chaque  côté  de  la  tête;  une  tache 
•bleue  et  carrée  au-dessous  deTœili;  les  p^turales, 
les  thoracines  et  l’anale  jaunes;  la"dorsàle*et' la 
caudale  tachetées'  de  rbtige.  ■ t * 

C’est  dans  le  Danube  et  dans  les  rivières  qui 
mêlent  leurs- eaux  à celles'de  ce  grand'flcuve, 
qn’on  pêche  l’Iiolocentre  schrartser.  Ce  poisson 
parvient  à la  longueur  de  «trois  ou  quatre  déci-  * 
mètres.  Sa  chair  est  blanche  , ferme saine , ét 
d’un  goût  agréable.  Il  se  nourrit  de  vers,  <l’in- 
sectes,  et  tie  très-petits  poiss<ms;  il  fraie  dans  le 
printemps!, -cherche  lies  eaux  limpides,  et  perd 
difficilement  la  vie.  Les  inondations  du  fleuve  ou 
dès  rivières  qu’il  habite  « le  transffôrtènt  quelque- 
fois au-dessus  des  bords  de  ces  riviéées,  jusque 
dans  des  lacs  assez  éloignés,  dont  le  séjour'  ne 
parait  pas  lui  nuire.  ■ . \ 

Sa  tété  ni  ses  opercules  ne  présentent  pas.. do  ' 
petites  écailles;  la  langue  est  lisse;  le  palàis  rude; 
chaque  mâchoire  garnie  de  petites-dents  sembla- 
bles à celles  d’une  lime;  l’estomac  allongé  et  mem- 
braneux; le  pylore  entouré  de  trois  appéndices; 

(i)  Voyex  l'Histoire  des  poissons  du  professeur  Setmeiderip.  8o.  ^ 

(a)  'Vfiÿ.gF  en  Grèee  et  en  Torqoîe,  tome  f»  pâ^e 
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le  canal  iiitèstinal  recourbé  (h»ux  fois;  le  foie 
{'rt»inl  et  divisé  en  trois  lobes;  la  vésicule  clu  fiél 
pleine  d’un  fluide  jaune  et  très^nier;  l’ovaire 
simple  ; la  vessie  natatoire  longue  et  attachée  aux 
côtes,  qui,  de  chaque  côté,  sont  au  nombre  de 
neuf;  et  l'épine  dorsale  composée  de  trente-neuf 
vertébrés. 

Le  péritoine  est  argenté;  les  œufs  sont  jaunes 
et  de  la  grosseur  d'un  grain  de  millet;  les  na* 
geoires  bleuâtres  ; la  partie  antérieure  de  la  dor- 
sale est  tachetée  de  noir;  et  de  très-petits  points 
noirs  sônt  éé{)andus,sur  la  tête.  , 

Nous  devons  faire  remarquer  comme  une  preuve 
de  ce  que  nous^avons  dit  dans  le  Discours  sur  la 
nature  des  poLs.sons,  au  sujet  des  couleurs  de  ces 
animaux,  que,  lorsqu’on  a enlevé  lès  écailles  du 
sclu’aitscr,  sa  peau  offre  t'iicore  les  trois  ou  quatre 
raies  longitùdînalestet  noires  qui  règneqt  sur  cha- 
, Clin  de  ses  côtés,  et  que  nous  avons  indiquées 
dans  le  tableau  générique  des  holocentres. 

f<e  érénelé  vit  dans  l’Inde;  et  le  ghanam.dans 
la  mer  d’Arabie.  Comme  nous  n’avons  pas  vu  d’in- 
dividu de  cette  dernière  espèce,  nous  ne  pouvons 
pas  assurer  que- la  nageoire  de  la  queue  de  ce 
. thoraciu  soit  fourchue  ou  en  croissantjjnais  plu- 
^ sieurs  raisons  nous  le  font  présumer.  • » 

L’holoccntre  gaterin  a la  mer  d’Arabie  pour  pa- 
trie, comme  leghanam;  ses  nageoires  sont  ordi- 
nairement  jaunes;  il  èst  souvent  tacheté  de  noir; 
et  sa  l'ongheur  est  alors  de  quatre  ou  cinq  déci- 
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mètres  : mais  on  compte  dans  cette  "espèce  trois 
variétés  asses^|^arquables  pour  qu’elles  aient  ' 
reçu  cliacurifliuii  nom  particulier.  La  première,  ^ 
^que  l’on  nomme  Abu-mgaterin,  n’a  qu’un  déci- 
mètro^e  longueur;  et  chacun  de  ses  côtés  pré- 
sente quatre  raies  longitudinales  brunes  et  mou- 
chetées de  noir:  les  pêcheurs  de  la'  mer  d’Arabie 
disent,  eC  leur  opinion -me  paraît  très-vraisem- 
hlahle,  que  l’abu-ingaterin  n’est  qu'un  gaterim  , 
trè.s-jeune,  qui  perti  en  grandissant  scs  raies  moiu  . 
chetées  et  brunes.  La  seconde  variété  est  appelée 
Sofat;  sa  longueur  .est  de  douze  décimètres;  ses 
uageoires  sont  noires  au  lieu  d’étre  rouges  ; et  ^ : 

son  goût  est  très-agréable.  La  troisième  variété, 

U laquelle  on  a donné  leÂàilni^de  Fœtela,  &>i  aussi 
d une  saVeur  très-rechercJiée  : mais  elle  parvient, 
à des  dimensions  bien  plus  grandes  que  la  se- 
conde; elle  est  quebjuefois  longue,  de  trois  ou 
quatre  mètres.  Sa  gr,indeur , son  poiils,  et  la  bonté 
de  sa  chair,  doivent  la  rendre  l’objet  d’une  pèche 
assidue;  et  comme  elle  a de  plus  que  les"  autres 
variétés,  et  même  que  le  gaterin  proprement  dit, 
des  raniifications  très-setisibles  aux  rayons  aiguil- 
lonnés de  la  dorsale,  et  qu’elle 'offre  ainsi  un  trait 
«l’iui  développement  plus  étendu  et  d’une  confor-  . 
mntioii  plus  complète,  ne  pourrait-on  pas  croire  ^ 
que  la  Foetela  n’est  que  la  sofat  parvenue  à Un 
âge  plus  avancé  et  à un  plus  grand  accroissement; 
que  la  sofat  n’est  qu’un  gaterin  plus  âgé;  et  que  . 
par  conséquent,  à mesure  que  l’boloceiitre'doiit'' 


^ I 
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lions  parions' graiulit  en  acquérant  des  années*, 
il  s’appelle  d'abord  ^^bu-mgaterin , -ensuite  Gate- 
rin,  ensuite  So/at,  et  enfin  Fœtela?  Au  reste,  le 
gaterin  se  plaît  au  inilieu  des  coraux  et  près  des 
rivages.  • 

Cos  mêmes  rivages  arabiques  servent  d'asyla 
au  jarbua,  que  l'on  trouve  aussi  dans  le  grand 
Océan,  aux  environs  des  tropiiques,  où  Commer- 
son  en  a fait  faire  un  dessin  que  nous  avons  fait 
graver.  On  pèche  'également  cet  holocentre  dans 
les  eaux  du  Japon  : mais  comme  il  y est  très-abon- 
dant et  qu’il  a la  chair  maigre,  il  y est  dédaigné 
par  les  gens  riches,  qui  l'abandonnent  pour  la 
nourriture  de  leurs  esclaves;  et  c’est  ce  qui  a fait 
donner  à.  ce  poisson,  par  les  ^Hollandais'  des 
grandes  Indes,  le  nom  A' Esclave,  que  Bloch,  lui  a • 
conservé  ( i )•  ■ ' . > . 


(i)  8 rajon»  k U membrafi^  Lranchi^e  de  rboloceotre  »ogo. 

17  rayODi  à chaque  pectonle. 

19  rajuiM  k U caudale. 

1 5 niyoïM  à chaque  p^torale  de  l*holoceiilrf  chani. 

1 rayoD  aiguiHooné  et  5 rayons  articulés  à cljaque  thoraeine. 

17  rayons  à la  nageoire  de  la  queue, 

6 rayons  à la  membrane  branchiale  de  l'holôoehtre  schraitaer. 

■*  1 4 rayons  à chaque  pectorale. 

J rayon  aiguilloooé  et  5 rayons  articulé  à chaque  tboraclne. 
i5  rayons  i la  caudale* 

7 rayons  à la  membrane  branchiale  de  l'holocentre  crénelé.' 

I a rayons  é chaque  pectorale. 

I rayon  aiguillonué  et  5 rayoni  articoléa  k chaque  tboraoiae. 

1 7 rayons  k la  nageoire  de  la  qoeoe. 
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Ce  jarbua  a k tète  courte  et  coitipriinée  ; des 
’denls  petites  et  séparées  l’i^ne  de  J’autre,  à chaque 
mâchoire^  la  langue  lisse;  le  palais- rude;  chaque 
opercule  garni  de  très-petites  écaSles;  la  couleur 
générale  argentée  ; lès  pectorales  et  les  thoracines 
jaunâtres;  une  raie  longitudinale’ et  üoire,  et  dWi 
raies  noires  et  obliques -sur  la  caudale,  dont  3es 
Jeux  pointes  sdût  .de  la.  même  nuance  que  ces 
raies;  et  plusieurs  tachés  noires  et  irrégulières  sur 
la  nageoire  du  dos.  / , ' ‘ 


7 raroD»  k U nvoibrane  branchiale  de  l'holocentrv  gaterio. 
17  rayons  â cba<]oe  pectorale.  ‘ 

I rayon  aigaillonaé  et  5 rayons  articules  k chaque  thoracine. 
^ ' <7  rayons  à 1^  caudale;.  ' 

6 rayons  a U iDambrane^hranchiale  de  l’holocentre  jarboa.  * 
rayons  à chaque  pectorale.  « 

I rayon  aignlHonné  et  5 rayons  articulés  k chaque  thorncine. 
17  rayons  à la  nageoire  de  U queoe*  - - * • 
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L’HOLOCENTRE  VERDATRE.^ 

Srrranus  Cabri! la , var. , Cuv:;  Bodianut  Hiatula , Lutjanus 
' ^ierran , Holneentrus  Clianus , ot  Holocentrus  viresceas , La- 
ct-p.(al.  . 

L’Hoi.ocr.HTBE  tig»k(3),  Scrraniis  ligrinut,  Ciiv.  ; Holocentrus 
tigrinus,  Bl.,  Lac.(/i'!. — Holocentbe  cinq-baies  (5),  Dia- 
cope  oclolineata , Cuv.  ; Grammistcs  S-lineatus , Dl.,  Schn.  ; 
Holocentrus  Mineatus , Bl.,  I>ac.;  Laùrus  octolineatus , et 
Labrus  Kamira  , Lac.  ; Holocentrus  bengalensis , Bl. , La- 
ccp.(6).  — UoLocENTBE  BENC.ALt  (7),  Dlucope  octoUneata  , 
Ciiv.(voy.  la  synonymie  du  précédent,  Boni  il  ne  diffère 
pas  spécifiquement)  (8).  — Hoi.ocentbe  Épinebhéxe  (y)  , 
^'Serranus  g^mnopareius , Cuv.;  Epinephclus  striants,  Bl.  ; 
Holocentrus  Epinephelus,  Lac.  fro). — HcIlocentbe  Post  ( i i ), 
Acerina  vulgaris,  Cuv.;  Perça  Cernua,  Linn.,  Gmel.,  Bl.  ; 
Gymnoeephalus  Cernua,  Bl.,  Sebn.;  Holoctntrus  Post,  La- 
cep.  (ii). — Holooentbe  hoib(i3),  Cotyphœna  PompUus, 
Linn.;  Centrolophus  niger , et  Holocentrus  niger.  Lac.  (i4). 
— HoLOCEftTBE  Acébine  (i  5),  Aeerîna  rossica,-Cay.  ; Perça 
Acerina , Guldcnst. , Linn.,  Qïsn:\:\^Holocentrus  Acerinaj 
Lac.  (i6).  ■ • • • , ■ 


T ' 

Il  paraît  que  le  verdâtre  trouve  dans  les  Indes 
occidentales.  Ses  deux  niâchoires  sont  garnies- de 


(t)  Rlochf  pl.  933.  ‘ , 

(a)  Ce  poÎMon  ett  uné  Tabélé  seru  bandei , da  SiiuiAir  proprement  dit , 
oo  Mànoq  Skrrav  de  M.  Carier. 

A cette  même  espèce  »c  rapporteot  encore  trois  antres  poissons  décrits 
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dents  pointues,  dont  les  deux  antérieures  sont  les 
plus  grandes  ; la  ligne  latérale  est  hérissée  de- 

^ * 

« . 4 

p«r  M.  de  L*cépède,  »oqs  Ie$  noms  de  Lutj<in  Strran  , Holùcenirt  Chmni  ^ . 
Bodùxn  Hiatule.  Ossy.  i83o. 

(3)  tkan  rnakekac  » aux  Inde»  orientalei. 

Üar^uiÛû,  par  )ea  HoUandaia  des  Iodes  orienla|es. 

Bloch  »pU  337.  ^ 

(4)  Du  genré,MÉROu  , Serraniis,  dans  U famille  des  Acaolhoptérygiens 

percoïdet.  DasM.'iSSo.  , 

(5)  Blorb>  pi.  339. 

(6)  Ce  poisson  est  regardé  par  M.  Carier  rommé  ooe  variété  de  son 
Dtacope  a huit  aatas,  Diaeopt  oetoUfieata , dans  la  famille  des  Acan-> 
tboptéryglens  percoides. 

Il  est  d'ailleurs  décrit  trois  antres  fuis  par  M.  de  Lacépède,  sous  les 
noms  de  Labre  d huit  raiei.  Labre  KasmirUf  ti  Holocentre  bengali.  Duy. 
i83o.' 

(7) *Bloch , pl.  a/*6 , lig.  a.  « . * ** 

(8)  Ce  poissoQ  n’est  qu'une  simple  variété  de  l'eapôce  précédente. 
Vojés  1a  noie  6.  Dum.  i83o. 

(9)  striée,  Bloch  , pl.  33o. 

(10)  M*  Cuvier  regarde  ce  poisson  comme  d voisin  de  son  SiaaAir  00 
Miaou  a joou  ircES^^u’il  est  probable  qn'U  est  de  1a  même  espèce 
( familfe  dea  Acantboptéryliens  pcrcoides).  Dum.  iSSo.  . 

(i  i)  Perche  goujonnière , par  les  pèchears  de  la  Seine  inférieare. 
Orcmillet,  id.  t ■'* 

GremiUe  , sur  les  borda  de  la  Moselle  et  des  rivières  qui  se  jettent  dans 
rette  dernière.  (Lettre  écrite  à M.  de  Lacépéde,  en  1 788^  par  dosa  Fienraod, 
bénédictin  de  Lay,  dans  la  ci  «devant  Lorraine.  Cet  esUlnable  aafant 
eroyait  qae  ce  nom  OremiUe  a one  origine  celtiqne.  J » 

Petite  perche,  dans  plusieurs  contrées  de  Franck. 

Cerna,  è Malte.  ^ ' 

Kaulb^artch,  en  Allemagne.  * ' 

PJaffenlam , en  Aulriebe.  * 

Rottvbolf,  ibid.  , 

Sehrvll,  en  Bavière.  ‘ 

Stuer  , à Hambourg.  • 

•y/«er  êois  y ibid. 
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V \ ■ cailles  petites  et  aigiiës;  des  raies  jaunâtres  régnent 
sur  les  opercules;  le  dos  présente  des^  taches  oif 

. v: - ^ J- 

.y 


Bisêis , ches  le*  Lotte».  ' * , i 

Vllis  t ibid.  •*  » 

Kiis  f CD  Eatooie. 

/erscka,  eo  Rtutie. 

(wiers , en  Snède.  ^ ■ > , • • . ‘ 4 

ScA/tofjferj , ibtd.  ' • . . 

IforeAe,  en  Deoemarck. 

* TarriAe»  ihid.  ' 

StihUngt  îbid. 

en  ^orvèfÿk. 

Aborudem^/los  ^ihxA. 

Post^  en  HolUode.  ^ • i 

Posch  OQ  poiehje , îbid.  * ' ' 

Pope  P en  Angleterre. 

Kufft  ou  Puffe,  ibid.  • 

Bloch,  pL  53 , fîg,  1.  . - ■ * 

Penèfut  poti,  Daabenton  et  Hedy , Encyclopédie  métbodiqae. 

Id.  Booba terre , pUnches  de  TEncycIopédie  métHodiqae. 

Faon.  Suecic.  M5,  * , 

Moll.  Prodrom.  Zoolog.  Dooic.«  p.  4^«  n*  39s< 

Meiding..  Icon.  Pi»c.  Aastr. , t.  3. 

■ Pem  dorao  iBOOdpterygio , cepit^  csrernoao,  > Artedi,  gen.  40, 
cyn.  68 , epec.  77.  \ 

CernmM Jtuyiaiilts.  Beloü * Aqoat. , p.  agi. 

Id.  et.perete fiuvidtUu gêna»  adnus.  Oeener , p.  19» , 70»  ; et  ( gem.  ) 
fol.  x6o  a.  . , V ‘‘ 

/<f.  Willughby,  p.  334 1 tab.  ^ , i4 1 fig.  3. 

Jd.  Bai,  p.  144  , O.  10.  ' 

« Cemoa  flaviatili»,  altit  perça  rolnor.  • Charlet. , p.  r58  et  i6«. 

• Perça  minor  t porcu»,  porculos,  porcellni,  cemoa  noTiaolleriMa.  • 
ScbooeTr,  p.  56.  • ^ ' • 

a Perça  flavîatilia  loinoe.  • Aldrorand. , Itb.  5,  cap.  34  1 p*  8^6  et  637. 
Ad.  Jontton,  lib.  3,  tit.  3,  cap.  a,  tab.  aS. 
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bandes  transversales  et  irrégulières  d’un  vert  foncé; 
on  voit  de»  teintes  jaunes  à la  base  des  nageoires, 
particulièrement  à ceMe  des  pectorales  et  des  tho- 
racines.  • > •  *  * 

® Valentyn,  Renard»  Klein,  Séba  et  Bloch',  ont 
.donné  chacun  une 'figure  de  l'holocentre  tigré. 
Ce  poisson  des  ludes  orientales  a la  cliair  délicate. 
Sa  tête  est  longue  et  comprimée;  les  dents  sont 
peintues  et  inégales;  la  langue  est  lissé,  et  le  pa-' 
lais  rude;  la  couleur  générale  est  bleuâtre;  on 


, % 

• Itères  d^rao  inoilftpteryçio , «apite  subcavemoao , alepidoto,  bcq* 
«leato,  efc.  » Gronor.  Hoj.  i , p,  41  ,n.  94;  Zooph.,  p.  85,  n.  a88. 

Kriin,  Elench.  386. 

Ce^nua.  ScbœfTrr.  Pifc.  RatUb.  $9  « tab.  a , fig.  i.  ^ ‘ , 

• Percit , pinliU  aez',  etc.  » Klein , Miss.  pisc.  4 « p.  40.,  n.  i , tab.  8 , \ 

fig,  I et  a.  * ... 

b*  ' ^ 

Percm  minor.  Rnyach , Tbeatr.  anip. , p.  loS. 

WoUT,  Ichthyolog./p.  aS , D.  35.  , 

iUtffe.  Brit.  Zoolog.  3 ^ p.  ai5 , I).  3.  . « 

MarsiglT.,  Danab.  p.  67  » Ub.  a5  ^ fig.  a. 

(la)  (rest  la  grémilJe  commune  on  perche  gonjonnière  de  nos  pays, 
type  du  genre  GaiMn.Li,  jictrina^  Cnv. » dans  la  (ainille  dcaAcaptbo> 
ptérygieos  percoïdes.  Dasii.  i83o.  r 

(13)  Blaufiih.  Brit.  Zoolog.  3,  p.  a/6,  n.  4. 

• SJ.  Borlase,  Comwall.  # p-  ay  1 , lab.  aS  » 17g.  8. 

(14)  M.  Covler»  ^oi  remarque  qoe  le  ptrea  nigra  de  Gmelio  00  Hoh^ 

centré  /|oi>,  Lac. , n'est  autre  qné  le  Cofyphcenn  p^^mpilut , Linn. , où 
qui  est  la  même  chose,  qoe  le  Centrolope  nègre,  propose  la  anpreasion 
de  oette  espèce.  Dasii..  x83o.  •* 

* (i5)  Périmé  aeerine.  Bonnaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  me> 
tbodique.  • • f ' 

' Gnldenstaedt , Nov.  Comm.  Petrop<dit.<9,  p.  4$^. 

(l6)  Dn  genre  GaiMfLLi , Jeerina , Cas*. , «bas.  la  'famille  des  Acan* 
tbop^érygieos  percoidea.  Dism.  i83o. 
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voit  jine  raie  brune  passer  au-dessus  de' chaque 
œil , et  s’avancer  vers  le  museaq.  Indépendamment 
des  bandes  transversales  qu’indique  le  tableau 
générique,  la  tête,  le  corps,  la  queue  et  les  na- 
geoires sont  parsemés  de  taches  brunes,  presque 
toutes  arrondies.  ^ * 

Le  Japon  est  la  patrie  de  l’holocentre  cinq-raies. 
Il  a la  tête  courte  et  comprimée;  un  rang  de  dents 
séparées  l’une  de  l’autre,  à chaque  mâtlw)ire;  un 
grand  nombre  d’autres  dents  serrées  et  placées 
sans  ordrç,  à la  mâchoire  supérieure,  ainsi  qu’au 
palais;  la  première  pièce  de  chaque  opercule, 
échancrée  de  manière  à recevoir  une  sorte  d’ai- 
guillon tourné  vers  le  museau,  et  attaché  à la  se- 
conde pièce,  laquelle  d’ailleurs  se  termine  en 
pointe  membraneuse.  La  nuance  générale  tlu  pois- 
son est  jaunâtre;  et  un  rouge  foncé  colore  les 
nageoires.  . . 

Le  nom  du  bengali  ahnojice  le  pays  dans  le- 
quel on  l’â  pêché.  Sa  langue  est  lisse;  mais  son 
palais  est  hérissé  de  dents  courtes  et  menues.  On 
trouve  des  dents  semblal)les  à la  mâcTioire  supé- 
rieure , à la  suite  d’une  rangée  d’autres  dejits  plus 
longues  et  recourbées  que  l’on  voit  également  à 
la  mâchoire  d’en  bas.  La  première  pièce, de  chaque 
opercule  reçoit  dans  une'échancrure , et  comme 
celle  de  l'holocentre  cinq-raies,  une  sorte  de  cro- 
chet ou  d’aiguillon  qui  tient  à la  seconde  pièce. 
Par  le  moyen  de  ce  mécanisme,  l’animal,  en  ou- 
vrant la  bouche,  presse  cette  seconde  pièce  contre 


son  corps,  de  manière  à clore  très-exactement 
l’ouverture  branchiale.  Une  plaque  dentelée  est 
d'ailleurs  placée  au-dessus  de  l’échancrure  de  celte 
pièce  postérieure.  Les  écailles  sont  petites  et  den- 
telées. IjC  jaune  et  le  bleu  régnent  sur  les  na- 
geoires. • ” 

L’épinéphèle  habite  dans  les  eaux  de  la  Jamaïque. 
Ses  yeux  et  ceux  de  quelques  autres  holocentres 
sont  voilés  par  une  membrane  tran.sparente  comme 
ceux  des  murènes  et  de  plusieurs  autres'  poissoqs. 
Cette  conformation  dans  l’organe  de  la  vue  de 
ces  holocentres,  avait  engagé  Bloch  à les  com- 
prendre dans  un  genre  particulier.  Nos  principes 
de  distribution  ne  nous  ont  pas  permis  d’admettre 
ce  genre  ; mais  nous  avons  été  bien  aises  de  le 
rappeler,  en  donnant  le  nom  générique  de  cette 
petite  famille  à la  première  espèce  de  ce  groupe 
qui  se  présente  à nous  dans  l’éxamen  que  nous 
faisons  des  divers  holocentres.  L’épinéphèle  a le 
palais  hérissé  de  petites  dents  ; la  langue  lisse  ; les 
deux  mâchoires  garnies  de  dents  assez  courtes;  le 
ventre  arrondi  ; l’anus  plus  voisin  de  la  tète  que 
de  la  caudale.  Deux  raies  longitudinales  et  brunes 
s’étendent  sur  chaque  côté  de  l’animal , dont  la 
couleur  générale  est-  blanchâtre.  On  voit  des 
teintes  jaunes  sur  la  tête  et  sur  les  nageoires. 

I^e  post  se  trouve  dans  la  plupart  des  contrées 
septentrionales  de  l’Europe,  il  y vit  dans  les  ri- 
vières et  dans  les  lacs  dont  le  fond  est  de  sable  ou 
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de  glaise,  et  dont  les  eaux  sont  claires  et  pures.  ^ 
Il  est  surtout  très-raultiplié  dans  la  Prusse.  Il  ne 
parvient  ordinairement  qu’à  la  longueur  de  deux 
ou  trois  décimètres;  mais  cependant  il  y a,  auprès 
de  Prenzipw,  des  lacs  où  on  a pris  des  individus 
de  cette  espèce,  d’une  g^indeur  bien  supérieüre. 

I^es  ennemis  ilont  il  est  le  plus  souvent  obligé 
d’éviter  la  poursuite,  surtout  lorsqu’il  ne  présente 
que  de  petites  ^dimensions,,  sont  le  brochet,  la 
perche,  la  lote,  l’anguille,  et  les  grands  oiseaux 
d’eau.  11  se  nourrit  de  vers»  d’insectes  aquatiques, 
et  de  poissons  très -jeunes,  et  par  conséquent 
très-petits.  C’est  au  printemps  qu’il  quitte  les  lacs 
pour  remonter  dans  les  rivières,  aù  séjour  des- 
quelles il  préfère  de  nouveau  celui  des  lacs,  lor.s- 
que  l’hiver  approche.  C’est  aussi  dans  le  prni- 
temps  qu’il  fraie.  Il  dépose  ses  œufs  sur  des  bancs 
de  sable , on  sur  les  corps  durs  qu’il  trouve  dans 
les  eaux  qu’il  habite,  et  il  les  place  à une  pro- 
fondeur telle,  qu’ils* ne  soient  communément  ni 
au-dessus  d’un  ou  deux  mètres*4le  profondeur,  ni  . 
au-des.sous  de.  trois  ou  quatre.  Ces  œufs  sont  t 
petits  et  d’un  blanc  mêlé  de-  jaune.  Bloch  en  a 
compté  soixante-quinze  mille  six  cents  dans  un 
ovaire  qui  ne  pesait  pas  tout-à-fait  quatre  gam- 
mes. On  a écrit  qu.e  le  post  nu  croissait  que  len- 
tement; et  comme  d’ailleurs  les  individus  de 
cette  espece  sont  très -recherchés,*  on  pourrait 
croire  que  ç’est  à cause  de  |a  lenteur  de  leur 
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développement,  qu’on  n’en  trouve  que  très-rare- 
luont  de  parvenus  à des  dimensions  et  à un  poids 
considérables.  > 

On  prend  le  post  à l’hameçon  et  au  filet,  par- 
ticulièrement au  trémail  (i  ).  Mais  c’est  principa- 
lement pendant  l’hiver,  et  par  conséquent  lors- 
qu’il est  descendu  dansi  les  lacs,  qu’on  le  recherche 
avec  le  plus  d’avantage.  On  le  pèche  avec  beau- 
coup de  succès  sous  la  croûte  glacée  de  ces  lacs 
d’eau  douce.  On  le  poursuit  avec  d’autant  plus  de 
constance  et  de  soin , que  sa  chair  est  tendre , de 
bon  goût,  et  facile  à digérer  : elle  devient  même 
exquise ‘dans  .certaines  eaux;  et  l’on  cite  en 
Allemagne,  comme  excellents  è manger,  les  posts 
des  lacs  Golis  et  Wandelitz. 

M.  Noèl  de 'Rouen  nous  écrit  que,  dans  la 
Seine , dont  les  pêcheurs  nomment  le  post 
Perche  goujonnière,  parce  que  sa  longueur  eXcède 
rarement  celle  du  plus  grand  goujon,  on  nje  p'rend 
guère  cet  holocentre  qiùauprès  de  rembonchure 
de  l’Eure,  où  on» le  trouve  au  milieu  de  petits 
barbeaux  et  de  jeunes  cyprins  brèmes. 

I.a  bonté  de  l’aliment  que  donne  le  post,  la 
salubrité  de  sa  chair,  et  sa  petitesse,  ainsi  que  sa 
faiblesse  ordinaire,  le  font  préférer  à beaucoup 
d’autres  poissons  par  ceux  qui  cherchent  à peu- 
pler un  étang  de  la  manière  la  plus  convenable. 


(i)  Voyec  une  eourte  dcucriplion,  du  tirmail  k rarlicle  du  G(uif 
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En  l’y  renfermant,  on  n’y  ii(troduit  j>as  un  ennemi 
(lévaslatrur.  C’est  pendant  le  printemps  ou  l’au- 
tomne qu’on  le  transporte  communément  des 
lacs  ou  des  rivières  daus  les  étangs  oùj’on  veut 
le  voir  multiplier.  On  le  prend  pour 'cet  objet 
dans  les  lacs  peu  profo0^s,  plutôt  que  dans  ceux 
dont  le  fond  est  très-éloigné  de  la  surface  de 
l’eau,  parce  que  les  filets  dont  un  est  le  plus 
souvent  obligé  de  se  servir  pour  le  pécher  dans 
ces  derniers,  le  fatiguent  au  point  de  lui  ôter  la 
faculté  de  vivre,  même  pendant  quelques  heures, 
hors  de  son  fluide  natal.  Le  post  cependant, 
lorsqu'il  ii’a  pas  été  tourmenté  • par  la  manjère 
dont  on  l’a  péché,  perd  difficilement  la  vie.  On 
peut,  pendant  l’iiiver,  le  faire  parvenir  vivant  à 
d’assez  grandes  distances  : un  froiH  très-rigoureux 
ne  suffit  pas  pour  le  faire  périr;  et  on  l’a  vu 
souvent^'privé  de  tout  mouvement  et  entièrement 
gelé' en  apparence,  retrouver  promptement  la  vie 
et  sou  agilité,  après  avoit*  été  plongé  pendant 
quelques  moments  dans  de  Keau  ' froide , mais 
liquide  (i). 


(t)  6 rayons  k la  membrane  branchiale  de  rboloceotre  rerdâtre. 

14  rayons  à chaque  pectorale. 

i rayon  aif^tlonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  tboracine; 
18  rayons  ir  1a  na^eôire  lU  la  qume. 

6 rayons  à la  membrane  branchiale  de  Vholocentre  tigré. 

15  rayons  à cbaqoe  pectorale. 

1 rayon  aignilloniié  et  S rayons  articolcs  q chaque  thoracioe. 
iS  rajona  k 1a  caodale. 


^ y 


% 
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Le  corps  et  la  queue  du  post  sont  allongés  et 
visqueux.  J’ai  voulu,'  pendant  quelque  tenips, 
placer  ce  thoracin  parrni  les  lutjans,  parce  qu’on 
pourrait  à' la  rigueur  ne  vouloir  reconnaître  dans 
ses  opercules  qu’une  simple  dentelure;  je  l’ai 
inscrit  cependant  pani^i^es  véritables  holocen- 
tres,  non  seulement  parce  qu’un  grand  nombre 
de  traits  de  sa  conformation  le  rapprochent,  aussi 
bien  que  plusieurs  de  ses  habitudes',  de  ces  bolo- 
centfes,  ainsi  que  des  vraies  persèques,  mais 
encore  parce  que,  dans  la  pliipart  des  individus 
de  cette^  espèce,  plusieurs  des  pointes  de  ja  den- 


6 rayons  à 1a  membrane  brancEUle  de  Tholoceotre  ciBq*raica. 

16  rayons  à chaque  pectorale. 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  orticulés  Ji  chaque  thoracioe. 
ao  rayons  à U nageotn  de  U qoeoe.  ‘ 

6 rayons'à  U membrane  branchiale l’faolocentre  bengali. 

' i4  rayoq^  i^chaqiie  pectoralje. 

t rayon  aiguHIooné  et  5 rayons  articolés  à chaque  thorachie.^ 
i8  rayons  k U cau()ale. 

5 rayons  ii  la  membrane  branchiale  de  Tbolocentre  épinéphèle. 
i4  rayons  à chaque  pectorale. 

X rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  k chaque  thoradne.. 

. i5  rayons  à la  nageoire  de  la  queue. 

7 rayons  k la  membrane  branchiale  de  lliolocentre  post. 
i4  rayons  ii  chaque  pectorale. 

X rayon  aiguillonné  et  5 rayons  artlenlés  k chaque  thoractne. 

17  rayotis  à la  caudale. 

7 rayons  k 1a  membrane  branchiale  de  l'holocentre  aoerioe. 
aS  rayons  4 chaque  pectorale. 

X rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articolés  k chaque  thoractne. 

17  rayona  4 la  nageoire  de  la  queoe. 
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telure  sont  assez  grandes  pour  être  regardées 
comme  de  véritables  aiguillons.  Âu  reste,  la  tète 
de  ce  poisson' est  un  ()eu  déprimée.  Le  palais  et 
le  gosier  sont  garnis,  comme  le^  mâchoires,  de 
dents  petites  et  très-pointues.  Le  dos  est  noirâtre. 
Le  pylore  n’est  entonré(^ie  de  trois  cæcums.  On 
compte  quinze  cotes  de  chaque  côté  de  l’épine 
dorsale,  qui  comprend  trente  vertèbres. 

I,e  noir  est' ordinairement  long  de  quiUre.ou 
cinq  décimètres,  et  par  cou.séquent  plus  gran<l 
qiie  les  individus  de  l'espèce  du  post  , que  l’on 
rencontre  le  plus  souvent. 

tJn  trouve  l’acerine  dans  la  mer  Noire,  et  pen- 
dant l’été,  dans  les  grands  fleuves  qui  y ont  leur 
embouchure.  Sa  tète  est  pilus  allongée  que  celle 
du  post;  mais  elle  a de  grands  rapports  avec 
cette  espèce,  qu’elle  devrait  suivre,  ainsi  que  le 
noir,  dans  le  genre  des  lutjans,  si  on  aimait  mteiix 
comprendre  le  post  dans  cq^te  famille«que  dans 
cdle  des  liolocenlres.  ‘ . 
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L’HOLOCENTRE  BOUTTON/'^ 

Diacope  boWmiensts , Ciiv.;  fluloccntrus  Boutton , I,ac.(a). 


L*Hoi.ocei«tbe  iadke  et  ileu(î),  Serranut  flavo-cœruteus , 
Cuv.  ; Bodianus  macrorrphalus , Holocentrus  gymnonus , et 
Holocentrus  J/uvo-cttruleus , Cac.  (4).—  Holocentbe  queue 
BÂTÉE  (5),  Dûtes  oauda-vittatus , Cuv.  ; Holocentrus  caudd- 
vittalus,  Lac.  (6). — Holocentbe  Négbilloii  {7),  Poma- 
centrus  nigricnns , Cuv.  ; Holocentrus  nigricans , Lac.  (8].  — 
Holocentbe  Léopabo  , PlectrojMinia  Lenpardinus , Cuv.; 
Holocentrus  Leopartlus , Lac.  (9).—  Holocentbe  cilié  , Sco- 
Inpsides  Ircogenis , Cuv.;  Lycngenis  argyrosoma , Kulil  ; 
Holocentrus  citiatus , Lacep. '■(  1 o).  — Holocentbe  Thon- 

BEBO  (il),  Myripristis  . Cuv.;  Scieena  loricata, 

Thiinb. ; Holocentrus  Thunberg,  Lac.  (la). 


C’est  dans  les  manuscrits  de  Commerson  que 

nous  avons  trouvé  la  description  des  quatre  pre-  > 


(i)  • A«per  aulrurtasi  sableriùsqiie  ruben»,  •anum  et  Uteralifcr  fla« 
« vescent,  opercali*  breochlanim.  îo  anguTo  anteriore  spmâ  ad  caput  re- 
• flexâ  notalis. — Perche  do  détroit  de  Bouttoo.  • Commeradn  , manuscrits 
déjà  cités. 

(a)  Du  genre  OiAcora.,  dans  la  famille  des  Acaolhoptéryglens  per- 
coîdes,  Dasa.  i83o. 

(3)  m Asper  cvrolescens « plnnis  omnibus  et  esudâ  , etismnum  basi, 
« luteis. N Commerson,  niauuscrUs  déjà  cités. 

(4)  Du  genre  Manou,  Jlerra/jwi  , Cuv.,  dans  la  fAiiuille  des  Acaii» 
tboplér)gieos  percuides. 

Ce  poiasoD  a été  décrit  trois  fois  par  M.  de  Lace'pède,  sooa  les  Doma 
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raiers  do  ces  liolocentres  : aucun  auteur  a 
encore  parlé.  Le  Boutlou,  dont  le  nom  spécifique 
indique  le  pays  natal,  a deux  ou  trois  déciinètres 
do  longueur.  Sa  .caudale  est  jaunâtre.  Ses  thora- 
cines  et  son  anale  pré.sentent  I»  même  couleur 
que  la  nageoire  de  la  queue;  mais  leurs  premiers 
rayons  sont  rougeâtres.  Cettq  nuance  rouge  paraît 
sur  la  base  des  pectorales,  que  distingue  de  plus 
une  petite  tache  d’un  pourpre  foncé  ; le  reste  de 
la  surface  de  ces  organes  est  jaune,  de  même  que 
le  bord  supérieur  de  la  dorsale,  qui  d’ailleürs 
est  transparente.  Les  dents  'antérieures  sont  un 


1**  de  Bodian  grosst-tétt^  a**  Holocentre  g^^not9  ^ et  'S*  à' Hoioeentre 

:ûune,et  bien.  Disif.  l83o 

J •• 

(5)  • Aipru  dor»o  ocraleecente , Uteribot  argcnttris,  caudi  lliaria 
••  aJbîs  et  nigris  alteniia.  n Comtoerson  p iflanaacrita  déjà  cité*. 

(6)  Da’  genre  A»olU  , DuUi , dîna  U fiioilJe  des  Acantbopiérygiens 
IMKoidea.  DnM^tSSo. 

• (7)  • d^aprp  total  atraliu  , ocoloram  iridibm  ccroleîs.  • Commenon  , 
maniucrita  déjà  cités.  • , * 

(8)  Dd  genre  PoMAceimi,  dans  U fatnille  des  Acantboptérygiens 
aeienoîdoB , Car.  Dum.  i83o. 

(9)  Da  genre  PLacrioMMi  « Piectropoma , Cav. , dans  la  /amîUe  des 

Acanthoptérygiena  percdîdea.  Dssm.  i83o.  ' a ' 

(10)  Do  genre  Scobôpsim  , dans  la  famille  dea  Acantfaoptérygiens 
aciènoîdet»  Cor.  Dum.  »83o. 

(11)  « SciKM  loricata , aigentea,  inmacalata  * etc.  » Thnoberg  , 
Voyage  an  Japon,  etc." 

(xa)  Ce  poisson  est  bien  oertainenunt  dn  genre  MrAirRisTis  de 
M.  CoTier,  dana  la  famille  dea  AcalîUioptérÿgieaf  percpidea;  mais*  ce 
natoraliate  ne  U rapporte  précuément  k aocnne  eepèee , tnnt  en  re^ 
roarqaant  qo’U  se  rapproche  anrtont  do  Mpipriitit  htmagomts.  Desm. 
i83o. 


/ 
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peu  longues;  les  autres  très- petites > et  serrées 
les  unes  contre  les  autres,  comme  celles  d’une 
lime.  On  voit  aussi  de  très-petites  dents  an  fond 
du  pafais  et  du  gosier  : mais  la  langue  est  lisse  ; 
elle  est  en  outre  courte , un  peu  large  et  très- 
blanche.  La  première  pièce  de  chaque  opercule 
montre-  une  échancrure  propre  -à  recevoir  l’ai- 
giiillon  de  la  seconde  pièce , laquelle  se  termine 
en  pointe.  Les  Indiens  des  Moluques  apportèrent 
plu.sieurAndividus  de  cette  espèce  au  vaisseau 
sur  lequel  Commerson  parcourait  le  grand  Océau, 
avec  notre  Bougainville,  en  1768;  et  ce  voyageur 
dit  dans  ses  manuscrits,  que  ces  individus  étaient 
mêlés  avec  plusieurs  autres  poissons  séchés , très- 
bien  préparés,  et  étendus  entre  deux  bâtons  qui 
les  fixaient. 

Le  jaune  et  bleu  habite  dans  les  eaux  qui  bai- 
gnent risle  de  France.  Il  est  ordinairement  plus 
grand  que  le  boutton.  Quelquefois  l’extrémité  de 
scs  pectorales  est  noire  ; le  bord  de  la  mâchoire 
supérieure  jaunâtre;  l’entre-deux  des  yeux  peint 
de  la  même  couleur,  et  une  tache  ovale  de  la 
même  teinte  placée  sur  le  derrière  de  l’occiput  : 
mais  il  n’offre  d’ailleurs  que  les  deux  nuances  in- 
diquées par  le  nom  spécifique  que  je  lui  ai 
donné.  < 

Les  deux  mâchoires  sont  hérissées  de  dents  ' 
très-menues,  très-courtes,  très-serrées,  au-devant 
desquelles  la  mâchoira  d’en -haut  en  présente 
quatre  plus  épaisses  et  un  peu  plus  longues.  Des 
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éminences  osseuses  siluées  sur  le  palais,  ^et  la 
circonférence  du  gosier,  sont  également  garnies 
de  ilents  tri?s-petites  et  très-firtes;  mais  on  n’en 
voit  pas  sur  la  langue,  qui  est  courte,  large  à son 
extrémité,  iiu  peu  cartilagineuse,  assez  libre  dans 
ses  mouvements,  et  blanchâtre.  Ijos  premiers 
rayons  de  la  dorsale  sont  garnis  ' chacun  d’un 
filament.  Le  péritoine  est  bkinc;  le  canal  intesti- 
nal trois  fois  recourbé;  ia  vessie, natatoire  adhé- 
rente au  dos.  L’apimat  vit  de  petits  crAes  et  de 
jeunes  poissons,  qu’il  avale  tout  entiers.  Sa  chair 
est  agréable  et  saine. 

L’holocentre  que<ie  - rayée . est  communément 
moins  grand  que  le  boutton.  Les  raies  longitudi- 
nales blanches  et  noires  qu’il  a sur  la  queue , va- 
rient pour  le  nombre  depuis  trois  jusqu’à  dix.  lA 
mâchoire  supérieure  est  extensible  et  un  peu  plus 
courte  que  celle  d’en -bas  ; l’unë  et  l’autre  pré- 
sentent, ainsi  que  le' devant du  palais,  un  grand 
nombre  de  petites  dents  semblables  à celles  d’une 
scie.'  La-  langue  est  lisse.  L’IsIe  de  France  est  sa 
patrie.  . ' 

Le  négrillon  a ia  tète  petite;  le  dos  très-élevé; 
les  dents  menues,  blanchâtres,,  rapprochées  et 
arrangées  comme  celles -d’un  .peigne  ; la  langue  et 
le  palais  sans  aspérités;  et  la  ligne  latérale  si 
courte , qu’elle  se  termine  à l’extrémité  de  la  na- 
geoire du  dos(i). 

- I ■ I 

(i)  7 »;<»•  i h aembmK  bnnehiik  de  rholbeentre  bonttoa. 
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• Aucun  naturaliste  n’a  encore  rien  publié  au 
sujet  du  léopard  et  du  cilié.  I.e  premier  de  ces 
deux  holocentres  a Id  lèvre  supérieure  double  ; la 
mâchoire  d’en-haut,  qui  est  un  peu  moins  avancée 
que  celle  d’en-bas,  montre,  ainsi  que  celle  der- 
nière, six  dénis  fortes,  grandes  et  crochues,  et 
plusieurs  rangs  de  dejits  plus  petites. 

J.<e  corps  et  la  queue  du  cilié  sont  allongés. 

Le  thunberg , auquel  nous  avons  donné  le  nom 


16  rayons  m chaque  pectorale. 

1 rayon  aiguillonne  et  5 rayoos  articulés  k chaque  ihoraclue. 
l'j  rayons  à la  nageoire  de  la  queue. 

7 rayons  à la  membrane  branchiale  de  Tbolocentre  jaune  et  bleu. 
1 8 rayons  à chaque  pectorale. 

. I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articnlcsà  chaque  Ihonicioe. 

15  rayons  à la  caudale 

6 rayons  k la  membrane  branchiale  de  l'holocentre  queue^rayée. 

16  rayons  à chaque  pectorale. 

i5  rayons  à la  nageoire  de  la  queue. 

5 on  6 rayoos  à la  membrane  branchiale  de  l*bolocentre  négrillon . 
ao  rayons  k chaque  pectorale.  * 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 

1 5 rayons  à la  caudale. 

14  rayons  k chaque  pectorale  de  Hiolooentre  léopard.  , 

18  rayons  i la  nageoire  de  1a  qoene. 

17  rayona  k chaque  pattorqle  de  rholocenfte  cilié. 

I rayon  aignillonné  et  6 rayons  articnlés  à chaque  tboracinr. 

1 9 rayons  à la  caudale. 

7 rayons  k la  membrane  brancbhile ‘de  l’huloceutre  thonberg. 

1 3 rayons  à chaque  pectorale. 

18  rayonA  k la  nageoire  de  la  queue.  * 
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du  savant  voyageur  qui  l’a  fait- connaître,  n’a 
qu’une  nageoire  dorsale,  quoiqu’il  paraisse  en 
avoir  deux.  Sa  lèvre  supérieure  est  double  ; on 
voit  au  moins  trois  dents  mousses  de  chaque  côté 
de  la  mâchoire  d’en-bas;  le  dos  est  élevé. 

Cet  holocentre  vit  dans  la  mer  du  Japon. 
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L’HOLOCENTRE  BLANC  ROUGE. 

Holocentrum  orientale , Cuv.  ; Holocentrus  albo-ruber.  Lac.  ( i ). 

L’HoLocKiftai  MnoE-BLAKCBK  , Sebajtes  albo/asciatiu , Cuv.; 
Holoeeritrus.  albnfasciatus , Lac.  (i).  — Hulucektee  diacak- 
T»E,  Pomacentrus  Pavo,  L.1C.,  Cuv.;  Chœtodon  Para,  Bl.; 
Bolocentrut  diacanthus,  Lar.(3). — Holockhtre  tripétale, 

Holocentrus  tripetalus , Lac.  (4) Hoeocehtre  tétracae- 

t’be,  Holocentrum Cuv.;  Holocentrus  teirncanlbiu , 

Lac.  (5). — Holoceetee  Acaetbops,  Holocentrus  Acanthops, 
Lac.  (6).— Holoceetre  R'adjarae,  Diagrammn  punctatum , 
Ehrcnb. , Cuv.;  Holocentrus  Radjaban , Lac.  (7).  — Holo- 
ceetre DiAoiMK,  Holoccntre  Diadcma , Cuv.;  Sciœna  vit- 
tata , Parkina.  ; Perça  pulchella , Bennet  ; Holocentrus  Dia- 
dema,  Lâc.  (8)., — Holoceetre  Gtssùosr. , Serranus  flauo- 
cteruleus , Cuv.;  Holocentrus  Jlaco-eeerutius , Holocentrus 
gjrmnosus , et  Bodianus  macroccphalus , Lac.  (9). 


Ct.s  neuf  espèces  sont  encore  inconnues  des  na- 
turalistes. Nous  avons  trouvé  une  figure  de  la 


(1)  M.  Covier  rapporte  cette  espèce  A son  HoLOCumti  du  Irdu 
ORiivTALU  ( femilie  des  AcaDtboptérygîens.percoîdes  ),  auquel  il  nt* 
tache  encore  la  Prrtiqut  Praslin  de  M.  dè  Ipacêpède.  Dum.  i83o. 

(1)  Dn  genre  Sibaste,  Cut.,  dans  la  faiDille  de»  Acahtbo- 

ptérjgien»  joue»>caIra»»ées.  Dum.  i83o.  ^ 

(3)  Da  genre  PoMAcaiiTaE  de  M.  de  Lacépède,  adopté  p&r  M.  Cuvier  , 
et  placé  par  loi  ^Qs  la  famiHe  de»  Acantboptérjgiem  seiéDoide». 

M.  de  Lacépéde  1^  décrit  dent  foi»,  t”  »oua  le  nom  de  Pomacêntn 
paon , et  a*  à' Holactntre  diaoanthe.  Dum.  i 83o. 
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première  à la  page  a5  d’un  cahier  de  manuscrits 
chinois,  déposé  dans  la  bibliothèque  du  Muséum 
d’histoire  naturelle,  et  que  nous  avons  déjà  cité 
à l’article  du  Spare  chinois  et  à celui  du  Spare 
cardinal.  F^a  page  1 1 a de  ce  même  manuscrit 
présente  l'image  de  la  seconde  de  ces  neuf  espèces. 
Nous  avons  vu  des  individus  des  cinq  espèces  sui- 
vantes dans  la  collection  d’objets  d’histoire iiatu- 
relledonnée  à la  France  par  la  Hollandé;  fet  les  ma- 
nuscrits de  Commerson.  renfermaient  deux  dessins 
qui  représentaient  les  deux  dernières. 

l^e,  blanc-rouge  et  l’holocentre  bande-blanche 
vivent  doue  dans  les  eaux  de  la  Chine. 

L’hoiqcentrc  diacanthe,  que  bous  avons  ainsi 
nommé  à cause  des  deux  rayons  aigui^onnés  de 
sa  nageoire  de  l’anUs,  a deux  pièces  à chacun  de 
.ses  opercules. 

Le  tripétale  ,'dont  le  nom  spécifique  désigne 


(4)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  Ditiir.  18)0. 

(5)  M-  Cuvier  reconnaît  dans  ce  poisson  les  caractères  de  son  genre 
Holocsntrii  ; Uolocentrum  ( famille  des  Acantlioptérygiens  percoides  ) ; 
mais  il  ne  le  rapporte  à aucune  des  espèces  qu'il  admet.  Dum.  i83o. 

(6)  Non  mentionné  par  M.  Cnvier.  Dksm.  i83o. 

(7)  I4:  Radjabartf  qui  poite  ce  nom  aux  Indes  oriénulea^  est  placé 

par  M.  Cuvier»  dans  aou  genre  DiÀOiiaitMR , ^e  U famille  des  Acantho- 
ptéryglens  sciènoïdes.  Desm.  i83u.  « 

' (8)  I)n  genre  lloLOctirTaB,  Holocentrum,  Cuv.  (famille  des  Acan* 
tboptérygiens  percoides).  Dans.  i$3o.  ’ ^ 

(9)  Ce  poisson  « dn  genre  Mirou  , Serranus,  Cuv.  ( fatnille  des  Acan» 
tboptérygiens  percoides),  a été  décrit  trois  fois  par  M'.  deLaeépède, 
sons  les  noms  1^  R^»dian  grotte-tdte,  Ôl  Hohe«ntre  grmnose , et 

A' Holocentrr  jaune  et  hit».  Desm#  tSSo. 
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les  trois  pièces  de  son  opercule,  iiiontre  plusieurs 
rangs  de  petites  dents , et'  de  plus  une  der\t  assee 
grosse  auprès  de  chacune  des  deux  extrémités  de. 
la  mâchoire  itiférieure,  opposées  au  museau. 

Le  tétpacanthe,  dont  le  nom  indique  les  quatre 
raypns  aiguillonnés  de  sa  nageoire  de  l’anus,  a 
la  mâchoire  d’en-bas  plus  avancée  qi|e  celle  d’en- 
haut;  ses  dents  sont  petites;  des  lames  écailleuses 
et  dont  la  surface  offre  des  stries  disposées  en 
rayons , couvrent  le  dessns  des  yeux  ; une  grande 
partie  de  la  portVin  de  la  dorsale,  que  soutien- 
nent des  rayons  aiguillonnés,  est  très-distincte 
du  reste  de  cette  nageoire. 

L’œil  de  l’acanthops  est  gros;  et  sa  ligne  laté- 
rale très-marquée  (i). 

Les  deux  mâchoires  du-radjahan  sont  garnies 
de  plusieurs  rangs  de  dents  serrées  et  presque 
égales  les  unes  aux  autres;  la  grosseur  des  veux 
est  remarquable;  on  voit  une  lame  écailleuse  et 
dentelée  aU-dés.sus  de  la  dernière  pièce  tie  chaque 
opercule;  et  la  ligne  latérale  est  presque  droite. 

Six  ou  sept  raies  étroites  et  rongitudinales  pa- 
rent chaque  côté  de  l’holocenlre  diadème.  Les 
bandes  noires  et  blanches  qui  décorent  la  partie 
antérieure  de  sa  nageoire  dorsale,  représentent 
le  bandeau  auquel  les  anciens  donnaient  le  nom 


(r)  dcQomiiutioo  d* Acanthops  désigne  les  aiguiUons  que  Fon  voit 
SDprés  des  yeux  de  Vholbcentre  auquel  elle  appartient.  AJiavOa , en  grec , 
signifie  aiguilion  ; et  signifie  <r</. 
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de  diadème  ; et  les  rayons  aiguillbnnés  qdi  s’élè- 
vent dans  cette  même  partie  au-dessus  de  la  mem- 
brane, rappellent  les  pointes  dont  ce  bandeau 
était  quelquefois  orné(t). 

J^s  dents  du  gymnose  sont  petites  et  aiguës; 
l’extrémité  antérieure  de  la  mâchoire  d’eii-baut 
en  présente  de  plus  grandes  que  les  autres. 


(f)  5 rayons  à la  membrane  branchiale  de  llioloceotre  diacan'be. 
i6  rayons  à choque  pectorale. 

6 rayons *1  chaque  thoracioe.  , 

i6  rayqns  a Ia  nageoire  de  1a  queue. 

. i6  rayons  à chaque  pectorale  de  l'holocenlre  uipdtale. 

I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  i chaque  thoracioe. 

18  rayons  k la  caudale.  - • ” 

Il  /ayons  à chaque  pectorale  de  Hiolocentic  téti^canthe. 
ly  rayons  à la  nageoire  de  la  queue. 

14  rayons  à chaque ‘pectorale  de  rholocentre  acantbops. 

I rayon  aiguillonné  et  $ rayons  articuléa  à chaque  thoracine. 

19  rayona  à U caudale. 

t6  rayons  k chaque  pectorale  de  llioloceotre  radjaban. 
i rayon  aigniilonné  et  5 rayona  articuléa  4 chaque  thoracine. 

* 16  rayons  s U lugeoire  de  U queue. 

15  rayons  k chaque  pectorale  de  llioloceatre  gymnoae. 

6 rayons  à chaque  thoracioe. 

18  rayona  à la  caudale.  ' 
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Chry^sophr^s  bifysciata , ,C\i\  .Ji  Chœtodon  bifasciatus , Forsk.  ; 
. Liibrui  Càtenula,  Sparus  Myliu , et  Holocentnts  Rabaji , 
Lac._(a}. 


1j*  couleur  générale  de  cet  holocentre  est  bril- 
. lanfe  et  argentée.  La  dorsale  et  l’anaje  sont  jaunes; 
les  thoracines  noires  ;|es  pectorales  jaunes  sur  une 
partie  de  leur  surface,  et  blanches  sur  1,'autre.  On 
aperçoit  des  rugosités  sur  le  sommet  de  la  tète. 
Cluique  mâchoire  est  garnie  de  dents  molaiées  hé-' 
misphériques,  fortes  et  serrées,  et  de  cinq  inci- 
•sives  dures  et  coniques  (3).  ‘ . 


^i)  Forskâel,  FMin.  Arab.,  p.  64  , n.  91.  ' 

Chétodon  rabaji.  Borinaterre , planches  de  r^cydopnUe  méthodique, 
(a)  Du  genre  Dauruii,  Chrysophtys  , Car.,  dans  la  famille  des  Acan- 
tbôptérygiens  aparoides.  , 

11  a cjé  décrit  trois' fois  par  M.  de  Lacépéde , sous'ies  dénomioatloDS 
I®  de  iMbre  <kapeUt,  a®  dé  ^pare  mylio,  et  3®  à' Holocdtitrt  rabaji. 
Desm.  iflOo.  * 

(3)  5 rayons  à la  membrane  branchiale  de  Tholocentre  rabaji. 

16  layons  à chaque  pectorale. 

1 rayon  aignillonn^  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 
rayons  à la  nageoire  de  la  queue. 
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' ‘ ' L’H0L®CENTRE  MARIN;<|>  , 

. . , ^ * A '*  • 

Serranus  ^Hb<t , Ca  v.  ; Terca  Lin^.;  Perça  mt0ina  , 

e * Brunn.  ; ffnlacentna  maiinut  ■Larf,  L«roc^;  Bntocentiw 
Argus,  S\nn-i^ BiJoeentnisfasciatm,j^ -Haï.  ma^caiéus, 

• Bl.  ; Lutfanus  Scriptura , Lac.  (a).'  • ^ 

. *"•  '*  ^ ^ . ■ * 
L’HotocKWTBE  TÉBiHi>(3),  PèKO  CoUotdat , Lino.,  Omet.; 

• , Holoccntrui  êrri^,  Xacep.  (4);— HotocEjrfBB 

Perça  pMüideipiâui;'Lvia.;_r^lj’tiolooentn^ 

' p/ulads^^icus■;h;iC.(ê).  — ^pLoc^n9t^•iti^op(^),Se^^^ 

nus  C^as’,  Cil V. ; PeÂ:a  Gigas , Frtiqn., Linn;, Cnapl. -,'Bo- 
, lo^enmts  Merau La'c.*(«).  — Homcthtb*  Foqs<A«L  (9}, 

. Serfonat  oteanùfus,  Cn^,%  PercayasciaUt,  PÔltk.,  Usm 

* .Gi^'i  HuIocenSrn^  occa/ûcut  C ^gtocetUrus,  ^orsiàel, 

. Lac.  (10).—  !.*')>  Mpa- 

\ (âs,  Cuv.;  Labrtù  hiatus Graéi',  LuSjanus 

adriabc!u,k  Bôlqfentrus  trùuanthus^,  Laf<(ia).— How)- 
CBiiTak  ABOÊNT*  ( I fj,  Serntntù  argeiUinus  , ^Çuv.';  Holocen^ 

trus  dretntinusii  jA.,lAC.(tk).  ' 


Qxr  rhôtoeentré  marin  tliiiis  k lyiédUeira- 
bëe,  çt  peutW  dans  ,i^  partje 'deM’Ocëan  qn» 

, - .•:■■/•• ‘ f i 

’ • «•  • ■ . • ■ y*  . 

’ JbBa  lt»enVicoot.i}eIWBie._  • , V. 

Ptrsiga»  pmieds  mir.  ^JbeiteB  et  Heijy , E*ycbpé4ie  nWtRp* 


Bom4lerf»i  jUmAc» 'ijq  rEqpjcWp^ije.inéÜjbdiqae.’  _ , • 

nilÂlrài^  eeptem  tiBa»!#»to  nigrie , ao^ol  miniai^t 
. ctenileiiqoe  ia  «nplM  etfaniJojeAtne.  . A*tedi,j*ea.  Sof  ijn.  «».  ; 
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bai|>4ip.  la  Norvège  ,'aini^  que  clâns.|ilusieurs  anlres 

ppBtions  de  aet  océan  Atlantique.  Sçn  museau 
* . ^ ••  * ' * ' . / 

. ,^.v  ^ ■ V .<■>  : ^.1 

.1  . V V,  *.  -V  • 'T 

Mur  JCA,  FrW.  8,  jf/s»**'.  - . '* 

l^an.  Sd^c.  «33. . ‘ » «O 

n^pxn.  Arpitot;/!'*»-  » 1 c*P-  ^ fêt  Ub.  8 *câp*  1 5. 

. . Vrf.  \lhen.f  lib..7i  «9  Ççà.  Vâldtri),  ✓ 

^ id.  (Vpirixii.’,  lil}.  1 1 p>  « * 

Perch.  Ptin.  J ^b.  9»  0|p.  |9.  « • 

/*cnc<»pi/ajr*«*  Jo*‘ f c-  t P* 

Ruddftlrt , preioièfe  partie,  U^.  6,  cba|^.  8.  / 
âahtan.  ,A>1.  ««4>^*  ad  iconem.  ^ .|  ^ 

% mâri/fa.  G«sQcr,‘p.  69G 819;  «t  ( |erià.  ) fol 

AJdrovand. , lib.  f i^cap.  9^,«p.  47  « 4A-»  ‘ • 

Jonoon , Hb.  ^ ^ lit.  « , cap.^1 , O.  t<«4 , iïg.  8.  - ^ * ■ * 

(fharletuD , p.  i34.  • ,,  « ••  ■ * ; 

WUbighby , p.  327. , • * • . - . ^ * . • iV 

Rai , p,  140.  ' • .*•'** 

(2^  Up  ganro  Matou  ^SrrnaNNi,  Cuv. , dans  la  famille  dA  AcmU^o» 
pléiygi^oa  ^ercoides.  ^ ^ ^ w,  >' 

^I.  de  Lacépède  t décrit  txois^ia  ce  poi»aün  ton»  le»  nom»,  1*  d'Hù^ 
^tentre  Marin;  d'Hoioreatre  à ianJej , eï  3*  de  Lu^'am  éen^ 
tare.  B»»m.  i83o.  * '4  . 

(3y  Mu.  Ad.  F|id.  a.  84.  . ^ . * 

Ptrtègtie  têtard»  DaubAiton  et  Maüy  f.Encydqpé^le*taé>bodi^ue. 

/d.  Bonnateire,*  plaocbea  de  rEocyclopêdie  méthodique.  *•  . . . 

(4)  Noo .meotioiiDé  par  94-  Cuier.  Daaii.  fB3o'  » ^ 

(5^  Chuhf  dau  qnelqoe*  contrée»  de  rAmdriqu«j^ep|tonli|oiiàle»  ' 
^etsègüê  meuoitr  de  mrr.'Daobeotoo  et  Haay , Encyclopédie  metbo- 
diqoe.  I ' ^ ^ * A • 

* HL  Bormatem , planche»  de  rËltçyclqpédie  méthodlqoe.  * * ' 

(6)  Tfdd  meaUonné  par  M.Cavîer*  Ut»».  i83o.  , 

(^)  Briiai^,  Pi»&  Mamil.,  p.  65  f n.  8r,  " é » » 

Patiàgue  gterou.  Bonnaler'^ , planche»  de  rEncydopédie  m/ibodi^e. 
(8)  Ce  ppiftson  e»t  le  ^Étoo.  proprement  èHt;  on  ^«mto  SattAÎr 
«ton  de  M.  Coder , dau  In  famille  dm  Acao^boptérygito».  pereoide». 
Daai».  i83o* 
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est  allongé  et  pointu  ; sa-d.orsale . son  anale  sa 

caudale  sont  souvent  jaunes  et  mouchetées  d’un 
jaune  plus  foncé;  l’on  voit  quelquefois  des.raies 
rouges  sur  ses  pectorali».  Sa  longueur  osdinaire 
■ ^ est  de  trois  ou  quatre  déciipètres.  * , 

' Ije  têtard  habite  dànsj’liide;  sa  tète,  son  corps 
>fet  sa  queue  sont*parsemés  de  taches  brunes  ét 
presque  rondes.  . . 7*  ” 

Le  philàdelpbien  vit’'  dans  l’Amérique  septen- 
trionale. ' .*  , ■ 

Un  a péché  le  mérou  dans  la  Méditerranée.  Get 
holocentre  est  long  tTini  mètre:  aussi  lui  a-t-on 
donné  le  nom  de  Géant.  Le  dessous  de  sâ  tète 
est  rouge;  l’ouverture  de  sa  bouche*  grande;  sa 
langue  lisse;  son- palais  hérissé  de  petites  dèhts, 
, * ainsi  que  son  gosier;  chacune  de  ses  pâchoires, 
I garnie  de  plusieurs  rangées  de’  dents  ajgiiés;  le 


1 

\ 


(g)  For»k»«!l,  Fâ«n.  Arib.,  p.  «O  V s#. 

I Penègue  rubannét.  llooMtetre , pUoche.  de  l'EncycIoptdi»  mélho- 

Odiqac.  . * , >•  , 

(i«)  Do  peole  MÉooo , Stmmtu,  Cot.  , <Uii»  !•  &milje  in  Aoaothu- 

|il^rygieiu  porcoide».*'  * - • ^ i 

O potwao  Ml  déorll  deox  foi»  d»n»  e»t  ooTioge,  ton»  le»  nom»  i»  4’flo- 
% tocemCn  Portbaet.  el  »*  i'UoKtimtrr  ocimnigat.-  D»»i».  iMo.  » 

(x  i)  üfo/oeenfre  ra/d.  Bloch  , pl.  aSS  * fig.  ^ * 

(l  »)  Do  genre  Màeou  ;Stmu>u$,  Cot.  , dio»  U de»  Acantbo- 

plérypien*  perooï«l<».  • • . ' fc  ^ ♦ 

Ce  po!»»on  e»t  décrit  déni  foi»  par  M.  de  Leeépède,  »ou»  le»  nom» 
I*  ^ el  a*  d’ffotoceetre  trùàcMtkt.  De»«.  iS^O. 

(13)  f/o/oc»*lre  #<y»n«e.  Bloch.pl.  aîSVfi*.  ...  . 

(14)  On  genre  Mteop .' *'«««» , X'ot.  (bmilie  dW  Ananlhoptéry- 

giexie  percoide»).  Dec»».  i83o.  • » 
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(lévaiit  de  sa  mâchoirë^.siiperieur»',  armé  de  quatre** 
•'  deifts  coniques  et  plus  lotig^ies  que  les  autres;  sa 
dorsale  .bôrdée  de  filaïnents. 

- Le  forskael  ést  encore  plus  grand  que  le  mé- 
rou : s»  loogueur  surpasse  douze  décimètres.  Les 
deux  mâchoires  .sont  également  avancées,  et  pré-* 
senl^eiit  cliacune  deux  dçnts  coniques;  on  voit 
de  plus  à'ia  mâchoire  supérieure  plusieurs  rangs 
.de  dents  flexiblès  et  très-fines;  la  mâchoire  d’en-, 
bas  montre  pu  rang  de^ces  dents  très-déliées.  Ce 
poisson  a été  observé  (lans  la  mer  d’Arabie; 

' Le  triacanlhe  a la  langue  lisse;  le  palais  et  les 
mâchoires  hérissés  de  dents  petites  et  communé- 
tnent  très  - serrées  ; les  thoracines  d'une  copieur 
foncée;  les  autres  nageoires  d’iine  nuance  plus 
élaire.  , • . * •,  • 

L’ÿr  et  l’argent  brillent  siir  les  écailles  de  l’aiy, 
genté;  d’âilleiirs  le  dessus  dé  sa  tête  est  violet;  la 
dorsale,  fanale  et  la  caudale  sont  d'un  bleu  clair; 
les  pectorales , ainsi  que  les  thoracines,  jaunes  (i); 


(i)  7 rayon*  à la  nieinbrane  branchiale  de  l'holoceotre  raario. 

19  rayon*  à cbaqoe  pectbrale.  ^ 

1 rayon  afgaillonné  el  5 rayon*  articnlé*  i chaque  thoraoiiie. 
r4  rayon*  à la  nageoire  de  la*qnene.  ^ 

9 rayon*  A U membrane  branobiale  dè  l^Kdocentre  têtard.  * * - , 

• <4  rayons  i chaque,  pectorale.  . * ^ 

M rayon  aigoillonnê  et  4 ou  5 rayon*  articulé*  à cbaqne  thoracine. 
ta  rayons  4 la  caodale.  ^ 

7 rayqns  4 la  membrane  branchiale  de  l'holoceotre  philadelplHeo. 
iC  rayons  à chaque  pectorale.  * 

1 rayon  aiguBlonnê  et  5 r«yOM»artiou]êa  à chaque  thorâcine. 


» ' 


« 

* • 
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^ ' *■#*  • • •♦  ^ , 

‘ Mes. dents  petites  et  tiigdé»  distribuées  Je  iulig  de  1 ' 

' *.  chaque  mâclioire;  là  l^iigue'ést  lisse ,*e(  le  t)d4ais  ‘ . 

• . rnJe.  ” ..  r.  5 

, ■ -f  . 

••  .r  » ■. 

* • f’  V.z,'*1t  niyoM  M 1*  lugcoire  d^la  <)(Kar.  • 

7 rayoïu  k la  niirmb(fbr  branchial*  4*  r£olo«fbM 
‘ . i6  rayon*  à chaque  pedcmlè.  f ^ *. 

* ^ ‘ nl^on  aigoiUünné  et  5 trayons  ai^ÿnfca  a chaque  thoraeîoe. 

1 5 Ayons  à If'caadalr. * ^ ^ ^ ’ * 

* **  7 nyons.a  la  membrane  branchiale  cfe  rbol(Mèntr«  foeskaef.*  h 

^ » #7  rayons  a chaqoe  çeetoralê-.  * ' . 

t ^ÿoii  atguUlooné  et  i rayons  artIimUa  k (^laqoe  tfaoraetne^  * 

0 •*. . iT^rayoos  i fc^l  coire  de  la  qAeue.'  * ^ v ^ . 

h rayait  i la  membrane  hnocblala  rbo(qeeAtre  triacatithe. 

^ **  * .^^5  (ayons  cb^^etec^otale*  ^ 

, f ^ tf  j|jiyoi^igniAoiiaemi-5.raydnsirdjiilés& chaqoedioi^cine,  * • 

• . . r é»  rayons  à ia  caudale.,  ^ • a * ^ 

• rayons  k 1a  rnembiloe  Uranc|iiqle  de  ThcSlooeotre  argenté. 

.<•  1 4 t^T^^^f^'^^baqae  pectorale.*  ^ v 

* J*  I . S ri]^ô'aîgaiUunnçet  ^ ryyona  aAlôilés  é clique tholaclÉb.  • . ^ 

11^4^  iS  rayomi  h 1a  Bf^ôire  dé' la  qneue.  ^ * • 

.V.-"  . »'  •••..•'V.’  .• 
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’ L’HOLOCENTRE  TAUVÏN/'> 

. , ^ ..  • • • 

• • 4,  • s ^ ’ 

' Sèrrtmus  âferre,  Quv.;  fipinephtlwi  JUerra,  Bl.;  Perta  Tau- 
■4*  nna , Fqrsk.,  Holotfninu  Jittrra , et  Holoce/itrus  Ttfuuiaus, 

•'  X«ccp*(î).v‘  , . ' ■ . 

• ' * f •*  f ' \ " 

I^HOLÿcxKTu  Orcç  (3) , Sèrrtmus  dichfitpiems , Cüv.  Hota- 
centruS  Ongus',  Lac.  (/|). — UolocehTbk  Boai;  (M,  Serranus 
'haratus , Cur.i  Holorentras  aaralus , Bl.,  Lac.  Hoio- 

oKnT**'gOATHE-a»jKS  (7),  T/iprapnn  ijiurdrilineatiu , Ciiv.; 
^ Holocentrus  quadrilificatus , BL,  L.ac.  (8).  — • Holocewtee  a 

# bahdÈs(9),  Sermnus  jScrAaj  Qiv.';  Hotocentrus  marinas. 
Art,,  Lac.;  Hqiocentrasfasciatus,  BL,  Laç.;  l,utjanus  Scrip- 

• mro,  Lac.(io)t— .HoLOciAeTaE  Pira-pixahoa  (i  1),  Aef/o- 
' mis  Pijcfinga,  Cuy.;  Bolncentns  puhetatus',  Bl.;  Holocen- 
' centras  Pirtsyiîxanga , hue.  {11). — Uolucekte^  lakcéolé 

- fl  3)  J Serranus  ianctotatus,  Cov.  ; Uolùceninfs  ÙaaceoUitut , 

* . . • • 

Lés  rivafees  couverts  de  coraux.  6t  de  m^dré- 
pores,  de  la  mer  d'Arabie,  noiirrissent  le  fanvjn,'' 


' *'  (4)  P9fba  tativin^  UoDee , édition  d«  Gmflin. 

Forskielf  Ttan.  Arâb. , p.  n.  38. 

Ptr^gm:  Uittvint.  Bopnaterre,  pUnçbM  de  l*Enetolopédie  onthodiqne. 
• (i)  Du  genre  Miüoo  , Serranus,  Car.  / dan*  U famille  deaAcantbo* 
pt^rygien^  percoïdes.  ' 

M.  de  Lacépède  a décrit  ce  poUson.aoua  deo^  noent  dlfférenlt, 
I*  às^Hoheen^  7'*»"*'^*»  ^ d’tfo/oce/rfre  Uerra.  Dum.  ii3o. 

' (3)  ^Amn  ongo,  an  Japon.  ^ ^ 

' lfoé»ee«/re  o«^o.  Bloch  ^ pl.  a34>  • 


Digiîi/»^  by  >ogIe 


H 


m 


’ ^ 

* ^ 

•i'.-  ' 

9.Sa  hiStoibe  batdbrlle 

«♦  ^ • 

dont  la  chair  est  peu  agréable  au  goût,  et  dont' 
toutes  les  écailles . sout  petites  et  deritelées.  • 
ba^  do  la  langue  et  le  gosier  sont  garnis  de>def)ts 
menues  et  flexibles.  La  lèvre  supérieure  est  ex- 
tensible. On  voit  trois  aiguillons  sur  la  partie 
postérieure  de  chaque  opercule.  Lacouleur  brune  * 
de  l’animal  est  relevée  par  des  taches  arrondies 
et  noirâtres;  et  ces  taches  sont  bordées^e  blanc,'* 
dan's  une  partie  de  leur  circonférence,  au-tleSSus 
de  presque  toutes  les  nageoires. 


(4)  Diï  genre  Mixou , Srrranui , Cov.  ( faimlle  des  Arantboptêrygiens 
peropides).  Desm.  i83o. 

Holocfntre  doré.  Blocb  » pl.  *36. 

(6^  Du^enre  Mérou  , Cnv.  ( fimilledes  Acsotboptérygiens  ptrnoÜdes). 

M.  Carier  retnarqQe  les  rapporté  qni  existant  entre  U fignre  de  ce 
poisson  Hsns Bloch  (pL  *36)  et  suo  Plectr^pomt  Léopard.  DessC.  i83o. 

{•j)  Hoioeentntê  quadrümoatus.  Bloch,  pl.  *3$,  fig.  s.' 

(8)  Du  genre  Theexpoh,  dsns  ta  famille  de*  AcanthOptérygieos  per- 
coïües  de  M.  Carier.  Dkais.  i83o. 

(9)  Hohetntms  fasciatms.  Bloch  , pl.  *4o. 

(19)  Da  genre  MgRou,  5r/r<tnHi , (famille  des  AnaOt^optérygiena 
percoidet)  Cnv.  * ' * 

. de  Larépède  donne  trois  fois  la  description  de  ce  poisson , sous 
les  noms  1*  A'Holoerntrr  marin  ^ d*i/ofoc«nrre  à bandas^  et  3*  de 
Latjan  écriture.  i83o.  « 

(il)  Gatt^vûch,  par  les  Hollandais. 

Perche  gatto  , par  les  Portugais.  ^ 

Tioheentre  pointé. '^\oc]i  y ÿ\.  %i\. 

' (la)  Du  genre  Méroo,  Serranus,  Cuv.,  dans  la  faoiitle  des  Acatubo** 
pterygiens  percoide*.  Dum.  i83o. 

(13)  Botoceçtre  lancette,  Bloch,  pl.  *4*»  fig-  I* 

(14)  Da  genre  Mérou,  Serranuj y Cur.,  dans  U Hunllle  daa  Acan* 
iboptèrygieiu  percoides.  OtSM.  i83o. 
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' Bes  sit  autres  espèces  d’botocentres  dont  nous 
parlons  da/is  de|  jHrticre«  ôiit -été  décrites  pour 
la  ^reftilère  fdis  par  Bloch,  • 

L’Ongo  vit  dans  les  eaux' -«l^. Japon.  Cliacune 
dé  ses  ' mSchoires  présente  <un  radg  de  <lents 
ct)urte»et  pointues;  le^alais.est  lisse;  chaque  na- 
rine a deuxvorifices;  l’iris,  les,  peÉtorales, et  les 
thoracines  brûlent  de  la  couleur  de  l’or  (i).,  j..  ' 


(t)  7 rafODS^  la  ■etebrnie.itraDchiale  4e  rbdlocentre  tanyin? 

1 8 rayoni  i cbâ^e  pectorale. 

f rayon  atgtiUloon^  et  5 rayons  articulés  à cba^oe  (horaoine. . 
ly'rayoni  A la  nageoire  de  1a  qaeoe.  ^ 

5 rayons  à la  raeuibrad^  brancbiale  de  Tholocentre  ongo. 

• ta  rayons  â chaque  pectorale. 

r rayon  aiguillonné  et  5 rayons  &'rticalfs4  chaque  tborKcine. 

* 1$  rayons  i la  caudale. 

6 rayons  à la  merubraDe  branchiale  de  l'holoceutre  doré.' 

i6>iayons  i chaque  pectorale.  ^ * 

ri  I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 

' ao  rayons  à 1a  nageoire  de  U queue.  *. 

4 é g rayons  à la  membrane  branchiale  de  l’holocentre  qoatre*raiea« 
i3  ^ayous  i chaque  pectorale.  * 

• I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  k chaque  tfaoraotoe. 

16  rayons  à la  caudale.  ^ » * 

* 6 rayons  k la  meniforane  branchiale  de  Tholot^tre  a ffa’odca. 
i3  rayons  k chaque  pectoralé. 

I rayon  aiguinooné  et  S rayons  articulés  k chaque  thoraçioe. 

Z 6 rayons  k 1a  nageoire  de  la  queue.  ^ 

tu  rayons  à cbaqne-peCtorale  de  Tbolocentre  pira-pizanga. 

Z rayop  aiguillonné  et  5 rayons  articnlès  k chaqize  tbozuciDe. 

1 7 rayons  à la  caudale. 


ri. 


Digitized  by  Google 


4 


al^a  ' H1ST01KE  KAjri'RELLR 
^ Le  dâré  (\e»  Iijdfes  orientales  a les  écaHies  ftès-  '• . 
^petites,  mais  plus- éclatantes  éncore  què  les  tho- 
racioes  ^tles  pectorales  de  l’ong(v'i.«s  «ieàts  des 
deux  mâchoires  sont  petites,  pointiies,  et  près-,  . 
que' toutes  d’une  tondeur  égale;  le -palais  est 
garni  de  dents,  comme  les  raâchoii'es ^îÿié  belle 
couleur  d’écarfate  borde  lès  nageoirès  dw  dq^,  de  • 

’ l’anus  et  de  la  qaeüe;  les  pectorales  sont  d'un 
violet  pâle,  et  les  thor;jcinès  d’un'roiugé  (on<;é-. 

• Le  quatre-raies  habit^dans  les  Indes  orientales, 
comme  le  doré;  mais  sa  parure  is’est 'pas^anssî 
magnifique.  * Sa  doésaie  pépt^étrlj  éonehéç'dans 
une  sorte  de  sillon  Ipngi^idipÿi;  et.sa  'lignç  laté- 
rale est  tottueusd.  **  • 

L’bo^ocentre  à bandes  a le  ifiuSedn  avancé,  le 
■ palais' garjii de  petites  dents,  et  U langùc  lisse. 

Le  pira-pi;ianga  est  un  poisson  du  Brésil  ; il  vit  ' 
dans  la  mer  et  au  niifieu  des  écueils;  et  voilà, 
pourquoi  les  Hollandais  et  tes  .Portugais  l'dnt 
nommé  Poissoa'de  rochi.  W ne  parvient  pas  à de 
trèà^-grandes.  dhnen^oi)s;^mafs'sa  chair  estl>lan- 
, che,  ferme ^'de  bon  goût,  et' très-;$àine : ‘anSsi  le 
i-  pèche-t-on'_  duns  toutes  les  saisons  ; on  le . péentj 
aved  dl%  -filais.  Pisoadit  que  cat  animal  perd  dif- 
ficileitaeht  {a  viej  qu’il  a(''trôuvé'un'pira-puanga 

:•  • ■ •.  . , 

. — T ■ 

I ^ nyoo*  à U meatWane  bnoCfaàk^d^},*bblôCeDCre  Uiioéolé. 

la 6.  ayont  A ctifcqof  pcetonla.  ' ^ i;  i 

« f wjfjxfa  aigwHoniijé  et  5 n^oits  articulé  à cfayaque  thnraflfac. 
i3  4 U oageoire  de  1a  qofae.  ' 
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qj#  n’a'Vÿit  pas  cçssé  de  vivre  trois  heiniçs  après 
avoir  êlê  tiré  de  l’eau;  qu’il  l’a.ouvert  au  l)Qut(ic 
deux  heures  que  lé  cœur  de  ce  poisson  p.^l|)i- 
lait  e^ucorè.^Marcgrave  en  a donnéHine  figure  qui 
a él^-  copiée  par  Pisoit^^Willughby,  Joiistoii  et 
Ruysch.  ^lehret  Gro'nou  en  ont  parlé  1 et  le  prince 
j$Iaurice  de 'Nassau  gn  a laissé,  dans'^sês  manu- 
scrits, un.  dessin  qui  a. été  publié  pâr  Bloch.  Sès 
écailles  sont  dures  et  dentelées;  son  dôs  est, élevé 
, et  arrondi;  la  tètê*  le  c^ps  et  la  queue  sont  lal- 
long^<  ■ ^ 

, Jl.es  In^les  oHenUles  sont  la  patrie  du  làilcéôlé. 
♦Plusieurs  fan.gées  de  d(gnt^  petites  et  pointues  gat- 
uissc;^  les  mâcbuirestile  palais  est  rude;  Ja  langue 
est  Pisse  et  un.pett  libre  dans  se»  inouvements. 
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lais  paraît  riifie  au  toiioher  ; couleurs  Mnt  re- 
marquables par  leur  distrihutiop,  et  par  les  cod- 
•.  traet es  <)ue  fortaeut  leurs  mianocs,  ».  ; 

• Le  suriuam  parvient  à la^randeur  de  la  percke 
d’Europe  ; sâ  chair  est  grasse  et  très-agréable  au  , 
goût  ; son  ppm  annonce  le  pays  qu’il  habite.  Les 
deux  naàchoires  sont  garnies  de  dents  courtes , 
grosSos  et  recourbées;  et  «le  plus  là  mâchoire  su- 
ptu-ieiire.  est  hérissée  de’dents  trw-fineSj  placées 
dérritTe  les  premières;  lè  palais  et  Lî  langue  sont 
lisses,  ün  voit  de  petites  écailles  sur  la  base 'des 
nageoires  du  dos,  de  l’anus  ét  de  la  queue;  ces 
^ nageoires  sont , ainsi  que  les  autres,  variées  de 
jaune,  de  .brun  et  «le  violet;  une  bande  brune 
*transversalp  et  âguréé  en  porlioii  de  cercle,  gst 
placée  sur  la  caudalé.  ^ • 

Le  Japoh^  çst  la  patrie  de  l’éperon.  Indépen- 
damment des  aiguillons  dont  la  position  ét  la 
forme  lui  ont  fait.dçnner-Te  nom.  qu'il  pofle,  et 
sont  exposées  dans  le  tableau  générique,»  il  pré- 
sente une  tète  un  peu  aplatie  cofupriniée;  jdes 
. dents  très-linès,  même  à peine  visibles,  et  trèsr 
nombreuses,  distribuées  snr  Ib  palais  et  le  long 
des  deux’ mâchoires;  une  .strie  longitudinale  sur 
.chaque  écaille;, un  mélange  de  violet  et  de  jaupe 
sur  les  nageoires  ; 'deux  raies  longitudinales  ou 
deux  bandes  transversales ‘brunes  sur.,  ces  mêmes', 
nageoires, excepte  la  caudale, 'sur  laquelle  tègnent 
trois  de  ces’  bandes  trarisversales. 
ïélioloceiitre  africain  parvient  à uu,e  grandeur 
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considérable.  Bloçb  l’a  compris  avec  le  bordé,  le 
brun,-  te  inerra  et  Ic' rouge,  dans  le  genre  parti- 
culier qu’il  a proposé  de"  nommer  ÉpinépAele , ou 
Taie , mais- (jue  nous- b-’ayons'pas  cru  devoir  ado[>- 
ter.  .L^africain  vit*pi;ès  des  rjyage's . uccident^ux 

* d’Afriqlie  voisins  de  Ja  zone  torrù|p;  il  se  plaît 
dans  les  bas-fonds;  on  l’a  pêché  partiçuJièremtent 
à Acara,  sur  la  cote' de  Guinée.  U se- nourrit 'de 

• mollusques  et  d’écreviss«îs  ; et  sa  chair  est  Blanche* 
délicate  et  saine.  Qn  doit  ôbsenrer,  intlépendain» 
menthes  traitaindiqués  ^nslê  hibleau.générique., 
les  depls'de  chaque  m^chqirc,  qui  son^'  très-pfe- 

> tites  ; oeH«s*qui*formeut  un  arc’sur  le -palais;  la 
langue,  qui ;est  .lisse ; la  parVio,4tntérièure'  de  .^a 
queue  j^qui  esj,, très-haute’;  les  petites. écaillés  plâ-' 
cées  sur  les  nagéo'u'es^(hi  dos,*  dé- la. poitrine,  de 
l’anus  et  de  I9  quqiie;  la  couleur  des  thôracines* 
qui  est  orangée 5 'A-ceJIe  déss  pectorales,  qui. est 
d’un  lauhe  de  soufre!'  7.’  ^ . . . • 

Le  bohié  a'  qdafre  gra'ndes  dents  à'  la  partfe 
antérieure  de  chaque  iiiàchpire.,  ^ . 

■ Les  caiix  dri’fa  npurrjgpent  fe-birtin. 

'Cét  holocentre, montre -dès  denU  petites  et  égales, 

''et  cinq’ oq  six  rates  bleues  disposées Tsqr'cKaque 
opercule,  de  manléée  à'tendfe  verà  l’Oeil,  comme 
vers  un  ceritf<^(i).  » '•  ; 


(i]f  xa  rayoos  k chaqAe  p^toi^le  de l<bolooepjrê'point*4)Uaft. 

I riiyoo  ûfuill0Dtté  -é%  articulée  à dtaque  tboradoe. 

^ i3  rayotu  i la  candalet  ^ * ; y . • / 
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‘ L’HOLOCEOTRE'  MARIN;<i)  , 

*.  ’ * % * s 

Serranus  irHba  , Cuv.  v Terca  Scriéa,  Linp.;  Perça  m/mûta , 

• Bninn.  ; Hnlocentnn  marinas.  Lac",  Laroc^;  Hnlorentrus 
jirgus,  ,Spln.  Holoeentms fasciatm,,et  fl»/,  maroccasius , 

Bl.  ; Lu^nus  Scripuira , Lac.  (a).‘  • , 

- * . ' ' 

- • . * ^ ' 

L’Holocebtbe  TÉEAEn  (3),  Plrca  CoHoidat,  Lion.,  Rmel.  ; 

, Holoccntrus  Bj  rinms,  iacep.(4);-^Hoi.ocEEtaE  ehilaosl- 
phike(&)',  Perça  p/dladelpiiea,  L.\pa. 'CynwLi-Holocentrits 
p/ulade^/ticiisl  Lac. (6\ — UoiocEwrEE-Miacw.- (7).  Sema-', 
nus  Gigas  ' Ciiv'.;  Perça  Cigas , Bnign.,  Linn.,Crn<;l.  ;*flo- 
, locentriis  lUernii , I.^c.'(8).  — HouJceetbe  Fobs<aEl  (9), 
..Serfanas  oceqntCus',  Cw^j  -,  Perça  faiciata,  Forsk.,  Linit., 
.Gniel.:  Holocentru^  nccanicus  î "et  Holncefttrus  Forskael, 

, Lac.(io). — Hoi.'trt;*»j«E.E\iACAii>-BEjii),  Serranus  hepa- 
'/us,  Cuv.;  Labrxù  fte.jmtus ,.lÀom,  Lac.  \ Luijanus  ■' 

adriacicas,  et  ffol<ifentru.f  triacani/ius^,  l.âr'.,(ia).— Hotd- 
cmTBE  ABOÊKTi  ( I î) , Serranus  argentinus  , ^Çu v.  ;■  Holocen^ 
Crus  argentittus^'SL,  Lac. [ik).  ‘ t 


Ow  l’hdtèrèentré  marin  la  l^édifenra- 
nëe , et  peut-être  dans  .1^  partje  *de* . l’Oi^aii  qui 

- / * :•  ^ e • VJ-  • • - 

■ '*  T , .-A  . c y*.  . 

’ (i)  J«ni  le»  eoVlron*  de  ao»*-_  " X'. 

Pertes  fer^e  Je  mîr.  ÇkillMitoa  et  H»gy, 
d!qoe.  ' * . * , * • * 

^ Bonrtiterre  , çUnofcei  ^ rEiyyclop«flî«  méthodique.  . ^ 

-Perça  ïiBei*'*utrmqne  icptem  tran#.^r8»  nigria . dactümi  miuiacei» 
- c*rnleiique  in  capite  ctaiUlc»  TehirU.  • Ailedi,.gen.  ayn.  6S. 
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bai^ie  la  T^rvégc  l'ainiÿ  que  dâns.plusieurs  adh-es 
ppitfiotis  de  Oet  oct-aii  Atlantique.  Spn  museau 

' *•  *f  * * * , • • ■ 

__iA — ^ I ■ " « *r  " '' — ^ - 

Mue  A«.  FrH.  8.  jf.'sV.  .•  ’ 

Hion.Sdlcic.a33..  . . .*  ^ H , ' •^  » 

ni^xn . Ar^toiû  / lib.  a , cap.  /3 , fet  Ub.  0 , cap*  i $. 

. . 'id.  XlbeOuf  lib..7,  ag  {^çd.  VaMéri).  ^ 

^ id.  Oppiao.*,  lib.  * » P*  6**  ^ 

Perck.  Plin. , ^b.  9,  <Hp.  1^.  • • * ^ 

'Prrot pr/df/a.‘ a^,  p. 

Rod^ct  ij>remièfc  partir,  Ui(.  6»  cbap.  S.  ^ ^ r^'* 

* ifai  vi^. , A>|.  aa4 1 h,  ad  iconem. 

% marina.  Gesger,*p.  69O  ,*  819;  cl  ( gerid.  ) loi.  lÔ.  ^ * 

Aldrovand.f^lib.  f,jcap.  g.,^p.  47«  40^  49  cU5o.'  **'’*  * ^ «. 

looaèon , Jib.  tit.  a', 'cap.  I , d.  t««4  , fia.  S^r  • c v 
^arlctoB,  p.  i34.  **•  ' . t»  ' 

WUbiÿbbj,  p.  3a7.^  * % • .;  - '•V.r\ 

Rai,  p^  14a.  ■ * /-'  #;  ■ * N '' 

genr^MAtov^Srrmanr,  Cov.,Rans  la-.fainillr  dA  Acantjkô- 
plcrygiiena  çcrcoidci. A - 0 ^ ^ K 

de  Lacépède  « bêcril  troia^ia  ce  pqi^n  aooa  ira'nofna,  1*  d'tfo- 
Marina,  a*  à' fioloreotrt  à*  handts  / .et  3*  de  ÎM^am  écri^ 
tare.  RaaM.  i83o.  .*  • * **  > . , ' . 

(S^Moa.  Ad.  Kfid.  a,  J).  04.  ^ ‘ \j  ^ ^ - !♦  -, 

Pertigue  têtard*  Daubdntoo  et  Kaoy  ,.Encyielqpé^ie*ioésbodi^ue. 

Id*  Bonoateirc,  plaocbca  de  rEncyclopèdic  métbodiqoe.  «•  ,-  . % 

'w  WoÇÉllidptiQnpc  par  y.  Caticr.  t)aaai.  i63o5  ^4  - .v^ 

(5^  Chukf  daoa  qiiclqoA  coola^  de  rAmdriqu«;^tcnli|poà3c.  • 
Pettègaa  diaiMitr  aicr.'Daubcoton  et  Uaaj',  Eoc jclopédfa  metbo- * 
dlqoe.  4 . -1*  * ^ - aa 

• td,  Rannatenb  » gUpcbea  de  l’EbçyclqpédieToéthoAqaa.  • ,*.^  ^ * * 

(£)  T^dd  meotioitné  par  M.  Cayi^^  UjtaM,  i83o.  ' %*' 

Bnmi^i  Piaix  Maaail.,  p.  65ÿ  n.  8f.  aP  ."  / " 

* Pa^gut  mérou.  Boniulerr* , planchea  de  UEncrcfepimic  m^bodiqg^. 
(8j  Ce  ppiaaod  ,«l  le  ^iaoq,  propranient  àk,'  oo  Qe*ito  Saaaair 
aaFa  de  M.  Coider , dana  la  famille  de»  Acjiiitbo^ér^Ki^a,  percoidca. 
DiâM.  l83o.*  *a  ^ ' 

* • * ^ 
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est  allongé  et  pointu;  sa-dorsale,  son  anale  et  sa 
caudale  sont  souvent  jaunes  et  mouchetées  d’un 
jaune  plus  foncé;  l’oii  voit  quelquefois  des  raies 
rouges  sur  ses  pectorales.  .Sa  longueur  opcliiiaire 
est  de  trois  ou  quatre  décimètres.  * , 

I.,e  têtard  habite  dànsj’liide;  sa  tète,  son  corps 
•et  sa  queue  sont'parsemés  de  (aclies  brunes ’ét 
presque  ronde.s.  , 

Le  pliiladelpLien  vif  dans  l’Amérique  septen- 
trionale. ’ ^ ' 

t)n  a péché  le  mérou  dans  la  Méditerranée.  Oet 
holocentre  est  long  d’pii  mètre*  : aussi  lui  a-t-on' 
donné  le  nom  de  Géant.  Le  dessous  de  sa  tête 
est  rouge;  l’ouverture  de  sa  bouche,  grande;  sa 
langue  lisse;  son  palais  hérissé  de  petites  dëhts, 
ainsi  que  son  gosier;  chacune  de  ses  mâchoires, 
garnie  de  plusieurs  rangées  de  dents  aigiiés;  le 


itî- 


(g)  Fowk»el , Fâ«n.  Arab.,  p.  40 H.  39-  , ' 

Persègue  rubannée,  Jlonnaierre  » pUoebet  de  l'Encyclopédie  métho- 
Cdiqae.  ^ , 

(lü)  Du  ifeore  Miaou,  Serranus , Cuv.,  deru  la  bmille  des  Acanthu- 
ptérygietu  percosdea»  • * •’ 

Ce  poéaso®  est  déorll  deux  fois  dans  cet  onvraff,  sooi  les  noms  i®  d’tfo- 

iocentre  Pors*aei,tt  d'Holàcentrr  océMÎ^ue.  Dum.  iHo. 

(i  i)  Hoioeentrt  rayé,  Bloch  , pl.  a35 , 6g.  a.-  » ® 

(la)  Do  genre  Miaou  Cov.;  dans  la  Caille  des  Acantho- 

plérypiens  percoides.  ^ ^ * '*  * ^ 

Ce  potMon  est  décrit  deux  fois  par  M.  de  Laeepède,  aoos  le#  noms 
I*  de  LvtjM^iukiàtiijue,  et  a®  d'üohcentre  triaemmtht,  Dt#M.  iSÿo. 

(13)  Hoioceiitre  mrgenté.  Bloch,  pl.  a35*,*6g.  a-^ 

(14)  Do  genre  MUoy/Armnoi,  t.*OT,  (famOie  d*e  Aoanthoptéry- 

giata  percoïdes).  Daass.  i83o. 

' • f 
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devant  de-sa  mâchoirè^siipériéurj',  armé  de  quatre** 
■'  dents  couiqties  et  plus  longues  tjiie  les  autres;  <ia 
dorsale  .bôrdée  de  filaments. 

, forskael  est  encore  plus  grand  que  le  mé- 
rou : sa  foogueitr  surpasse  douze  décimètres.  Lt^s 
deux  mâchoires  sont  égalemeut  avancées,  et  pré-‘ 
senifeiit  chacune  deux  dçnts -coniques;  ou  voit 
de  plus  à'ia  mâchoire  sgpérieure  plusieurs  rang.s 
.de  dents  flexibles  et  très-fines;  la  mâchoire d* *éfl*, 
bas  montre  pu  rang  de^ces  dents  très-déliées.  Ce 
poisson  a été  observé  clans  la  mer  cr.Vrabie. 

' Le  triacauthe  a la  langue  lisse; le  palais  êt  les 
mâchoires  hérissés  de  dents  petites  et  comrauné- 
Inent  très-serrées;  les  thopacines  d'une  copieur 
foncée;  les  autres  nageoires  d’une  nuance  plus 
daire.  , ' . -,  ' 

L’j^r  et  l’argeut  brillent  sûr  les  écailles  de  l’ap- 
genté;  d’âilleilrs  le  dessus  dé  sa  tète  est  violet  ;^la 
durcie,  l’anale  et  la  caudale  sont  d’ûn  Weu  clair; 
les  pectorales,  ainsi  que  les  thoracines,  jaunes (i); 


(1)  7 rajolu  à 1a  ulembrane  brancbiaJe  de  l'bolocaotrÿ  maria. 

19  rayons  à cbaqoe  pectbrale. 

I rayon  afguillooné  et  5 rayons  articalés  à chaque  tboraoine. 

14  rayons  à la  nagraire  de  la^qneae.  ^ ^ 

S rayons  i la  membrane  branebiale  dé  Hiolocentre  têtard.  * ' , 

• s4  rayons  k chaque,  pectorale.  * 

rayon  aigoillonnê  et  4 ou  5 rayons  articulés  k chaqqe  thoracioe. 

\ i- 

la  rayons  k la  candale.  ^ 

7 rayqosè  la  membrane  braachiale  de  rboloceotre  philadalpMeo. 
16  rayons  à cbaqne  pectorale.  -• 

1 rayon  aigaHIoaiaê  et  5 rayons. artieulês  k chaque  thorActae. 


^ • 


t ' 


r . 


» ' * ' > A.  • *' 

^7#  HPSTOÏpE;,MATtJ^4£ï.ï: 

4deÿ^d«ht$  petites  et  Vigdé»^|lj|i|itribuées  4e  long,  de 
' * . cbaqiK.  ntàçKpire  ; la  jln^ngiie  est  lisse  ,*et  le  |)dlai6 

‘ •• 


fTAfyoai  Ala  nageoire  de  Ui  • j * 

. - 7 nyoïù  A la  braacbiàla  4*  r^loflfatre  méroi^ 

' rajODa  à «Awqae  pec^oaalé.  f •',  ' *♦  ’ * « *%  ^ 

' X r^OD  aigoîUonnA  et  S tayous  afj^îfmtéaa  ckiqne  (horacioe. 

'V  x5  Ayona  à I|  caudale.  • * 

' i * • , * ' ^ * 

. ^ 7 rayona.à  la  nrembrane  branchiale  4e  rholdcêntra  focakaeC*  V 

>î.al7  ray^oa  à dtaqne  pectorale;  % 

^ t flT^on  atguîlloiuié  et  É ray^na  ardciilM  k Ohaque  tfaoracîoe.^ 
x^.cayona  k fa^g^ilre  lU  la^qfteue.  * * ♦ t 

4i  rayonk  à U meiabrane  bMnehuV'de  rboJqnAtre  triacahthe. 
* »J5  cayont  à cb||^e J^pc(ocale.  ...  * • , * 

r'  • ^ il  ^yot^ightAodae'il  5xaydnsarti?nlét-l  ckaqof  tbo^cint, 

, .X S rayo^a  f'ta  candie..  , ^ m.  ' 

'9*  rayons'  A la  ptembAne  Uranc|iiVe  de  rbdlooenlre  argeolé. 

« i4  fayuqa«A«baqae  pectorale.  % i 
' * t , S rtf^aalgnUlunni-et  5 rayons  aftlcolés  A clique ^oftiolib.^ 
ÿ|,*‘x5  rajrndttbla  f|eôtrc  défU  qneoe.  * ^ i'  ** 

^'y-^  K v.r^  ^ "-9%  " V I 
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' L’HOLOCENTRÉ  TAUVlN^' 

A ’ 

’ Sèrnmui  3fer^,  (^uv.f  fipini/i/ieli^JUerra,  Bl.;  Perea  Tau- 
iflio,  Fqrsk.,  Hnlotfniritt  JHerra , Kl  Hoiocentrus  Tqitvious, 

..  Xacep.(i).  , , ■ ■; 

• * f •*  ^ ' 

UHOL(>cEii'rB.E  Dncp  (3) , Serranus  dirhrnptènis , Cûv.  ; Holo- 
centrui  Ong^',  Lac.  (^). — Holocentbk  üoeé  (5^,  Serranut 
'huratut , Cay.^  Holorentms  auratut , Bl.,  Lac.(6)w — Hoio- 
_OEBTEE*QOiTRK-EEjKs  (7),  Thprapon  qiuttirilineanu , Ciiv.  ; 

I Holocentrus  quaUrd^eatus-^  Bl.,  Lac.(8).  — Hqloccetee  a 
basdÈs(9),  Serranus  JScrika  1 Cüt.';  tJohcentms  marinas. 
Art.,  Lac.;  H<^ocentTusfasciatus,  Bl-,  Laç.;  Uutjanus  Scnp- 
tara,  Lac,(io)t— .HoLOCEViTfiE  Piea-pixauca  (i  1),  Se'rra- 
' nùs  Pijeftnga,  Cary.;  Bolocentras  panctatus',  Bl.  ; Holocen- 
centnts  Piratpixanga , Lac.  (la).— UoLticEETEB  LANCtOLi 
- Serranus  lanceolatus , Cav.  ; Holocentnfs  -laaceblatiu , 

La«ep.'(i^j..  ' ' ‘ . ■ • . ’ ■ 

> ■ . ' . •••  , 

Lf.s  riv'atps  «ouverts  de  cora«*,  ét  de  raàdré- 
pores , de  la  mer  d’Arabie , iioürrissent  le  fanvin;* 


**  (1)  Pvta  tauvin^  lionée,  édition  de  Gmelio. 

Fonkael,  Faon.  Arab. , p.  i(j,  n.  38. 

Ptr^0n  tanvine.  Bopoaterre,  pUnçbet  de  l*EaeyoIopédie  méthodiqiie. 
• (i)  Du  genre  Miaou,  Scrrar.us , Cav.,*  dan»  U fanulle  dea  Acantbo* 
pt^rygien^  percoîde».  • ‘ 

M.  de  Lacépède  a décrit-  ce  poUaon ..  aoua  deoï  noena  difTerenta , 
à^Holocentf^  à'HolocttHre  Murra.  DkSM.  lèSu. 

" (3)  han  ongo , au  Jarpon.  ^ ^ 

Boioceatre  ôngo.  h\ochf  p\. 
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' ^ ^ ' ' 

dont  la  chair  est  peu  agré&Me  au  goût , et  dont' 

toutes  les  écaiHes . soitt  petites  et  deôtelées.  • 
ba^  de  la  langue  et  le  gosier  sont  g^njs  de*deftts_ 
ntenues  "et  flexibl^.  La  lèvre  supérieure  est  ex- 
tensible. On  voit  trois  aiguillons  sur  la  partie 
postérieure  de  chaque  opercule.  La-coulèur  brune  * 
de  l’animal  est  relevée  par.  des  taches*  arrondies 
et  noirâtres;  et  ces  taches  sont  bordées'de  blanc,  ' 
dans  une  partie  de  leur  circonférence,  àü-defei^ 
lie  presque  toutes  les  n^eoires. 


(4)  Dd  genre  Mijtoo,  S^rranus , Cov.  ( {andlledes  Acentboptérygiens 
percpidci).  Dum.  i83o.  . ' 

( S)  ^o/ccr/r^re  Bloch , pl.  i36,  • ' ^ 

(6j  Du  ^cnre  Mrnou  , Cov.  ( familledee  ÂcaDlhoptérygiene  |tercD«de«). 

M.  CuTier  remerqUe  Ifi  iupportk  qui  exiitcnt  entre  U figure  de  ce 
poÎMon  deoft Bloch  (>pl.  i36)  et  son  Plectropom«  hioparé.  ObsiC.  tS3o. 

^/j)  Hoiotentrus  quaiirümâaius.  Bloch,  pl.  s38flîg.  s. 

(8)  Do  genre  Tkibapox,  dans  Is  familte  des  AcantbOptérygieos  per> 
Goides  de  M.  Côtier.  Duif.  i83o. 

(9)  Holocentrus  fcksdattu.  Bloch  , pl,  040. 

(10)  Do  genre  Mgaou,  5rrr4Riu , ( fatutlk  do  AncftlÉoptérygiens 

percoîdei)  Cut.  **  ' 

. de  Lacépède  donne  trois  fois  la  description  de  ce  poiswm  , soos 
lei  noms  x®  d'J/o/ocenrre  mnrin,  a®  d*//oA)c«Rfre  à bandts  ^ et  3*  de 
Lùt/un  écriture.  I^is.  l83o.  . ' 

(d)  Gatt^vùeh,  par  les  Hollandais. 

Petche  gatto per  les  Portugais.  ^ , ' . ’ ^ . 

fioheeutne  pointé.  "Bloch , p).  , 

* (is)  Du  genre  Miaou,  Serranus,  Car.,  daiu  la  faxnille  do  Acanlho- 
ptérygiena  percoidea.  DisM.  i83o. 

(13)  Holocetftre'iancetfe^  Ûoeh,  pl.  s4a,fig.  1. 

(14) ' Dn  gsnre  Miaou,  dSr/ra/nw»  Cut.,  dans  la  lamDlA  des  Acan- 

thoptérygkns  percoides.  Dbsm.  i83o.  ^ 
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' Bes  sii  autres  espèces  d’botocentres  tloiit  nous 
parlons  da;is  de(  itrticre,  but -été  décrites  pour 
la  f>refnière  fois  par  Bloch.  i '4,  '*  . 

L’Ongo  vit  dans  lès  eaax  -<li(  Japon.  Cliacune 
de  ses  ' mSchoires  présente  ,sin  râbg  de  dents 
courte» et  pointues;  le  palais. est  lisse;  chaque  na- 
rine a deux 'orifices;  l’îris,  les,  pefctoralé»,  et  les 
tboracines  brillent  de  la  couleur  de  J’or  (i).  ' 


(t)  ^7  nfomt  k H HietdWues branchiale  de  l'bolocentre  tan^nT 
l8  rayona  à chaîne  pèctorale.  ^ 

I rayon  aifaUlonnè  et  5 rayons  aaticulés  à chaque  ihoraoiae. . 
17  rayon#  i'ia  nageoire  delà  qoene.  ^ 

5 rayons  à la  membrei^  branchiale  de  Tholocentre  oogo. 

«la  rayons  i chaque  pectorale, 
r rayon  algnillonné  et  5 rayoqs  articnldsd  çhaqoe  thor^ne. 

* 18  rayons  k la  caudale. 


6 rayons  à la  merabraoe  branchiale  de  l'holocentre  doré. 
i6*  rayons  chaque  pectorale.  * 

n I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  arlicnlés  à chaqne  thoracine. 

’ ao  rayons  à la  nageoire  de  U quene. 

^ * 6 rayons  à la  membrane  branchiale  de  l'holocentre  qoatre«raiea4 
i3  ^yons  A chaque  pectorale.  * ^ ^ 

a I rayoni  aiguillonné  et  5 rayOns  articulés  k chaqne  tfaoraoine. 

16  rayons  i la  candale.  ^ • * 

' 6 rayons  k la  membrane  braocbiale  de  l'holotAtre  k Mandes.  ' 
i3  rayons  k chaqne  pectoralé. 

I rayon  atgoiHoané  et  $ rayons  articulés  k cbaqnc  tborsçine. 

16  rayons  k la  nageoire  de  la  quene. 

fl  rayons  à chaque-peCtorale  de  L'bolocentre  pîra>pizanga. 
f rayoti»  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  k chaque  thoracine. 

17  rayons  ils  caudale. 


<r 


' HiSTOlHE  ft/UUBELLR 

doré  de»  Indes  orientales  a les  écaHles  frèv 
.petites,  mais  plus  éclatantes  ëncore  que  les  tho- 
raciues  et  les  pectorales  de  rongo,''Jies  deftts  'des 
deux  inâclioires  sont  petites,  pointues,  et  près-, 
que'  toutes  d’une  longpeur  égale;  le*_palais  est 
garni  de  dents,  comme  les  mâchoires ^5^né  belle 
couleur  d’écarlate  borde  lés  n a geo  i rés  du  dos,  de  • 
l’anus  et  de  la  qiieitc;  les  pectorales  sont  d'un 
violet  pâle,  et  les  thoiacinés  d’un'rougê  foncé. 

Le  qnatre-raies  habit^dans  les  Indes  orientales, 
comme  le  doré;  mais  sa  parure  a’est  pas^anssî 
magnifique. ‘Sa  dorsale  peut^étr^  couchée  clans 
une  sorte  de  sillon  longitydiq^;  et.sa  iignç  laté- 
rale est  tottueusé.  ♦ 

I.’liofocentre  àj)andes  a le  iftuSeàn  avancé,  le 
• palais  garni  de  petites  dents , et  la  langii#  lisse, 

Ijc  pira-pi;ianga  est  un  pcjisson  du  Brésil  : d vit 
dans  la  mer  et  au  milieu  des  écueils;  et  voilà 
pourquoi  les  tlollandais  et  les  .Portugais  l’Ont 
nommé  Poissou' de  rodrê.  Il  ne  parvient  pas  à de 
ttéà-grandes,  dhnen?îoi\s;^mafs  sa  chair  estlilan- 
, <:he,  fermé, 'de  bon  goût,  et' très-saine -.‘aussi  le 
J pécdie-t-on  dans  toutes  les  saisons  ; on  le . péend 
avec,  dâi  üléte.  Pisoti  dit  que  cet  animal  perd  dif- 
ficilemeiit  la  vie;,  qn’il  a' trouvé  ' un  pira-pixanga 


t)  nyoD»  i U membtftDe  brtnChiiàlc.dc^'boloceoDre  Unooolt» 
il  6 a^ooA  â cbaqae  pectorale.  ^ C ‘ * 

f reytïn  aiguillonné  et  5 rayons  artical^  k chaque  Ikoncine. 

1 3 rayeqi  à U nageoire  de  la  queue.  ^ 
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. ^ • qirt  n’avÿit  pas  cçssé  de  vivif?  trois  heui^s  après 

avoir  ^té  tiré  de  l’eau;  qu’il  l’a»  ou  vert  au  bout  de  ' 
^ deux  heures  ;‘çt  que  lé  cœur  de  ce  poisson  palpi- 
, . ^ lait  encorè.^Marcgrave  eu  a donnéune  figure  qui 
a élq.-  ^piée  par  Pisoii^Willughby,  Jonston  et 
Ruysch.JÜeiiTet  Gtonou  en  ont  parlé f et  le  prince 
Maurice  de 'Nassau  gn  a laissé,  dans 'ses  manii- 
*'  scrits,  un  dessin  qui  a. été  publié  par  Bloch.  Sës  • 
écailles  sont  dures  et  dentelées;  son  dôs  est. élevé 
. et  arrondi;  la  tète*,  le  corps  et  la  queue  sont  lal- 
lon^.  ' ■ J.  ^ 

. Les  Infles  orientales  sont  la  patrie  dti  lâu^éôlé. 

■ •PUisieurs  rangées  de  diéut^  ‘petites  et  pointue^  gaf-  . 
uissoi^  les  mâchoires;. le  palais  est  rude;  la  langue 
est  fisse  et  un  . peu  libre  dans  ses  mouvements. 


« 


i 
' ^ 
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i;holocentre  pojnt^-bleüs!*’ * 

Serraniu  cœruleo-punctatàs , Cur.  ; Holocentrui  cteruteo- 
^ puhctatui,  BI.,  Lac.  (a)t  '<  • 

*■  - . ‘ ' 
LHoi4>cmrraR  bl»i*c  et  *«n>i  (3),  Holor&atrvs  albo-fnsc/if , 
Lac. (4'- — HoLOpenTal!  Soaiir«M(5),/«6<7t«  $nrinamentis, 
Cuv.;  Hoiocentrus sutinamemis , ^X.-t'Holocrntnu  Surinam, 
Lac.  (6). — Holoce!<t*e  Épeboh^(7),  Lûtes  ealcarifer,  Cav 
Holoçeatnis  calcarifer,  Bl.-,  Lac.  (8).  — UoLocEi«'TBB*ArBi-' 
cuiB^g),  ^franus  alexandrinut , Cnv.?  Epinephetus  j4jer  . 
Bl.;  Hoiocentrus  Afer,  Lac.<(to)^— Holocebtke  BOBDi,(ii)t 
Serranus,  marginatis , Cuv.;  ffoloerntni»  marginatus , et 
Hoiocentrus  fiosmarus,  Lac.^ia)—  HolAcektie  bbur{ i 3), 
Eptnephelus fasrus , Bl.;  Hoiocentrus  fus^us f Lac.  (l4)-  — * 
U«n.ocEaTaE  Mebra(i5),  Serranus  MerUt , Cuv.;  Epine-  • 
phetus -Merro,  Bl.  ; Pçpca  Taunina , Forsk.;  Hoiocentrus 
Tauvinus  , et  Hoiocentrus  Merrà,  Lac.  (i6).—  Hulocebtee  . 
BouoE.(i  7),  Serranus  Cuv.  ; Epinephetus  rater,  Bl.  ; 

Hoiocentrus  rater , h»c.  (iS).  ' ’ ' - " 


H LUC  B a fait  connaître  le»  neuf  holocentres 
dont  cet  article  renferme  la  noticfe.  Celui  de  ces 


(1)  Bloch,  pl.  >4ii  Gg.  1.  , ■ ■ • ’ ‘ 

(ft)  Da  geore  Màfioo,  Sfrranitt,  Co<r.  ; dans  U fimilta  des  Acan- 
pvfootdei.  Da^.  iS3o.^  ^ 

(3^  Uoiocenlre  tfieheté,  Bloch,  J>1.  a4^  , Bg.  3.  ' >.  ■ 

, (4)  Non  memionoc  par -M.  Corler.  DaaM.  t|3o. 

(5)  Biw*  ,•  pl.  *43.  ‘ . . 
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poissoi^  auquel  ^ il  a donné  le  nom  de  Points- 
bleus^  a des  depts  trè^-6ries  aux  mâchoires,  la 
langue  lisse^  le  palais  rude,  les  écailles  éxtréme- 
m^fir  petite , et  les  ,nâgeoires'  très-brunes.  ' 
L.6  blanc  et  brnn  se  . trouve  dans  les  Indes 
orientales.  Les  de^ts  ' qui  garnissent  Ite  «tâchoires 
sont  égales  et  pointues;  la  laugue'èst  Jisse;  le  pa- 


(6)  Du  genf%  !•  ÉimUle  des  Acsothoptérygieos  scîé- 

ooîdes.  i83o.  ^ ^ . 

(7)  Btoch,  pV  344-  . J 

Do  grare  Varioli  . Latei , dans  la  fanulle  des  Acaoihpptéry^ 
giens  percuîdai.  Desm.  i83o.  i • * * * ..  . ■ 

(9)  Épiniphele  africain.  Blocb^pl'.  327.  : ^ 

(to;  M.  Cuvier  croit  poovoir,  sans  trop  de.donte,  rappocter  r/fo/o>- 
ctn(rt  africain.  Lac.,  ^ l'espèce  de  poisson  qu'il  nomme  Mbeou  d'A- 
LEXAiVDR^tf,  Scrraous  alexandrinus  (dans  la  famille  detr  Acantboptérj- 
giens  percoides  ).  Desh.  i83o.  « ' . 

(il)  .^pme]p4è/e  Â>/'afè..  Bloch , pl.  3a8  , flg.  I.  **  . * f 

(la)  Dn^enre  Mcaon,  Serratms , Cu%,  dans  la  famille  des  Aca9Clio> . 
ptérygiena  petcoides.  ^ ' 

M.  de  Laoêpvde  a.décrit  deux  fois  ce  poisson,  sons  las  noms  d'/fo- 
loi^nue  hordéyCX'iL*  à'Hohccntrt  Rosmare.  Desm.  l83o.  * ^ 

(t3)  Êpiniphèie  hrftn.  IBocb  , pl.  3a8  , £g.>  a.  ' 

(14)  Non  mentionhé  par  M«  Cnvier.  Desm.  t83o.  ' , 

.^i5)  Épinéphèh  merra.  Bloch,  pl.  339.  , , 

(16)  Du  genre  Méeoo,  StrranUs  t C«iv.>-,  Cunille.  des  ACanlbop'tê- 

rygiens  percoïdes.  • 

M.  de  Lacepède  a fait  un  double  emploi,  pn  décrivant  deux  fois  ce 
polsaoo  sous  les,  noms  .1^  d'ifo/oee/ir/’é  Tauvin  » et  a**  à'Hohec/itrp 
Merra.  * Desm*.  i83o. 

(17)  Èpinéphèie  rouge.  Bloch,  pl.  33i.  * 

(18)  Du  geme  M4i|oo,  Serrantn  y dads  la  famille  dfs  Aaaotbo* 
plérygiei)s  percoidee.  M.*  Cnvier  dit  qn'il  ne  difière  de  son  Serramu 
aurantitês  qne  parce  que  Bloch  loi  compte  deux  rayons  épinèiix  4*  plof 
4 la  dorsale,  et  nh  rayon  mon  de  moins.'  *Desm.  tB3d., 
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iais  paraît  rvHle  au  toucher  ; îés  couleurs  sont  re> 

mnr(|uables  par  leur  distribiitio|i , et  par  les  cOiI' 

■ trastes  c^ue  forment  leurs  nuances.  » • ^ 

• Le  suriuam  |>arvient  à la^amleur  de  la  pCreke 
d’Europe  ; sa  chair  eit  grasse  et  très-agréable  au 
goût  ; son  nom  annonce  le  pays  qii’il  habité.  Les 
deux  mâchoires  sont  garnies  de  dents  courtes, 
grosses  et  recourbées;  et  de  plus  la*  mâchoire  su- 
p<'‘iieiire  est  hérissée  dc'dents  tr^-fineSj  placées 
derrière  les  premières;  lé  palais  et  la  langue  sont 
lisses.  On  voit  de  petites  écailles  sur  la^basfe'des 
nageoires.du  dos,  de  l’ijnus  ét  de  la  quCÛe;  ces 
nagcojres  sont,  ainsi  que  les  autres,  variées  de 
jaune.,  de  .brun  et  de  violet  ;- une  bandç  brune 
transver-salp  et  6giin^  en  portion,  de  cercle , est 
placée  sur  la  cauclalé.  ^ • 

Le  Japoh^  çst  la  patrie  de  l’éperon.  Indépen- 
damment des  aiguillons  dont  la  position  ét  la 
forme  lui  ont  fait.d(jnner-lé  nom  qu’il  pofie,  et 
sont  eKpos'ées  dans  le  tableau  générique,,  il  pré- 
sente une  tête  un  peu  aplatie  ét  cotuprin^ée;  xles 
dents  très-finés,  même  à peine  visibles,  et  trèsr 
nombreuses,  distribuées  snr  lé  palais  et  le  long 
des  deux  mâchoires;  une  strie  longrtuiUnale  sur 
.chaque  écaille;, un  mélangé  de  violet  et.de  jaun,e 
Siir  les  nageoires; 'deux  raies  Jongitridinales  ou 
deux  baurles  transver^les 'brunes  sur  ces  mêmes' 
nageoire, excepté  la  çaudale , sur  laquelle  tègne.nt 
trois  de  ces’  bandes  trarisversales.  ’ ^ 

léholocentre  africain  parvient  à une  grandeur 
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considérable.  Bloch  l’a. cümpri.s  avec  le  bordé, 'le 
brun,-  te  ruerra  ef  lc' rouge,  dans  le  genre" parti- 
culier qu’il  a proposé  de*  nommer  , ou 

Taii , ruais- cjùe  nous’ù-’ayons'pas  cru  devoir  adop- 
ter. .L'africain  "vit.*.pt;è8  des  riyage's.t>ccident^ux 
' d’Afriqlie  voisins  de  Ja  zone  to^rù^f  ; il  se  plaît 
dai»s  les  bas-foiîds  ; on  l’a  pêché  partiçuUèren;tcnt 
à Acara  , sur  la  côle^de  Guinée.  Ll  se<  nourrit 'de 
. mdilusques  et  d’écreviss^  ; et  sa  chair  pst  Bjancbe* 
délicate  et  saine. -Qn  doit  observer,  iridépendaina 
ment ^es  traitsindiqués  (^nsJê  tableau.générique, 
les  depls'de  chaque  milchqire,  qui  soiÿ  très-pfe- 
* tites  ; celles'qui'formeut  lin  arc’^r  le  .palais;  la 
langue,  quijest  .lisse ; la  parVio^qntérieure’  de  4a 
queue, ^qui  esK'rPs-haute^^les  petites. écaillés  plà-‘ 
cées  sur  les  nagéo'ires^du  dos,  dé’ la. poitrine,  de 
l’anus  et' de  Ig  quque;  la  cùuleur  des  thôracines, 
qui  est  orangée; •'^-celle  «le*  pectorales , qui.esf 
d’un  laune  de  sou^•c■^  ‘ . . . 

Le  boWé  a qdatfe  gra'ndes  dents  à'  la  parité 
antérieure  de  phaque  iiiâchpire.,  ^ , , . 

Les  caiix  de 'ta  Nqi'Vfge  nt>urrigjJeiJt  lédirtin. 

"Cél  holocentre, montre  dès  denf^  petite^  et  égalés, 

'et  cinq' oq  six  rai.es  bleues  d'imposées '.sqr' chaque 

opercule,  de  rnaniéV-e  à tendfc  verà  l’Oeil,  comme 
• - . * . ® 
vers  un  ccrilf(^(i  ).  » • * . ; 

* y ^ •!« . ^ . * * a*  f • 

% '»■!  , ■ ■ ■■  ■ 

. rayons  k cboqde  |rclo]^le  lie  llbolocefurà *poiDt»4>Ucw.  •' 

1 niyoa  a^uiiloobé  4%  «tifolêe  à âuqae  Uioracioe. 

i3  rayons  à la  canda]^  ^ * ; *■  * 
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• La  langue  du  raerra  e&t  lisse;  son  palais  hé'^ 
rissé  de  petites  dents;  et  chacune  de  ses  mâchoires, 


> 

V. 


6 rayon»  k U œrmbrane  bnochiaJe  de  rbolocentFe  btano  et  bran. 

13  rayon»  à chaque  pectorale.  ^ ■ '' 

1 rayon  aigu^onnê  et  5«  rayon»  acticulé»  k chaque  tboracine. 

i5  rayon»  k la  nageoire  de  la  qneue. 

A rayons  à la  membrane  braochUIe  de  l’holocentre  »urinam. 

14  rayon»  à chaque  pectorale.  ' ' ■ ' • ^ 

I raypn  aignülcqiné  et  6 rayon»  artlcnlè»  à diaqae  thoracine. 

17  rayons  à la  caudale.  ''  • 

6 rayon»  ù la  membrane  hrahçbiale  de  l*holocentre  éjieron. 

15  rayon»  a chaque  pectorale-  **  ■ « 

I r»y«>n  aignilfonné  et  5 rayoni  articulé»  i chaque  thoractne. 

17  rayon»  k la  nageoire  de  la  qaene.  ■ , « • 

5 rayon»  3 la  membratie  branchiale  de  l'holocentre  africain. 

19  rayon»  à chaque  pectorale.  ' * 

I rayon  aiguillonné  et  5 rayon»  arlicidé»  à chaque  thontclhe. 

39  rayon»  k la  caodale.  a 

5 rayon»  à 1a  membrane  branchiale  de  l'bt>locentre  bordé. 

17  rayon»  k cbaqtte  pectbrale.  ^ ’ * V 

I rayon  aigàillonné^i  5 rayon»  articulé»  k chaque  ihoraelne. 

• 18  ray  ont  à la  nageoire  de  la  queue.  * ' 

5 rayona  k la  membràne»br4nchiale  de  Thplocentre  brtin.  * 
t4  rayon»  k chaque  pectorale.  ^ * 

t rayon  aiguillonné  et  5 cayo^»  artiqulé»  k chaqne  thoracioe. 

;8  rayons:»  la  candale,  * '*'  * , ^ ^ 

5 rayons  k la  niambrane  branchiale  de  l'holocentre  roeraa. 

1 5 rayons  ï obaqnc  pectorale.  . 

1 rayon  aignlllonné  et  5 rayons  articnlés  à ehaqaè  tboricine. 
rayons  à la  nageoirt  de  la  queue.  ' ^ 

6 rayons  à la  membrane  branchiale  de  liiglocentre  rouge. 

la  caybno  il  chaque  peotorale.  r !*  > 

I rayon  aignUlonoé  et  5 rayon»  articulé»  à chaque  thoracine. 
ao  rayons  k la  caudale. 
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garnie  de  dents  courtes  et  poiqtues.  Seba  etXlein 
ont  donné  chacùa  une  figure  de  cet  holocentre,  ■ 
que  l’on  a vu  dans  les  eaux  du  Japon.  ^ • 

C’est  danâ  ces  mèoies  eaux  que  se  trouve  le 
rouge/  Ce- poisson  n’a-  que  de  petites  dents  à cha-  * 

que  mâchoire;  la  base  de  sa  dorsale,  de  sa  cau- 
dale, et  de  sa  nageoire  de  l’anus,'  est  couverte  de 
petites  écailles;  et  l’iris  est  jaune  du  côté  la 
prunelle , et  bleu  dans  sa  circonférence.  . ' , • 


LÀCtràDt.  Tome  I\. 
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L’HÜLÜCENTRE  ROUGE-BRUN.  ’^ 

• • 

Bolorentrus  rubro-/ttscus , Lac.  (»). 

L’Holocïkt»e  SoLDtDO  (3),  Corvina  MUet , Ciiv.';  Holocentrus 
Saidatlii,  — Holocertbe  bo«sc,  Pritt^xmia  turi- 

namcnse , Cuv.  ; Lutjanu»  aurinamensu  i Bl.;  Holocentrus 

' gibbosus , Lac. (5) Uolocebtbe  Sonbebat  (6),  Prcmnas 

trifasciatut , Cuv.;  Lutjanus  trifasciatus , Bl.,  Schn.;  Chee- 
todon  biaculcntus , Bl.  ; Holacanthus  biaculcatus , é\  Holo- 
centras  Sonnerai,  Ijc.  (7). — IIoixkiebtre  HEPTAnACTYLE, 
' Lates  nobilit , Cuv.  ; Perça  maxima , .Sono.  ; Holocentrus 
heptadartylus , Lac.  (8).  — Hoi.oceBtbk  pabtrebib.  Serra- 
nus  pantherinus , Cuv.;  Holocentrus  panthgrinus , Lac. (9). 
— Holocebtbe  Rosbark,  Serranus  marginalis , Cuv.;  Ho- 
locentrus marginatUs , et  Holocentrus  Rosmams , Lac.  (10). 
— Hoi.ocF.BTRK  otrÉABiQUK,  Scrmnus  océaniens,  Cuv.;  Per- 
ça/asciata,  Forsk.;  Holocentrus  Forskal,  et  Holocentrus 
océan ic us , Ijc.  (11). — Hoi.ocebtre  Salmoïde,  Serranus 
salmoùles , Cuv.;  Holocentrus  salmoides , Lac.  (12). — Ho- 
lOCEBTRE  BOBVKC.IKS  (i3),  Sebastes  norvcgicut , Cuv.  \ Prrca 
marina , lÀnn.-,  Perça  Horvegica , ^luW.  ; Hutocenlrussan- 
guineus , FabcT-,  Holocentrus  norvcgicus,  hac. 


La  description  des  neuf  premiers  liolocentres 
dont  nous  allons  parler,  n’a  encore  été  publiée 

: ^ 

(x)  » Aapro  sabrabrns,  niaculâ  poué^  pinDam  domlem  nigrâi  tmiù 
• daiibiu  in  canda,  raargioatibiu , atro>rubctuibiu.  ••  Coauiwrton  , nu- 
Duacriu  ddja  cité». 
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par  aucun  auteur.  J’ai  décrit  le  rouge-brun  d’après 
les  manuscrits  du  célèbre  Commersoii,  qui  l’a  ob- 
servé, en  octobre  1 769,  dans  les  mers  voisiAesde 
nie-4e-France.  Ce  poisson  y est  quelquefois  .assez 


(2)  Non  loeDÜooné  par  Cahier.  Daail.  t83o. 

(3)  Soldoiloe.  ' • * 

(4)  Do  genre  Coaa,  Corvina,  Cov.^  cUiu  U famille  dea  Acantbopl^> 
rjgient  aciènoidea.  Daim.  tS3o. 

(5)  Do  genre  PaitTiPom  f’/’Wrrÿoma,  daàs  la  famille  dea  Acantbo- 

ptérygieiM  acièiioïdea.  DasM.  i83o.  r 

(6^  Tanéa-4anda.  « • * t 

KaAotota  itam. , ' . ' * ^ 

(7)  Du  genre  ÇaaMiiana , Premnas , daoa  la  famille  dea  Aoanthopté^ 

rygiena  sciènoîdea.  ^ 

M.  de  Laeépède  a d^rii  deux  fois  ce  poUao»  » aoiié  les  nome  d*tfo> 
iocemr»  Sonnerai /tt  2^  d'Holacanthe  deux-piquants.  DasM.  i83o. 

(8)  Do  genre  VaatoLa,  LaUs,  Car.,  4ans  la  Emilie  des  Acanlbo- 

ptérygiens  percoidet.  Datas.  i83o.  ' v 

(9)  Do  genre  Maaôa,  i$e/mmrr , Cov. , dans  1a  famille  des  Aoantho* 

ptérygiens  pcrcoiiies.  Dasn.  iB3o.  * 

(10)  Du  genre  Maaon,  Sermnnsf  Cuv.  (famille  des  Acaiithopléry- 
gicnt  peecoîdes)v 

M.  de  Laeépêde  a décrit  deux  fois  ce  poisson,  sons  les  noms  t^d*£fo* 
locentre  bordé,  et  2°  d' Hofocenire  Boitnare,  * Dtsit.  18S0. 

(11)  Dn  genre  Miaou,  Serranui^  dsm  la  famille  des  Âcan^pptéry- 

giens  peromdes,  selon  M.  Cnvier.  « 

M.  de  Lacépéde  fiü|  on  double  emploi  de  cette  cspèoe , soos  les  ooms 
1^  d^Uoiocentre  Fonkael,  et  a*  d^Bctocéntre  océanique.  Dasn.  i83o. 

(la)  Do  genre  Maaou,  SerranmSf  Cuv.  (famille  des  Acaotbopléry* 
giens  percoides).  DXs«.  r83o.  ^ 

(|3)  Penbquê  notvé^ienno.  Bonnatcrrc,  plsncbes  de  l*EDoyclopédic 
aétbodiqoe.  ^ 

Otbo  Fsbrio.  Fson.  Groenland. , p.  167.  ' ^ 

Aacao. , tab.  12.  ' , 

(14)  Do  genre  Saisirra  , SehnsUSf  Cuv.,  dans  1a  famille  dea  Acao- 
tboptéryglena  loaes^ulraaséea.  Daan.  i83o. 
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rare.  Sa  chair  est  de  bon  goût  et. facile  .à  digérer. 

Sa  plus  grande  longueur  n’excède  guère  deux 
^ dédmètresi  On  voit , auprès  de  chaque  œil  de  cet 
annnal,'une  tache  noirâtre  et  un*peu  vague.  Sa 
dorsale  el^son  anale  sont  rayées , tachées  et  bor-  . 
dées  de  rouge  ;ses  thoracines  présentent  une  cou- 
leur de  minium  ; et  ses  pectorales  sont  jaunâtres, 
avec  de  petites  taches  rouges  à leur  base.  Des 
dents  déliées , recourbées  et  très'-  serrées , garnis- 
sent ses  mâchoires.  D’autres  dents  plus  petites 
hérissent  une  sorte  de  tubérosité  placée  au  milieu 
du  palais,  et  les  environs  du  gosier.  La  .langue 
est  blanchâtre  et  lisse, *ou  à-peu-près.  La  ligne 
latétalc  paraît  composée  de  petites  lignes  ^qui  ne 
se  touchent  pas;  .et  les  écailles  sont  petites  et 
rudes.  ' . . 

Des  deux  soldados  que  nous  avons  examinés, 
Vin  avait' fait  partie  des  poissons  secs' de  la  col- 
♦.'lection  donnée  par  la  'Hollande  à la  France,  et 
l’autre  npus  avait. ^été  envoyé  de  Cayenne  par 
M.  Leblond.  La  mâchoire  inférieure  de  ces  ko- 
jocentres  était  plus  a'vancée  qué  la  siipétieure  : 
on  çôipptait  sur  ces  mâchoires  un  grana  uqinbre 
de  dents  inégales,  fortes,  pointues,  assez  grandes 
surtout  vers  le  bout  du  museau,  et  distribuées  en 
plusieurs  rangs  à là  mâchoire  d’en -haut,  où  les 
intérieures  étaient  très-pressées  ; des  écailles  très- 
argentées  rendaient  tri?s- brillants  les  .opercules , ' 
la  mâchoire  d’en-bas,  la  ligne  latérale,  et  la  partie 
de  la  membrane  branchiale  que  l’opercide  ne 
recouvrait  pas.  " 
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Le  bossu  a les  dents  petites,  serrées  et  égales. 
Nous  avons  vu  des  individus  de  cet^’'espèce  et 
des  deux  suivîtes,  parmi  les  poissons  de  la^ belle 
collection  hqj|ândalse.  ' . • . 

Le  sonnerat,  auquel  nous  avons -donhé. le  nom 
d’un  voyageur  dont  les  obBervationSr  .les  ouvrages 
et  les  envois  ont  enrichi  la  science  et  le  Muséum 
d’histoire  naturelle^  a le  corps  long  et  comprimé, 
la  couleur  .générale  jaunâtre,  et  ses  bandes  trsms- 
versates  d’uli  blanc  op  d’un  argenté  très-éclatant. 
Il  nous  a été  envoyé  de  l’Ile  de  France. 

L’beptàdactyle  (i), 'dont  le  l^om  indique,  que 
les  raypns  de  ses  thoracines , çes  rayons  analogues 
aux  doigts  des  pieds,  sont  au  nombre  de  sept,  a 
au  palais,  ainsi  qu’aux  deux  mâchoires, plusieurs 
rangs  de  dents  petites  et  égales.  Sa  dorsale  est 
divisée  en  deux  parties  pré^que  asseÿ,  distinctex 
pour  représenter  deux  hageoires  contiguës.  Et 
comme  nqus  avons  été  à'  même  d’examiner  plu- 
sieurs de  ces  heptadactyles,  ^nous  avons  pu  nôùs 
assuret*  d’un  fait  curieux,  et  qui. pourrait  être  de 
quelque  utilité  pour  l’auteur  d'une  « méthodé 
ichthyologique  : c’est  que  dàns  les  deux  'lames 
dentelées  que  l’on  voit  auprès  de,  chaque  bper- 
cqle,  le  nombre  des  dents  ou  jointes  augmente 
avec  l’âge,  ^oüs  n’eu  avons, ‘par  exemple,  compté 
que  six  dans  la  lanfé  là  plqs  voisine  dé  la  pecto* 
raie,  suc  un  jëuni  heptadactylè  dont  la  longueur 


(k)  HtpUt  ngnifle  ftpi,  et  dactylos  ttgnilie  doigt. 
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n’égalait  pas  encore  deux  décimètres,  et  nous 
n’en  avons  trouvé  que  trois  dans  la  seconde  laine , 
pendant  que  sur  un  individu  plus^gé  et  long  de 
plus  de  quatre  décimètres,  la  lame. située  auprès 
de  la  pectprale  nous  en  a présenté  dix , et  l’autre 
lame  nous  en  a offert  cinq. 

Commerson  nous  a laissé  une  figure  du  pan- 
thérin,  d’après  laquelle  on  doit  croire  que  les 
écailles  de  ce  poisson  sont  très-KÜfficiles  à voir. 
La  disposition  des  taches  de  cet  osseux  nous  a 
suggéré  le  nom  que  nous  lui  avons  donné,'  de 
même  que  nous  avons  cru  devoir  employer  celui 
de  RoSmare  pour  l’espèce  suivante,  afin  d’indiquer 
le  rapport  que  donnent  à ce  dernier  holocentre 
la  figure  et  la  disposition  de  ses  deux  dents 
supérieures,  avec  le  Morse  rosmarus  'ou  Vache 
marine , 'i#nt  les  laiiiaires  supérieures  sont  lon- 
gues, tournées  vers  le  bas,  et  au  nombre  de 
deux  (i). 

" (i)  7 rayons  à U membrai^  branchiale  de  l^holocentre  i onge^nu. 

|6  rayons  \ chaqoe  nageoire  pectorale.  . 

* rayons  à 1a  eaodsle. 

.*  5 rayons  â 1a  qiembrane  brandiiale  de  Tboloceiitre  soldado. 

i6  rayons  à chaque  pectorale.  * 

1 rayon  aignUlenné  et  5 rayons  erticttlaa  k pbaqaq  thurvciiir.  • 

. . tjj  rayons  à 1a  nageoire  «je  U qneue, 

i6  rayons  à chaque  pectorale. de  l'holocentre  bossu., 

. • I tayon  aigajllonné  et  5 rayom'artîcol^  k chaque  tboncine. 

I y rayons  à la  eiadale.  » 

6 .rayons  àla  membraDe  branchiale  de  l'holocentre  sonoerat. 

• 17  rsyons  k chaque  pectorale. 


UES-  POISSOS5.  tigS 

La  première  partie  de  la  dorsale  de  cet  holo- 
ceiitre  rosmare  est  plus  basse  que  la  seconde,  et 

vraisemblablement  bordée  de  brun  ou  de  noir. 

• • 

C’est  encore  Commerspn  qui  nous  a transmis 
un  dessin  de  ce  rosmare,  de  l’océanique,  et  du 
salmoide.' 

L’océanique  a,  comme  le  rosmare,  la  première 
partie  de  la  nageoire  du  dos  moins  haute  que  la 
seconde,  et  bordée  d’une  couleur  foncée.  11  vit 
dans  le  grand  Océan,  auprès  de  la  ligne  ou  des 
tropiques;  et  c’est  aussi  dans  ce  grand  Océan, 
que  l’on  a rencontré  le  salmoide,  dont  nous 
avons  tiré  le  nom  spéciBque  de  la  ressetnblance 
de  sa  tète  avec  celle  du  saumon. 

Une  mer  bien  plus  rapprochée’du  pôle  est  la 
patrie  du  norvégien  : il  habite  dans  ceil^qui  sé- 
pare le  Groenland  de  la  Norvège.  Son  opercule 
se  termine  par  une  longue  épine.  Lefe  ouvertures 
de  ses  narines  sont  doubles  ; et  on  a même  écrit 


I rayoD  àigQtüonoé  et  5 rayoas  artiçpléa  à chaque  tboracine. 
90  rayona  à U nageoire  de  la  qnéne. 

1 4 rayona  k cbatjoe  pectorale  de  rholocenlre  be^dactyle. , 

17  rayons  k U candale. 

i4  raycAs  à chaque  p^torale  de  Lliolocrtitre  pantbéiin. 
lo  rayoi^  i chaque  pectorale  de  rboJocentre  rosmare. 
i4  riTons  à chaque  pectorale  de  Tboloeentre  ooêaoiqae. 

1 6 rayons  à 1a  nageoire  de  la  qaeue.^ 

"■y  rayons  k la  nfttnbrane  btauçbiale  de  l'bolocentre  norvégien. 
19  raytins  k cbaqu^  pectocnle.  ^ 

I rayon  aignillonné  et  5 rayons- artlcnUs  à diaque  tboracioe. 
16  rayons  à la  candale 
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qu’elles  étaient  trtplei,  ce  qui  nous  paraîtrait 
extraordinaire.  L’erreur  de  céfu*  qui  auront  cru 
voir  trois  orifices  poiàr  chài^ue, panne , fera  venue 
de  l’altération  de  l’individu  qu’ib  atfcront  examiné.  ’ 
IjCE  écailles  sont  arrondies,  grandes,  et  fortement 
attachées;  les  pectorales  allongées;  et  là  dorssdé 
s’étend  depuis  le  sommet  de  la  tétd  jusqu"^  >la 
queue.  'V  '•  -.  v • '•  ' * 

..  V-  'A'  V'-.'V  : 


• • . 
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CENT  VINGT-TROISIEME  GENRE. 


■ f.  ■ 
i.-. 


<-î  -ifi-.-r.- 


LES  P^KSÈQUES  (i). 

i/jt  ou  piusimrs  aiguillons  et  une  dentelure  aux  opercules;  un 
^ 'barbUlon,  ou  point  de  barbillons  4utx  mdckoiret;  deux  na~ 
geoires  dorsales. 


PREMIER  SOUS-GENRE. 

Im  nageoire  de  la  queue  fourchue,  ou  èchanctèe  en  croissant. 


ESPÈCES.  C^EACTà&BS. 

< Qaicce  rayoïu  à U première  oageoire  dg  do«; 
I quatorze  rayons  à la  seooode;  deux  rayons 
La  PrRsàQUt  riacBE.  { aignilionoês  et  neuf  rayons  artrcuirs  à la  na» 
I eeoirc  de  TaDas;  les  deux  mâchoires  éga* 
femeot  araocées  ; les  tboracioes  ruoges. 

)'  Nen/  rayons  à la  première  dorsale;  treize  k la 
seconde;  trois  ravons  aieuillonncs  et  neuf 
. rayons  arturolea  a la  nageoire  de  laous; 
f le  corps  allongé  ; point  de  bandes  lransver> 
sales,  ai  de  raies  longitudinales. 

« \Nenf  rayons  à la  première  dorsale;  \ingt*trois 

k la  seconde  trois  rayons  aignillonnét  et 

« , , n ^ I Tingt’on  rayons  articulés  k la  oageoire  de 

3.  La  PtastQua  sauN*  I , f i.  -,  e-  • s.t 

/ ranus;  la  macfaoire  infenenre  on  pen  f»lua 

avancée  que  la  supérienre  ; le  rayon  aignil* 
lonné  de  chaque  thoracine*,  dentelé  snr  son 
bord  antérieor. 


(x)  Le  genre  Pi^cna,  Peredf  Lino.,  est  conservé  par  M.  Cuvier,  et 
' ce  nafaraliste  en  fait  le  type  de  saTamilIe  déa*AcapthoptérygieBS  per- 
cdides.  ^ • J , , y ' 

Les  espèces  que  M.  de  Lacépède  y comprenait  appartiennent  anx  genres 
PaasBQoa,  Baa*,  MTairais-^ts,  HoLocanraf;  CaaTaoroMa,  etc.,  de 
M.  Cuvier.  Desh.  i83o. 
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ESràcKS. 


HATCRELLE 

caeactAkii. 


4.  La  PBRliQDt  UUMB. 


Dix  rayons  k U (Évmière  nsgeotre  do  dos; 
vingt-«ix  k U Mcond*';  deux  rayons  «igaiU 
lonoés  et  sept  rayons  articulés  à celle  do 
on  barbillon  ao  bout  de  1a  inichoire 


< loooes  ec  a 
I Taous;  un 
' iofêrienre. 


5:  La  PaasiQca  diâ* 

CAHT8B. 


L.  ! 

I 


A.  La  PaasàQftx'  Hn*> 
Aillée. 


* .LAPtuiQUBllUROJA/l. 


8.  La  PaxalQue  ronnt* 
Érivtt 


(Neof  rayons  a la  première  dorsale  ; treise  A U 
seconde  ; trois  rayons  aigoillonoés  et  onae 
rayons  articules  à Tanale  ; deox  ociboes  A 
dûqne  narine;  deux  algnillons  A diliqae 
opercnle  ; on  grand  nombre  de  raies  longi- 
tudinales , étroites  et  dorées. 

^Neof  rayons  A la  première  n^eoire  do  dos; 
dooae  A b seconde;  trois  rayons  aigoillonoés 
et  neoL  rayons  articolés  à la  nageoire  de 
Panas  ; on  seul  orifice  A cbEqoe  narine  ; 
deux  oo  trois  sigoillons  à chaque  opercnle; 
bn  grand  nombre  de  points  noirs,  sur  b 
partie  sopérieore  de  l'aniiiiaL 

^ Dlx  rayons  A la  première  dorsale;  quinze  A la 
seconde;  quatre  rayons  aigoillonoés  et  huit 
ra|0os  articolés  à Tanale;  le  sommet  de  U 
, tète  déprimé,  et  marqué  par  quatre  raies 
saillantes  et  longitodiDale.>  ; U lèvre  supé- 
rieure extensible,  et  moins  avancée  qoe  l'in- 
férieoré;  no  aigoUloa  A chaque  opercole; 
les  nageoires  ronges. 

^Dix  rayons  i b première  nageoire  do  dot; 
qninte  A b scchnde;  quatre  rayons  aiguil- 
lonnés et  boit  rayons  articolés  A b nageoire 
de  l’antts;  ooe  fossette  allongé  et  pro- 
fonde, et  deux  petits  faisceaux  de  stries 
sâilbotes  spr  le  sommet  de  U tète;  on  aî- 
goillon  btaoo,  fort  et  très  long  A b première 
l pièce  diaqoe  opercole  ; U nuque  relevée 
' eu  bossé. 


g.  La  Pxusâquf  xoexon. 


^Onze  rayonA  A b'  première  dorsale;  qninée  A 
b'aeconda  tron  rayons  aiguillonnés «I  boit 
rayons  articulés  A l'soale  ; la  couleur  géoé- 
ra(e  d’on  bUu  argenté  ; trois  on  quatre  on 
cinq'  raies  longitudinales  et  brunès  de  çha- 
* que  cdté  do  corps  et  de  b qoeoc.  a;' 
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CAKACTàlBS. 


/HDit  njam.k  la  prooière  oageoirv  du  dot; 

^ :A  » ( « OHM  à la  aeconde  ; 4roia  nyoOa  ai^aiUoané» 

« I «t  Ètx  nyom  articoléa  à U nagaolre  de 
I Tanoa;  lea  deoz  mâdio£rca 'airondiet  par 
to.  La  PaaaàQOi  tov-J  deviQt,etéebaiicriea;  1^/eriearebaaucoap 
ama.  ' . j {due  avaiicée  qjue  la  supérieure  ; deux  aignîU  * 
i'  loua  i la  premia  pièce  de  el^ae  opercole; 

I lae  écaiUea  rbomboidalea  jet  ciifôes  ; la  ll^e 
l latérale  a’étendaot  sur  la  cattdale,  joaqu'à 
• N l’asgle  raitrani  de  cette  nageoire. 

X • 

Dix  rayons  s la  première  dorsale;  trtfbe  A la 
seconde  ; troia  rayons  aifotlloDnée  cl  nenf 
rayons  ardcnléa  i l’atiala  ; on  rayon  algnil- 
looné  et  sept  rayons  artiealés  à'tfaaqne  tbo- 
racine';  deox  aigiiiUoDS'à  U seconde  pièoo 
de  chaque  opercale;  qoatone  raiea  lonfi* 
tudinales,  altemativenieot  bmnea  et  bUo> 
chitresy  de  dnqne  cdté  de  ranimsL  ^ 


1 1 . La  PaaaàQOt  f aAsi.nr. 


. SECOND  SOUS -GEN RE. 

La  nageoire  de  la  queue  rectiligne f ou  arrondie,  et.  non 
échancrét. 


la.  La  Pa^.Qoa  raiA* 
rArrna. 


1 3.  La  PaasiQua  pihta- 


CAEACTXBES. 

I Six  rayona  A la  première  nageoire  dn  dos  ; qne> 
torse  à 'Is  seconde  ; nenf  rayons  A la  na- 
geoire de  Tanos  ; trois  aiguillons  A chaque 
pièce  de  chaque  opercule;  1a  niachoiry  infé- 
rieure‘plut  avancé  qne  U snpéricnre-;  les 
écailles  petites  et  relevées  par  une  arête;  la 
caudale  arrondie;  huit  raies  longiludioalet 
et  blanchna. 

Cinq  rayons  A la  première  dorsale;  qoatorce  A 
UVsecoode  ; dix  rayons  A Tanale  ; danz  on 
trois  aiguillons  A U-dernière  pièce  dr  cha- 
que àpercnie  ; Is  niAcboire  iafériepre  beau- 
conp  plus  avancée  qne  la  supérieure  ; les 
éehiîles  trèe-petites ; U caudale  arrondie;  la 
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3oo  > 

BSPàcES.  CAEACTÈKES. 

( ligne  latérale  ooarbée  vert  le  bai , eiiaaite 
▼era  le  haat , et  de  ooovaaa  vera  le  bea;  qua- 
tre raies  longitudinales  et  blanches  de  cba- 
qne  c6té  de  l'animal. 


/ 


i4>  IaA  I^as^vi  rovâ- 
, . caoi. 


Dix  rayons  k la  première  nageoire  dn  dos  ; 
eingt-boit  il  la  seconde  ; deux  rayons  aigoU* 
lonn^  et  six  rayons  articolés  ii  la  nageoire 
de  ranns;  an  algoUlon  à la  seconde  pièce 
de  chaque  opercule;  les  écailles  aUrondiee 
et  dentelées;  la  Caudale  en« forme  de  frr  de 
lance;  de  petites  écailles  sur  la  base  de  cetto 
nageoire, ainsi  qpe  sarcelle  des  pectorales, 
et  de  la  nageoire  du  dos. 
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LA  PERSÈQUE  PERCHE.^ 


Perça  fluviatilis , Linn.,  Cmel.,  Cuv.,  BK,  Lac.  (a). 


La  Nature  nous  a environnés  de  merveilles. 
Est -il  antour-^de  nous  |in  de  ses  ouvniges  dont 


(i)  Petftgfi,  en  Itelie. 

Pesce  parsico , dan*  quelques  îles  de  U Méditemnée. 

Otverfifig  t k l'âge  d’un  an , en  Soîsae.  . ^ 

Egie , OQ  eglen  ^ k Tâge  de  deux  an*  ,ibid. 

Stifh^ingf  à l'âge  de  trois  ans,  Ibid.  * 

Koelingt  ou  b^riich,  â l’âge  de  quatre  ans,  Ibid. 

Hùig9l»p€ning , en  Allemagne.  ' ' ' ' • . 

Bune  haarsek  i ibid. 

en  Bavière.  . . 

Btritling  y en  Autriche. 

Penchiingt  ibid.  ’ . ' ' 

fPàrschieger , ibîd. 

fyrtunsa , en  Hongrie.  , ’ * 

B^nch  f en  Prusse.  • . . 

Per/eâe,  ibid.  ■ , 

Bers  y en  Poméranie. 

Baarschy  ibid.  \ * 

Stoekbaancky  ibid.  ^ ^ • 

Assure  y on  assarisy  cbexiea  Leltes.^ 

Akwen , en  Estonie. 

OriMm  y en  Pologne.  * • * ' 

Okum  y en  Russie. 

(a)  Du  genre  PaacBa  , Perce,  type  dç  U faniUlé  des  Acaothoptéry- 
giena  perco'ides , selon  M.  Cuvier.  DtâM.  i83d.  * ^ ' 
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l’observation  attentive  ne  puisse  noiw  dévoiler 
un  pliénomène  curieux  et  nous  donner  iin  plaisir 

. - . ' I ' ■ I ■ ■ ■ ■ I I I I I !■ 

Abborrtf  tn  Soide. 

Trfde,  en  Noirégc. 

Sky^t  ibid. 

FerU-voiii/i  fl^orre,  en  Denenurck.  • 

.4borm  | ibid.  . , 

Baarf , en  Hollande. 

Ptfxh , en  Angleterre. 

Persrgtit  ptrch*.  Dtabeoton  rt  H»ëy , Eneydopé^  ittédiodiqiw.  , 
td.  Bonnit*i« , pUnchet  de  rEncydopédie  œMiodique. 

Kean.  Saecic.  33m. 

Midi.  Prodrom.  Zoolog.  Danic. , p.  46  , d.  388. 

Ptrdu  dt  nfiirt,  Valmaot  de  Bomtre  , Dictiomuire  d'bSmlpire  na- 
tnrelle. 

Helding , Icon.  piac.  Aoatr,  t.  5. 

• Perea  lioeli  tex  traniTenia  uigria , planii  Tentralibua  mbrja.  a 

Arledi,  gcD.  3g , ayo.  66,  apec.  74.  • 

È*ifW.ArUtot.,lib.6,oap.i4. 

PliD.j  lib. 9 , cap.  16;  et  Hb.  3a,  cap.  9 el  10.  _ •••  , 

Ptrca.  Aoaon.  eleg.  Mpaell.  i5. 

Cob.  lîb.  3 , cap.  66 , f.  86  , a. 

Peithe  flmiatile.  Rondeleu,  aeconde  partie,  cbap.  19. 

Perça  fiaviatUis,  Wotton,  Ub.  8 , f.  187.  * 

!d,  Salriad , et^aS . 

Id.  Oaoft , p.  698 , icon.  animd.  p-  3oa  ; et  ( géra.)  f.  168,  *. 

Id.  Willugbby , p.  agi.  , • 

Rd,  p.  97. 

Perça  fUndatdii  major.  Aldrorand. , Ub.  S , cap.  33 , p.  6aa . 

Perça  racjor.  Schoner.,  p.  5S. 

Id.  JonaloD , lib.  3 , tit.  3 , etp-  t . pv  1*6.  l*b.  a8,  fig.  in  inCma 

parte , et  ttb.  ag , 6g.  8. 

Cbarleton,  p.  161.  ' 

Perça.  Pétri  Artedi  Synonymie  piaciam , etc. , anctore  J.  G.  Schneider, 
P- 

• Perça  dorao  diptecygio , lineia  ntdnqDe  eex  , etc.  • Gronov.  Mnâ.  1 , 
p.  4a , n.  96 ; Zoopb. , p.  gi , J*.  3oi. 
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et  bien  vif  et  bien  doux?  et  cependant  combien 
peu  d’objets  nous  connaissons  encore , parmi  ces 
productions  si^  intéressantes  qui  se  présentent 
sans  cesse  à nos  regards  ! quel  grand  nombre  de 
preuves  ne  pourrions-nous  pas  offrir  de  cette  vé- 
rité, qui,  n'accusant  que  notre  indifférence,  la 
changera  par  cela  seul  etl  zèle  courageux,  et  nous 
promet  pour  l’avenir  des  jouissances  si  variées  et 
des  connaissances  si  utiles!  ' ' . ■ 

Contentons-nous  de  faire  reiparquer- celle  que 
nous  fournit  le  sujet  de  cet  article.  ‘ . 

La  perche  habite  parmi  nous;  elle  peuple  nos 
lacs  et  nos  rivières  ; elle  est  servie  sur  toutes  nos 
tables:  qu’il  est  néanmoins  bien  peu 'd’hommes, 
même  parmi  les  naturalistes  instruits,  qui  en  aient 
étudié  l’intéressante  histoire! 

T&chons  d’en  présenter  les  faits  les  plus  digues 
de  l’attention  des  physiciens  ; mais  jetons  aupara- 
vant les  yeux  sur  quelques  uns  des  organes  prin- 
cipaux. de  cet  animal  remarquable.  . ‘ 

La  perche  attire  les  regards  par  la  nature  et 
par  la  disposition 'de  ses  couleurs,  surtout  lors- 
qu’elle vit  au'miliei)  d’une  onde  pure.  Elle  brille 


Ùoeh^  fl.  5*.. 

• tavS  phnlt  dnaboa , etc.  • Klein , Hîm.  Pbc.  5 , p.  3S , n.  i , 
tab.  7 , fig.  1. 

Ptrea.  Belou  , Aqiut. , p.  ^ 

Ptreu JiwfiatHu.  WulfT.  Ichtbyolog.  B«roM. , p.  »7  , o.  33. 

Brit.  Zoolog.  3 1 p.  9 1 1. 

Bomling,  t(  f^anekiiu^.  Martig.  Uaimb.  p.  65  » ub.  »8l,  fig.  a.  ** 
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d’une  couleur  d’or  mêlée  de  jaune  et  de  vert, 
que  rendent  plus  agréable  à voir,  et  le  rouge  ré- 
pandu  siir  toutes  les  nageoires,' excepté  sur  celle 
du  dos,  et -des  bandes  transversales  larges  et  noi- 
râtres. Ces  bandes  .sont  inégales  en  longueur,  or- 
dinairement au  nombre  de  six;  et  ressemblant  le 
plus  souvent  à des  reflets  qui  ne  paraissent  que 
sous  certains  aspects,  plutôt  qu’à  des  couleurs 
fortement  prononcées,  elles  se  fondent  d’une  ma- 
nière très-<louce  dans  le  vert  doré  dn  dos  et  des 
côtés  de  l’animal.  L’iris  est  bleu  à l’extérieur  et 
jaune  à l’hitérieur.  Les  deux  dorsales  sont  vio- 
lettes; et  là  première  de  ces  deux  nageoires  montre 
une  tache  noire'  à son  extrémité  postérieure. 

Les  dents  qui  garnissent  les  deux  mâchoires, 
sont  petites,  mais  pointues;  d’autres  dents  sont 
répandues  sur  le  palais  et  autour  du  gosier^  la 
langue  seule  est  lisse.' On  compte'deux  orifices  à 
chaque  narine;  l’on  voit,  de  chaque  côté,  auprès 
de  ces  orifices,  entre  l’œil  et  le  bout  du  museau, 
trois  ou, quatre  pures  assez  grands,  destinés  à 
filtrer  une  humeur  visqueuse.  La  première  pièce 
dècliaqué  opercule  est  dentelée,  et  de  plus  garnie, 
vers  le  bas,  de  six  ou  sept  aiguillons;  lu  seconde 
ou  troisième  pièce  .se  termine  en  une  sorte  de 
pointe  ou  d’apophyse  aiguë;  et  tout  l’opercule 
es^ couvert  de  petites  écailles.  Iji  partie  osseuse 
de  chaque  branebie  présente,  dans  .sa  concavité, 
un  double  rang  de*  tubercules  presque  égaux  et 
semblables  les  uns  aux  autres,  excepté  'ceux  de 
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la  première,  dont  les  extérieurs  sont  aigus  et  troitt 
ou  qiialre  fois  plus  longs  que  les  autres.  Des 
écailles  dures,  dentelées,  et  fortement  attachées 
à la  peau,  recouvrent  le  corps  çt  la.  queue. 

L’estomac  est  assez  grand;  le. canal  intestinal 
qui  le  suit,  est  deux  fois  recourbé;  trois  appen- 
dices ou  cæcums  sont  placés  un  peu  au-delà  du 
pylore;  la  vessie  est  cylindrique  et  composée  (ï’une 
membrane  très-mince;  le  foie'se  partage  eu  deux 
lobes,  dont  le  gauche  est  le  plus  grand , et  entre 
lesquels  on  distingue  une  vésicule  dii^ fiel,  trans- 
parente et  jaOnâtre.  I..a  laite  des  mâles  est  double  ; 
mais  l’ovaire  des  femelles  n’est  composé  que  d’un 
sac  membraneux.  L’épine  dorsale  coniprend  <pia- 
ranle  ou  quarante-une  vertèbres,. et. soutient  dix- 
neuf  côtes  de  chaque  côté. 

I La  perche  ne  .parvient  guère  dans  les  contrées 
tempérées,  et  particulièrement  dans  celles  que 
nous  habitons,  qu’à  la  longueur  dé  six  ôu  sept 
décimètres,  et  elle  pèse  alors  deux  kilogrammes, 
ou  à-peu-prés  : mais,  dam  les  pays  plu#  rappro- 
chés du  nord,  elle  présente  des  dimensions  bien 
plus  considérables.  On  en  à péché  en  AngjeXerre, 
du  jjoids  de  quatre  ou  cinq  kilogrammes.  ()n  en 
trouve  en  Sibérie  et  daiis  la  Laponie,  d’uue  gran- 
deur telle,  que  plusieurs  écrivains  les  ont  notn-. 
' ’mées  monstrueuses.  Suivant  Bloch v on  conserve, 
dans  une  église  de  Laponie,  une  tète  de  perche  de 
plus  de  trois  décimètres  de  longueur;  et  l’on  peut 
d'autant  plus,  d’après  ce$  faits,  croire  que  les' 

LAcAriUk.  Tonie  Y\.  * ao 
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eaux  des  climats  les  plus  froids 'sont  celles  qui, 
tout  é^l  d’ailleurs,  convieiiiieiit  le  inieux  à l’es- 
pèce dont  nous  parlons,  qu’on  ne  peut  pas  dire 
que  la  grandeur  (les  perches  du  nord  de  l’Europe 
dépende  des  soins  que  les  lapons  ou  les  habitants 
de  la  Sibérie  se  sont*  donnés  pour  améliorer  les 
poissons  de  leur  patrie. 

Ixîs  perches  se  plaisent  bei^ucoiip  dans  lès  lacs. 
Elles  l.es  quittent  néanmoins  jxnir  remonter  dans 
les  rivières  et  dans  les  ruisseaux,  lorsqu’elles  doi- 
vent‘^ayer?  On  ne  les  voit  guère  que  dans  lès 
eaux  douces.  Cependant  nous  lisons  dans  l’édition 
de  lânnée  donnée  par  le  professeiirtîinelin,  qu’on 
les  rencontre  aiLssi  dans  la  mer  Caspienne.  Peut- 
être  les  individus  qu’on  y a p(>chés,'n’élaienl-ils 
que  par  accident  dans  cette  mer,  où  ils  avaient  pu 
être  entraînés,  par  exemple,  lors  de  quelque 
^ grande  i'nondatipn,  par  le, courant  rapide  des 
fleuves  qui  s’y  jettent.  • • ' • . 

Au  reste,  la  perche  habite  dans  presque  toute 
l’Europe?  et.  si  elle  est  assez  rare  vers  l’emboti- 
chure  des  rivières,  et  notamment  vers  celle  de  la 
Seine’(.i),  ou  d’autres  fleuves  de  France,  elle  est 
commune  auprès  de  leirrs  sources,  dans  les  4ncs 
/ dont  clh*s  tirent  le\ir  origine,  particulièrement 
dans ‘celui  de  Zurich  (a).  ' 

.11  n’est  doue  pas  surprenant  qu’elle  ait  été 


bien  connue  des  anciens  Grecs  et  des  , anciens 
Romains.  ■ r 

Elle  nage  avec  beaucoup*  de  rapidité,  et  se 
tient  babitueUeraent  assez  près  de  la  surface:-  La 
vessie  natatoire  qui  l’aide  dans  ses  mouvements 
et  dans  sa  suspension  au  milieu  des  )eaiix,  est 
grande,  mais  conformée  d’une  mairière  particu- 
lière ; ‘ elle  «est  composée  d’une  membrane  qui, 
dans  toute  la  longueur  de  l’abdomen , est  placée 
contre  le  dos,  et  attachée  par  ses  deux  bords. 

La  perche  ne  fraie  qu’à  l’âge  de  trois  ans.  C’est 
au  printemps  qu’elle  cherche  à dcpo.ser  ou  à fé- 
conder ses  œufs;  mais  ce  temps’  est  toujours  re- 
tardé lorsqu’elle  vit  dans  des  eaux  profondes  qui 
ne  reçoivent  que  lentement-nnfliience  de  la  cha- 
leur de  l’atmosphère.  La  manière  dont  la  femelle 
se  tlébarrasse  des  œufs  dont  le  poids  l’incoin- 
mmle,  doit  être  rapportée.  Elle  se  frotte  contre 
des  roseaux,  QU  d’autres  corps  aigus;  on  dit  même 
qu’elle  fait  pénétrer  la  pointe  de  ces  cqrps  jus- 
qu’au sàc  qui  forme  sou  ovaire,  et  que  C’est  en 
accrochant  à cettè  pointe  cette  enveloppe  nvem- 
braueuse,  en  s’écartant  un  peu  ensuite,  et  ert  se 
contournant  en  différents  sens,  que,  dans  plu-' 
sieurs  circonstances,  elle  se  délivré  de  soiv.faix. 
Mais  quoi  qu’il  en  soit  à cet  égard,  cette  peau 
très-souple  qrti  renferme  les  œufs,  a quelquefois 
une  longueur  de  deux  on  trois  mètres;  et  dès  le 
temps  d’Aristote,  on  savait  que  fôs  œufs  de_la 
jierche,  retenus  les  uns  contre  les  autres,  soit  par 


3o8  inSTOIKE  HATUKELr.E 

une  raerabrane  communè,  soit  par  une  grande 
viscosité,  formaient '•dans  l’eau  une  sorte  de 
chaîne  semblable  à celle  des  œufs  des  grenouilles, 
et  pouvaient  être  facilement  rapprochés,  réunis, 
et  retirés  de  l’eau  par  le  moyen  d’un  bâton,  ou 
d’une  bratiche  d’arbre. 

Ces  œufs  sont  souvent  de  la  grosseur  des  graines 
de  pavot;  mais  lorsqu’ils  sont  encor*  renfermés 
dans  le  corps  de  la  femelle,  ils  n’ont  que  le  très- 
petit  volume  de  la  poudre  6ne  à tirer.  Le  nombre 
de  ces  œufs  varie  Suivant  les  individus,  et  même 
selon  quelques  circonstances  particulières  et  pas- 
sagères. Hariner,  Bloch  et  Gmelin  ont  écrit  que 
l’on  devait  à peine  supposer  trois  cent  mille  œufs 
dans  ukie  pèrebe  de  vingt-cinq  décagrammes  (ou 
une  demi-livre  ) de  poids.  Mais  voici  une  obser- 
vation d’après  laquelle  nous  devons  croire  qü’en 
général  les  perches  femelles  pondent  un  plus 
grand  nombre  d’œufs  qu’on  ne  l’a  pensé.  Mon- 
sieur Picot  de  Genève,  le  digne  ami  de  feu  l’il- 
lustre Saussure,  m’écrivait  en  floréal  de  l’an  6, 
qu’il  venait  d’ouvrir  une  perche  du  lac  sur  les 
bords  duquel  il  habite  ; que  ce  poisson  pesait  six 
cent  cinquahte  grammes  ou  environ  ; qu’il  avait 
• * *•  trouvé  dans  l’intérieur  de  cette  persèque  une 

bourse  qid  contenait  tous  les  œtifs  ; que  ces  œufs 
pesaient  le  quart  du  poids  total.  d%  l’animal,  et 
' _ que  leur  nombre  était  de  neuf  cent  quatre-vingt 

■ douze  niiUe.  ‘ ' 

. Comthuhéuïent  les  œufs  de  perdie  éclosent 
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q^ioique  la  chaleur  du  printemps  suit  encore  très- 
faible;  et  ii’est-ce  pas  uue  uoiivelle  preuye  de  la 
convenance  de  l’espèce  avec  les  climats  très-froids? 

Le  poisson  qrte  nous  décrivons^  vit  de  proie. 
Il  ne  peut  attaquer,  avec  avantage  que  de  petits 
animaux;  mais  il  se  jette  avec  avulité  noiu.seule- 
meiit  sur  des  poissons  très-jeunes  ou  très-faibles, 
mais  encore  sur  des  campagnols  aquatiques,  des 
salamandres,  des  grenouilles , des  couleuvres  en- 
core peu  développées.  Il  se  nourrit  aussi  quelque- 
fois d'insectes;  et, lorsqu’il  faif  très- chaud,  on  le 
voit  s’élever  it  la  surface  des  lacs  ou'  des  rivières, 
et  s’élancer  avec  agilité  pour  saisir  les  <cousins 
qui  se  pressent  par  mi|tiers  au-dessus  de  ces  ri-, 
vières  ou  de'ces  lacs.  ' 

La  perche  est,  méme  Si  vorace,  qu’elle  se  pré- 
cipite fréquemment  et  sans  précaution' sur  .des 
ennemis  d^n^creux  pour  elle  par  leurs  arnaes, 
s’ils  nede  sont  pas  par  leur -force.  Elle  veut  sou- 
vent dévorer  des  épinoches;  njals  ces  'derniers 
poissons  s’agitant  avec  vitesse,  fout  pénétrer  leurs 
piquants  dans  le  palais  de,  la  perche,  qui  dès-loiÿ 
ne  pouvant  ni  les  avaler^  ni  lés  rejeter,  ni  fermer 
sa  bouche,  est  contrainte  de, mourir  de  jbim.  * . 

Lorsqu’elle  peut  se  procurer  facilemeut  la  npur; 
ritùre  qui  lui  est  nécessaire,  ét  qu’elle  vit  dan^ 
les  eaïuc  qui  lui  sonl  le  plus  favorables,  elle  est 
d’un  goût  exquis.  Sa  chair  est  d’aillèurs  blanche;, 
ferme,  et  très-salubre.  Les  Romains  reclwr- 
chaient  dans  le  temps  où  le  luxe  de  ieur  table 
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«‘(nit  porté  •'mi  plus  haut  degré;  cunsiy  Aii- 
sone,  dims  son  po<*me  sur  la.  Moselle,  la  compare  * 
an  TOiille  rouget,  et  la  nomme  Délices  des  festins. 

■ Les  perchés  dix  Rhin  sont  particulièrement  très- 
estimées  (i). ^Ün  ancien  proverbe  très-répandii 
en  Suisse  prouve  la  bonne  idée  qu’on  a toujours 
eue  de. leiire, qualités  agréables  et  salutaires,  et 
on  a fait  pe'ndarit  long-temps  à Genève  un  mets 
. très-iléliéat  de  trè.s-petites  perches  du  lac  Lahnaii, 
que  )’on  appelnit  Mille-cantons  lorsqu’on  les  avait 
ainsi  préparées.'  • • ‘ i 

I>es  l,apon's,  dont  le  pays  nourrit  urt  frès-grand 
; nombre  'de  grandes-  perches,  ainsi  que  nous  ve- 
irons  de  le  dire,  se  servent  de  la  peau  de  ces  ani- 
maux pour  fajrc  une  colle  qjii  Teur  est  très-utile. 

Ils  commèncent  par  faire  sécher  cette  peau;  ils 
la  ramollissent  en.suite  dans  de  l’eau  froide,  jus- 
qu’au point  nécessaire  pour  en  détacher  les  écailles; 
ils  la  renferment  diftis  une  vessie  de' renne,  ou 
l’enveloppent  daps  un  morceau  d’écorce  de  bou- 
lean;  ils  la  placent  dans  un 'vase  rempli  d’eau 
bouillante,  au  fond  de  laquelle  ils  la  maintiennent 
par  le  moyen  d’ùn^  [lierre  ou  d’an  autre  corps 
pesant;  et  lorsqu’une  ébullition  d’une  heure  l’a 
■ pénétrée  et  ramollie  de  nouveau,  elle  est  deve- 
nue assez  visqueuse  pour  être  employée  à la  place 
de  la  colle  ôrdinaire  d’aoipénsère  ,huso.  C’est  par 
le  moyen  de  cette  substance  que  les  Lapons  don- 


' .{<)  Cyul  t Detcripiiua  d»  U SaitM. 
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neiit  j>articiilièrenaeht  beaucoup  de  durée  à leurs 
arcs,  qu'ils  font  de  bouleau  ou  d’épine.'  Ulocli, 
qui  rapporte  les  manipulntiôns  dont  nous  venons 
de  parler,  ajoute,  aye'C  raison,  qu’on, devrait,  à 
l’iinitation  des  habitants  de  la  I^ponie,  faire  iine 
colle  utile  de  la  peau  des  perches,  dans  toutes 
les  circonstances  où,  à cause  de  la  dialeuc,  d’au- 
tres accidents  de  l’atmosphère,  ou  df  la  distance 
du  lieu  de  la  pèche  à des  endi'oits  peuplés,  oh 
ne  peut  pas  vendre  (fune  manière  avantageuse 
ceiix  de  ces  animaux  que  l’on  a pris.  Il  croit  aussi, 
aveeftoute  raison,  qu’en  variant  les  prçcédésj  on 
ferait  avec  cette  peau  une  colle  aussi  bonne  que 
celle  que  donne  la  .vessie  natatoire  des  acipen- 
sères;  et  voilà  une  nouvelle  preuve  de  ce  que 
nous  avons  dit  au  commencement  de  celf  ou- 
vrage (i),  sur  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  con- 
vertir en  excellente  colle  non  se^{ement  la  vessie 
natatoire,  mais  toutes  l|s  membranes  de  .tous 
les  poissons  tant  de  mer  que  d’.eàu  douce.  ^ ^ 
On  prend  les  perches  de  plusieurs ‘manières. 
On  les  pèche  pendant  l’hiver , au"  coleret[^)  ; et 
pendant  l’été,  avec  un  autre  filet  qui  ressemble 


(t)  Artfclc  de  VÂeipemère  huto.,  D aprèi  l'ipdicarion  qn'H  tTait’  bien 
Toola  me  demander , mon  confrère  M.  Reebon  ,'de  Tlnstitnt , a employé 
avec  ftoccèa  la  colle'  faite  >avTO  des  membranes  de,  pluaiefirt  elpècee  ^ 
poiasons^  pqop  garnir  les  toiles  de  enivre  qû’U  a substituées  an  verre  dans 
les^/aoanx  des  vaisaeAix.  ^ * * • 

(a)  Vuyes  U desorip^oa-'da  Coltrtt,  dans  rartiole  dd  Centropomg 
sandat. 
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beaucoup)  au  tfamail  j,  et  que  l'on  nomme  Fi- 
let à perches.  On  a remarqué  dans  beaucoup  de 
pays  que,  lorsque  ces  poissons  entrent  dans  le 
filet,  ils  nagent  quelquefois  si  rapidement JHqu’ils 
se  donnent  des  coups  violent»  contre  les  matlles, 
s’étourdissent,  se  renversent  ^ür  le  dos,  et  flot- 
tent c^mne  morts.  Mais 'f  hameçon  est  l’instru- 
ment le  plus  favorable  à la  pèche  de  ces  àuimauii  : 
ou  le  garnit  ordinairement  d’un  très -petit  pois- 
son, ^u  d’un  lombric’,  ou  d’une  pâte  d’écie- 
visse.  ' • ■ ■ * 

I.,es' pécheurs  cependant  ne  sont  pas-  les  Seuls 
ennemis  que  la  perche  doive  redouter;  elle  est 
la  proie , non  seidement  des  grands  poissons,  et 
particulièrement  des  grosses  anguilles,  mais  en-  ‘ 
çore^es- canards,  et  d’autres' oiseaux  d’eau.  De 
petits  animaux,  et  notamment  dès  cloportes,  s’at- 
tachent quelquefois  à ses  branchies',  et,  déchi- 
rant, malgré  tous  ses  efjorts,  son  organe  respira- 
toire,'lui  donnent  bientôt  la  mort.,  • 

Parmi  les'  différentes  maladies  auxquelles  elle 
est  aussi  exposée,  de  même  que  presque  toutes 
les  autres  espèces  de  poissons,  il  en  est  une  qui 
produit  un  effet  singulier,  hile  gagne, cette  mala- 
die lorsqu’elle  séjourne  pendant  long-temps  <lans  ’ 
une  eau  dont  la  surface  qst  gelée,  et  dont,  par 
•' qpnséqueiit,  les  miasmes  retenus  par  la  glace  ue 


(l)  On  irouT«n  une-  de«cript»oD  du  TVduMi/.^o  TrémaU,  tUuV 
i’article  du  Cat/e  eofim.  * , 
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peuvent  pas  se  dissiper  dans  l’atmosphère  ( i).  Elle 
devient  alors  enflée  à un  tel  degré , que  ta  peau 
de  l’intérieur  de  sa  bouche  se  gonfle,  et  sort  en 
forme  de  sac.  Un  gonflernent  semblable  a aussi 
lieu  quelquefois  à ^extrémité  de  son  rectum;  et 
c’est  l’espèce  de  poche  que  produit  à l’extérieur 
la  tension  et  la  sortie  de  la  membrane  int^inale, 
qui  a été  prise  par  des  pêcheurs  pour  la  vessie 
natatoire  de  l’animal,  que  la  maladie  aurait  déla> 
chée  et  poussée  en  dehors. 

De  plus,  quelques  accidents  particuliers  peu- 
vent agir  sur  les  parties  osseuses,  ou  plutôt- sur 
les  muscles  de  la  perche,  de  manière  à fléchir  et 
courber  son  épine  du  dos.  Elle  est  alors  iiou  pas 
bossue,  ainsi  x|u’on  l’a  écrit,  mais  contrefaite'.' 

Elle  peut  néanmoins  résister  avec  plus  tle  faci-  ■ 
lité  que  plusieurs  autres  poissons,  à beaucoup  de 
(naladies  et  d’ennemis.  Elle  a la  Vie  dure;  et  lors- 
que, dans  un  temps  frais,  on  l’a  mise  dans  de 
I herbe,  on  peut  la  transporter  vivante  à plusieurs 

kilomètres.  • • 

• • ' * # , 
On  a eu  tort  de  regarder  comme  différentes  lés 

unes  des  autres,  les  perches  des  lacs  et  celles  des 

• rivières, -puisque  les  mêmes  individus  habitent, 

, suivant  les  saisons,  dans  les  rivières  et  dans  Içs 

lacs;  mais  on  peut  distinguer  plusieurs  vttri'étés  de 


(i)  Voyez  ce  qae  nous  avoaz  (écrit  sar  les  maladies  des  pt>isson$  , dans 
le  Discours  intitulé  : Des  effets  de  t art  de  VHomme  sur  la  naturt  des 
poitsons. 
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perches  plus  ou  moins  passagères , d'après  la  cou- 
leur, le  nombre  ou  l’absence  des  bandes  trans- 
versales. On  a vu  ces  bandes,  au  lieu  de  montrer 
la  couleur  noirâtre  qu’elles  présentent  lè  plus  sou» 
vent','  offrir  une  nuance  blanche , ou  .d’un  vert 
foncé,  ou  d’un  bleu  mêlé  de  Hoir.  Oe  ptus,  Blasius 
et  Jonston  ont  trouvé  des  perches  avec  douze 
bandes  transversales  ; Aldrovande , Willughby , > 
Klein  et  Gronou,âvec  ireuf;  Schaeffer,  avec  huit; 
j’en  ai  compté  sept  sur  un  individu  de  l’espèce 
que  nous  décrivons;  Penna'nt  a vu  des  perches 
qui  n’en  avaient  que  quatre  ; et  Richter , Marsigli 
et  Bloch, en  ont  observé  qui  n’offraient  aucune 
bande  (i).  ‘ • • . 


(t)  7 nyotu  4 la  membrane  branchiale  de  la  penèqoê  peedie.' 

* 14  ra^ooa  à diaqne  pectorale.  • v 

$ 00  6,  rayon*  4 chaque  thoracine.  ^ 

nyott^  4 la  nageoire  la  qoeiic. 
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LA  PERSÈQUE  AMÉRIGAmE,^‘\; 

V 

Labrax Cnv.  ; Perça  amerUaaa,  Scb'œpr,  Linn., 

Gmel.,  Lac.  (i). 

ET 

LA  PERSÈQUE  BRÜNNICH.'’) 

Cnproi  Aper,  Linn.,  Lac.;  Perça  Brunnich,  Lac.  (4)< 


Lr  nom  de  l’^irtéricaine  i^ulique  sa  patrie.  Elle 
vit  dans  les  eaux  à demi  salées  du  nouveau  con- 
tinent, c’est-à-dire  dans  la  partie  des  fleuves  la 
plus  voisiné  de  leur  embouchure  et  où  parviennent 
les  hautes  marées , ou  dans  les  lacs  qui  reçoivent 
des  rivières , et  qui  cependant  communiquent  avec 
la  mer.  Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  per- 

(i)  « Perça  ra^ra,  pioDarom  dorMlIam  aecundi,  radils  i3.  » Scbœpf. 
Natocf.  \\  ^ p.  1 7.  ' 

(3)  M.  Covier,  après  avoir  décrit  le  petit  Baa  o'AisiaïQvm,  Ifihrax 
mucronata  (famille  des  Acanthoptéryipeiia  percuides),  ajoote  qae  ce 
poisson  ressemblerait  asses  V description  que  Scbœpf  donne  fie  son 
Perça  ameri^ànay  si  ce  n'est  que,  dans  ce  dernier,  les  étidiles  sont  re- 
présentées comme  ciliées , tandis  qae , dans  le  petit  Bar  d' Amérique , il  y 
a précisément  moins  d'apparence  de  dentelures , que  dans  lesautfes  espèces 
du  même  gepre.  Dum.  ^ ^ 

(3)  llart.  Rrunnieb.  Icbthyolog.  Massiliens.  , p.  6a  , n.  79. 

Petite  perfèque.  Bonnaterre , plancbes  de  l’EiKyclopédle  métbodlque. 
(4J  La  Persèqae  Bnuinich , selon  M.  Ciivier , ne  difTère  pas  du  Capros 
sanglier  de  M.  de  Lacépède.  Ainsi  son  espèce  a été  décrite  deux  fob  par 
ce  naturaliste,  sous  deux  noms  différents.  Dxsm.  s'83o. 
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che  : mais  indépendamment  de  plusieurs  de  ses 
proportions  qui  sont  différentes,  et  particulière- 
ment du.  peu  d’élévation  de  son  dos,  indépen- 
damment encore  de  l’absence  de  toute  bande 
transversale , elle  ne  montre  aucune  tacbe  à l’ex- 
trémité de  la  preirrière  nageoire  du  dos,  et  elle  a 
la  lèvre  iniérieure,  le  dessous  de  la  gorge,  la  mem- 
brane branchiale  et  l’opercule,  d’une  belle  cou- 
leur rouge.  Oil  ne  compte  qu’un  rayon  aiguillonné 
à là  seconde  dorsale  (i). 

La  persèque  brUnnich,qui  a été  décrite  pour  la  ' 
première  fois  par  le  naturaliste^  dont  je  lui  ai 
donné  le,  nom , habite  dans  la  Méditerranée.  Elle 
brille  de  l’éclat  de  Fargent  et  de  celui  du  rubis, 
toute  sa  surface  réfléchissant  divei^es  nuances 
variées  de  rouge  et  de  blanc  argentin.  Son  corps 
et  sa  queue  sont  très-compriniés  ; le  dos  est  élevé; 
les  écailles  sont  très-petites,  mais  très-pointues, 
et  par  conséquent  très-rudei^  au  toucher  ; fe  mu- 
seau ^t  pointu  ; l’iris  blanc  ; et  la  longueur  totale 
de  l’animal  n’excède  pas  communément  cinq  cen- 
timètres. X 

* ■ ■ t J,  ‘ 4 

(l)  x3  rayoof  à pectorale  de  U pereèijae  em«rieelbe. 

I rayoD  jüguUlonaé  et  5 rayoDejirticnlée  à <^qae  tbonoiiM. . 
i8  rayooB  è le  ceudele. 

6 tf^yoïu  à 1a  membrane  branchiale  de^  persèqne  brooiiida. 

* x4  nyooa  à cbaqne  pectorale. 

^ y jt  nypo  algaiUoDOtft  et>5  rayooe  articiiléa.à  chaque  tboraetne. 

* ' rayooa  k h nageoire  de  la  qneoe. 

ffoia,  Tooa  lee.  rayôpu  <lc  U premièrâ  doraalc  eoot  aigqilloniiêa  | et 
tout  oettx  de  1a  aécoode  artictÜM.  • ' 


r 
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•LA  PERSÈQUE  UMBRE.c^ 


Vmbrina  valgarU,  Cus . Scicena  cirrhosa , Linn.,  Gmel. ; 
Jnhnùu  citrhosus , Bl.,  Schn.;  Perça  umbra.  Lac.  (a). 


IN^uus  avons  déjà  dit , à l’artick  de  la  Sdene  am- 
bre, combien  cette  sciéne  et  la  persèque  .dont 


(i)  Ombre  f daiu  pluaivur»  contréea  de  Fiaoce. 

Daine  t dan»  plasicurs  départenieQU  méridiooaax  de  Fraoce. 
VmbrinOf  sur  ploaiears  côtea  septeotrioDalea  de  la 'MéditerraBee. 
Corvo,  h Kome.  * 


Corvette  t ibid.  (Sota,  Cca  noma  de  Corvo 
auMi  donaëa  à notre  aciène  ombre^. 

ce  de  Corvette  o^t  etc 

MUlocono , en  Grèce. 

Sekiftek , par  le*  Arabes. 

• 

en  Ailenia^ne. 

• 

Meerasche  t ^id.  » 

Bearded  uméer,  en  Angleterre. 

• 

Crow  fith  y ibid.' 

- . 

• Sct«na  DSa&ilU ' superiorç  longiore,,cirroaa 

in  infertore.  * Artêdi , 

« 

gen.  38  Y ajnl  6S. 

Ë'ffcUcMt.  Aristot. , lib.  8,  oap. 

♦ 

Zaiatvo.  Atben. , libl  7 , p.  ^ 

• , • 

Chromtt.  Belon. 

•*  . • • 

« 

Vmhra  marûia*  Id«  *'  * 

' f t » • • • 

G/<a«cifr.  Id. 

Seuena  8t  umbra  auctonun.  * 

* 

(«)  Db  genre  Om»ihk,  umbrma,  dans  .4^  famille  dea  Acaothopté- 
* rygicna  acMBoïdea,  Cnvicr.  CW  rOmirrae  commune  â»  oe  naumUale. 
DtaM.  i83<h  • , V ' 


« 
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nous  allons  parler,  ont  été  iréquemment  confon- 
dues, et  quel  soin  nous  avons  cru  devoir* nous 
donner,  non-  seulement  pour  reconnaître  et  indi- 
quer leurs  véritables  caractères  distinctifs,  mais 
encore  pour  rapporter  à chacune  de  ces  deux  es- 
pèces les  passages  dans  lesquels  les  naturalistes 
tant  anciens  que  modernes  les  ont  eues  en  vue. 
La  ressemblance  des  noms  donnés  à cette  per- 
sèque  et’  à cette'  sciène  a introduit  la  confusion 


ümhra.  Tarroo. 

Id»  Cokunell. 

« ^ • 

Id‘.  Booiof  pocia. 

/^.  WottoD  , JU>.  8 , cap,  173 , 1^6. 

Vmbre^  RoodeUt,  première  partie,  liv.  5 9* 

Umhra.  Gesner,  (germ.)  foK  ^8  a,  19  a — 1019  et  loSo.  (Seconde 
édit,  de  Francfort,  1604  }• 

/d,  Willughby,  p.  399  et  3oo. 

Id.  Rai , p.  95  et  96. 

{//Itéra,  vcl  umbra  marina,  veL  eoracinus  Salviani,  vel  glaneus  * 
Bfionii.  Aidrovand.  ( Bolon.  i638  ) , Ub.  i « cap.  i5  73  ; et  cap.  f 8 , 
p.  84- 

timbra,  vel  eoracinus,  vel  eoracinus  ni^er.  Salviaa. , fol.  ii5  a, 

1 16  é , r 17  a,  H7  a I 

t/mbra,  MO  sciœna,  aeo  glaucus,  Jooatoo,  lib.  3,  cap..i«a. 

i3,  tab.  i5,  8g.  10*  (Amaterd.  16S7  ). 

Seitena.  Plio.,  lib.  9,  cap.  x6. 

Umhra.  Pétri  Artedi  Sjnon.  piac.,  etc.,  auf^^re  J.  G.  Schneider, 

p.  10I4  } 

Sciine  barbue,  Bloch,  pl.  3oo. 

Sciène  eorp.  Daobenton  et  Haâj , Encyclopédie  méthodique. 

.Id,  fkmngterre,  plancbea  de  l'Eocyclopédie  méthodique.  (A'o/a. .Noua 
avona  déja  vu  qi^  ce  nom  de  Corp  avait  été  donné  dana  plnaieura  dépar- 
temefita  méridionaux,  et  appliqué  par  Rondelet  à notre  aciène  ombre  ). 
Scirrna  undsra.  Haaaclquiat,  It.  35s  , n.  80. 


f ? 
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que  nous  avons  voulu  dissiper.  Il  résulte  de  nos 
’ recherches,  ainsi  qu’on  a déjà  pu  le  voir,  que  notre 
sciène  urobre  est  le  Corbeau  marin,  ou  \e  Poisson 
corbeau  de  la  plupart  des  auteurs , et  que  la  per- 
sèque  décrite  dans  cet  article  est  la  véritable  lim- 
bre  de  ces  mêmes  auteurs,  et  même  leur  vraie 
Sciène,  au  moins  si  on  ne  prend  ee  dernier  mot 
que  pour  une  ilénomination  spéciBquè.  Mais  cette 
Sciène  ou  Umbre  des  auteurs  ne  peut  pas  être 
. inscrite  dans  un  genre  différent  de  celui  des  vraiés 
Persèques , auxquélles  elje  ressemble  pàr  tous  les 
traits  génériques  que  tout  bon  méthodiste  admet- 
trait comme  tels.  Nous  n'avons  donc  pas  pu  la 
compretidre  dans  le  groupé  de-thoracins  auquel 
nous  avons  réservé  le  |iom  générique  de  Sciène; 
et  c’est  à la  suite  delà  perche,  de  la  persèque 
américaine,  et  de  la  persèque  brunnich , que  nous 
avons  dû  placer  sa  notice. 

'Notre  persèque  umbre*  l’nmbre  des  auteurs, 
vit  dans  la  Méditerranée,  où  elle  a été  observée 
dès  le  temps  d’Aristote  : mais  on  la  trouve  aussi, 
dans  la. mer  des  Antilles,  où  Plumier  en  a.fait'un 
dessin  qlië  Bloch  a copié.  Elle,  parvient  quelque- 
fois, suivant  Ilasselquist , qui  Ta  vue  en  Egypte , 
jusqu’à  la  longueur  de  six  'oU  sept  décimètresf 
Sa  tête  pst  comprimée  et  toute  couverte  de  pe- 
tites écailles.  Les  deux  mâchoires ,’  dont  l’infé- 
rieure est  la  plus  courte , sont  garnies  de  dents 
très-petites  et  semblables  à celles  d’une  lime.  Cha- 
que narine  a deux  orifices.  Le  barbillon  qui  pend 
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au-dessous  du  museau  est  gros,  mais  très-court. 
Un  aiguillon  amie  la  dernière  pièce  de  chaque 
opercule.  Le  dos  et  le  ventre  .sont  arrondis,  lia 
hauteur  de  l’animal  est  assez  grande.  Le  corps  et 
la  queue  sont  comprimés  ; les  écailles  larges  , 
rhomhoïdales  et  un  peu  dentelées.;  les  rayons  de 
la  première  nageoire  dn  dos  aiguillonnés;  ceux 
de  la  seconde  articulés,  excepté  le  premier.  La 
couleur  générale  de  l’animal  est  jaune.  Des  raies 
bleues  vers  le  haut,  et  argentées  vers  le  bas,  s’é- 
tendent obliquement  sur  chaque  côté  du  poisson. 
Une  tache  nuire  paraît  à l’extrémité  de  chaque 
opercule.  Les  pectorales , les  thoracines  et  la  cau- 
dale sont  noirâtres;  l’anale  est  rougt^tre  ; les  dor- 
sales sont  brunes;  et  deux  raies  longitudinales  et 
blanches  régnent  sur  la  seconde  nageoire  du  dos. 

L’umbre  a d’ailleurs  le  péritoine  fort  et  ar- 
genté; l’estomac  allongé  ; six  appendices  auprès  du 
pylore  ; le  canal  intestinal  proprement  dit , re- 
courbé trois  fois;  le  fuie  diVisé  en  deux  lobes,  au 
plus  long  desquels  la  vésicule  du  fiel  est  attachée  ; 
'l’ovaire  ou  la  laite  double;  et  la  vessie  natatoire 
lai^e,  simple  , et  formée  par  une  membrane 
épaisse.  . . 

Cette  persèque  se  plaît  dans  les  endroits  pier- 
reux, et  se  retire  pendant  Thiver  dans  les  pro- 
fondeurs voisines  des  rivages.  11  arrive  souvent 
qu  elle  ne  fraie  qu’en  automne.  Llle  aime  à dépo- 
ser ses  œufs  sur  les  éponges  qui  croissent  près 
des  côtes.  Llle  se  nourrit  d’algues  et  dé  vers. 
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. UES  poissoifs.  3ai 

Vraisemblablement  elle  mauge  aussi  de  petits  ^ 
poissons.  Sa  chair  est  ferme,  mais  facile  à digérer; 
et  il  paraît  que  sa  tête  était  très-recherchée  par 
les  anciens  Romains  (i).  ' •* 


(l)  5 rayons  à U membraDe  branchial#  ik  U peraèqoe  ambre. 

17  rayons  à chaque  pectorale. 

1 rayon  aignillonné  et  f rayons  «rtlcnUa  à ehtqne  thoraoioc. 
*,19  rayons  à la  candale. 


LAcaràni.  Tome  IX. 


i 
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LA  PERSÈQUE  DIACANTEIE."' 


Labrax  Lupus,  Cuv.  ; Sciœna  diacantha,  Bl.,  Lac.;  Ccntropoma 
, Lupus , Laoep.  (i), 

La  PtrusÈQCit  poiittillAe  (3),  Labrax  Lupus,  Ciiv.  ; Sciœna 
punctulata , ' et  Sciœna  diacantha  , BL,  I.at.  ; Cfntropoma 
Lupus , Lac.  (4). — Perskqcf.  Mukdjah  (5),  Myripristis  . .., 
Cmv.;  Sciœna  Murdjan,  Forsk.,  Lin.,  Gm.;  Perça  Murdjan, 
Lac.  (6). — PE*sè(jUR  portb-khhk  ^),  Holocentmm  spini- 
ferum  , Cuv.;  Sciœna  spinifera,  Forsk.,  Lion.,  Gmel.  ; Pcrca 
spinifera.  Lac.  (8).  — Persèqce  Kokhob  (g) , Sciœna  Kor- 
kor,  Forsk.  ; Pcrca  Korknr,  Lac.(io). — PEnsÉQUR  I/>uiiibe> 
CcMropnmus  undecimalis , CuV.,  Lac.;  Sciœna  usulecimalis , 
^\.-,Sphyrena  auro-viridis , et  Perça  touhina , Lac.  (i  i). — 
PiasiQUE  PaASEiB  (laj,  Holocentrum  orierttals,  Perça 

Praslin,  Hoiocentrus  albo-ruber.  Lac.  (i3). 


Ija  diacaiithe  a les  deux  mâchoires  aussÂ  avan- 
cées l’une  que  l’autre;  les  dents  qui  les  garnissetit 

I 

Mi»"..  41  I ■ ■ ■ ‘ 

(i)  S<^ème  dimeanAe,  Blo^,  pl.  ^3pa. 

(a  >4)  Ges  dcui  poÎMOiu,  comme  des  espaces  diflefentes  de 

sciènes  par  Bloch  et  Iaeeépède,'doireot  Atre  réonU  et  toos  deux  consi- 
dérés comme  se  rapporteat  aa  Bat  cokaux  u'Eokopk»  Lubrax  h/pus 
de  M.  CaTÎer  ( famille  des  Acantboptérygieos  percoides  ). 

Conséqoemmeot  l*hisloire  de  cette  espèce  se  irooTc  traitée  trois  fois 
dans  1 oovrage  de  M.  de  l«acépède , aox  articles  t*  do  Centn^wne  hup , 
a*  de  la  Persèque  diacanAû^  et  3*  deU  Ptnèqut  pointiUét.  Ihtsii.  iS3o. 

(3)  Scième  pointée.  Bloch  , pl.^pS. 


Digitized  by  Googli 


sont  petites  ; les , écailles  dures , dentelées,  et  éten- 
dues jiisïque  sur  la  base  de  la  caudale  , et  sur  celle 
de  la  seconde  nageoire  du  dos;  le  corps  et  la 
queue  comprimés  et  allongés.  On  ne  voit  que  des 
rayons  aiguillonnés  à la  première  dorsale  ; on  n’en 
compte  qu’un  à la  seconde.  Ces  nageoires  sont 
bleuâtres:  les  pectorales /les  thora'cines,,.  l’aiiale 
et  la  caudale  ofirènt  la  même  teinte;- mais. leur 


(5)  Kofduel,  Fana.  Anb.  > p.  48 , n.  5t. 

Seiiné  muréjuft,  ^oimateire,  pUncbet  de  l'Encydop^ie  mthhodîqiie. 

(6)  /Ce  potMOO  pour  M.  CoTier  wm  espèce  iDdéteiiDinée*de  eoa 

genie  dans 'la  ramHle'des  Acaothoptérygiens  percoïdes. 

Dum.  i83o. 

(7)  Fonkiel , Fatm.  Arab.,  p.  49,  n.  54.  v ■* 

Seiène  p9rt0^ipin€»  Bcnnaierre , pl^acbea  de  rBneyclopédie  néUio- 

diqtie.  ' • / t 

(B]  t>a  genre  HoLOciaraa,  ifoloeentrutf^  de  M.  Obvier,  dans  la  fa- 
* mille  dcu'Acaotboptérygieiu  percoïdes.  t)asM.  i83o. 

(9)  ScÛBMa  ittidems. 

Forskael , Fauo.  Âèab. , p.  5o. 

5ci4««  kofkor.  Boonaterre  , planches  de  rEocyclopèdie  mètbodiqac. 

(10)  Npn  mentionné  par  M.  Cavier.  Desm.  i83a 

. (n)  pn  Caaraopoiii,  Lac.,  Cot. , dans  la  fiuniUe  des  Aoao- 
tboptèrygieaa  pcrcoidea. 

tfa^iaèOD  a été  décrit  trola  Ma  pa^.  de  Lacépéde,  aous  les  noma 
de  CkHttofomt  urndécimal,  t*  de  Pprtkqut  hékinê,  el  S*  de  Spkjrrène 
onmrti  Dasn.  i83o.  ' « 

(ta)  perche  d'Utopie  et  de  la  NnucâMBretagiie.  • 

• Aapao  robena,  Uoqia  aeptem  ftucia,  torideaqne  subalhidia,. aller- 
> nantSboa,  fongitodlsuiliter  per  latos  ntmmqoe  dnetîa.  » Commersoo , 
manoecrils  d^a  citée.  * , ) 

(i3)  Dn  genre  HoLOCEaraa , Bolpe^ntrum , Cov. , dans  1a  &miUe  des 
Acaotboplérygiens  percoidei , Cot. 

M.  de  Lacépéde  parait  avoir  décrit,  one  seconde  fois  sa  Pêrskque 
praiM ; eoos  le  nom  d'éfo/oeeatnr  té/meaetAe.  pgsv.  t83o. 


• • 
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base  est  rougeâtre.  couleur  géiM'cale  de  raiii- 
mal  est  d'un  argentin  plus  ou  moins  mêlé  de  bleu. 

^ Ij»  (liacantbc  habite  la  Méditerranée*,  comme 
la  pointillée.  Cette  dernière  inorttre  du  bleuâtre  • 
sur  lo^dos,  de  l’argenté  sur  les  côtés,  duroiigeâtfe 
sur  les  pectorales  et  sur  les  tlioracines,  ainsique 
sur’ l’anale  et  la  caudale,  dont  l’extrémité  est 
bleuâtre,  et  un  mélange  de  jaune  et- de  blçti  sur 
les  deux  dorsales.  Tous  les'  rayons  de  la  première 
de  ces  deux  nageoires  du  dos , et.  fe  premier  de 
la  seconde  ,'s(int  aiguHIonnés;  les  dents  petites  et 
nombreuses;  et  les  deux' mâchoires  égales  en  lon- 
gueur. ■ . ' • 

I>es  trois  persèques  suivantes  ont  été  cHtservées 
par  Forskael  dans  la  nier  d’Arabiè,  dont  elles  fré- 
quentent les  rivages,  au  inoi.ns  pcndaiituqegraude 
partie  de  l'année.  * - ’ 

La  inurdjan  est  revêtue  d’écailles  larges,  bHl- 
lantes  et  dentelées;  ses  thorhcinè*sont  bordées 
de  blanc  ; les  raies  saillantes  et  longitudinales  du 
sommet  de  sa  tête  se  ramifient  par -<lerrière;  on 
voit  autour  de  chaque  œil  une  sorte  d’amieau 
osseux,  festonné  et  n^uie  dentelé  par  le  bas;  les 
dents  sont  petites,  nombreuses  et  serrées;  la  lan- 
gue est  rouge  et  très-rude  ; le  corps  est  élevé  et 
comprimé;  il  n’y‘  a que  des  rayons  aiguillonnés  à 
la  première  dorsale,  et  la  seconde  n’en  renferme 
qu’un. 

On  peut  remarquer  la  même  nature  de-  rayons 
. dans  les  <lorsales  tie  la  persèque  porte-épine.  Ce 
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tiluraciii  présente  ui»e  coulenr  générale  d’iin  rouge 
plus  ou  moins  vif;  des  écailles  grandes  et  dente- 
lées; un  cercle  osseux  et  garni  de  petits  piqiiaufs 
autour  de  chaque  œil;  une  quei;e  très-allongée. 

*^La  korkôr  a beaucoup  de  rapports  avec  la  per- 
séque  porte-épine , .ainsi  *qu’avec  la  miirdjan  ; de 
même  que  ces  deux  poissons , elle  ne  montre  que 
des  rayons  aigoillonués  dans  sa  première  donale, 
et  n’en  a qu’un  dans  la  seconde.  Elle  se  nourrit' de 
plantes  marines;  et  lorsqu’on  la  tire  de  l’eau, .elle 
fait  entendre  un  petit  bruissemenf  semblable  à 
celui  dont  .nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  fois, 
en  traitant,  par  exemple , des  baiistes , ^es  trigles, 
et  d’autres  poissons  osseux  ou  cartilagineux.  Nous 
n’avons  pas  vb  d’individu  de  l’espèce  de  la  kor- 
kor;  et  nous  n’avons  pas  besoin  de  «lire  que  si, 
contre  notre  opinion,  cette-persèque  n’avait  pas 
la  caudale  écbancrée,  il  faudrait  la  placer  dans  le 
second  sôus-genre;^tout  comme  il  faudrait  la  re- 
tranc.^er  d;t  genre  «les  persèques,'et  la  transpor- 
ter dans  celu'i  des  cbeilqdiptères , ou  des  centr«>- 
poraes,  ou  dés  sciènes,  si-#es  opercules  ne  pré- 
sentaient pas  la  dentelufe  et  les  aiguillpnS  que 
noiis  avons  dû  supposer  dans  les  lames  qui  les 
composent  (i). 


(i)  5 niyoDt  à la  membrane  branchiale  de  la  peraè^e  diaeaotbe. 
1 6 Mjouà  À chaqne  pectorale. 

1 rayoo  aiguillonné  çt  5 rayooa  articule*  ^ chaque  tbaracûie. 
ao  rayont  é U nageoire  de  U.  qneae. 
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M.  Jjcblünd  nous  a envoyé  de  Cayenne  des 
individus  mâlea  de  l’espèce  que  l’on^y  nomine 
Loubine,  et  doiilia  description  p’a  encoée  été  pu- 
bliée par  aucun  naturaliste.  La  première  dorsâle 
ne  comprend  que  des  rayons  aiguillonnés  ; la  se- 
conde n’eu  contient  qu\m.  ta  troisième  pièce  de 
chaque  opercule  est  terminée  par  lui  appendice 
membraneux  et  allongé-  mâchoires  ne  sont 
point  armées  de  'dents,  d§qs  l’eudrclit  où  eHès 
sont  échancrées;  mais  sur  leurs-  autres  parties 


5 r»yoiu^  la  membrano  braocbiaie^è  la  peraè^v  polotiHée. 

1 9 rayons  à obaqoe  pectorale. 

1 rayon  ai|^lloiii)é  et  5 rayons  arlicolés  a tbonuniiè*- 

'i8  rayons  i la  caodale,.  ^ ^ 

7 rayons  k la  membrane  branchiale  de  la  pérséqoe  mordjào.  > 

15  rayooa  k dmqoe  pfctorale. 

I raye»  atgaillonné  et  7 rayona  artSoald*  k chitqM  tboracind. 

' 49  rayons  à la  nageoire  jle  la  qneoe.  ^ ^ ^ ^ 

8 rayooa  à la  membrane  brançhialftdela  persane 

14  rayons  k chaqoe  pectorale.  t*  • . 

1 rayon  aigoillonné  et  7 nybas  articulés  k cbaqne  tbocieinè. 

90  rayons  k U caudale. 

6 rayons  à la  membrane  banchiale  de  la  ^eiaè^oc  l^orkor.' 

1 6 rayons  à chaque  pectoralei  , ' 

1 rdyon  aignilloané  et  5 rayons  aitieoléa  k chaqoe  tboraeine. 

16  rayons  à la  nageoire  de  U.  qoene. 

6 rayons  i U aoembraiw  branchiale  de  1a  peraèque  kmhâM.  ' ** 
16  rayons  k chaqne  pectorale. 

1 rayon  aîgnUlooné  et  5 rayooa  artienléaà  chaque  tboridne. 
a I tayona  à la  caudale» 

7 niyrma  k la  membrane  braodiiale  de  la  peraèqoe  pcaaÜs. 

14  fayona*à  ehaqne  pectorale.  • N 

ao  rayons  i la  nageoire  de  la  qneoe. 
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elles  sorU  hérissées  de  dents  égales,  très-petites, 
très-nombreuses,  et  semblables  à d’autres  dents 
qui  garnissent  une  éminence  de  la  partie  anté- 
rieure du  palai^.  La  téteVle  corps  et  la'  queue 
sont  allongés  et  comprimés. 

La  persèque  que  nous  nommons  PrasKn , a 
été  observée  pour  la  jirçmière  fois,  et  dans  le  port 
de  ce  nom,  par  Comraerson,  en  juillet  1768, lors 
de  la'  célèbre  expédÿioti*  de  notre  Bougainville, 
èfous  e»  ayons  troi\,Vé  la  description  dans  les 
manuscrits  du  voyageur  naturaliste  qui  accompa- 
gnait notre  collègue. 

Ce  thoracin  parvient  à la  longueur  de  trois  dé- 
cimètrès;  il  se  plaît  au  milieu'  des  coraux'et  des 
madrépores  qui  bordeiit  les  rivages  de  la  Nouvelle- 
Bretagne.  Le  goût  de  sa  chair  est  très-agréable- 
Toutes  ses  nageoires  sont  d’un  jaune  mêlé  de 
rouge.  Des  sillons  des  stries  rejevées  font  pa- 
raître sa  tété  comme  ciselée.  I.a  lèvre  supérieure 
est  extensible.  Des  dents  petites , serrées  et  sem- 
blables à celles  (Pune  lime,  garnissent  les  deux 
mâclioires.  Une  lame  osseuse,  dentelée  et  demi- 
circulaire,  est  placée  au-dessous  de  chaque  œil. 
Tous  les  rayorts'  de  la  première  dorsale , et  le  pre- 
mier de  la  seconde,  sont  |iguillonnés.  La  pre- 
mière de  çes  deux  nageoires  du  dos  est  bordée 
vers  le  haut  de  pourpre , et  vers  le  bas , de  rouge. 
La  couleur  générale  de  l’animal  est  rougeâtre; 
une  tache  pourpre  distingue  la  nageoire^de  l’auus. 
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LA  PERSÈQLE  TRIACANTHE. 

Cr/immis(€s  orientalis , Cuv.  ; Sciœna  wttata , Certtropomus 
sex~îinfatus f Bodianus  sex~linentus ^ Pcrca  triacantha , et 
Perça  pentacantha , Lac.  (i)*  * *' 

La  Peksèque  p^ittacaktre,  Gram%iste5  orientalh,  Cuv.  ( Per- 
ca  triütantha , Perça  /fentaeanthn , été.,  Lac.  (i).— Persrqijs 
ForacROY,  Corvina  Fourcroy^  C\xy. \Pçrca  Purerœa,  Lac. (3), 


Aiicune  (le  ces  trois  persèques  n’est  encore  con-  . 
nue  des  naturalistes  : nous  en  avons  trouvé  des 
individus  très-bien  conservés  .dans  la  collection 
cédée  à la  France  par  la  Hollande  ; et  nous  avons 
dédié  la  plus  belle  de  ces  tiqis  espèces  ^ notre 
célèbre  confrère  Fourcroi  , qui  ne  s’est  pas  con- 
tenté de  faire  faire  de  très-granefs  progrès  à Ja 
chimie,  et  d’élever  un  beau  monument  en  l’hon- 
neur de  cette  science,  mais  qui  a rendu  de  nom- 


(i  *a)  Cm  deux  poitsons  «ppartietuient -à  uQe  mémeeftpèce,  le  Gram- 
miste  orUmtal  de  M.  Covier,  (Uoa  U fetnille  des  AcADUioptérygicns 
pereoïdes. 

On  troQTe  cette  espèce  décrite  cinq  fois  par  M.  de  Laerpéde , tôos  les 
noms  1 * de  Sciène  rayée , a*  de  Centropome  six-raies , 5**  de  Bodian  six- 
raies,  4*  de  Persèque  triacanthe,  et  5*  de  Persèque  pentacantJie.  'Dmn, 
i83o. 

(3)  Da  geOfe  Coas , Cotvina , Cqt.  , dafls  la  Cu&HIe  des  Acanthopté- 
rygiens  seiènoïdes.  Dbsm.  i83o. 
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breux  services  à Khistoire  naturelle,  et  auquel 
nous  sommés  bien  aises  de  donner  un  témoignage 
public  de  notre  baDte  estime  et  de  notre  ancienne 
amitié.  .■•••«  ' 

La  persèque  triacî)nthe . a la  lèvre  supérieure 
double;  lesMents  petites,  aiguës,  et  distribuées 
en  plusieurs  rangs,  le  long  d<$  mâchoires  ^ sur  la  ' 
langue,  au  palais, -auprès du  gosier;  et  U-couleur 
générale  plus  .ou  moinj  foncée.  ' • _ ■ * . 

La'  pfentacaiithe'  présente  une  lèvre  supérieiire 
extensible  î des  dents  très-petites , et  une  raie  lon- 
gitudinale et  blanche  sur  le  dus. 

La  persèque  fourcroi  a le  museau  avancé  ; la 
lèvre  supérieure  double  et  ostensible  ;■  Un  sillon 
Ipngitudinal  sur  la  tète;  lès  yeux  gros;  les  dents 
très-menues  ; les  écailles  dentelées  (i). 


(i)  6 rayons  k la  membrane  branchiale  de  ta  peraèque  triacautbe. 

16  rayona  k chaque  |^lormIe. 

^ 1 rayon  aigaillonné  et  5 rayons  articcüés  à chaque  thoracine.  * 
19  rayons  à la  caudale. 

7 rayons  à la  membrane  bnnchiale  de  la  persane  pentacaotbe. 
t4  rayons  & chaque  pectorale. 

1 5 rayons  k la  nageoire  de  1a  queoe.  « 

6 rayons  k la  membrane  branchiale  de  la  pèrtéque  fourcroi. 

1 7 rayons  à chaque  pectorale. 

I rayon  aîguîlloooc  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 

1 7 rayons  k la  caudalp. 
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CENT  VINGT-QUATRIÈME  GiENRE.  , 


. . LES  HARPÉS  (i).  . 

Phuteurt  dentl  fréi-hnguet  ,fi>rtet  tt  recotti^àtt  , au  mmmet 
. et  auprès  de  V articulation  de  chaque  mâchoire-,  des  dents 
'petites,  comprimées  et  triattgulaires  de  chaque  c6té .de  la 
mâchoire  supérieure , entre  les  grandes  dents  voisines  de 
l’articulation  et  cédés  du  sommet;  un  barbillon  comprimé 
et  triangulaire  de  chaque  tâté  et  auprès  de  la  commissure 
des  lèvres;  les  thoracines,  la  dorsale  et  l’anale,  très-grandes, 
et  enjorme  de  faux  ; la  caudale  convexe  dan\  son^milieu , 
' et  étendue  en  forme,  de  faux  très-ajU/ongée  dans  le  haut  et 
dans  le  bas  l’anale  attachée  autour  d’une  prolongation 
charnue,  écailleuse,  très -grande,  comprimée  et  triangu- 
laire. 

ESTKCK.  • ■ caractères.  ■ '' 

* __  î Huit  rayoDA  A U mciuhnne  des  bnnchies;  U 

Li  HARrÈ  BRir'DonÈ.  i partie  aupAricare  da  crrrpa  d*ipi  beaa  bleu; 
( riofériaare  dorde. 


(i)  M.  Cuvier  ne  conierve  pu  ce  genre;  U réonk  h unie  «pèce  an 
aona-genre  CnaÏLini  dana  le  grand  genre  Labre  famille  du  Anantbop- 
térjÿena  labroidn.  Dtan.  i83o. 


'■‘i-  - Coogk 


LE  HARPE  BLEU -DORÉ.” 

' C'heUinus  Cuv.;  Harpt  cœruleo-aureut-,  Laç.  (a). 


TVo.us  cessons  de  noqs  occuper  des  dix*sep(  gen- 
res sur  la  compofition  et  la  nomenclature  desquels 
nouÿ  avons  fait  quelques  réflexions  particulières 
dans  l’artiole  qui  précède  le  tableau  méthodique 
du  genre  des.  labres.  . , , 

Ces  dix-sept  genres  cumprenuent  quatre  cent 
soixante-onze  espèces , parmi  lesquelles  il  en  est 
cent  quarante-trois  dont  nous  aurons  les  premiers 
publié  la  description.  * 

•'  Le  harpé  bleu-dopé  devra  aussi  être  compté 
parmi  les  espèces  de  poissons  que  nous  aurons 
fait  connaître  aux  naturalistes. 

Ce  superbe  thoracin  est  très-bien  représenté 
dans  les  peintures  sur  vélin  qui  sont  déposées  au 
Muséum  d'histoire  naturelle,  et  qui  ont  été  exé- 
cutées avec  beaucoup  de  soin  d’après  les  dessins 
du  célèbre  Plumier. 

Ce  magnifique  harpé  ne  montré  que  deux  cou- 
leurs; mais  ces  couleurs  sont  celles  de  l’or  et  du. 


(i)  U Tardiu  totu  cierule««  et  aareiu.  • Plumier , peimorea  eor  vélia 
du  Muséom  dliisioire  oetorelle. 

(i)  Vojes  U Dote.de  U page  prccédeote.  Dun.  x83o. 
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sHphir  le  plus  pur.  Elles  sont  d’ailleurs  d’autant 
plus  éclatantes , que  les  écailles  qui  les  réfléchis- 
sent offrent  une  surfifce  large  et  polie.  première 
de  ces  deux  belles  uuances  resplendit  sur  les  lè- 
vres, sur  l’iris  J sur  les  côtés  , sur  la  partie  in£é- 
rienre  du  coéps  et  de  la  qheue,  sur  le  haut  de  fa 
dorsale,  et  à l’extrémité  de-  la  prolongation,  en 
forme  de  faux  qui  termine  cette  même  dor^le, 
les  thoracines  ; l’anale  ët  les  deux;bouts  de  la  na- 
geoire delà  queue.  Le  reste  de  la'surfacfe  dé  l’a- 
nimal -est  peint  d’un  azur,  que  dès  reflété  dorés 
animent  et  varient  ( I ' • *'  - , 

U n’y  a qu’un  orifice  pour  chaque*  natale,  La 
tête  et  les  deux  premières  pièces  de -chal^tte  oper- 
cnle  sont  dénuées  de  petites  -écailles  ) ittais  otf  en 
vôlf  pjunéurs  rangs  Sur  )â  base  de  la  nageoire  du 
do’s.  Le  diamètre  vertical  de  la  qùeue  va-èn  aug* 
mtmtant  dèpuis  le  seooiid  tiers  de  la  Idfiguqur  dè 
cette  partie,  jusqu’à  la  ba^e  de  la  cattdâle.'^  " 

(i)  lo  niyotu  aiguilloiuiét  «t  8 rajoM  articoUa  k Xt  aonile  dô  lurpé 
bleÔHloré.  • ^ *•,  •.>“/*••• 

lo  fttjcMM  A ciuqQe  pcetM«l^. 

6 irajo^  A cbflqoe  tboraeiiie.  . . ^ ^ 

a oa  3 rajoot  •iguülon&At  «t  i5  nryoM  •rticalAa.X 
.i5  nyont  A U nâgaoir»  de  U queue.'  ' 
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CENT  VINGT-CINQUIEME  GENRE. 

>.  ' ■ 1 ■ 

LES  PIMÉLEPTÈRES  (i). 

La  totalité  ou  une  grande  partiè  de  la  dortale,  de  l'anale  et 
de  la  nageoire  de  la  queue , adipeuse,  ôu  presque  adipeuse  ; 
les  nageoires  inférieures  situées  plus:  loih,  de  la  gorgé  que 
les  pectorales.  • . . • 


xsr&cp. 


Le  Pmiuin’iae  bo«- 
Qom. 


cAnAcriRKS. 

4 

' Onze  rayons  aigaîllonn^  et  treîxe  rayons  ar- 
ticuJés  k la- nageoire  do  ^doa^^  trois  rayons 
aiguillonnés  et  douze  rayons  artkolés  à la 
* nageoire  de  Tanus;  la  «ôdafe  /onreboe; 
très- grand  nombre  de  raies  loogitndjnales 
brunes.  ' * 


,(r)  M.  Carier  remarqoe  qae  «ce  genae  de  M.  de  Lacépède,  fait  d'après 
Rose,  est  lemdine  que  celai  des  XisTiaas,  Lac. , fait  d’après  Gommer* 
son;  que  tt>u^  fait  croire  que  le  genre  DbasuAiat,  aossi  de  Lacépède, 
qul  'est’ identique  avei  le  Keraosa,  pountah  bien  être  aussi  le  mâme  qoe 
le'Xistàaa*  Dum.  iMo.  * •.  * * 
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LE  PIMÉLEPTÈRE''^  BOSQÜIEN/*^ 

Pünelepterus  Boséii,  Lac.,  Cuv.  (3). 


IjA’position  des  nageoires  inférieures  de  cet  os- 
seux, est  reniarquaLle.  Elles  sont  en  effet  plus  éloi- 
gnées de  la  gorge  que  dans  les  autres  tlioracins. 
Mon  savant  confrère,  M.  Bosç,  auquel  nous  de- 
vrons la  connaissancé  de  ce  poisson , lui  a donné 
le  nom  générique  de  Gattérostée;  mais  il  a re- 
marqué, avec  son  habileté  ordinaire,  et  indiqué 
dans  sou  manuscrit  les  caractènes  qui  éloignent 
cet  osseux  des  véritables  gastérostées , 'et  mar- 
quent la  placé  de  celte  espèce  dans  un  genre  par- 
ticulier. 

il  l’a  vù  et  dessiné  dans  l’Amérique  septentrio- 
nale. Il  nous  a appris  que  les  habitudes  de  ce  pj- 
méleptère  avaient  beaucoup  d’analogie  avec,  celles 
du  CentroTiQle  pilote,  que  les  naturalistes  nom- 


( I ) Le  nom  générique  que  noas  dormone  à ce  poiMon , vioilt  de 
pimèUy  qai*ea  grec,  signifie  graUtê , et  de  pUron , qm  signifie  na~ 

« Güsterosteus  atherinos,  pinnls  dorsalibua^indiTists....  caodâ  foi^ 
••  cata  f corpore  aigenteu,  Tktts  numerosis  hiscU.  • Bote,  notes  rnana* 
écrites  qu’il  a bien  toqIu  me  communiquer. 

(3)  Vojes  la  note  de  la  page  précédente.  * 

Le  genre  PmébtPTàaK  appartient  à la  fauiiile  des  Aoanthoptérygiena 
Mjaamipennes.  Dkkh.  i83o. 
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inaient,  avant  moi,  Gastérostée  conducteur.  Le  pi- 
méleptère  bosquien  suit  en  effet  les  vaisseaux  qui 
traversent  l’océan  Atlantique  boréal.  Il  sé’tient 
particulièrement  auprès  4“  gouvernail , où  il  saisit 
avec  avidité  les  fragments  de  substances  nutritives 
^ue  l’on  jette  dans’  la  mer.  Il  est  difficile  de  le 
prendre  a l’hameçon , parce  qu’il  a l’adresse  d’em- 
porter l’appàt,  sans  être  retenu  par  lë. crochet. 
I..es  Anglais,  suivant  mon  confrère,  n’ai  ment  pas 
à s’en  nourrir;  mais  tes  Français  le  recherchent. 

La  tête  du  bosquien  est  petite;  i|  peut  allonger 
ses  lèvres;  ses  dents  sont  petites  et  obtu^;  6a 
langue  est  ovale;  l’iris  présente  une  couleur  brune 
mêlée  de  blanc  ; ou  voit  une  petite  raie  argentée 
au-dessous-;  les  écailles  qui  recouvrent  le  corps 
et  la  queue , .sont  arrondies , larges,  argentines , 
brunes  sur  leurs  côtés;  èt  ce  sont  les  séries  de 
ce&  places  brunes  qui  forment  les  raies  longitu-^ 
dinales  indiquées'  sur  te  tableau  générique.  1.^ 
partie  postérieure  de  la  nageoire  du  dos,  presque 
toute  l’anale,  et  |a  caudale,  sont  adipeuses. 
longueur  ordinaire  de  l’animal  est  de  près  de 
vingt  centimètres,  sa  hauteur  de  six  ou  sept;  et 
sa  largeur  de  deux  ou  trois  (i). 


(i)  4 raVofU  à U meiobnine  bnruchUle  do  pinoéleptère  bo«qmco. 

1 5 rayons  à chaqoe  pectorale. 

5 rayotu  à cbaqae  thoracine. 

16  rayons  à U nageoire  de  1a  qoeoe. 


‘ i.  / ‘.V 

r>v’  . - • 
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• • • * ■ ■ . 
LES  CHEILIONS’fA 

. V ^ . ..  • ^ 

9 I * 

Z#  corps  et  ta  queue  très-aüonpés ; le  bout. du  museau  aplati; 

la  tête  et  les  opercules  dénués  de  petites  écailles  ;-les  'çper- 
' cules  sans  dentelure  et  saqs  ai^iUons^  mais  ciselés;  les  lè^ 
vres/et  surtout^  telle  de  la jnïdchoire  Jnfiérieure ^ très-pen- 
dantes; les  dents  teès-pelites  ; la  dorsale  basse  et  tjèsdongue; 
les  estons  aiguillonnés'  ou  nnn  articulés  de  cha'qné  nageoire, 
ausei,mous  ou  presque  pussi.ntous  que  les  aeticûiés  ; une 
2 seule  dorsale;  les  thorqeines  très-petites. • 

' , ; • . . • • • v 

\ . * J.  ^ • c.^uAcxkuK^  / 

I Toqu  U Mir^Me  àe  l'aoimal  d'mn  jaoae  doré 


1.  Li  CasiLioM  iHMi. 


quelqtm  potnU  noin  répiDdoi  «or  |a  ligne 
Ulépale.  . ^ , 


' ‘ -conlenr  générale  d'an  bmrf  liride;*  le» 

^ «2  Xa  Cnàifjon,  naca.  I i tbocaciaes  blancbes',  dea  tacbea  bUoçlieaaar 
. . . ^ . 1*  dbrule  et  aur  U oage<M^  de  raoas. 


(i)  Le' genre  Cnaitioa  n'eal  conaenré  {>ar  II.  QDviar. ‘irrange 

dans  le  genre  de»  Laama»  U aeole. espèce  qu'd  i^emiônne.  Daaü.  rS3o. 

» • • • ' 


» .-.s 


• - • . _•  i‘  ■■■  • > 'v 


DwlUz: 


LE  CHEILION  DORÉ/" 

•» 

Labrus Cuv,;  Labrtit  iricnnù,  Forsk.;  Labrus ^ Has&ei; 

et  Cheilio  auratus  > Lac.  (a), . 

* • • ••**«* 

* ' BT  ' • 

• LË  CHEILION  BRUN.w  ' . 

Cheilio  fuscus , Lac.  (4). 

• * 

O’est  dans  les  manuscrits  de  Commerson  que 
nous  avons  trouvé  la  description  de  ces  deux  es- 
pèces de  thoracins,  dont  les  naturalistes  ignorent 
encore  l’existence,  et  pour  lesquelles  nous  avons 
dû  établir  un  genre  particulier. 

Commerson  en  a vu  des  individus  dans  le  mar- 
ché au  poisson  ou  dans  les  barques  des  pécheurs 
de  l’ile  Maurice, 


(i)Ujaunet. 

Ckelinus  chelio.^  Totus  flavu»,  vel  chrjrsintu,  vel  àoiochryjus.  Coin- 
mersoD manofcrita  déjà  cités. 

(b)  M.  Cavter  pense  qae  W CheiÜ0n  dort  de  Lacépéde  o'est  qa*QQ 
Ubre  frès-f;rèle  » dont  fes  épines  dorsale.<i  sont  ûexibles. 

M.  de  Lacépéde  s décrit  deux  fois  ce  poisson,  sous  les  noms  i^de 
Labre  hassekt  a*  de  CbeUion  doré.  Pism<  i83o.  » 

>«  (3)  Chelio  Juscus.  — « CheUc^fusco-pIumbcus  iinmacuistos.  ••  Com* 
merson , manuscrits  déjà  cités. 

(4)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  IIism.  l83o. 
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Iji  chair  du  chciliou  (i)  doré  est  blanche  et 
agréable  au  goût,  mais  peu  recherchée,  parce 
que  ce. poisson  est  très-cominijp.  La  longiieur  or- 
clinaire  de  l'aninial  est  de  quatre  décimètre^*,  ou 
environ.  La  mâchoire  supérieure  est  plus  avancée 
que  l’inférieure;  et  la  lèvre  d’en-haut  extensible. 
l)n  ne  voit  qu’une  rangée  de  dents  à chaque  mâ- 
choire; il  n’y  en  ^ pas  au  palais.  I.a  langue  est  à 
demi  cartilagineuse,  et  un  pen  libte  dans  ses  mou- 
vements; mais  la  pointe  en  est  cachée  au-dessous 
d’uiié  petite  membrane  tejulue^à  l-’anglc  formé 
vers  le  bout  du  miisfau  par  les  deux  côtés  de  la 
mâchoire  d’en-bas.  yeux  sont  rapprochés  l’un 
de  l’autre;  les  écailles  qui  recouvreqt  le  corps  et 
la  queue , lisses , et  arrondies  dans  leur  contour; 
les  opercules  composés  de  deux  pièces  et  temo- 
nés  par  un  appençtjce  membraneux  ; les  râyons- 
de  la  dorsale  dénués,  (te  filaments.  T.^  caudale  est 
arroiidicj  et  la  meriibraiie  , quL  forme  la  vessite 
natatoire,  est  attachée  au-dessous  de  l’épine  dor- 
sale. 

Le  cheilion  brun  est  moiiiS'^rand  que  le  doré: 
sa  longueur  ordinaire  n’est  que  de  trois  décimé-  ■ 
très.  La  partie  de  son  museau  qui  est  aplatie, 
est  assez.courlc.  9ts  pectorales  sont  transparentes; 
et  son.  iris  brille'  d’un  rouge  de  hai.  Il  a d’ail- 

(i)  Le  nom  géDerique  (h^tlion,  cheiiio,  désigne  les  lèvres  pen- 
dantes des  poissons  décrits  dans  cet  article.  CheUos  y en  grec,  signiHe 
lèvre. 
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leurs  les  plus  grands  rapports  avec  le  doré  ( i ). 


( t)  6 ityoïu  la  membsaoe  fannchiale  do  cUeiUon  doté  et  d«  chcilioo 
bruo.  • 

i3  jayont  à ù nefeoire.do 
*11  rayoïui.  chaque  pectorale.  ^ 

6 cayûM  k chaque  tboraoue.  • , 

1 5 rapnu  à. l'anale.  ^ ! » . , 

la  rayons  k U MKeoire  de  la  queue,  e . . ' ^ 


\ 


aa* 
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LE  POM ATOME 

t * . , . 

Temnodon  saltator , Cii V.  ; Perça  saltatrix , Linn.  ; Cheilndip- 

teras  hcptacnntkus , Sparus  saltator,  et  PomMamus  Skib, 

Lac.  (b),  ' ‘ 


Nous  (levons  la  connai^ancc  de  ce  poisson  à 
notre  savant  confrère  ,M.  l^sc,  qui  a bien  voulu 
nous  cotmnuniquer  un  des^m  et  une  desiription 
de  cette  espèce , dont  il  a observé  les  formes  et 
les  habitudes,  avec  son  habileté  ordinaire,  pen- 
dant le  séjour  qu’il  a fait  dans  les  États-Gnis. 

Ce  poinatome  (3)  habite  dans  les  baies,  et  vers 
les  emboucbures  des  rivières  de  la  Caroline.  On 
ne  l’y  trouve  cependant  qu’assez  rarement.  Il  saute 
et  m’élance  fréquemment  à une  distance  plus  ou 
mpin^  grande  J et  cette  faculté  ne  doit  pas  sur- 
prendre dans  un  poisSon  dont  la  quetie  est  con- 
formée de  manière  à pouvoir  être  agitée  avec  ra- 


(i)  Skih  jaekt  dan»  la  Caroline.  * 

«Perça  skibea , pinnia  dorsalibua  diatiocüs,  secondâ  viginti-quatoor 
••  radiis,  corpore  argeoteo , candi  b^'nrcâ.  » 

(a)  Da  genre  Tcmitodov,  Cqt.  ( Voyez  U note  de  U précédente}. 
Ce  poUsoo  a été  décrit  troia  fo»  par  M.  de  Lacépéde,  »oa»  le»  nom» 
I*  de  CheUodiptire  hcptacanthc , a"  de  Spar^  sauteur  ^ et  3"  de  Porno - 
tonte  skib.  Dum.  i83o. 

(3)  Ce  nom  générique  déaigne  la  forme  de  Topemilc  : poma^  en  grec  » 
signifie  opercule,  et  tome,  inciaioo. 


1 
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pidité.  La  chair  du  skib  est  très-agréable  au  goût. 

1.. es  mâchoires  sont  garnies  chacune  d’une  ran- 
gée de  dents  a[)laties,  presque  égales,  et  un  peu 
séparée^  les-  iinés  des  autres!^  La  seconde  dorsale 
est  plus  longue  que  la  première,  et  d’une  étÀjdue 
à-peu-près  égale  à celle  de  la  nageoire  de  l’anus. 
Celle-ci  est  si  adipetue,  qu’on  peut  à peine  ,4is* 
tinguer  les  rayons  qui  la  composent. 

1., ’anunal  est  verdàtré  dans  sa  partie  supérieure, 
et  argenté  dans  sa  partie  inférieure.  L’iris  est 
jaune;  et  l’on  voit  mie  taebe  noièe  sur  la  basé  des 
pectorales,  qui  sont  jaunâtres  (i). 


(1)  7 rayoDs  i la  membrane  branchiale  du  pomatoiDC  akib. 

a4  rajons  à la  aeounde  ^6raal«. 
tS  ^ÿona  k chaque  pectorale.  . « ■ ^ 

é rayoQs  à chaque  thoracloe.  * 

rayotia  à 1a  nageoire  de  ramia. 

18  rayons  i celle  de  ta.qneae.  ‘ 

• ' ' ' 4 


¥ 
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CENT  VINGT-H UlTIEMB  GENRE. 

LES  LEIOSTOMES  (1). 

lis  mdclfoires  dénuées. de  dents,  et  entièrement  cachées  sous 
'les  lèvres;  tes  mêmes  lèvres  extensibles  ; la. bouche,  placée 
au-dessous  du  rmisettU;  point  de  .dentelure  ni  de  piquants 
aux  opercules;  deux  nageoires  dorsales.  - ' 


KSPiCK. 


C4ilACTiBCS. 


(Dix  njons  i U premirre  nageoire  dn  dos,  qui 
est  triangulaire;  trentcHienx  à la  seconde  ; 
lÂCUt.  j ( quatorse  à celle  de  l'anus;  la  caudale  édhin- 

\ crée  en  croissant;  les  écailles  arrondies. 


(r)  Le  genre  LuoSTOisa  de  M.  de  Lacéjiède  a éié  adopté  par  Sd.  Carier, 
et  placé  par  loi  dans  la  fainille  des  Acantboplérygiens  sciènoï4es. 

* • Disk.  i83o.  t 
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LE  LEIOSTOME  QUEUE-JAUNE.'  » 

• ' * 

Lriostomus  xanthurus , Lac. , Cuv.  (»). 


C’e.st  encore  à mon  Confrère  M.  Bosc  que  nous 
devons  la  connaissance  de  ce  thoracin.  Cet  habile 
naturaliste  lui  a donné,  dans  ses  notes  manu- 
scrites , le  nom  de  Perche  ou  Persèque  ; mais  il  y 
a témoigné  le  désir  de  le  voir  placé  dans  un  genre 
particulier,  à cause  des  traits  remarquables  qui 
séj)arent  cç  jïoissôn  des  persèques  ou  perches,  et 
que  personne  ne  pouvait  mieux  saisir  que  ce  sa- 
vant. La^  défaut  de  dents*  aux  mâchoires  et  de 
dentelure  aux  opercules,  est  celui  de  ces  traits 
distinctifs  qu’il  a principale.mcnt  Indiqué,  comme 
devant  séparer  le  poisson  décrit  dans  cet  article, 
des  véritables  perches  oü  persèques  ; et  c’est  aussi 
à cause  de  ce  défaut  de  dents  que  nous  avons 
donné  à cçt  osseux  le  nom  générique  de  Leios- 
tome  (3).  Nous  lui  avons  conservé  le  norti  spéci- 


(i)  YeiloiMi  tail f dans  1a  Carolina. 

Percq  etUninfa.  — « Pc  rca  pinnaraai  dortanani  secundâ,  radiia  tri- 
*•  ginta  dpobu»,  naao  obtnso , dantibaa  nalHa.  • Boac,  manoacrita  déjà 
ciuia. 

(a)  Toyez  la  note  de  la  page  préccdeotc.  Dksm.  i8So. 

(3)  Le  notn  générique  de  Uiottomt  déaigne  le  défaut  de  denta:  hios  ^ 
en  grec  y signifie  lisse,  sans  aspérités,  sans  dents;  et  stoma  aignific 
bouche. 
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Hque  de  Queme -jaune  porte  à la  Caroline, 

où  M.  Bosc  l’a  observé.  Il  a en  effet  la  nageoire 
de  la  queue,  ainsi  que  les  autres  nageoires,  jaunes 
ou  jaunâtres;  elles' sont  d’âilleùrs  pointillées  de 
noir.  Une  couleur  brune  argentine  règne, sur  la 
partie  supérieure^  de  l’ammal,  et  un  blanc  ar- 
genté sur  l’inférieure.  L’iris  est.  jaune.  Les'  yeux 
sont  gros.  Chaque  narine  a un 'orifice  double» Le 
bout  dû  museau  est  mousse.  La  tète , le  éorps  et 
la  queue  sont  comprimés. 

Le  leiostomé  queue -jaune  n’a  souvent  qu’un 
décimètre,  ou  environ,  de  longueur;  et  alors  sa 
plus  gratnle  hauteur  est  cependant  de  près  de 
quatre  centimètres.  Ce  poisson,  dont  la.chajr  est 
agréable  au  goût,  vit^ansdes  eaux  douées  de  la 
Caroline  (ïj. 


(r)  . 7 rayont  ii  la  membraDe  branchiale  do  leioatome  qaeue-jaaae. 
18  rayuiu  k chaque  pectorale.  ^ * 

' 6 rayon#  à- chaque  . tboracioe. 

16  rayun#  à la  nageoire  de  la  queue. 
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CENT  VINGT-NECVIÈME  GENRE. 

f * * 

LES  CENTROLOPHES  (i). 

ff 

IJof  crête  longiniêinale , et  un  rang  longitudinal  de  piquants 
. ^'•s-srpqrés  les  uns  des  autres  et  cachés  en  partié  sous  la 
peau  au* dessus  de  la  nuque;  unê'  seule  nageoire  du  dos; 
cette  dorsale  très-basse  et  irès-longu^  ; les  mâchoires  gar- 
nies de  dents  très-petites , très-fines , égales,  et  un  peu  écar- 
tées les  unes  des  autres;  moins  de  cinq  rayons  à la  mem- 
brane branchiale. 


ZSf^XCT.  CARACTERES.  ^ 

.A  . i Tnate-ntal  rarons  i U dorsale  f la  caodale 

I.a  CiRTaoLOpHt  5icRi.  <-  > . * ■ • 

, ( fourchoe  ; la  cualeur  noire. 


(i)  M.  Cnrie^  (^/légne  animal)  cooserre  comme  sous>|^nre  les  Caa- 
TROLOpHas  de  M.  de  Lac^pède,  dans  le  genre  CoaTraiva  de  la  ramille 
des  Acanlboptérygiens  scombéroides.  Dcsm.  id3o.  ^ 

• •*  • 

* • 

*' 
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LE  CENTROLOPHE  NEGRE. 

Ccntrolophut  PompUut,  Cu».  ; Corjphœna  PompHas , et  Perça 
nigm,  Linn. , Gmel.,  Borlase;  Centrolophiu  niger,  et  ffo- 
foceatrus  niger,  L.acep.  (i). 


M . Noël  de  Rotren  m’a  envoyé  un  individti  très- 
bien  conservé  de  cette  espèce  que  lesnaturalîstes 
ne  connaissent  pas  encore,  «t  que  sa  conforma- 
tion singulière  m’a  fait  inscrire  dans  un  genre 
particulier.  Ce  poisson  vena.it  d’ètre  pèché  à Fé- 
camp,  où  personne  ne  s’est  souvenu  d’en  avoir 
vti  de  semblable.  Les  pécheurs  l’ont  nommé  le 
Nègre,  à cause  de  sa  couletir-noire;  et  nous  avons 
cru  ^devoir  adopter  cette  dénomination  spéci- 
6que. 

Ce  ceiitrolophe  (3)  parvient  au  moins  à la  lon- 
gtteur  de  trois  décimètres.  Son  museau  est  ar- 
rondi; .sa  mâchoire  inférieure  pitts  avancée  qtie 


(1)  Du  sous'gcnre  CxjvTROLorHa , dans  It*  genre  CdftTPBàH»,  Car. 
( Voyes  la  note  de  la  page  precedente). 

M.  de  Lacépède  a décrit  trois  fuis  ce  poisson,  çoOmic  Coryphènt 
pompiU , a"  comme  Bolocentrt  /rmV,  et  3*  comme  ÇtntT^iopke  nègre. 
Duni.  i83u. 

(b)  Le  mot  €fft(roiophe  désigne  les  piqtwnts  et  U crête  de  la  ouqnc  ; 
centron  , «n  grec  , signifie  aiguillon  , et  lopkos , crête. 
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la  supérieure;  l’orificé  dé  chaque  narine  double; 
le  palais  lisse,  ainsi  que  la  langue,* qui  est  libre 
dans  ses  mouvements,  blanche  et  légèrement 
pointillée  de  noir.  Les  yeux  sont  très- gros;  les  pi- 
quants placés  entre  la  petite  crête  et  la  nageoire 
dorsale,  sont  au  nombre  de  trois,  et  situés  verti- 
calement, ou  dirigés  en  avant.  Des  écailles  très- 
petites,  rljomboïdales  et  fortement  attachées,  cou- 
vrent la  tête,  les  opercules,  le  corps  et  le  queue; 
mais  celles  qui  revêtent  la  tête  ont  des  dimensions 
encore  moins  considérables  que  les  autres,  et  uiie 
figure  peu  déterminée.  L’anale  est  très -basse, 
comme  la  dorsale.  I^a  ligne  latérale  est  fléchie  vers 
i’aïius , au  lieu  de  suivre  la  courbure  du  dos  ( i J. 

• é ' ’ 


(i)  4 rayons  A IrnierobniDe  branchiale  do  cenlrolopbe  oè^; 

17  rayons  à chiqae  pectcM-ale.  \ * 

6 rayons  à chaque  tboraoiûe.  « ^ 

ai  rayons  à Tanaîe.  , 

O 3 rayons  à la  nageoire  de  U queue.  ^ « 


-A 


Digilized  by  Google 


. CENT  TRENTIÈME  GENRE. 

* 

LES  CHEVALIERS  (i). 

Plusieurs  rangs  de  dents  à chaque  mâchoire  ; deux  nageoires 
dorsales;  ta  première  presque  aussi  haute  que  le  corps , 
triangulaire , et  garnie  de  très-lbngs  filaments  à l'extrémité 
tU  chacun  de  ses  rayons;  la  seconde  basse  et  très-longue^ 
l'anale  très-courte , et  moins  grande  que  chacune  des  tho- 
■ racines  ; cette  anale , les  deux  nageoires  du  dos  et  celle  de 
la  queue  coufertes  presque  en  entier  de  petites  écailles  ; 
l’opercule  sans  piquants  ni  deaielure  ; les  écailles  grandes  et 
dentelées.  , . • 


eSPicE.  . CARACTÈRES. 

La  tête  et  les  opercules  garnis  de  petites  écailles; 
La  CueTALiEa  améri-  | la  caudale  lancéolée;  trois  bandes  noires  et 

CAiir.  J bordées  de  blanc  de  cbaqne  edté  de  l'a* 

. I nimal.  • ■ 


(l)  1a;  genre  CHRVALiaa  , Eques . dï  Bloch  et  de  M.  dc'Lacépéde,  est 
adopté  par  M.  Cuvier  qui  le  place  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens 
sciéuotdes.  UasM.  iS3o.  - 


» 
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LE  CHEVAhlliR  AMÉRICAIN/') 

Et^ues  balteatusj  Cuv,\Jidiii^s  amcricamts , Bl.,  Lac.; 
Chœtodon  Uwceolatus , Liniu(2l. 


De  même  que  le  plus  grand  charme  de  Fart  vient 
de  la  perfection  avec  laquelle  il  imite  la  nature,, 
(le  même  nous  recevons  souvent  un  plaisir  parti- 
culier des  ouvrages  de  la  nature  qui  nous  offrent 
ces  sortes  de  singularité  remarquable,  de  con- 
traste frappant,  de  régularité  recherchée,  de  sy- 
métrie rigoureuse,  que  nous  présentent  un  si 
grand  nombre  de  productions  de  l’art.  Cette  mé- 
tamàrphose  < si  je  puis  parler  ainsi , ce  déguise- 
ment, ou  cet  échange  de  qualités,  nous  donnent 
une  satisfaction  assez  vive;  et  l’on  dirait  que  notre 
amour-propre  se  complaît,-. en  les  considérant,- 
dans  cette  illusion  qui  lui  montrerait  d’un  côté 


(t)  Poisson  rayé. 

Poisson  â rubans  , de  ta  Caroline. 

Serrants  , pftr  les  £sp.igQols  de  la  Barbade. 

Eques  americanus.  Bloch,  pi.  347. 

Cuaperva.  Kdw.  Av.  tab.  aïo.  « 

Chitodon  guaperve.  Danbenlon  et  Haay,  Encyclopédie  méthodiqne. 
/</.  Boniiaterre,  planche»  de  l'Eacyclopédie  méüiodiqne. 

(a)  Voyexla  note  de  la  page  précédente.  Uxaii.  i83o.  ^ 
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l’art  s’élevant  jusqu’à  la  nature , et  de  l’autre  la 
nature  descendant  jusqu’à  l’art. 

Parmi  les  êtres  organisés  qui  ne  tiennent  leurs 
oniemenis  que  des  mains  de  cette  nature  aussi 
admirable  par  la  variété' que  par  la  magnificence 
(le  ses  oeuvres,  le  poisson  que' nous  décrivons  doit 
principalement  attirer  les  regards , coinme  ayant 
reçu  pour  sa  parure  des  nuances  et.  une  di6tribl^ 
tion  de  couleurs  qu^on  ne  croirait  pouvoir  rap- 
porter qu’au  caprice,  ou,  si  on  llaime  mieux,  au 
goût  recherché  de  l’art. 

Ënjei&t,  au-dessus  de  la  couleur  d’or  diversi, 
fi^  çiatis  ses  tons,  ^nt  brille  presque  toute  sa 
surface-,  on  voit  de  chaque  côté  trois  bandes  d’uîi 
beau  noir,  lisérées  de  blanc,. et  qui,  par  wtte  bor- 
dure tramdiante,  se  détachent  davantage  du  riche 
fond  qui  les  entoure.  La  première-  et  la  moins 
large  de  ces  bandes  est  transversale,  un  ^cu 
courbe,  et  passe  au-dessus  du 'globe  de  l’œil;  la 
seconde  s’ét/;ud , en  serpentant  un  peu , depuis  le 
sommet  de  la  tète  jusqu’auprès  de  la  base  des 
tlioracines;  la  troisième,  qui  est  la  plus  large, 
commence  à l’extrémité  supérieure' de  là  pre- 
mière nageoire  dorsale , descend  ot^liquement  vers 
la  tête , se  recourbe  vers  la  qiieue  lorsqu’elle  est 
parvenue  ad  dos  de  l’animal , s’avancd'en.suite  lop- 
gitûdinalement  jusqu’à  la  caudale,  au  bout  de  la- 
quelle ^elle  parvient  sans  s’affaiblir.  Six  autres 
bandes  brunes  et  inégales  relèvent  le  jaune  doré 
de  la  nageoire  du  dos , et  se  répandent  de  chaque 
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côté  sur  le  dos  du  poisson.  L’iris  est  orangé.  Cet 
assortiment  de  couleurs,  et  surtout  lefe  trois  lon- 
gues bandes  noires  et  bordées  de  blanc , font  pa*^ 
raître  l’américain  comme  décoré  de  rubaris,  ou  de 
cordons  de  chevalerie;  et  c’est  apparemment  cette 
disposition  de  nuances  qui  a suggéré  à Bloch  le 
nom  générique  de  ce  tboraçin. 

I.a  tête  est  petite  et  comprimée;  le  Jiiuseau  ar- 
rondi; l’orifice  de  chaqué  harine  double;  le  corps 
élevé;  la  queue  beaucoup  moins  haute;  la  ligne 
latérale  droite. 

Ce  beau  poisson  vit  dans  les  eaux  de  la  Caro- 
line, de  la  Havane,  de  la  Gaadeloupe,  et  d’autres 
pays  du  iiôuveau  continent  (i); 


(i)  5 rayoDs  à la  membrane  branchiale  dn  chevalier  américain. 

1 1 rayons  à la  première  dorsale. 

' 5o  rayons  ü la  seconde.  • 

i6  rayons  à cbaqne  pectorale.;  , 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  tboracine. 

I rayon  aiguillonne  et  5 ra)ona  articnléa  à Ji* nageoire  de  1 anus.' 
i8  rayons  à celle  de  la  qnene. 
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CENT  TRENTE- UNIÈME  GENRE. 

LES  LilOGNATHES  (i). 

heu  mâchoires  dénuées  de  dents  proprement  dites  ; une  seule 
nageoire  du  des',  un  aiguillon  recourbe  et  très-fort  des  deux 
eâtés  de  chacun  des  taxons  artkuiés»  de  la  dorsale  ; un 
appendice  écaHleux , long  et  aplati  auprès  de  chaque  tho- 
racine;  Voperculedénué  de  petites  écailles,  et  un  peu  ciselé; 
la  hauteur  du  corps  égale  ou  presque  égale  h la  moitié  de 
la  longueur  totale  du.  poisson. 


ESPÈCE.  CAKACTÈEeV 

(Cinq  rayont  nguillonnés  et  dix-iept  rayoïu 
artîciilée  i la  dorule,  qoi  est  en  forme  de 
faax , ainsi  que  U ' na^çoire  de  ranos^}  la 
candale  fourchne.  ** 


(i)  M.  Covier  ne  cooserTe  pas  le  genre  LéxooirATBa  da  tacépède,  diaiat 
le*  type  est  le  Seomber  Equnla  de  Forskael.  ll^forme  de  ce  poiaaon,  «t 
de  plosiaurs  antres , son  aotis>genre  Eboula,  dans  le  grand  genre  Emonda, 
ZeaSf  ^e  la  CunUle  dea  Acantfaoptérygiena  scombéroides.  Dmm.  tSSo. 

• ' ‘ t * 


LACÉràDt.  Tome  IX. 


9% 


3'14 


in  s TOI  ni;  NATUnF.M.E 


LE  LEIOGNATHE  ARGENTÉ.^ 


Equula  cnsifcra , Cuv.;  Scombcr  edentiilus , Bl.  ; Leingnathus 
• argentei4.t  {ij. 


Bloch  a décrit  le  premier  ce  poissôn,  qu’il  a 
inscrit  parmi  les  scombres.  Cethoracin,  en ‘effet, 
a beaucoup  de  rapports  avec  ces  poissons  ; et  c’est 
ce  qui  nous  aurait  déterminés  à lui  donner  le 
nom  spécifique  5comùé/-oi(/e , si  nous  n’avions 
pas  employé  déjà  cette  dénomination  pour  dési- 
gner un  genre  voisin  de  celui  des  scombres  : 
mais  il  diffère  de  ‘ces  animaux  par  trop  de  traits 
remarquablés , pour  que  nous  n’ayons  pas  dû, 
d’après  nos  principes  de  distribution  méthodi- 
que, le  placer  dans  Un  genre  particulier.  Un  seul 
de  ces  traits,  le  défaut  absolu  de  dents,  aurait 
suffi  pour  rendre,  cette  séparation  nécessaire  ; et 
voilà  pourquoi  nous  avons  duoiài  pour  l’argenté 
dont  nous  traitons  dans  cet  article,  le  nom  gé- 
nérique de  Léiognathe , qui  indique  des  mâ- 
choires lisses  ou  non  armées  de  dents  (3). 

(i)  Scomber  edentului.  Bloeh,  pl.  418. 

(a)  Voyea  U note  d«  U pâge  précédente.  Le  Cæsio  Pocutm  (voye* 
tome  VII,  page  4^^)t  antre  espèce  du  même  genre,  qâe 

M.  Covirr  nomme  Etfuula  cabalta,  Desm.  i83o. 

(3^  Lcios  f en  grec,  reut  dire  liaae,  et  gnathos , mâchoire. 
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T.’argenté  a d’ailleurs  l’ouverture  de  la  bouche 
petite;  la  tète,  le  corps  et  la  queue,  très-com- 
primés; deux  orifices  à chaquç  narine;  l’anus  à 
iiire  distance  à-pçu-près  égaie  du  bout  du  museau 
et  de  l’extrémité  supérieure  ou  inférieure  de  la 
caudale  ; les  écailles  minces  et  argentées  ; la  na- 
geoire de  la  (^ueue  violette',  en  tout  ou  en  partie; 
les  autres  nageoires,  les  opercules  et  le  dessous 
de  la  poitrine,  dorés;  le  dos  violet;  plusieurs 
bandes  transversales,  ^ines,  et  souvent  rappro- 
chées deux  à deux  (i). 

Le  léiogiiathe  parvient  à la  longueur  de  trois 
ou  quatre  décimètres.  Il  vit  auprès  deTranquebar , 
il  n’entre  que  rarement  dans  les'  rivières.  On -le 
prend  dans  toutes  les  saisons;  mais  il  est  surtout 
très -aisé  de  le  pécher  pendant  l’hiver.  Sa  chair 
est  grasse  et  de  bon  goût  ; et  comme  les  individus 
de  cette  espèce  sont  très-nombreux , la  pèche  tle 
ce  tboracin  est  très- utile  aux  habitants' des  ri- 
vages dont  il  s’approche. 


(f)  7 raypni  & U mcmbrune  bnnehUleda  léiognatbe  argenté. 
i6  rayoot  i chaque  peetipçmle. 

f mjcm  aiguilloitoé  et  5 rafooi  ahienléa  i chaqiM  tbortciiie.  . ’ 

3 rayons  ai'gmllonnéa  et  x3  rayona'articiilés  i la  nageoire  de  raimi. 
rayons  à celle  de  la  queue. 

I • » 
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CENT  TRENTI>DEUXIÉME  GENRE. 

LES  CHÉXODONS  (i). 

Les  ilents  petites , flexibles  et  mobiles  ; le  corps  et  la  queue 
très^comprimés ; de  petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur 
d'autres  nageoires , ou  la  hauteur  du  corps  suftérieure  ou 
tltt  moins  égale  à sa  longueur;  Vouverlure  .de  la  bouche 
petite;  le  museau  plus  ou  moins  avancé  ; une  seule. nageoire 
dorsale  ; point  de  dentelure  ni  de  piquants  aux  opercules. 


PREMIER  SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  ta  queue  fourchue,  ou  échançrée  en  croissant. 


, BtrÈCftS.  CABACTà&BS. 

IDoose  rayoDf  tigaillonoé*  et  treîfe  nyoïu 
articolés  à la  oageoire  da  doe  ; aeiEe  rayona 
■rtîcoléâ  à raoak;  boit  reyooa  articaléa  k 
chaqoe  tboncine  ; toatet  ces  oageotrea  bor- 
dées d'onc  eovleor  très-foocée. 

iTreise  rayoos  aigniUonnés  et  dotue  rayons 
articùlés  à bi  nageoire  dn  dos  ; devx  rayons 
aignillonDés  et  <]uat6rae  rayons  articulés  à 
celle  de  Tanos;  un  seul  orl6ce  k c^que 
narine  ; les  deitr  méchoirea  «galemeol  hwan- 
cées  ; les  lèvres  épetases  ; toutes  les  na- 
\ geotroa  jauDes. 

■■■  , ,1^  ■ , , 

(i)  Le  ^niii  CaàTODOK  ou  Bandoulière  est  adopté  par  M.  CaTler, 
dans  la  fiunüle  des  Acanthoptérygiens  squamipennea. 

n le  partage  en  'ploaleurt  aousigacres  sous  les  noms  de  Ckatùà»ns 
proprement  dits , Chélmons  , Htmiochus  , Epkippus , Taurichus , Bola- 
vanthes  t Pomacanthes,  tt  Platûx.  Dasv.  i63o. 
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3.  LtCniTODCfll  MAUniCK 


4.  Lk  CHàTODOR  bihoAli. 


5.  Lk  Gbktodoii  faü* 


6.  Lx  CacTODon  roh- 


7.  Le  CuXTODOfl  SfR- 


8.  Lx  CsKTQDOlC  rORHU. 


« CABACTKEES. 

IOnse  rayons  aigoilloonés  et  doate  rayons  ar« 
tîcolés  à la  nageoire  dorsale  ; trois  rayons 
aigntHonnés  et  dix  rayons  articulés  à celli; 
de  l'anus;  l’extréniité  des  nageoires  du  dos 
et  de  Tafias  arrondie  ; la  coolenr  générale 
bleoitre^  six  bandes  traosvetsales  étfoiles , 
et  d'une  cot^leur  très-foncée,  de  chaque  côté 
dé  Tanimal. 

^Treixe  rayons  aignilloiiDés  et  doaae  rayons 
I articulés  à la  nageoire  du  dos;  deux  rayons 
I aiguillonnés  et  dix  rayons  articulés  i Taoale; 
I laf  dernière  pièce  de  chaque  opercule  ter- 
minée en  pointe,  ainsi  que  Textréiuité  de  la 
I nageoire  du  dos,  et  de  celle  de  Tanus;  la 
I couleur  générale  bleuâtre;  cinq  bandes  jau- 
f nâtres,. transversales,  et  étendnes  jusqu'au 
' bord  inférieut  du  poisson. 

IHnit  rayons  aiguillonnés  et  vingt-deux  rayons 
articulés  à la  dorsale;  trois  rayons  aiguillon- 
nés et  dix-sept  rayons  articulés  k Tanale  ; 
les  pectorales  en  forme  de  fanx  ; la  cooledr 
générale  argentée;  un  grand  nombre  de  ta- 
ches on  points  bruns. 

I Vingt-trois  rayons  aiguillonnés  et  trois  rayons 
I articulés  à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 

i>  aiguillonnés  et  dix-neaf  rayons  articulés  à 
celte  de  Tanns  ; là  couleur  générale  grisâtre; 
cinq  bandes  tratisrersales. 

.Treize^  rayons  aiguilloonés  à U dorsale;  un 

Il  rayon  alguillonm*  à chaque  iboracioe;  on 

enforlretuent  an-devant  des  yeux;  Touver- 
ture  de  la  bouche  très-petite;  U lèvre  su- 
périenre  grosse  ; la  dernière  pièce  de  cha- 
. que  opercule  arrondie , ainti  qne  Textrémité 
I des  nageoire  dn  doa  et  de  Tanos  ; les  pec- 
I toralea  et  les  tboracines  sana  bordure;  la 
' tète , six  bandrs  transversales  , et  la  bor- 
~ dure  de  la  dorsale,  de  Taoale  et  de  la  eau- 
^ date,  d'n'n  beau  violet. 

I Trois  rayons  aiguillonnés  et  quarante -un 
rayons  articnlés  à la  nageoire  du  doa;  le 
troisième  rayon  de  cette  nageoire  plus  long 
qoe  U tète^  le  corps  et  la  qneue  pris  en- 
semble; Ia  caudale  eu  croissant;  le  museau 
cylindrique. 
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KSPÈCK*». 


9.  LiCkbtodoii  TAOtré.  ' 


10.  LkCutodoh  tacvb- 
nOlRE. 


11.  Lk  CaiTODOll  tOOF* 
rt.iT. 


lE.  Ll  CuBTODOV  CAM- 

«iLi. 


i3.  Lb  CaÉTocKUi  F*n> 

TACAIVTBB. 


* CARACTiKKS. 

. TreiM  rayons  Eiguillonoés  et  dix  ravotu  arti- 
calés  à U nageoire  dn  dos;  sept  rayons  ai* 

igaillunnés  et  neaf  rayons  articulés  à crHe 
de  l'aUDs  ; le  premier  et  le  second  rayon  de 
chaque  theraaîne  aignilloanés;  le  second,  le 

ItroUième  et  le  quatrième  articolés;  b cau- 
dale en  croissant  ; denx  orifices  à ebaqne 
^ narine  ; le  corps , la  queue  et  b ceudale  par- 
semés de  taches  presque  égales ^ petites, 

‘ rondes,  et  d’un  rouge  Ima. 

I Treize  rayons  aiguillonnés  et  vingt-deux  rayons 
articulés  à b.dorMle;  trois' raybi^  ajgrfU- 
lonnés  et  viâgt  rayons  articolés  à b nageoirr 
de  Taous;  la  caudale  en  croiasant  ; deux 
orifices  à chaque  narine  ; une  bande  trefls- 
j vA'sale,  brge  et  noire  an-deaaua  de  b nu- 
I que,  da  l'ceil  et  de  Topercnle;  une  tache 

I noire,  grande  et  arrondie  snr  b ligne  b- 

\ térale. 

Onae  rayons  aiguillonnés  et  vingt-qnaire  rayons 

I articulés  à la  nageoire  dn  dos  ; trois  rayons 
aiguUlonnés  et  dix-neaf  rayons  articnlés  à 
. 1a  nageoift  de  Tenus;  la  caudale  en  crois- 
sant ; le  mosean  cylindrique  et  irès*<ellongé; 
Toavertnre  de  b bouche  pe^e;  b couleur 
V générale  ckrîne. 

I Treize  rayons  aiguillounés  et  dix  rayons  arti- 
culés à b nageoire  du  doa;  aept  rayooa 
aignnionoés  à b nageoire  de  Tanna;  nnsenl 
rayon  aiguilloirné  à chaque  thoracine;  toua 
les  rayons  aignillonnéa  plus  ou  moins  can* 
nelés  ; b cooleur  générale  d'au  jaooe  ver- 
ditre;  on  grand  nombre  de  taches. 

Cinq  rayooa  aigniDoonés  et  trente-deux  rayons 

(articulés,  à b nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  vingt-an  rayons  articnlés  à 
celle  de  Tanua  ; b caudale  en  croissant  ; b 
•.  tuichoire  inférieure  plus  avancée  que  b sn- 
I périéure  ; U seconde  pièce  de  chaque  oper- 
[ cüle  terminée  par  un  appeodice  triangu- 
\ laire. 
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M-  Lk 


ESPACES. 

CBifODOP  Al> 

l.6vGé. 


CAEACTL&BS. 


1 5.  Le  CbAtooÔm 
COPAOÇA. 


S Trente  «Mpt  rayons  à la  nageoire  du  do»; 

^ vingt-noatr»  A l'anale;  la  caudale  en  croîs - 
• . la  oaq^e  très -élevée;  te  corps  et  l.i 

I .Quene  on  peo  anoogés;  ronvcrion;  de  I.1 
[ ■'  SoadiQ  trca-éjtroite  ; les  écailles  très-petites, 
^lïeof  Payons  aiguillonnes  et  quatorâe  rayons 

Iartfeoléa^à  la  nageoire  dn  dos;  deox  rayons 
iffBaioqii4a  et  ipunse  rayons  articnlés  k la 
na^o|re  de  ramis;  la  caodale  on  peo  en 
‘ çfbigaaat  ; lyoïy  bandca  transreraales.  noires 
^ ^ étBMUp  de  chaque  côté  de  l'aufmaK* 


' - • SE;C0'N  6 SOUS-GENRE. 

l^a  nageoire  dti  la  queue  y 'Uùn  écJtancrée , et  rertiligney  ou 
■ .arrondie. 


ESPÈCES. 


16.  La.CBÈTotMif  poiirro/ 


17.  Ll  CsÈTODOn  QURUI- 
ai^Mcna. 


I.  Ll  Ckètodoi 
oiAvAa-écaii.Las. 


19.  Ll  CtrâTOOoif  aïoos. 


CARACTREES. 

* 

(Trois  rayons  aignillonnés  et  vingt*cinq  ra^qpis 
articulés  à la  dorsale;  trois  rayons  aiguil- 
loqnés  et  seise  rayons  articulés  à la  nageoire 
de  Vanus;  le  troisième  rayon  de  la  dorsale 
très-^allongé  ; trois  Landes  transversales. 

^ Nenf  rayons  aigoillonnéa  et  vingt-deux  rayons 
articulés  k la  uageoirc  du  dos;  trois  rayons 
arguillonnés  et  dix-ncof  rayons  artioolés  à 
la  nageoire  de  l'anos  ; le  premier  rayon  ai- 
.gnillonné  de  la  dorsale  couché  le  long  du 
dos;  le  corp#  noir;  la  qneue  blanche. 

I Onn*  nyana  aiguillonnés  et  ringt-trois  rayons 
ardeotél  4 la  dorsale;  trois  rayons  aiguillon- 
' **  nés  et  ringt-on  rgyona  artioolés  à l'anale  ; 
qnstriéme  rayon  de  la  dorsale  terminé 
par  ittL  dlunent  ptns  long  on  aussi  long  que 
le  corps,  «t  Ja  queue  ; les  écalAes  grandes; 
deox  bandes  transversales  très-larges. 

OoM  rayons  aigoil^onés  et  vingt-sept  rayons 
articulés  4 la  nageoire  du  dos;  quatre  rayons 
aiguilionnés  et  qnalorae  rayons  articulés  4 
nageons  de  ranos  ; le  corps  et  une  g^de 
. partie  de  la  queue  très-élevés  ; Jeux  orifices 
a chaque  narine;  la  couleur  générale  vto- 
lette  ; un  grand  nombre  de  tachés  arrondies, 
petites  et  brunes. 
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ESPÈCES. 


90.  Lk  ChAtodor  ta- 

OABORD. 


ai.  L*B  CsÉTODOir  FOR* 
CtROIf. 

a a.  Lt  Cbétodoii  citn.i. 


a3.  Li  Chktodor 
À BAR0U. 


CtiÎTODoir  rocBBR. 


CARACTÀEES. 

Treixe  rayont  «igaitloDoés  et  >ÎDgt  rayon» 
articiJés  À U dorule;  troî»  rayon»  aifuil- 
lonnés  af  dix-ccpt  rayon»  arlîcnié»  4 1*  >>■* 
geoire  de  r«qps;  la  t^ie  et  1m  opercnlM 
converti  de  petite»  écaille»;  deas  oriGoea  à 
^ chaque  narine;  le  moaeau  cyliodiiqne;  la 
coolenr  générale  jannitre  ; une  bande  tran»> 
^ vernie  et  notre  au-deaans  de  chaque  oeil. 

Neuf  rayon»  aigoillonnés  et  vlngt-deira  rayon» 
articulé»  à la  nageqire  du  do»;  troi»  rayon» 
aigoUlonné»  et  riogt-an  rayons  nrtirnléa  à 
l*aoale;  le  troisième  rayon' de  la  dorsale 
beauconp  ploa  long  ^ue  les  antrM  ; six  bande» 

(tran»ver»ales,  inégale»  en  largenr;  -ces  ban* 
des  d*on  bien  trè»*foocét  ainai  qoe  la  do^* 
sale,  la  candate  et  Tanale;  les  pectorale»  et 
les  tboradnes  notre».  •' 

f Onse  rayon»  aiguillonn»»  et  vingt-detuc  rayon» 
I artieolé*  à la  dorsale  ; trois  rayons  ai^l* 
1 lonné»  et  seise  rayon»  artienlé»  à ranale; 
i denx  rayons  aiguillonnés  et  troi»  rayons 
J aiticniés  è chaque  thoraclxw  ; le  rou»eau  al- 
f longé  ; la  ccAileor  générale  dorée  ; cinq 
\ bande»  traïuveraale». 

Dcntsc  rayone  aigoilloiwe  et  ringt*  quatre 
rayon»  articulé»  é 1a  na'géoire  do  do»  ; trois 
t rayons  aignillonnés  et  dix-neof  rayone  aiti- 
1 1 calés  à 1a  ' mgeoire  de  r»no»  ; six  rayons  â 
I U Aembrana  des  branchies;  la  partie  aaté* 
^ rieore-de  1a  dorsslé  (Hacée  dans  nne  fœcetta 
j longilodinale  ; le»  écailles  arrondlM;  U'eon> 
i lenr  géanale  jXane  ; une  bsadelette  noire 
I anr  chaqge  céil  ; bail  bindes  bjjpines  ,et  dis* 
1 potée»  obUqoement  de  chaque  cAlé  de  Ta* 
V oiiuhl. 


'Treixe  rayons  aiguillonnés  et  vingt  «quatre 
rayons  articnlés  ü U nageoire  du  do»  ; trois 
rayons  aigoiQonnés  et  vingt-un  rayon»  arti- 
culé» à l'anale;  le  cinquième  rayon  aignU* 
lonné  de  la  dorule  triminé  par  un  Glanienl 
[ très-long;  le»  écaille»  ibomboïdale»;  la  cou- 
I leur  générale  bleaétre;  qninse  ou  seise  ban- 
I de»  courbes , brunes,  et  placées  obliquement 
de  chaque  Côté  do  poisson. 
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Treise  rayons  aignillonnés  et  - quatre 

rayons  articulés  À la  dorsale;  trois  rayotis 
aiguillonnés  et  diz*nenf  rayons  artîcnlés  à 
la  nageoire  de  Fanus;  les  écailles  rhamboî> 
dales-,  grandes  et  ciliées;  la  partie  anté- 
rieure de  ranimai  blanche';  la  partie  posté- 
rienre'brune  ; dooae  bandes  transversales  et 
noires  sur  cette  partie  postérieore. 


aS.  Li  Ch8tooo;«  Pciiit. 


Treise  leyons  aiguillonnés  et  vingt-cinq  rayons 
articulés  à 1a  nageoire  du  dos;  tmis  rayons 
aigoillondés  et  vingt-un  rayons  articulés  k 
la  nageoire  .de  l'anus  ; les  éckiUcs  larges  et 
dentelées;  le  fbusean  avancé;  la  couleur  gé* 
nér4le  Llancbitre;  dix-sept  ou  dix-buit  raies 
obliques  et  violettes  de  chaque  côté  do 
poissoo- 


27.  La  Chétodoiv  m 
SKàO-ALLOnué. 


Neuf  rayons  atgntllonoés  et  trente  rayons  ar- 
ticulés a la  dorsale;  trois  rayons  nlgollloh- 
nés  el  vingt  rayons  articulés  à l'anale  ; la 
candale  arrondie;  le  ninsean  cylindrique,  et 
pjus  long  qne  U caudale  ; cinq  bandes  trans- 
versales, noires  et  bordées  de  blanc,  de 
chaque  côté  de  l’aniniai  ; une  t^chc  noire , 
ovale,  gkande,  et  bordée  de  blanc  snr  la  base 
de  la  dorsale. 


xH.  La  CuBTonoN 


Sept  rayons  aignillonnés  ei  vingt-nn  rayons 
articnlés  s U nageoire  du  dot;  trois  rayons 
^ aignillonnés  et  seise  rayons  articulés  à l'a- 
nale; la.  candale  arrondie;  l'ensemble  de 
raninwl  en  forme  de  disque  ; un  seul  orifice 
à chaque  narine;  le  M^cond  , le  trotaième  et 
le  quatrième  rayons  de  chaque  thoracine , 
terminés  par  un  long  filament;  la  ligue  la* 
térale  deux  fois  fléchie  vers  le  bas;  Is  cou- 
leur générale  bleuitré. 


j Treise  rayems  aigatllonnés  et  dix-neuf  rayons 
I acticuléa  à la  dorsale;  trois  rayons  aiguil- 
29.  Le  CvÊTOuoir  xisRi.  \ 'lonnés  et  vingt-deux  rayons  articulés  à la 
* f nageoire  de  ratms  ; la  caudale  arrondie  ; la 
* léie  et  leé  opercules  couverts  d'écailles  sem- 
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bUbln  4 cdU»  du  dot;  dfux  onfioexa  cha- 
que oanne;  raoo*  plus  prés  de  b l^e  que 
de  b CAsdale  ; b coolear  ^nénle  jauDe  ; 
quatre  oo  cii»q  bandA  irauavéraalet,  br|(ca 
et  hniuaa}  ba  pectoral^  uoIrilrM. 

Tretse  râyoi»  q^uiUonoêa  et  vin^  rayon*  ar* 
|iealéa  è U nageoire  du  do*  ; trou  rayons 
BtgninoDoéi  et  MÎie  rayons  aiticnlés  k l'anale  ; 

1 b t^e  «t  1rs  opercnlrs  garnis  de  petites 
.dcaiUes;  b cau^le  arrondb  ; b couleur 
géoérab  d'on  jsnne  don»;  b ligne  blérale 
^ se  coochnnt  vers  le  bas,  se  repliant  ensoite 
vers  b-  ham,  et  anÎTant  une  partb  de  b 
circonfereoM  d’one  tache  noire,  grande, 
ronde  « bordée  de  bbnc , et  pbeée  sdr  cha- 
que cdté  de  b queue  ; des  raies  étroites , 
parallèles  et  brunes , dbposèes  obliquement 
sur  chacun  de*  cdtés  dn  ppisaoo  r les  raies 
de  b partie  supérieure  de  Tanimal , descen- 
dant de  b dorsab  vers  b tète;  celtes  de  b 
partie  jpfériMré  retnontaiH  vers  b léte,  et 
partent  de  l'snale  et  des  ihoracines;  une 
bande  transversale  anr  l'ceil. 

- ^ 

Cinq  raybna  aignillonnés  et  trenfe-eix  rayons 
ahictlléa  'i  b dorsale;  trois  rayons  aignil- 
lonnca  et  trente  rayons  artiénlés  k b na- 
geoire de  l'anM  ; l'une  et  l'autre  Iriangn* 
biref , et  composées  de  rayons  très- longs  ; 
les  ifaoractnes  très-allongées;  b caudale  ar- 
rondie; b tète  et  les  operculés  dénnés  de 
petites  éoailles;  b corps  très-baut  ; nue  bande 
nouv  et  transversale  anr  la  base  de  b |ia- 
getnre  de  b queoe. 


IDoum  rayons  aiguillonnés  et  vingndenx  rayons 
artienlés'  k b nageoire  do  dos;  trois  rayons 
aiguilloonés  et  diz-nenf  rayons  articulés  à 
. celb  de  ruBos;  b' caudale  arrondie  ; b rau- 
SMO  un  peu  avance  ; b tête  couverte  de 
petites  écailles  ; deux  oriRces  i chaque  oa- 
* rioo;  deux  lignes  letérales  de  chaque  c6té; 
b pins  hante  albnt  directement  de  l'œil  an 
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milira  de  U baee  de  )a  iiageoirr  du  d<»s  ; 
i’ioftrieofe  commençant  ver»  le  milieu  de  la 
loogaeor  de  la  qoeue , et  a'élendani  direc- 
tement juaqa*à  la  caudale;  une  tacbe  rr>nde, 
gmude,  bnme,  et  bordée  de  bUnc,  sur  la 
doraale. 


33.  Le  CuiTODov  ^urr*  J 

aAitîraa.  > 


34*  LtdltéTOOOR  CULLitg' 


35.  LuClÉTOOOIf  TglRA. 


Onte  reyons  aignilloiiné»  irèa-forta,  et  dix»«ept 
nyoïu  anirolés  k la  dorsale;  trois  rayons 
I aignillonnéa  très-forts,  et  treite  rayons  ar- 
l ticoléa  k la  nageoire  de  raoaa;^la  caodalc 
arrOBdic;  le  maseau  an  peu  avancé;  un  seul 
orifice  à chaque  narine;  de  peiiie»  écailles 
1 ^r  la  lète,et  les  opercnles  ; la  ligne  latérale 
I très-oourbe,  et  garnie  d'ccailles  assei  larges; 

I boil  bandes  transversales  brunes,  étroites, 

\ • et  rapprochée»  deux  à deux  de  chaque  côté 
do  poiaaon.  T 

f Doute  rayiHM  a^uillonnés  et  vingt-bnit  rayon» 
articttlés  à la  nageoire  dn  do»;  trois  rayons^ 
aigaiDonnés  et  vingt-un  rayons  articulés  è 
l'anale; la  cgadale  arrondie;  le  musMii  un 
* peu  avancé;  une  membrane  aaillante  au- 
^desscti  d'une  partie  dn  globe  de  l’œil  ; un 
senl  orifice  k chaque  narfoe  ; deux  ligne» 
lâtéralqp  de  chaque  cÀté;  la  snpérieorr  s’élc- 
^vanl  du  banl- de  ropercule  josqol  la  dor- 
sale; la  seconde  commençant  vert  le  milieu 
de  la  longueur  de  la  quené,  et  s'éleudaol 
directeœcDl  jaaqn'i  la  caudale  ; .l»  nuqué 
très^dlevée]  deux  bandes  tranbVerssles  et 
bUnebes  snr  Is  tête. 

*.  '»  »... 

I Cinq  rayon»-  aigùillbooés  et  vingt-neuf  rayons 
articulés  â la  dorsale  ; troia  rayons  aiguil- 
loanés  e|  Vingt-tcub  rayons  articulés  à l'a- 
;nale;  le»  premiers  rayons  articulés  de  ces 
deux  nageoires  et  des  tboracines,  extrême- 
ment Iqng»;  la  ^ùdale  arrondie;  deut^ ori- 
fices à chaque  narine  ; les  écailles  trè»*petité» 
et  dentelées;  trois  bandes  transversales.,' 
^noires  et  trés-longne»;  les'thoracinés  noi- 
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3 7.  Lk  X^hbtoooii  cbihou 


■ Dix*ncnf  rayon*  aignUIooDrâ  6t  .dooH  rayons 
aitîcaUt  à la  nsgeoire  da  dos  irelse  rayons 
si^illoonés  et  dix  rayons  srticoléa  à'CelJe 
de  l'siras  ; i«t  rayons  sigoOltfiUMS  de  oes 
deux  Dsgepires  garnis  chacon  d*OD  filament; 
le  museati  on  pen  avancé;  an  seol  orifice  k 
cbsqoe  narine;  la  ligne  latérale  interrompue; 
la  candale  aTTondie  ; six  bandes  transver- 
sales' brnoei  f un  grand  nombre  de  points 
argenté. 

^QnioM  ra|roos  aiguillonnés  et  neuf  rayons  ar^ 
licniâ  à la  dorsale;  dix*hoc|  rayon#  aignlt- 
lonnés  et  dix  rayons  aiticiiléa  à la  nageo^ 
â€  Tanna  ; celte  dernière  pins  longue  ^e  la 
nageoire,  dn  dos  ; la  candale  arrondis  9 dix 
bandes  ttansrerséles  et  brunes  • dont  pln- 
ti^urs  se' divisent  en  deuXi  de  diaqne  côté 
du  poisson.  * 

^Dix'sept  rayon*  aigntllonnés  et  dtx-neof  rayon* 
articolés  k la  nageoire  do  dos;  trois  rayons 
aigoi^onnés  et  vingt  rayons  articulés  À Ta- 
nalè  U candale  arrondie  | on  seol  orifice  k 
cbaqoe  narine;  la  cooleor  générale  raélée 
d*or  et  d'argent  ; nne  seule  bande  trans- 
versale ; eet|é  bande  brone , elfiplacée  sor  la 
tête,  detnanière  k pesées  sor.ToiU. 

Dense  |pyons  sigoUlonnés  et  vingt-deox  rayons 
articolés  ■ 'la  dorsale  ; trois  ny<Aié  sigoü- 
lonnéa  et  ^inse  rayons  articulés  A la  n*- 
geoirà  de  luQ*  t 1*  csodsle  airobdie  ; le 
nnisesa  oit  peu  avancé  ; deux  * orifices  A 
disque  .oarine^  la  tète  et  le*  operenles.ooo- 
verts  de  petites  éoaîQes  ; one  bande  tran^ 
yertal#',  cooirbe , noire  et  bordée  de  bUAc, 
plsO^  sor  la  tète , de  manière  A passer  sor 
Toril  ; d«ix  taehee  noires , grandes , et  bor* 
dées  de  blanc,  sor  Textrémité  de  la  nageobre 
. dn  ctM. 

ftp  00  den±  rayons  AlgnUlonnés  et  trème-neof 
rayons  srtiealés  Ada  nageoire  do  dgs;  vingt- 
huit  rayons  à la  nagiroire  de  Taons;  deox 
orifices  A efaa^  panne;  la  etmlear  générale 
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( comme  enüimée  ; deux  bandes  transTersaks 
I et  noirâtres  » placées  de  manière  à passer 
I roue  sur  rceiL  et  Taotre  sor,  la  base  de  U 
[ pectorale. 

yXreise  rayons  ai^Ulonnés  et  vingt -quatre 
I rayons' Articulés  k 1a  nageoire  dn  dos;  trois 

I rayons  aignlilonnés  et  diz-bnit  rayons  arti- 
J colés  à la  nageoire  ÿe  l*anna;  la  «^ndale  an 
I peu  artondie  ; les  écailles  ciliées;  seise  raies 
I longitudinales  et  brunes  ; et  pois  bandes 
transversales  , noires»  et  bord^  dé  iaone» 
‘ de  chaque  ÔAté  de  ranimai.  * 

'Onae  tayoos  aiguillonnés  et  seise  rayona  arti' 
ciJés  à fa  dorsale  ; quatre  rayons  aiguillon- 
nés et  quatorze  rayons  aiticolés  â Tahale; 
la  caudale  arrondie  ; cinq  oo  aiz  bandes 
tranaveraalcS}  noires»  larges»  et  no  peu  irré- 
' gnliéter. . . ' ' 
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LE  CHÉTODON  BORDÉ/‘> 

Gtrphisodon  saxatiUs,  Ciiv.  ; dueipdon  saxaüUs,  J^inn.  j Cha- 
tculon  marginatus,  Chœtodon  Mauritii,  Bl.,  Lac.;  Chcetodon 
sargnùtes , Lac.  (a). 

1.C  Cbêtodo!»  Curaçao  (S),  CJyphisodon  Curassao,  CuV.;  Chœ- 
totUm  Curaçao,  Bl. , Lac.  (4).  — Chétodos  Maurice  (5), 
GIrphismInn  saxatUis , Cuv.;  Chœtodon  saxatilif-,  Linii.; 
Chœtodon  Mauritii,  Çh. 'marginatus , et  Ch.  sargoides.  La- 
cep.  (6). — ChiI.todor  Behgai.1  {>])l Glyphisodon  bengalensis, 
Cuv.;  Chœtgdon  saxatUis,  Fopsk.;  CAtPtoi/uA  brngaiensis , 
Bl.,  Lac.  ; Labrus  macrogaster.  Lac.  (8). 

Les  chétodqns  sont  parés  des  couleurs  les  plus 
vives  et  les  plus  agréables.  Ils  sont  aussi  très-re- 


(t)  Randouiière  bordét.  Bioch,  pK  a'07. 

Cftétodon  borde.  Bonnaterre,  |4*Qches  de  l'Encyclopédie  métbodiqQe. 
(1)  Do  (j^cnre  GLTpaiaoDoiv , dana  la  famille  dea  Acaothoptéiy^na 
aeiénoïdes , Cov.  ^ . . * 

M.  de  lAaccpède  a fait  nn  triple  emploi  de  ce  poiaaoa,  aonalea  ooma 
I**  de  Chétodon  bordé,  a”  de  Chétodon  Maurice,  et  3*  de  Chêtodon 
iorgoide.  Daaii.  i83o.  ' 

(3)  Bandodtière  de  Curaçao,  Bloch  , pl.  aia  , fig*  t.  * 

* td.  Bonnatèire , planchea  de  rEneyclopédie  méthodique. 

(4J  Da  genre  Oltpbuoooh  , dàna  h famille  dea  Acanthoptérygiens 
acîèuoid^  , CoT^  Dum.  i83o. 

{S)  JmguatcàgUare,  an  Brésil. 

Randoidie^e  du  prince  Maurice.  Bloch,  pl.  ai3,*fig.  i. 

LK  Bonnaterre  , planches  de*  l'ETtcyelopédielnélhodiqoe.  * 

(6)^  Ce  poiaaoD  ne  différé  paa  spécifiquement  de  celai  qoi  eat  décrit 
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marquables  par  leurs  formes;  et  cependant  on  n’a 
encore  déterminé  leurs  caractères  distinctifs  que 
d’une  manière,  vague.  On  a laissé  dans  le  genre 
qu'ils  composent  /des  poissons  qui,  malgré  leurs 
grands  rapports  avec  ces  chétodoiis,  doivent  ce- 
pendant en  être  écartés  dans  une  distribution  vé- 
ritablement méthodique  et  régulière;  et' on 'a 
même  placé,  parmi  ces  animaux,  des  espèces  qui 
présentent  des  traits  opposés' à ceux  que  l’on  in- 
dique comme  devant  servir  à caractériser  ces  tho- 
raciiis.  • • ' . . . . ■ 

Il  est  .résulté  de.  cette  néglj'gencc,  non'seule- 
ment  utie  confusion  que  l’on  ne  doit  plus  laisser 
subsister  ^n  histoire  naturelle,  mais  encore  de 
grandes  difficnités  pouf  reconnaître  le  genre  et 
pour  séparer,  avec  netteté  les  espèces  l’une  dé 
l’autre.  Ces  difficultés  ont  été  d’ailleurs  d’autant 
plus  embarrassantes*  que  le  groupé  formé  par  les 
vrais  chétodons  est  très-nombreux. 

îio.us avons  donc  crû  devoir  chercher  avec  beau- 
coup de  soin  à i^ectiHer  la.- nomenclature  et  par 
conséquent  la  distribution  de.s  .chétodons,  et 'des 

■ ’-T  ■ ' 1 *■.■!  ■*  ■ -■  ■ ■ ^ ' — 

■ * J >'  * »• 

(Uns  ce  méme^  arliçle  ^ tons  ïe\  nom  de  hardi,  Vpyet  U 

note  t.  Dism.  i83o.  . .* 

(^)  Bandootière  de  Bengale.  Bloi^ , i3 , 6g.  a.* 

id.  Bonnet  erre , pUoebn  de  rEàcydopêdie  méthodique.^ , 

(8)  Du  même  genre  (OLTraisoDaii  ) que -les  précédoiU»  U 

Umitle  des  Acanlhoplérygiena  êcîènotdes , Cav.  * * 

M.  de  Lacépède.a  décril  deux  fois  et  poisson,  sotis  les  noms  i*'de 
Labre  maeroffailère  , et  a^  de  Ch^odan  bengali.  DiSm.  x83o.  4 
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puis<ons  que  l’un  avait  mêlés  à tort  avec  ces  ani- 
maux, comme  nous  avons  tâché  de  rectifier  l’ar- 
rangement et  les  dénominations  des  labres,  des 
spares,  des  scièiies,  des  persèqiies,  et  d’autres  os- 
seux voisins  de  ces  dentiers.  Nous  avons  eu  re- 
cours, pour  la  réforme  de  l’ordre  établi  parmi  les 
chétodons,  aux  moyens  que  nous  avons  employés 
pour  distribuer  convenablement  les  persèques, 
les  holocentres , les  sciènes,  les  bodians,  les  spares , 
les  labres,  etc.,  et  voici  le  résultat  de  notre  travail 
à ce  sujet. 

1.Æ  mot  chétcuhn  désignant  des  dents  plus 
ou  moiiiÂ  déliées  et  semblables  â dés  soies  ou 
poils  flexibles,  mobiles  et. élastiques,  j^i  cru  ne 
devoir  laisser  dans  le  genre  des  véritables  chéto- 
dous ,.  que  les  poissons  qui  offraient  ce  caractère 
remarquable  et  facile  à saisir,  et  qui  montraient 
de  plus  un  museau  au  moins»un  peu  avancé,  une 
ouverture  très -étroite  à leur  bouche,  de  petites 
écailles  sur  une  ou  plusieurs  de  leurs  nagèoires, 
ou  uh  corps  très-élevé , et  enfin  fe  corps  et  la 
queue  très-aplatis  dans  le  sens  de  leur  largeur. 

Nous  avôns  retranché  de  leur  genre , et  placé 
dans  de  petites  familles  particulières, 

Premièrement,  les  poissons  qui  diffèrent  de 
ces  véritables  ohétodons  par  des  aiguillons  entiè- 
rement ou  presque  entièrètiient  dénués  de  mem- 
brane , et  placés . isolément  au  - devant  de  la  na- 


(i)  Chaittf  en  grec,  «igqifie  de*  poils  on  soin. 
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gcoire  du  dos;  nous  les  avons  nommés  Acanlhi- 
nions; 

Secondement,  ceux  qui  ont  reçu  deux  nageoires 
dorsales,  et  que  nous  appellerons  Chttoiliptères ; 

Troisièmement,  ceux  dont  l’opercule  est  den- 
telé, qui  n’ont  qu’une  dorsale,  et  flont  le  nom 
générique  sera  Porhacentre  ; 

Quatrièmement,  ceux  que  nous  appelijiis  Po- 
madasjs,  dont  le  dos  est  garni  de  deux  nageoires, 
et  l’opercule  dentelé; 

Cinquièmement,  ceux  qui  ont  leurs  opercules 
armés  de  piquants,  et  que  nous  distinguons  par 
la  -dénomuiation  de  Pomacanthes; 

Sixièmement,  ceux  dont  les  opercules  dentelés 
sont  aussi  hérissés  de  pointes  ou  aiguillons,  et 
que  le  nom  A' Holacanüies  distinguera  ; 

Et  septièmement,  ceux  qüi  ont  uue  dentelure, 
desaigudlous,  deux  nageoires  du  dos,  et  auxquels 
le  nom  iï Énoploscs  appartiendra. 

Les  espèces  renfermées  dans  les  sept  genres 
que  nous  venons  de  designer  , ont  d’ailleurs  des 
dents  sétacées  comme  l^s  espèces  pour  lesquelles 
nous  avqns  réservé  le  nom  générique  de  Chéto- 
doa.  Mais  nous  avons  séparé  de  nos  chétodoÀs, 
par  des  motifs  bien  pins  grands,  \as,‘Gljiphisodons, 
qui.  oncles  dent^  crénelées;  les  Acànthures,  dont 
les  côtés  de  la  queue,  ^qnt  armés  d’un  6u  de  plur 
sieurs  aiguillons,  dont. les  dents  iront  pas  la  flexi- 
bilité et  la  molnlité  des  poils  du  des  .soies;  les  As- 
pisures,  dont  une  sorte  de  boticlier  revêt  le.s  çôtés 
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de  la  queue;  et  les  Acanthopodes , dont  les  na- 
geoires thoracincs  ne  sont  composées  que  d’une 
ou  de  deux  épines.*  ' 

Nous  avons  doue  i;éparti  en.  douze  genres  les 
thoracins  que  l’on  n’avait  encore  inscrits  que  dans 
un  ou  deux  genres,  et  que  l’on  n’avait  nommés 
que  Chétodons  ou  Acanthures.  ■ 

Le  genre  auquel  nous  avons  conservé  exclusi- 
vement le  iKHii  de  Chètodon , renferme  cependant 
quarante  espèces. 

Quels  sont  les  traits  qui  leur  appartiennent? 

Nous  venons  d’indiquer  la  grande  comp'ression 
de  leur  corps  et  de  leur  queue,  les  téguinents 
écailleux  de  leurs  nageoires,  la  petitesstè  de  leur 
boudlie,  la  nature  de  leiirs  dents.  Ces  dents,  quel- 
quefois disposées  sur  une  .seule  rangée*,  le  plus 
souvent  composent  plusieurs  rangs  très-serrés.  Les 
opercules  sont  tantôt  couverts  et  téntôt  dénués 
d’écailles  semblables  à celles  du  dos.  Ces  dernières, 
arrondies  ou  rhoraboïdales,  grandes  ou  petites, 
sont  unies  ou  ciliées , ou  dentelées  dans  leur  cir- 
conférence. Nous  verrons , dans  un  de  nos  Dis- 
cours généraux,  çe  que  l’on  doit  principalement  ' 
observer  dans  la  conformation  intérieure  de  nos 
chétodons  : mais  disons  que  leurs  couleurs  sont 
presque  toujoin*s  brillantes  et  .contrastées;  que 
l’or,  l’argent , le  rouge ,.  le  bleu  ',  le  beau  noir , le 
blanc  de  lait,  sont  répandus 'avec  éclat  sûr  leur 
surface,  en  raies  longitudinales , en  bandes  trans- 
versales peu  nombreuses  ou  très -multipliées,  en 
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lignes  courbées  en  différents  sens,  en  rubans  dé- 
ployés particulièrement  sur  l’œil  ou  sur  l’oper- 
cule, en  taches  larges  et  irrégulières,  en  taches 
régulières  et  moius  étendues , en  taches  rondes , 
a)lorées  et  bordées  de  manière  à imiter  une  pru- 
nelle entourée  de  son  iris.  , 

De  si  beaux  assortiments  charment*  d’autant 
plus  les  yeux,  que  les  chétodons  Jia^nt  avec^vî- 
tesse.  Leur  queue  n’est  pas- longue,  mais  elle  est 
très-haute;  et  d’ailleurs  étant  terminée  par  lUne 
large  nageoire,  elle  peut  frapper  l’eau  avec  force, 
et  comtVmniquer  à l’animal  des  mouveinènts  ra- 
pides, - 

Cette  vivacité  dans  les  évolutions  des  chétodons, 
n’est  cependant  pas  la  seiife.  cause  qui  ajoute  à 
l'agrément  de  leur  parure.  lueurs  écailles  ont  tuie 
surface  très-polie  ; et  ils  n’habitent  que  dans  des 
eaux  assez  voisines  de  l’équateur,  pour  qu’ils  ne 
puissent. s’approcher  des  rivages,  ou  de, la  sur- 
face des  mers,  qu’en  réfléchissant  un  très-grand 
nombre  de  rayons  lumineux.  , . ' 

On  n'a  rencontré ,. en  effet,  de  chétodons  vi- 
vants que  sous  la  zone  torride , ou  à une  distance 
très-petite  des  tropiques,  soit  dans  l’ancien.,  soit 
dans  le  iiouveair  continent  ; et  voilà  poprqudi  .ces 
animaux 'ne  sont  connus  que  depuis  la  décon- 
yei'te  du  Nouveau-Monde  et  l’arrivée  des  Portu- 
gais dans  lés  Grandes-Iodes  ; et  néanmoins  il  n’est 
presque  aucune  contrée  où  l’on  n’ait  trouvé  des 
poissons  fossiles  ou  des  empreintes  de  poissons, 
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et  où  l’on  n’ait  vu  des  restes  ou  de^  images  de 
quelque  espèce  de  véritable  chétodon.  Ce  fait, 
digne  de  l’attention  des  géologues,  a été  particu- 
lièrement vérifié  auprès  de  Vérone,  où  l’oii  a -dé- 
couvert , sous  les  couches  de  lave  du  moiU  Bolca , 
des  individus  très -bien 'conservés  du  chétodon 
vospertilion  et  du  chétodon  teira,  que  l’on  ne 
pèche  que  dans  la  mer  du- Japon,  dans  celle  des 
grandes  Indes,  oii  dans  celle  d’Arabie. 

Nous  avons  donc  une  grande  raison  de  plus,  de 
déterminer  aved  précision  les  caractères  distinc- 
tifs des  espèces  de  cliétodons.  Parcourons  ces  ca- 
ractères, et  exposons  ceux  que  nous  n’avons  pas 
décrits  dans  le  tableau' générique  qui  précède  cet 
article..';,  v:  • ; • ' 

Le  bortlé  ii’a  <le  rayons  aiguillonnés  qu’à  la  na-  • 
geoire  dorsale.  Toutes  ses  nageoires  se  termineht 
en  pointe  ,très-avanCéc.  Les  thoracinès  sont  de 
plus  en  roriiic  de  fau^.  La. partie  de  laxiorsale  qui 
n’est  soutenue  que  par  des  rayons  articulés,  est 
presque  entièrement  semblàble  à celle  tle  l’anus 
par  sa  figure  et  par  se#  diinensiQiis;  et  elle  pré- 
sente l’image  d’une  sorte  de..’  fer  «le  lance.  l.«es 
écailles  sont  grandes.  L’a.nus  est  très-rapproché 
de  la’ caudale.  Le  tour  des  yeux  est  ovale,  au  lieu 
d’étre  rond.  On'ne  voit  qu’un  orifice  à chaque  na- 
rine. Là  couleur  généçide  est  jaunâtre , et  relevée 
par.  sept  ou  huit  bandes  tra’nsVersales  brunes,  et 
placées  xlc  chaque  c«)té  sur  la  tète,  le  corps,  la. 
queue , ou  la  caudale.  Ce  sont  ces  bandes  traus- 
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versalc^s  et  des.  bandes  analogues  observées  sur 
plusieurs  chétodons,  qui  ont  fait  donner  à ces 
poissons  le  nom  de  Bandoulière. 

Ive  bonié  lie  parvient  ordinairement  qu’à  la  lon- 
gueur de  deux  ou  trois  décimètres.  Il  se  plaît  dans  ^ 
la  mer  qui  baigne  les  Antilles.  Il  y vit  dans  les  en- 
droits pierreux , et  auprès  des  .embouchures  des 
rivières.  Il  se  nourrit  de  très-petits  poissons;  et 
sa  chair  est  agréable  au  goût.  • 

Le  chétodon  curaçao  tire  son  nom  de  Tile  de 
Curaçao,  dont  il" habite  |es  environs.  Sa  chair  est 
grasse  et,de  boij  goût.  11  a de  petites  écailles  sur  là 
tète ÿ les  operèiiles,  la  liase  de  la  dorsale,  de  la 
caudale,  et  de. la  nageoire  de  l’aiitis.  La  ligne  la- 
térale est  interrompue;  l’iris  blanc,  bordé  de  jaune.; 
et  la  couleur  générale,  d’un  bleu  mélé  d’argenté 
et  de  violet. 

Le  Brésil  est  la  patrie  (lu  ^/on/Yce.  Ce  poisson 
porte  le  nom  du  prince  (Te  Nassau , qui  Kà  fait 
connaître.  Il  a quelquefois  sept  décimètres  dc'lon- 
gueur.  Sa  chair  est  blanche  et  agréable  au  goût. 

Il  a le  corps  et  la  queue  plus  allongés  qu’un  très- 
grand  nombre  d’autres  chétodons  ; les  thoracines 
jaunes;  lés  pectorales  d’un  bleu  foncé,  et  les  au- 
tres nagèoires  d’un  bleu  clair  mélé  de  rouge  à leur 
base. 

Le  bengali , dont  le  nomdndiquç  l’habitation, 
montre  de  petites  écailles  sur  la  tète,  les  oper- 
cules, la  base  de  l’auale,  de  la  caudale  et  de  la 
nageoire  du  dos;  une  ligne  latérale  interrompue; 
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im  brun  mêlé  de  bleu  sur  le  bord  des  nageoires  ; 
et  un  jaune  foncé  sur  lu  base  de  ces  organes  de  * 
mouvement  (i). 


(t)  f a rayons  à chaque  pectorale  du  chétodon  bordé. 

90  rMyoos  à la  nageoire  de  la  qaene. 

I a rayons  à chaque  pecttfrale  du  chétodon  coraçap. 

i rayon  aignllloiiDé  et  S njodi  articulés  à. chaque  tboriciue. 
i6  rayons  k la  caudale.  ^ 

O 1 4 rayons  à chaque  pectorale  du  chétodon  maurice. 

6 rayons  à chaque  tboraciue. 

* i8  rayous  à ta  nageoire  de  la  queue. 

4 rayons  à la  membrane  branchiale  du  chétodôb 
1 6 tayons  i chaque  pectorale. 

6 itiyons  à phaque  tboracine.  • . 

i8  rayona  à la  paudale.  * . 
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Epbippus  falcatat , Cuv«;  Chœtodon  punetatus,  Linn.,  Gniel.; 

ChteUxlon  faicatus , Iac.  [i'). 

Le  CH^TOnoir  Rohiiblle(3),  Gfyphisodrm Cirv.  ; Cbee- 

tmlon  rôtÿmhu , Linn.,  Gniel. ; Ckæ(odon  rotundatus , La- 
oep.  (4).  : — Chét0don  SÀnGOÏne  (5) , Glyphisodon  suxntiUs , 
Cuv.;  Chœtodon  , Linn. , Ginel.  ; Chœtodon  sar- 

goides , Ch.  Mauricü,  cl  Ch.  margmatus , Lac.  (6). — Ché- 
TODon  cô«nu(7),  Hcriiochns  cornutus , Cuv..;  Chœtodon 
cornutiii , Bl.,  Lac.  j Chœtodon  canrsccns , Seb.  (8). — Cnii- 
Touon  T \cnr.Ti  {fjD , Sigamu  guttatàs , Cuv.;  Teuthis  Java, 
Linn.,  Gmel.;  Chœtmton guttatus , Bl.,  Lac.  (i.o). — Cbéto- 
Dor*  TACHE-!»oi*r.  (il),  .('hœtotlçn  uni-maculaUts,^  BL,  Cuv.; 
Chœtodon  nigro- maculatus , Lac.  (i  a). — •.Cni.Tbnoîi  soiîfflet 
(i3),  Chelmon  longlrostris  Chœtodon  longirostris , 

BrnUMi.; Linn., Gmel., Lac.(i4).  — CmÎTono!*  caîhiei.k  (i5), 
Chœtofion  canaliculatus , LacCp.  (i6).  — CiniTouon  peuta- 
Cauthe,  Platax  pcntaranfhu.t , Cuv.  ; ,Chœto<tàh  othicularis, 
Forsk.;  Cliœtodoaarthritus,ïic\\  ; Chœtodon. pentdcanihiu , 
Chœtodon  GaUina , et  Àeanthinion  orbicularis'.  Lac.  (17). — 
Cbétodon  ÀLLOjici , Chastodon  clongatus , Lâcr.  ( 1 8J|< 


. ■ I . • . < 

* % 

On  trouve  en  Asie  fe  faucheur,  dont  les  yeux 
sont  grands,  et  rouges;  et  dans  l’.\inériqiie  méri- 


(r)  Chétodttn  faucheur.  Daobeoton  et  Hauj,  Encyclopédie  Méthodique. 
id.  BoooAterre,  plancbee  de  l^acydopédte  méthodique. 

(1)  Du  aous'genre  Cavalibu,  Ephipput,  daiia  .le  graud  genre  Caé-* 
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(lionale,  que  clans  les  Grancles-IncJc^,  le  dié- 


TODOV , rie  fâinïKe  df»  Acaothôp'lérygieiî#  aquamipeoncs , nek>n 
M.  Copier.  DtsM.  i83o.  ^ •_  . . 

.(3)  > Cba’todoD  rotunriatns  cioerecu,  etc.  • Mna.  Ad.  I^rid.  i , p.  A4. 
<^h4(txhn  rondelie.  Daabentofi  et  Hany  , Encyclopédie  iiiélhodk|iic. 

Id.  Bonnaterrey  planches  rie  l'Encyclopédie  Tnetbodiqne. 

(4)  M.  CUivier  cr<îit  poueoip  pappôrler  ce  poiaaon  an  genre  Gltppi- 
aox>on,riana  la  famille  dea  AcantjhQptérygiein  aciêooiiiea./  Duia.  iS3u. 

(5)  « Sargua  aubrotundna  et  fasciatoa.  - Plamier , pèiotarea  aor  vélin , 

déjà  ciféea.  ^ . ..  “ 

(6)  Du  gepre  OLTraiaonoH , Cut..,  dapa  la  ratnilte.dM  Ajcaatbopléry- 

gicnatpcièsotdea , Cuv.  , j-  ••  ’i  * ' * 

Ce  polaaoD  a été  décrit  trois  Ibia  par  M.  de  l^cépède;  aona  lea  nnroa 
I*  rie  Ckéiodon  Bordée  a®  rie  ('fi^todon  de  lHatiriee f et  3*  de  C^étode*» 
sdrgotdr.  Duv.  i33o-  ' ’ ’ * . * 

'(7)  iyanchoitt  par  ploaieurf  navigate‘i>ra  français.  ^ ' • ' • ^ 

See  rêiherf  par  ica  Allemands.  « 

Beiina/ààm  lea  Indea  orientalea.  «*  . 

JoHÇ  I djantan.  Ibid.  . ’ 

Javeuiniché  vaandrigt  par'les  Hollandais,  dga  Indea  orientales 
ChéUfdoH  çoNiu.  Hanbeoton  et  Hauy , Encyclpp^e  médiodigQe.  •. 
V/ériM  de  mer^Jjfoch. , pl.  100^  tig.'a.  ^ .. 

« CbaetodoK  dao^ua  brevibiia  supra  dcnlos»  oaaictdo  tvtio 

« pinnse  doraalis  longîasirao.  » Àrledi»  ayn.  70.  ' 

Lagerstr  Cbio. , p.  ^5.  .t 

Seha , Mas.  3 ^ p.  65  , n,  6 , tab.  a5  , fig.  6.  * * ^ 

H litiragopoptras''  magie  latua  quâm^otigna.  w Klein,  Hintf  plpc*  4 t 
p.  39,  n.  i3j  tàb.  Il^  fig.  a. 

m Tetragoooptrus  tribna  Hckeia  latl^  » là.  ibid.jq.  14  » t>  1 
Gefiandat  ifomptuer.  Valentyn , Ind.  3,  p.  398»  n.  i6S,  t*,p. 
fig.  168.  ' ■ ' 

Ikan  parooK.tà.  Ibid.  p.  loi  , n.  177  ♦ t. 

D.  aor , fig.  aos.  ^ . * 

dijertt  djaeà.  id.  p.  a95»  4^6  t 4^^' 

iean  swaugL  tluyKh  j'T'Beair.  anîm.  p.  a , n.  19,' tab.  « 
Betaantfé  AiipeèÉehOitaêrâj  Potaa:  i ','p.  5;  pl.  3 ,^flg.'l3;  et  p.  ai , 
pl.  ra , 76.  • ■ 
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Spetrvisch,  moorschç  ihid.  9«  pl.  3^,  6g.  173. 

« Zanchiu  transvenè  faacntoft,  /adio  plnoiC  dorsaJis....  longÎMiroè 
« retroducto.  • Coi^mersOD,  mamucriu  déjà  ciiés. 

« Chatiodon  nigro  , flavot  ezarbido,  tranaverarm  fasciaius^  acalev 
••  Dtrinqoe  cra^ , brevi,  super 'ocaloa.  • Id.  ikid. 

(8)  Du  genre  Cocaam , Htniochms , Cav.,  dans  le  gritn^  genre  ÇiU 
TOOOH  , de  la  famille  des  Acantboptérygiena  squamipeones.  Desm.  t83o. 

(9)  Batutoulière _ tachetéo.  Ûunnaterré,  pUncbès  de  l'Encyclopédie 

niétbodique.  * * * 

Aloch,  pi.  iq6..  • ■ ^ , 

« Hepattts  caadà  froDleqae  inerfuibus.  • Gronur:'C«opb.  35a.  ^ 

Leervisch.  Valent.  Ind.  3,  p.  339,  f.  410.  \ 

Th^uthit  Java.  Daabenton  et  Haiiy , Encyclopetlie  méthodique. 

/</.  Boonaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique.  ' ^ - 

((o)  Du  genre  SinsAir,  Signas  ou  /émphactntthns,  dam  l'ordre  des 
Acanthopiérygieiu  thenties.  " Pesm.  tS3<A  , 

(11^  • Chsetodoo  oaiinaculatas.  Baodouliérei  tache.."  Bloch,  pl.  aoi, 
fig.  I.  , ■ 

ChétpdàH  taçhe’Hoi^e.  Bonoaterre,  planches  de  l'EDcyclopéfUe  /ai- 
thodiqoe.  ' . • 

(la)  Do  soos'geiire  CaÉTODoa , dana  le  grand  genre  des  Chétodons 
( famille  des  Acanthoptérygicns  squamipennes).  Car.  ^ PâaM.  i83o. 

• (t3)  Broassonnet , Jcbtbyol.  dec.  i,  n.  6,  tab.  7. 

^itoâon  soufflet.  Bonnaterre,  plaoéhes  de  TEncyçIopédie  niétho> 
dtqoe.  » 

(i4)  Do'  soos-genre  CsauiOa,  dans  le  grand  genre  Crétodok,  selon 
M.  Cdrief.  Demi.  iS36.  - * 

(1.5)  Chatodi^n  CMialicu/atm,  Act.  de  la  société  Dtanéenae  de  Loodim, 
vol.  3',  p.  33. 

(i9)  Non  mentionné  par  M.  Cnvier.  Peem.  tS3o. 

(17)  Dq  soas-genre  Plates,  dajiï  le  grand  genre  Cbétodoit,  selon 

M.Cqvier.  ' 

Ce  p<dsson*a  été  décrit  trois  fois  par  M.  de  I.acépède,  sons  les  noms 
de  Chétodon  ptntacanth*  * a*  de  Chéiodon  gadinB,  d'dcan- 
tkiniof$  mrbieuiaire.  Dtsv.  i83o.  • . ^ • 

(18)  Non  meotioQoé  {>ar  M.  Cuvier.  Du«.  i83o. 
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Sa  compression,  et  1r  courbure  de  sa  ligne  dor- 
sale (i). 

Aucun  naturaliste  n’a  encore  publié  la  descrip- 
tioii  du  sargoïde,  dont  Plnniier  a laissé  un  très- 
beau  dessin;  la  couleur  générale  de  ce  poisson 
est  d’un  jaune  doré;  et  on  voit  une  tache  bleue 
au-dessous  de  chaque  œil.  . 

Le  cornu  tire  son  nom  de  deux  aiguillons  qu’il 
a orduiairement  au-<lessus  des  yeux,  et  qui  repré- 
sentent deux  petites  cornes.  Des  écailles  très-pe- 
tites; deux  ^angées  de  dents  à chaque  mâchoire; 
les  deux  mâchoires  également  avancées;  <|eux  ori- 
6cesà  chaque  narine;  le  dos  très- élevé; l’opercule 
arroiuli,  et  couvert,  ainsi  que  la  tête  et  même  le 
museau,  d’écailles  semblables  à celles  qui  revêtent 
le  corps;  la  couleur  générale  argentée  ; une  bande 
transversale,  large,  noire,  quelquefois  divisée  en 
deux,  passant  au-dessus  de  l’œil,  et  s’étendant 
depuis  les  premiers  rayons  aiguillonnés  de  la  dor- 
sale jusqu’aux  thoracines  ; ufie  seconde  bande 
transversale,  de  la  même  coideur,  et  qqf règne 
depuis  l'extrémité  du  plus  long  rayon  de  la  na- 
geoire du  dos,  jusqu’au  bout  du  rayon  le  plus 
allongé  de  l’anale;  une  troisième  bande  noife , ter- 
minée par  un  croissant  gris,  et, située  sur  la  cau- 
dale; tels  sont  les'|>rincipaux  caractères  que  paon- 


(i)  Si, 'contre  mon  opLnioa,-le  ^nebear  et  U rondelle  a^bnt  U 
ceudale  ni  foureboe,  n>  en  croisaint,  U fiiudre  lea  placer  (hm*  le  aeetmd 
toos^genfe  rlea  Gbélodoiu.  ' ' 
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Ire  le  cornu,  iiuiépendamment  île  ceux  qui  sont 
indiqués  pour  ce  chétodon,  sur  le  tableau  de  son 
genre. . On  le  trouve  dans  les  Grandes-Indes,  et, 
suivant  Comnierson,  sur  les  rivages  garnis  de  co- 
rauk.ou  de  madrépores  de  la  Nouvelle-Franoe  et 
de  qiiidques  îles  du  grand  Océan  équinoxial.  Sa 
chair  est  dé  bon  goût,  * 

Ix‘s  eaux  du  Ja^ion  nourrissent  le  tacheté.  Son 
corps  et  sa  queue  sont  allongés;  ses  de'nx  mâ- 
choires* également  avancées;  ses  lèvres  fortes; 
celle  de  dessus  peut  étrt;  un  peu  étendue,  à la 
volonté  de  l’animal.  Chaque  opercule  n’est  com- 
posé que  d’une  pièce.  Ija  couleur  générale  est 
grise.  * . < , 

Linnée  a établi  un  genre  particulier  de  poissons 
osseux  sous  le  nom  dè  Teuthis.  Il  l’.a' placé  parmi 
ses  abdomiilain;,  à la  suite  des  silures;  et  il  l’a 
composé  de  tfeux  espèces.  Nous  croyons  devoir 
supprimer  ce  genre,  dont  la  première  espèce  est 
un  véritable  ucanthure,  ainsi  qu’on  le  verra  dans 
cette  Astoire , et  dont'  li\  seconde,  que  l’on  a pê- 
chée ^ava,  n’est  que  le  chétodon  tacheté. 

On  a'observé  aussi  au  Japon  et  dans  les  Indes 
orientales,  le  chétodon  tache-noire,  qui  a deux 
pièces  à diaque  opercule,  les  écailles  du  dos  ar- 
gentées et  tach(>es  <le  jaune,  les  nageoires  jau- 
nâtres, l’extrémité  de  la  ilorsale  et  de  l’anale  et  la 
base  delà  caudale,  d’un  brun  marron. 

Lesouibet,'donton  doit  la  connaissance  à notre 
savant  confrère  M.  Broussonnet , se  plaît  dans  les 
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<raux-du  grand  Océan.  forme  r<* *inarq uablc.de 

son  museau  doit  lui  donner  des  itabitudes  an'a> 
* » ■ ^ 
lugiies  à celles  du  Chétodon  niuseau-àllongé,  dont 

nous  parlerons  idans  un  des.  articles  suivants.  Sa 
langue,  son  palais  et  son  gosier  sont  dénné.s  de 
dents  et  d’aspérités.  Iæ  dessus  de  la  tête  est  bru- 
nâtré,  et  le  dessous  d’une  cotdeur.  de' chair  ar- 
gentée; ime  raie  noire  et  une  raie  blanche  bor- 
dent l'extrémité  de  la  dorsale  et  de  la. nageoire 
de  l’anus,  sur  laquelle  on  voit  d’ailleurs  une  tache 
noire  et  œillée;  la  caudale  et  les  pectorales  sont 
<riin  vert  de  mer  relevé  par  le  jaunâtre  de  la  base 
dé  ces  nageobees.  ’ . . - 

Le  cannelé , que  le  célèbre  Mtingo  Park  a dé- 
crit dans  les  Actes  de  la  Société  lùtnèenne  de  Lpn- 
dres,  et  que  l’on  a vu  à. Sumatra,  4 beaiiopup  de 
rapports  avec  le  tacheté.  Chacun  de. ses  opercules 
est  edrâposé  dé  deux  ptècêk;  ses  édliilles  sont.très- 
petites,  et  sa  chair  est  agréable  au  goût'(i). 


*^l)  4 niyoïu  à U n^embnintf  bancbitle  do  chétodon 
iT^nyoni  & chxqoe  pectorale. 

1 nijon  aigaiUonoé  et  5 rayon»  articulé»  k c|ûqae  tboradiie. 

17  ra]^n»  k la  nageoire  de  la  queue.  ^ , 

10  rayon»  k chaque  pectorale  do  chétodon  roode)^.  ^ 

• l 'rayon  uignilloniié  et'  5 rayona  artlcôléa  k chaque  tboracina.  % 
16  rayoDi  à la  nageoire  de  l’aDU»  du  chétodon -aargoid^.  • 
4 rayon»  k la  membrane  branchiale  du  ahétodon  cornu.  * 

18  rayon»  k chaque  pectorale.  . • 

X rayhn  aiguillonné  él  5 raybos  articulé»  4 chaque  tboracine. 

* 3 rayons  âi^uülonnés  et  «9  rayon»  articula»  à Tanale. 

* 16  rayon»  i 1a  nageoire  de  la  quènet  • *• 
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'Comnierson  a laissé  dans  ses  maniisCpîts  des 
dessins  du  pentacanthe  et  de  l’allongé,  qu’il  a ob- 
servés dans  le  grand  Oèéanr  Le  pentacantlie  a le 
dos  ti:ès-élevé,  leS  écsùUes  petites,  serrées,  efré- 
pandues  non  seulement  spr  une  grande  partie  de 
la  tête,  sur  le  corps  et  sur  la  queue,  mais  encore 
sur  la  base  de  la  dorsale , de  la  caudale , et  de  la 
nageoiré  de  fanus , qui' est  presque  triangulaire. 

Ladorsalç  de  Tallongé  commence  au-dessus  des 
yeux;  et  ses  deux  mâchoires  sont  à-peu-près  aus^i 
avancées  l’une  que  l’autre. 


1 5 rayooB  à cbatjoe  pectorale  da  efactodon  Uciieté.  ’ 

16  rayon*  a la  caudale. 

4 rayoïîs  à la  membrane  braoabiale'da  chétodon  tache*noire. 
t4  rayon*  k chaqae  pectorale.  *'  * . 

I rajon  aiguillojmé  et  5 rayons  articulé*  à chaque  tboraciBe.^. 
i6  rayons  à la  pageoire  4^^  qoeue.  ^ 


5 rayon*  à la  membrane  branchiale  du  cbélodon  sonJllel. . 

1 5 rayon*  à chat]ae  pectorale,  y 
1 rayon  aîgoinonné  et  5 rayons  articnléa  k ehaqoe  Iboraoiiie. 
. a3  Ayooa  > la  caodale. 

d^^ons  à la  membrane  branchiale  do  cbélodon  cannelé. 

1 8 rayons  à cbaqne  pectoral^ 

I nyoo  aigniUonoé  et  5 rayooa  artiéoléa  é cbaqne  tbocacioe. 
i8  rayons  a la  nageoire  de  la  qoene.  . ^ . 


le  chétodon  couagga, 

• Chcftodon  Couagga,  Lac. (il  ; 

KT 

I .E  CHÉTOnON  TÉTRAC ANTH E. . 

Ephippus  tetracanthus,  Cuv.  ; Chœtodon  tetracanthus , Lac.  (î). 

Nous  avons  trom’ë  dans  les  dessins  de  Commer- 
son  la  figure  de  ces  deux  chétodons,  dont  la  des- 
cription n’a  pas  encore  été  publiée  par  les  natu- 
ralistes. ]Süus  avons  donné  au  premier  le  ngm  de 
Couagga^  à cause  de  quelque  analogie  que  l’on 
peut  reiparquer  ejitre  la  Aistribution  de  ses  cou- 
leurs et  la  disposition  des  bandes  qui  ornent  le 
couagga  de  l’Afrique  méridionale.  Indépendam- 
ment de  trois  bandes  dont  nous  venons  de  parler 
dans  le  supplément  an  tableau  de  son  genre,  on 
voit  une  tache  noire  sur  sa  queue,  une  autre  tache 
de  la  même  nuance,  mais  plus  pcUte  , sur  chacun 
des  côtés  de  cette  même  partie  du  poisson,  et 
une  raie  noire  et  oblique  qui  s’étend  depuis  l’œil 


(i)  Non  fnentionoé  par  M.  Cutier.  Dum.  i83o. 

(i)  D»  aous-genre  Cataliia^  Ephipput , Cnv.,  dana  le  grand  genre 
GniTODoir,  de  la  famille  dea  Acanlbopterygiena  aquamipennea.  Übim. 
i83o. 
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jusque  auprès  de  l’ouverture  de  la!  bouche.  La  par- 
tie inférieure  de  l’annnal  est  d’uoe  teinte  beau- 
coup .plus  claire  que  ses  côtés  et  sa  partie  supé- 
rieure. Les  écailles  qui  le  revèlénl  sont  très -pe- 
tites^. . *.  , ‘ . ,'é. 

Le  tétracanthe  a les  deux  mâchoires  également 
avancées;  l’opercule  dénué  de  petites  écailjcs;  et 
la  partie  de  la  dorsale,  que  des  rayons  aiguil- 
lonnés fortifient,  très-arrondie  et  très-distiDcte'  de 
l’autre.' portion.  ; • 
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LE  CHÉTODON  POINTU."' 


Hcniochus  iiiMrolr/tidolits  , Cuv.  ; C/urtodan  marrulepù^Uis 
Lihii.,  Bl.,  Lnc.  ; Chœtodon  acaminatus , Linn.,  Lac.  (a).  • 

Le  CiiiiToiior»  t^DKnr.-Bi.tKCKt  Çi) , Ç/ia-todon  teucunU , Linn., 
Oniel.,  I.aç.  (/|). — CiieTbooN  obaihif.-.AcuIle (5) , Henio- 
c/ius maemlf/Mddtus,Cuy.-,  Ghretodonnutcrrdei^Jolut,  Linn., 
Bl.,  ChaUtdon  acuminatus , Linn.,  Lac<  (6). CniTO* 

DON  A*gus(7),  Efihippus  Argus,  Cuv.-;  Chœlodou  Argus, 
Linn. , Gnief. , Lacep.  (8). — Cb^tooon  vagabond  (g),  Çhœ- 
lodon  vagabundut , Cuv.,  Bl.,  Lac.  (lo);  — daiTODOit  Fob- 
OEBON  (il),  Chàtosluri  Fa^r,  Linn.,  Gmrl. , Cuv.,  BL, 
Lao.(ia). — iCn^TUDON  Cbii.i.(i3),  Ôiœtndon  chUensis 
lina,  Linn.,  Gmél.,  Lac.  (i4).  — Cai.TOnoN  a bandes  (i  5), 
CiitrUidonJasciatus,  Forsk.,  Linn. , GmcI.,  Lac.  jCA<»io<fon 
flavus',  BL,  Sehn.(i6).  ‘ ^ 


Lic  tableau  générique  pri)sente  les  principaux 
traits  de  ces  chétodons  i achevons  leurs  portraits 

^ (i)  Mua,  Ad.  Frid.  X , p.  63|  ub.  3^  . 6g.  3.  . ^ 

CkétodoH  Dâubenton  cl  Haôy  ^ Enc^lopêdte  métbodiqiM. 

7d.  Bonoâterra,  plaochet  de  TEAcyolopédir  méiboiliqiie. 

(■)  Du  soai*gtfnra  Cooaea , Bmtio^ui  ^ daxu  le  grâod  genre  Cni- 
TODOR  » de  la  iamiUe  des  Aoigilboplérygleiu  aquemipennea , selon 
M.  CoTier. 

M.  Cuvier  regaide  ce  poiaaon  uçiome  une  ainxple  variété  de  l'eapèce 
qui  eat  compnae  dana  ce  même  article  » aoaa  le  nom  de  ,Ckéiodon  fnuult 
fsaitîê»  • ' 

Aloai  M.  fie  Lacepède  Ta  f^éerit  deoz  foia,  aooa  le  nom  de  Cké^ 
todou  poÎHtn^  et  Z*  de  CMéeodûn  grande  écaille,.  Diaa.  i83o. 
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en  disant  que  le  pointu  des  deux  Indes  a le  mii- 


(iyCMtodon  petil-dtuil.  paobniian  et  Heiiyi  Encyclopédie  métho- 
diqoe. 

id,  Boonaterrr,  planrhes  de  rËacyclopédie  aiéÜiodiqiic.  ^ 

(4)  Non  meationoé  par  M.Cnvier.  Daaii.^tSSo.  « 

(5)  i'afei  visch  , par  les  Hollaadais. 

Y7rooté  tafel  fitch  , id.  * 

***** 

Btxoante  kiipjitch  f id.  ^ ^ ^ * 

Moorte  afgQtt  . . • . * * 

Speer  vùeh  • id-  • ‘ . L 

Pamptis  vüeh,  id.  ' . . f * • • 

Vatmdragtr^  id.  ’ « • 

ican  pamput , aax  Indes  orieoialfs.  ' • * . \ ^ ^ 

Tereloc,  id.  * 

Biocil  P pl.  xou,  6g.  I.  ' 

Ckitodon  grande  écaiile.  Daobentoo  et  Haây , Ëncyciopédie  œé- 
ihodiqoe.  , . ' ^ * 

7d.  Bunoaterre,  planches  de  rEncyclopédie  mélbodique. 

• CbctOfAo  macrolepidotos....  ossiculo  quarto  pioifse  dorsalîs  loo» 

•»  gissimo,  etc.  » Arted.  spec.  94. 

Gronov.  Mus.  a , p.  37  , n.  194  ; et  Zooph.  p,  69  ^n.  a34.*  • 

Seba  , Mus.  3 « p.  66  , n.  8 , tab.  aS  , 6g.  8. 

Klein  , Miss.  Fisc.  4 , p.  37,0.  la,  tab.  1 1 , 6g.  3.  .. 

Talent.  Ind.  3,  p.  44S,  n.  3a4. 6g.  3>4.  , rfv'  W 

fUiysch , Fisc.  Amboin.  t.  I , f.  I.  ^ ' 

Renard,  PoUs.  x , p.  5 , o.  l3,  U î,  f.  i3.^a,  t.  X,  f.  f ; et  l.  {f, 
f.  44î  et  l.  t6,  f.  75.  , * • ^ 

(6)  Mime  espèce  qnd  U première  de  cet  ■itîole , op  le  CMéiodfm 

pointu,  “ ^ * 

Ainsi  ce  poisson  est  dèerü  deux  IbU  par  M.  de  Lacépède , aooa  les 
noms  t*  de  Chétodon  grmnd€^éc€Ùih,pli  a*  de.CAdfoièeff  pointa 
n'étant  qu’use  simple  rarieCé  du  premier).  Dun.  i83o.  V* 

(7)  «3/ercorond,  par  lee  Italiens.  ' ^ 

Cevineftter  küp-'Ouck  , par  le»  HolIaadaU.  * 

•3/ronr>t>£scA,  id.  * • # . ^ . 

Geiterdén  catokea-wek , ià,  ^ 

ican  toAi,  par  les  indigènes  des  Graodes>Indes. 

Laciriot.  Tome  IX.  • a5 
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seau  avancé,  la  couleur  générale  brauchâtre , et 
des  bandes  transversales  .brunes; 


V. 


icaé  far  , id* . 

Cacntoeha  babintauf^f  id. 

Ican  catohea  babintang , id. 

Rioüti,  pl.  ao4  t Bg.  I. 

Chêtodon  argus.  Daubcntoo  «l  Haut  « Encyclopédie  métbodiqoe. 

/d.  Bonnalcrre,  pUnches  de  rEocycloprdie  méfthodlqac* 

• Rhomboidrs  ventre  caaroleo , elc.  • Klein , Mîm.  plac.  S ^ p.  36 1 O.  4< 
W'illughby  , App.  (0a  , tab.  a , fig.  a.  '*  * 

Nieuh.  Ind.  a , p.  a59,  ffg.  6.  •“  *' 

Rayacb,  Pi»c.  Aml^in.  p.  33  » ik  6,  tab.  17,  tig.  6. 

Renard  I PoUs.  a , t.  5o,  f.  aii. 

Valent.  Ind.  3 , p.  4o3  , fig.  180.  ^ 

(8)  Do  aooa-geore  Cavâtita^  I^hippus , ,6an*  le  grand  gtnn  Cnt-, 

TODOH,  de  U famille  dea  Acanthopterygima  aquamipenoes.  l83o. 

(9)  Sektifarmer^'  par  le<  Alleœaoda. 

Dpnwfiig  prtna»  par  lea  HoUandaia.  " 

DoMwing  hertogim,  id.  ^ * 

Princcuo’visck , id.  • * . 

J^pansche  prias , id.  i . * . * ) 

leart  portri , par  lei  indigènea  dea'Orandea-Indea,  * ^ * f 

fatampocs^at  id.  . - ; ' ‘ 4 

ieart  sajadji  ^ j • ■* 

Chêtodon  sonreil.  Danbenton  et  Bnny , Encyclopédie  Bièüiodiqoe. 

Id.  Bonnaterre  , pUngfaes  de  l‘tP«7clopé^  méthodiqae. 

Mnï.  Ad.  Frid.  a,  p.  ytf,  >îr  -* 

Saba«  Miu.  3 , tab.  s5,  fig.  ^ t-. 

Klein,  Mltt.  piMkéi  p.  36.,  B.5f  Ub.g,  fig.a.  > * * 

r Uent.  Inf  3,  .p.  SS?,  n.  34»  34î  P-  35p,«.  43,  43 1 et 

p.'aPr,  n.  ify,  6g.  iS?.  * . - v-  * 

Repiard,  PeUs.  1,  p.  16,  n,  58,  t*rf.  8^  "fig-  68»  P*  3»e  n.  116, 
ub.  ar|  6g.  ix6;  et  p.  34,  b.  is6,  ttb.  a3^  fig.'ied.  V • . 

Princottt.  Royaeb,  Piac.  Amboin.  p.  tab.  x4,'6g**<7«*' 

Bloch,  |d.  ao4 , 6g.  Â * * 

(10)  Do  sotu^genrè  des  ^hîtobobs  propreoieDt  dks,  deas  le  gnod 
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Le  fhétodun  qticue-blaiiclie  d’Ain^riqik.* , des- 
lUmcnsiobs  très-petites,  et  les  thoracüies  pointue»; 

Le  ché(b(iun  graiule-écaille , de»  Indes  orien- 
tales; les  deux,  mâ^oires  aussi  avancées^  l’une  que 
l’autre;  la  tête  cousrerte  de  petites  écailles,  la  cou- 
leur générale  argentine,  deux  bandes  transver- 
sales brunes;  deux  taches  de  la  mêinç  couleur 
sur  la  tête,  la  cliair  grasse  et  d’une  saveur  déli- 
cate >qu’on  a cooxpat'ée  à celle  de  la  sole,  ej;  une 
grandeur,  telle  que  sa  hàulcur#st  très-considé- 
rable,, et  sou  poids  de 'douze  ou  treize  kilo- 
grammes  ; * * • .'  a 

L’argus,  de  la  partie  de  l’Asie  voisine  des  tro- 
piques, les  mâchoires  'égales,  Içs  nageoires  courtes 
et  jaunes,' l’habitude  de'suivre  les  vaisseaux  pour 
se  nourrir  des  restes  de  table  qui  sdnt  jetés  dans 


genre  Cbitodoii  (faretlle  deà  Acanthoptérygieiu  sqiumipenocs.  Djum. 
i«3o.  ' * : T . • ••  • 

(il)  Chéiodon  forgeron.  Blocfay  pL  Sia,  Bg.  a.  * 

BrooMonnet^  Irbtbjol.  dec.  t , n.  5 , tab.  (I.  * 

Chétoeion  enfumé.  Bonoaterre,  planches  de  rEocyclopédiemêtbodiqtHL 
(la)  Do  sons-genre  des  CBàToooiis  proprement  dits,  dans  le  grand 
genre  CssTdnoit,  Cor.  Ddm.  i83o. 

(13)  MIotînfi.  Hial.  lUt.  ChiUf  p.  aoo. 

Chétàênn  doré.  Bônnaterrej  plaocbet  de  rEocyelopédîe  métbodiqoe.  • 

(14)  IfoD  meotioané  par  M/Corier.  Dmv.  t83o. 

(e5)  Forskaêt,  Faon.  Arab^,  p.  Sp,  n.  8o. 

Chétûdon  bigarré  ( Chmtodon  variegatus  ).  Bonnaterre , plancher  de 
l'Encyclopédie  méthodique.  . * » 

(i6)  Do  soôa-geore-des  Coérooovs  proprement  dit\,  dans  le  grand 
genre  Ciütoooii  de  M.  Cneier,  fiumlJe  des  Acantboptérygiens  aquaroi- 
penoes.  Duis.  iSSo.*  • ' 

•a5. 
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la  mer,  ou  celle  de  pénétrer  par  les  rivières  dans 
les  marais  d'e^u  douce,  afin  d’y  trouver  un  grand 
nombre  des  insectes  qu’il  aime  (i ) ; 

Iæ  vagabond,  des  mêmes  ■'Contrées, orientales 
que  l’argus -deux  pièces 'à  chaque  opercule,  une 
bande  noire;  fiéchie  en  croclu-t,  placée  vers  l’ex- 
trémité de  la^queiie,  et  étendue  depuis  la  na- 
g.^ire  du  dÿs'justl»’»  r^<tréraité 

de  ces  deux  nageoires  et  de  la  caudale  bordée  de  f 
noir,  un  crois^N;'  noir  sur  cette  même  nageoire 
tle  lit  queue  i une , clwir  grasse , ferme,  ç;  d'un 

goût  agréaWe  ; _ * 

Le  forgeron,  qui  vit  dans  l’Amérique  méridicv 
nale,  et  que  mon  confrère,  M.  Broussonnet , a dé- 
crit le  premi.er,  U tête  révétue  de  petites  écailles, 
la  couleur  générale  argentine,  et  la  dorsale,  la 
caudale  et  l’anale  d’un  bleu  foncé  (a)^ 

(i)  f.Tgo.â^l«>t  >DX  MOX  de  U perlie  ■drldionele  de  rA.ie,  el 
né«.n.oin.  ou  • « de.  re,le.  d'on  iodieido  de  oetl.  «pioe  p«OÜ  le. 
poiMon.  fcile.  du  mont  Bol»  pré.  de  Vérone.  IchlhyoUlhologU  Ve- 

rooeoii«t  ^ 

Voyez , 4 ce  «jet , -DOIre  DUrouc  «w  U dorée  d»  etpeee».  . 

Jeyoïu  4 U membrene  brancliti do cMtodou  pointo-  ^ . 

1 6 rayon»  4 chique  pecior«le.  , • , , 

1 rayon  ligoillouné  el  5 rayoni  Mticuléi  4 chèque  ihoc^ine. 

17  rayon»  4 U nigeoiie  de  li  queue.  . * - 

16  rayon.  4 chique  pectorale  do  chélodon  quUldhliariN 
, rayon  liguillonné  el  5 rayon,  irticulé.  4 ch*jne  tho.icine. 

10  rayooi  à U c*adaU.  • " . ^ . 

16  rayouli  chique  pectorale  do  chélodon  grtndi  é«aie. 

I rayon  ligoillonné  cl  S rayon,  irliculé»  4 chique  thoraciOe. 

I g rayon.  4 li  oigeoire  de  li  queue. 
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Le  chélodon-pJiili*  qui  porte  !«}  nom  du  pays  ‘ 
où  .il  a été  découvert,  trois  lames  à chaque  oper- 
cule,, des  écailles  très-petites,  sa  premiçre  bctiide 
noire,  la  seconde  et  la  troisièmé  grisés^  la  qua- 
trième et  la  cinquième  grises  et  noires,  une  tache 
grande,  ovale  et  noire  sur  la  qiiet#,  la  dorsale 
jaune,  la  nageoire  de  la  queue  argçqtée  et  borr 
dée  de  jaune;'  ’ • 

Lt  enfin  le  chétodon  à bandes,  que  Forskael  a 
vu  en  Arabie,  la  lèvre  supérieur*  extensible , la 
dorsale  rayée  de  roux,  de  noir,  de  jaunâtre  et 
de  jaune,  les  pectorales  verdâtr^,  les  thoracines 
jaunes,  la  caudale  jaunâtre  et  chargée.d’urte  bande 
brune.  ' • . ' 


4 ra^rons  4 la  membrane  branchiale  <la  chétodon  argQ|. 
rayona  4 chaqoe  pectorale. 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayona  artscolés  4 chaque  tfaoracinr. 
i4  rayons  4 la  caudale.  * 

l8  rayona  4 chaque  pectorale  du  diétoddn  vagabond. 

I rayon  aignUlonné  et  5 rayona  arricnléa  '4  chaque  iboracine. 
i4  rayona  4 1a  nageoire  de  la  queue.  • * , • 

8 Hiyons  4 U membrane  bt^hchiale  do  chétodon  forgeron* 
t6  rayona  4 chaque  pcctoralé. 

f rayon  aignlUponé  et  5 rayons  articnléa  4 ohaqne  iboracine. 
ao  rayons  4 la  etudale. 

ê rayooa4  la  membraoe  branchiale  dn  chélodon  cHUi.  * , 

la  rayona  4 vbaque  pectortüe.  * , , 

i8  rayona  4 la  nageoire  de  la  qnene.. 
i6  rayons  4 duqae  pectorale  du  chétodon  4 baodca* 

I rayon  aignillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 
id*  rayOna  4 la  caudale.  % 


% 
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• LE  GHÉTODON  ÇOCHER,('> 

, 'Cht^tnflorf  j4^iga , Korsk.,  Linn.,  Gmel.,  Cut.,  Lac.(3). 

• * ' , * . 

LeCHÉtoDON  HtoiAN  (3)f  Cha-todoH  mesoleveos , Linn.,Cii)ek: 
Chatodnn  Hatifltn ;Yovi}k.,  Lac. CsérOD^K  puiit(5), 
(Jhœloiion  , fonV..^JLàe.(S),  . • 


I » " • . * • * 

^ES  eaux  cle^FArabie  nourrissent  ce?  trois  ché- 

toclons.  On  doit  remarquer,  les  quatre  bandes  trans- 
versales et  rousses  qui  s’étendent  sur  la  tètç  du 
premier,  la  bande  noire  qui  passe  sur  ses  yeux,. 


'iiv. 


# . • 


(i)  Forskacl,  Faon.  Af^.^  p.  6o,  n.  8i. 

'Chétodon  ccekeif.  BonnatcrrCf*  planche»  de  rEncyclopcdie  métho* 
diqoe.  ( Le  nom  de  Cochêr  donné  à ce  chétodon  vîeni  do  filainent 

trè»dong  et  semblable  à dn  funet  délié , qne  Ton  voit  i sa  dorsale). 

••  Cbastodon  é lergo  flartu,  turqne  nigro,  (asciis  albU  obliqastis,  ad 
«•  anguldft  rectos  concrdentiboSy  pmnâ  dorsaU  retrorsnm  filo  loago  appen- 
••  dicnlalA.  • Coramerson , manuscrits  déjà  cités. 

(а)  Du  sons-genre  des  C^iTonoa»  proprement  dits»  dans  le  grand 
genre  CaÉTonoW.  dè  la 'famille  des  Aeantbopténrgieos  gqnamipeniies. 

•s.  ''  * * Daaii.  i83o. 

(3)  Foral^l,.Faap.4reb.,’p.  6i|  n.  83. 

Chétôdcn  hadjati.  BoniM terre , pianchca  de  UËocyclopédie  métbo- 

■liq»'-  ^ . . 

(4)  Non  mentibnné  par  M.  Carier.  Dism.  i83o.  * * 

t5)  Pors^el,  Fann.  Atàb. , p*.  65,  n.  9a.  ' ' 

Chétodon  rmbon.  Bonnaterre,  planches  de  rEnerclopédie  métho- 
dique. » t • • 

(б)  Non  mentionné  par  M.  Casier.  Dum.  i83o. 
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la  bordure  noire  de  l’e»tréinité  de.^  dorsale,  les 
‘raies  blanckes,  jaunâtres  et  noires  de  sa  nstlfeoire 
de.  l'anus,  er  les  nuaiices  rousses  de  sa  caudale (t^; 

T>a  bande  noir^jlre  -qui  s’étend  ÿnr-rœil  de 
l’hadjan,  la  côuleur. verdâtre  de  seg  pectorales, 
te  blanc  de  ses  tboracines,'  le  brui#  dè  ses  na- 
geoires de  l’anus- et  du  dos,  ainsi  que  le. noir  de 
sa  caudale  dont  l’extréraité  est  très-tftinsparente(^); 

£t  enfin  les  cinq  bandes  transversales  ^ jaunes 
da.chétôdon  peint,  la  bande  noire,  le  crpMsant 
doré  et  la  bôrduré  brune  de  sa  nageoire, de  la 
queue,  l’autrè  bande  également  noire  qui  passe 
sur  chacun  de  ses  ^eux  ,^t  le  noir  de  sa  nageoire 
du  dos.  ' 


(x)  Les  individas  de  cette  espèce  qae  Commersmi  e viittlQ  milîea  des 
rochers  de  l'ilÿ  de  France,  différtient  pea  dè  ceux  que  Forskeel  s ob- 
serrée  en  Arabie. 


(i)  6 r^/ons  k la  membrane  branchiale  du  chétoldon  cocher.'^ 
ifi  rayons  à chaque  pectorale. 

I rayou  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  k chaque  tboraclne. 

1 7 layons  à la  nageoire  de  la  queue. 

6 rayons  à la  inembrane  branchiale  4u  cliétodon  ba^jan.  ' 

1 6 rayons  i chaque  pectorale.  ^ 

I rayon  aiguillonné  et  5 rayorta  articolés  à chaque  thoracioe. 

1 7 rayons  À h caudale.  * . 

6 rayops  k la  membrane  brancftiale  dtrchétodon  peint;*  ^ 

1 6 rayons  à chaque  psctûra^. 

I rayon  aigoUlüniié  et  5 rayooaarticolés  k cbaqnr  thocaeloe.  * 

17  nyoM  k la  qa|feoire  de  la  qneoe.  « . 
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LE  CHETODON  MUSEAU-ALLONGÉ. 

Chclmoh  rostratus  ^ Cuv.;  Chœtodon  rostratus , Linn^  Qmè)., 
.Bl.,  Lac.(a^.  . ' 


Ce  poisso^  eàt  d’autaiit  plus  t)eau  à voir,  <^ue 
s»îs  bandes  et  sa  grande  tache  bord^Se  dç  blanc 
sont  placées  sur  un  fond  mêlé  d’or  et  d’argent, 
dont  les  nuances  se  marient  avec  plus  de  vmg| 
l'aies  longitudinales  trèsiélroit<*s  ef  brunes,  qui 
rendent  leurs  reflets  encore  plus  brillants^  mais 
il  est-encore  plus  curieux  à observer  lorsqu’il  vit 
sans  contrainte  et  sans  crainte,  dans  Les  mers  de 


(i)  A/cA  , par  les  AUemaadè. 

fiûstel^ich  ,\A. 

Spriti  fiseh  r id. 

Sckûitty  id.  > , 

SpuYt~^sch  f par  les  Hollandais.  7* 

Nosdtlippare , par  les  Suédois.  ’ ^ 

V 9andouiihrd  à brc.  RIocb  , pl.  ooa , fig.  l.  * 

^ Cbtelodbn  rostratus,  etc.  ••  Mns.  Ad.  Frid.  i , p.  6i  ,tab.  33 , 6g.  a. 
■ Chaetodon....  rostro  longissiioo  oaaeo , etc.  » Gronov.  Iffiu.  1 1 p*  4^  • 
O.  1094  elZoopb.%  p.  5^,'ti.  ao3?  * 

Jacmlator.  Sçblosscr,  Act.  Anglic,  1*765,  p.  69,  Ub.  9.  . 

Sebav  Has.'5  , p.  68  , D.  17  , tab.  b5,  6g.  17.  ’ *■ 

Ckét^dam  btt  aUongé.  Danbenloo  «t  Hâüy , Eaçjclôpêdie  méthodique. 
Id.  Ronnatenre,  planches  de  l'Encyclopéd  ha.  méthodique.^ 

(d)  Do  sons'genre  Cun.iioii , CUt.  , dans  le  grand  genre  des  Cné^ 
TODOVs,  famille  des  Acaniboptérygiens  aquamlpeniiea.  Desm.  i83o. 
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l'Inde,  qu’il  paraît  préférer.  Il  se  tient  le  plus 
souvent  auprès  de  remboucliure  des  rivières,  ou 
à une  petite  distance  des  rivages,  et  particulière- 
ment dans  les  endroits  où  l’eau  n’est  pas  pro- 
fondç.  11  se  nourrit  d’insectes,  et  surtout  de  ceux 
que  l'on  peut  trouver  sur  les  plantes  marines  qui 
s’élèvent  au-dessUs  de  la  surface  dé  la  mer,  H em- 
ploie, pour  les  saisir , une  manœuvre  remarquable 
qui  dépend  de  la  forme  très-allongée  de  son  mu- 
seau, et  qu’au  reste,- on- retrouve,  avec  plus  ou 
moins  de  ilifférences,  parmi  les  habitudes  du  spare 
insîdiateur,*'du  cliétodon  soufflet,  et  de  quelques 
autres  poissons  dont  le  museau  est  très-long,  très- 
étroit,  et  presque  cylindrique,  comme  celui  de 
l'aiiimal  que'  nous  décrivons.  Lorsqu’il»  aperçoit 
un  insecte  dont  il  désire  de  faire- sa  proie,  et  qu’il 
le  voit  trop  baut  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer 
pour  pouvoir  se  jeter  sur  lui,  il  s’en  approche  le 
plus  possible;  il  remplit  ensuite  sa  bouche  d’eau 
de  mer,  fçrme  ses  ouverhires  branchiales,  com- 
prime avec  Vitesse  sa.petite  gueule,  et  contrai- 
gnant le  fluide  salé  à s’échapper  avec  rapidité  par 
le  tube  très-étroit  que  forme  son  museau , le  lance 
quelqueloîs  à deux  mètres  de  di.Stance  avec  tant 
de  force,  que  l’insecte 'est  étourdi,  et  précipité 
dans  la  mer.  Cette  chasse  est  un  petit  spectacle 
assez  amusant  po.ur  que  les  gens  riches  de  la  plu- 
part'dès  liés  des  Indes  orientales  se  plaisent  à 
nourrir  dans  de  grands  vases,  des  chétodons  à 
museau  allongé.  Bloch  a cité  dans  son  grand  ou- 
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vrage(i)  M.  Ilornmel,  inspecteur  des  hôpitaux 
de  Batavia,  qui  avait  fait  mettre  quelqiien-inis  de 
ces  poissôtis  dans  un  vaisseau  très-large  et  rem- 
pli d'eau  de  mer.  Il  avait  fait  attacher  une  mouche 
sur  le  bord  du  vase,  et  il. avait  eu  le  plaisÿ  de 
voir  ces  thoracins  s’empresser  à reiivi,de  s’empa- 
rer de  la  mouche,  et  «ne.  cesser  de  lancer  avec 
vitesse  coiitrç  elle  des  gouttes  d’eau  qui.  attei- 
gnaient toujours  le  but.  D'après  oes  faits,  U n’est 
pas  surprenant  que  ce  Soit  avec  des  insectes  qu’on 
amorce  les  hameçons  dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre les  chétodons  à ntuseaii  allongé;.  Ibrsqu’on  ne 
les  pèche  pas  avec  des  filets.  Ajoutons  qu’ils  se- 
raient trè.s-recherchés , quand  mémè  ils  ne  seraient 
pas  des  chasseurs  adroits,  parce  que  leiir  cteiir 
est  agréable  et  salubre  (a).  , . ‘ 


(i)  Articleihe  It»  â ^c.  ' - * " 

*(»)  5 rayonia  la  membraoe  des  blanchies. 

1 a ra^^oDS  à cluqqe  pectorale.  ^ , 

1 rayon  aiguilloané  et  5 rayons  articulés  À chaque  thoracine. 
i5  rayons  à le  nageoirâ  de  la  queue. 

.Vota.  L'orifice  de  chaque*  narine  est  simple.  « ^ 

? • 

> ^ 
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• s 

, -•  * 

LE  CHL'TODON  ORBE.'» 

Ephippùs  Orbis,  Cuv.;  Chœtodoif  OrinSj  Linn.,  Gmi-I.,  Bl., 

, Lacep.(»), 

• 

Le  Chétodow  Zè>iie(3),  Chœtodon  strialus , (iiv.,  Bl.,  lino., 
Gmcl.  J C’Aor/orfon  Zébra,  Lac.(4). — Chétodow  iihiD<(5)-, 
Chœtodon  capiitratus , Cuv.,  Bl.,  Linn.,_Ginel.,  Lac.  (6).— 
Ch>:todoi«  Vespeetilioh  (7),  Plntax  f'espertiUo,  Cuv.;  Chœ- 
todon Fespertilio , BL,  Linn.,  Gmcl.,  Lac.  (8),  — ChétodoS 
.uBii.Lic(9),  Chœtodén  ocellatiu  , Cuv.,  Bl.,  Liim.,  Gniel., 
L^c. (loj. Chétodos  BuiT-BàWDES  (i  i),  Chœtodon  txto- 
Jatrintus , Cuv.,  Bl.,  Linn.,  Gmel.,  Lac.  (la)» — CnÉTOiio!» 
CUI.LIER  (i3),  Chœtodon  coUaris , Cuv.,  Bl.,.'LiBn.,  Onicl., 
Lac.  (14).  ;•  , ' ■> 

• 

1 

* . • 

Tj’on  poîirra  recounaître  facilement  ces  chéto- 
Hons,  d’après  ce  que  nous  avons  exposé  de  leurs 

4 

a • 

(r)  Bloch , pl.  ao« , lig.  a.  ^ 

CA^/o</pi|  orht,  Bomuterre,  pUoÆlic*  de  rEocjrclopédie  mêtbodujue. 
(a)  Daaoiu'genre  Ck^kum%,Ephippmtt  fUiu  le  grahd  genre Ca^TOOuM, 
de  h reoUie  dc«  Acanlhoptitygieoe  equaroipenneB.  Üu«.  t83o. 

(3)  per  les  Allemasda.  \ ^ ^ 

» 

• 

• 

Stnm^Âitppare , id.  ' 

Uttrfykké  kUpp^iHSck  t par  les  HoUeodaU. 

Ikon  batœ  moeiin  , clans  les  Iodes  urieniales. 

L*o»agre  on  ie  gèhrt.  Bloch  » pl.  aoS , -figs  I . 

ifne.  Deobenion  et  Heoy  J Eiic7clopédle  aéUiodi'|ue.  •>  . 
Bonoalerre^  plaoches  de  rEocyclopédie^uetbuiUciue. 

Mus.  Ad.  Erid..»,  p.  6a  , tab.  33»  fig.  7/ 

• 

• 

t 
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lormes  clans  le  tableau  générique  : iiiais^  pour  en 
donner  une  Ulée  presque  complète,  il  faut  que 


• Labnu  rbstro  refl^xo  , fasciio  lateralibus  tribu»  foxci».  ••  Aniœntt. 

V 

Mcad.  I y p.  3 1 3. 

•t  Ch«todoD  oiacfolepldatiu , Itneia  atriaqur  tribu»  nigria , latia,  ete.  • 
Artedi y apec.  9$.  • ^ 

Gror>ov.  Mo»,  i « p.  49  » 1 107  et  Zooph.  v p.  70  , o.  a35. 

Seba  y Mu».  3 , p.  66 , u.  9 y tab.  a5  « üg.  9.  ^ ^ 

• Rhomboïde»  edenfulasy  etc.  • Klein  y Mit».  pi»e.  4 t p*  37  | o.  10, 
tab.  10  y fig.  4* 

Valent.  Ind.  3,  p.  397  y fig.  i63. 

(4)  Du  »oa»>gence  de»  Cb^toi>oii»  proprement  dit»  y .dan»  le  grand 

genre  Chktoooit',  de  U famille  de»  Acanlhoptérfgien»  éqngâipeiilie». 
DtAi».  i83o.  * . • . « 

(5)  Soimaten  fisch , par  le»  Allemand».  - ' , . * . 

firimm  klippart  ^ par  le»  Soédoi». 

Striped  angeïfîth  ^ par  le»  Auglaia  de  la  Jamaïque.  , 

lui  coquette  des  îles  américaines,  pioch ,,  pl.  to5  y fig.  ». 

Chétodan  bridé,  D^lbenton  et  Haiiy,  Bn^clopédie  méthodique. 

Id,  Bounat'  rre,  planche»  de  l’Eucyclopéaie  méthodique. 

Mu».  Ad.  Frid.  1,  p.63  y tab.  33,'Dg.  4>  . , 

à Lnbmh  roatro  reflexO  y ooello  puiporeo  Inde,  albé  juxta  cau4aoi.  » 
Amœnit.  acad.  i,  p.  3i4> 

Grouov.  Mo»,  a,  p.  87,  n.  xgS;  et  Zooph.,  p.  •jd,  u.  *07. 

Seba  y Mds.  3,  p.  68,  n.  16 , tab.  »5,  fig.  16. 

*•  Tetragouoptra»  lievU,  etc.  • Klein,  Mita.  pi»c.  4»p>  3^^  38,  n.  », 
tab.  1 1 y 6g.  l5,  iS. 

(6)  Du  »oo»-geore  de»  Cuktoik>s»  proprement  dit» , 4an»  le  gncnd 

genre  C^ÉroDOif.  Dxsat.  18S0.  *•  ^ 

(7)  Bloch,  pl.  19^,  fig.  a- 

Chétodon  à larges  n<i^t>e/.  Bonnatetre , planche»  de  rfiocyclopédie 
méthodique. 

(8)  Du  »oa»-genr*  PiATax , Piatax,  Cut.  , dan»  grand  genre  de» 
CuéroDOK»  (famille  de»  Acanthoptérygiens  ■qnaniipannes). 

M.  Cuvier  (Régne  aniro.,  première  édition  ) remarque  que  le  CkétgdoM 
'l'esperfilion  pourrait  bien  n’étre  que  la  femelle  du  Chétodon  tetra.  Il  ap- 
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nous  indiquions  encore  l’égale  longueur  des  mâ- 
choires, la  petitesse  de  la  bouche,  les  écailles 
placées  au-dessus  de  la  tète  et  des  opercules,  et 
la  couleur  jaune  des  nageoires  de  l’orbe  qui  ap- 
partient aux  Indes  orientales;. 

Les  deux  pièces  de  chaque  opercule , les  écailles 
flistribuées  sur  la  base  de  |a  dorsale,  de  la  cau- 
dale et  de  l’anale,  firïs  blanc  et  bordé  à l’intérieur 
de  jaune  j et  le  brun  foncé  ou  le  noir  de  l’extré- 
mité de  toutes  les  nageoires  du  zèbre  que  l’on 


pmecett«  opSnîoo  siir  rob*ervatioo  que  j^éBlaminare  cite  Bloch  eM  fou- 
veut  fautive  pour  les  poissons  étrangers.  Dum.  rB3o.  . 

fg)  Vœil  de  paon.  Bloch  , p..  a 1 1 , fig. 

Chétoi/an  ari/  de  paon.  Bunnalerre , planches  de  l'Bncyclupédie  me- 
thodiqne. 

Seba , Mus.  3 , p.  6?i  n.  1 1 , tsb.  i5 , flg.  1 1. 

(ro)  Du  sons-genre  desXniTonoKs  proprement  dits,  dans  le  grand 
genre  des  Cn^onons  de  M^nvier.  Dmm.  i83o. 

(i  f)  Bloch,  pl.  iiS,  fig.  I- 

ChHodom  argentine.  Boonaterre,  pUoches  de  l'Encyclopédie  nié- 
thodiqae. 

Cheetodon  striatus.  Mas.  Linck.  i , p.  49  • ' 

••  Chstodon  onjatus  octo-lineatus.  * Mot.  Schwenck. , p.  n.  8 t. 

Seha , Mus.  3 , p.  67,  n.  C3  , tab.  aS  i fig.  i?. 

« Rhombotidea  cujus  pinnam  dorsalera  radÜs  conjunctis  inermi- 
« bus , etc.  • Klein  , Miss.  pisc.  4 , P-  Q*  ^ « tab.  9 , Bg.  3. 

(la)  Do  sons-genre  des  CaÉTonovs  propmueut  dits,  dans  le  grand 
ganre  Chitodoii  , de  la  Isoùlle  des  Acanlboplérygiena  sqiuuiipenhes , 
CuV.  DakHk  i83o. 

(13)  Bloch , pi.  a 1 6 , Bg.  I. 

Ckétodon  eoUier.  Ronnaterre , planches  d e l^ocyclopédie  méthodique. 

Seba,  Mus.  3 , p.  66 , a.  10,  tab.  aS,  Bg.  10. 

(14)  Da  sous-genre  des  CHSTonnas  proprement  dits,  dans  le  grand 
genre  CnàTOooif  de  M.  Cavier.  Dum.  i83o. 
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trouve  dans  le»  Indes  Arientales,  que  Ouharaol  a 
reçu  d'Anw^rique,  et  donl  la  chair  est  très-agréable 
au  goût;  ••  •. 

La  bande  transversale' et  brune  de  la  nageoire 
de  la  queue,  l’extrémité  noirâtre  de  la  dorsale  et 
<l.e  l’anale f et  le  vert  des  opercules,  ainsi  que  des 
rayons  aiguillonnés  .de  la  nageoire  du  dosv'des 
tlioracines  et  de  la  nageoire  de  l’anus  du  chéto- 
don  bridé  qui  vit  dans  là ‘mer  de  la  Jamaïque, 
dont  le  corps  et  la  queue  sont  très-coniprûnés , 
qui , parvenant  à peine  à la  longueur  d’un  déci- 
mètre, est  fréquemment  la  p’roiç  des  poissons 
grands  et  voraces,  et  dont  Seba,_,Liniiée,  Duha- 
mel et  Bloch  nous'ont  transmis  la  figure  (i); 


i(i)  iS  rayons  m cb^ne  pectorale  dn  chétodon  orbe. 

* t rayon  aigaillonn^  et  & rayons  artj^és  à chaqnc  t^jonctne. 

, i6.  rayons  i U nageoire  de  U qoeoe.  ' 

6 rayons  i la  membrane  branchiale  du*cbéto<^oD  tèbre.  ^ * 

i6  rayons  n chaque  pcc|nralr.  VI  ' 

t rayon  aignillunnc  et  5 rayons  articoléajt  chaque  tboracîoe.  ' 
i8  rayons  à 1a  caudale.  * « ^ 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  dn  chétodon ~brîd^ 
i4  rayona  a chaqne.pectorale.  ^ « 

I rayon  aignillonné  et  5 rayona  articuléa  i cltaque  iboracine.  > 
i6  rayona  i Ik  nageoire  de  la  qoeoe . , • 

• 5 rayons  à U roembrao^  branchiale  du  chétodon  eeapcrtUion. 

1 8 rayona  é chaque  pectorale. 

I rayon  aigoUlonné  et  $ rayons  articolés  é cbaqpe  UM>radiM. 

I ^ rayona  4 4 caa.dalc. 

5 rayons  à la  membrane  brandiiale  do  chétodon  caillé»  * 

i6  rayona  4 chaque  pectorale  , 

1 rayon  aignillonné  À 5 rayons  articolés  à chaque  tboncine.  • 
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L’orifice  unique  de  ch:ique  narine,  la  petitesse 
des  écailles  répandues  sur  le  corps,  la  queue,'  la 
base  de  la  dorsale,  dè  la  caudale  et  de  l’anale,  et 
k couleüt'  verdâtre  du  yespertilion  que  l’on  a en- 
voyé du  Japon  au  professeur  Bloch,  et  dont  ou 
a reconnu  cependant  un  individu  parmi  les  pois- 
sons fondes  du  mont  Bqlca  près  de'Yévone  (f); 

Lt's  écailles  de  la  base,  et  la  couleur  jaunâtre 
des  nageoires  dorsale,  caudâle  et  anale,  . la  bande 
transversale  étroite  et  imire  que  l’on  voit  suc  la 
tète,  et  les  teintes  dorées  et  argentées  du  chéto- 
don  œillé  îles  Grandes-Indes; 

Les  écailles  cpii  revêtent  la  plus  grande  partie 
des  nageoires  du  dos,  de  la  queue  et  de  Tanus,  la 
bordure  brune  de  l’anale  et  de  la  dorsale,  et  les 
nuances  violettes  tlu  chétodon  huit-bandes,  dont 
les  Indes  orientales  sont  la  patrie;  * 

Et  enfin  le  tégument  écailleux  d’une  très-grande 
portion  de  la  nageoire  du  dos, 'de  celle  de  l’anus 


l8  rayûQs  à U nageoire  de  la  <{aeoe.  • « 

l6  rayons  à chaqaf  pectorale  du  chetodoo  buit-bandrs? 

X rayon  aigoUlonDé  et  5 rayopt  artjcalés  à chaque  tboracine. 
la  rayons  à la  caudale. 

4 rayoDS  it  la  meaibraoe  braocbiale  du  chetodoo  collier. 

14  rayons  9 chaque  pectorale. 

I rayon  aigalllouoé  et  5 rayons  articulés  à chaque  tboracine. 

O ''  ao  rayons  k la  nageoire  de  1a  queue. 

(x)  Coiuultez  l’ouvrage  qne  nous  devons  aux  lumières  du  comte  de 
Oaaola , et  qui  est  iutitulé  Ichthyotithologia  Feronemù , etc.  Consultes 
auui  notfe  Discours,  sur  1a  durée  des  espèces.  * 


'4oO  HlSTOinF.  BtAïtlRELL#’  j, 

et  de  celle  de  la  qiieue*  le  bleu  du  dos,  le  brun 
de  la  tète,  b;  jaunâtre  de  presque  toutes^  les  ua- 
peoires,  l’arc  foncé  de  la  caudale  et  la  bordui'e 
jaune  de  la  dorsale  du  chétodon  collier  que  l’dn 
a pêché  au  Japons . 
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; « IvE  CHÉTODQN -.TEIRA.'  ' 

. * ■ V •- 

PItita J- 'îTeiiyi,  CM^-i  C/uetoHog  Teira , et  CItartodun  pin/ifitus, 

' ■ ■ Linn.,  Gmcl.;  Chœtodnn  Teira\  Lac.  (a). 

■ ■■,..  f * ■ 

* Le  CaiTODfix  Scjiat*(3),  £t>np/u*iMeie^rùj  Cu».;  Chteto^ 
iion  suratcgm,  Bl.,  Lac. (4)-— ,CB<TonoK  cbiroi8(S),  Chœ- 
^ todon  chinensit,  Bl„  Lac,(61.  — Cmr.TODOir  Ki.Eiir(7),  Chai- 

'*■  - todoti  Kleinü,  Cut.'^  BL,  Lac.  (8).— Cbiïtodoi*  bimaculf. (g),’ 
*•  ChcHodnn  bimacidaXm,  C»iv. , Bl.,  Lac.(io). — Chétddor 
Gai.bii<b(ii),  Ptatax  arthliticus , Cuv.  ; Chœtodon  Gallina, 
et  Chœtodon  çentacanthus  , ’ÏAo.\*  Chatodon  orbicuiaris , 
fonik.',^Àmnthinion  nrbicnlaris , Lac.  (.la).  — •'Chïtodor 
■*  , TBOis-BARDCs  (iHJ,  Chœtodon  trifasciatui , "Mungo-Park , 
tac.  (14);»  '-.'s  *.■  „ 

J.  JF.  teïra  est  nomihé  Daakar  par  les  Arabes,  lors- 
qiYU  est  grand  et  vieux  ; et  c’est  ce  qui  a fait  naitre 

' ^ ■ 

(x)  .ycAM»ar,t ySoiicr y pur  le«  AliemantlA.  ^ • . * 

^ ^ Uretd  innuigt  kUpJistk',  \t*  ^ 

Eté  bo^e , id.  .*'*’*'  .»,•  ' 

Bofiktikp>isch  t p*r  U»  exilant  UôUâiulais  de»  Indct  orif nUlet.  » 

^ /id/i  daat  les  Indes  orieoulet.  . 

«n  Arabie  (xyiand  rinima)  est  jetiDe  ).  ' ’ 1' 

't)aakiir,  ibtd.  ('loraqoe  l'aDUMl  eu.vîeuX). 

^ ^ BandtfuU^  à nng^oirti  noires.  Blooh  , pl.  199.  .7 

Fortkeel,  Faan.  Afeb. ÿp.  60,  n.  89.  . 

« Mot.  SchweDck.,  p.  âA,  a.  78.  r. 

y ' Valent,  lad.  3 , p.  366  , n»^6ft , fig. 

^ 'Bénard,  Pois»,  t , p.  35,0.  139,  t.  a4f  !•  09.  • » ’ ** 

* * . ' ' » * 

LacKpàoa.  louie  IX.  . » aA  ■ • 
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BISTOJ'IIB  VATU^RELLE^  ^ 

Hoa  savaatUBaturalfCtê  qui  a fait  deus  es- 
distipCtes  «lu  daakar  et  dq  tetra.  Le  teïrà 
I et  le  th^kiqlon  - ^ gratideâ  nageoires 

"’^  pir  cèt  habile'  firofèiseür'/ti»  fornaent  non 


Rtfytcb  , 'rb4pir/»&iiD.  X , p.  iS  , a.  7 , t.  ro,  r.  7.  . > 

Situ.  Ad.  Frid.  ^ p.  64  « ^ * , 1* 

ChJn.  Lagerstr.  a5.  Z , 

Chétodtm  teinu  Daobenton  #t  ,'Éocyclop^e  m&bo<U^o^^ 

14.  Boniuterre*  planches  de  rB^cytdopt^dU  inétbodîqi^. 
y Ckét»4on  émmkar»  Id.  UmiI.  ^ ^ * ... 

(9)  1>Q  aocu-geiiiüe Cavy  datu  le  grand  genre  dce  CrtronoNa 
^ fanulle  des  AcaotboptérjgSeiitsqqainipenn«a.  * 

H,  Covier  aoti|K:oanc  qne  ce  poisson  est  le  mile  d'noe  espèce  dont  U 
Clkétodon  vespertitton  ( soyez  ci-evant  page  } serait  U fcmeUe.  Dm». 


iisor 


Renrfoüi'^re  tir  Su/tffe.  Blorh  , pl.  ai7.  * ^ 

¥ '(i)  genre  KrmopLB,  Etropias  dr  M.  CqTÎrr.  dans  U fanuUc  des 
Adnitboplrrygieos  sciènoides.  Uzsm.  i83o.  t 
.iff)  Rondbe/tère  d^iri^CAineriUuch , pl,  s ig , fig.  y.'  ^ 

(B)  Ben  Menilonné  par  M.  Casier.  Dean.  iB3o. 

' AandbiiiAèrr  de  Kiein.  BlOeh,  jd.'tiiA,  69.  >. 

1(1;  I>o '‘zoos-genre  des  CMSTonoits  pruprement  dila»  dai^^le  grând 
genre  CaétoDoz , Cu«^  Dfsm.  iR3o.  > • ^ 

(9)  Ztoifdoji/ière  A drvx  raeies.  Illocliypl.  219,  6g.  X. 

(10)  Du  soiu-genre  dea  Chctodoim  prepranent  lUls,  dans  le  grand 

genre  CaiToDoSi  Cnv.  IHsk.  i83o.  ’ V . ^ 

*(  I f / Poule  de  mer.  ^ , , • - ^ 

M Chsrtodon  foseda,  taenii  posé  ocnlos  ergeotei,  raperocolarf  ni- 
• griore.  > CoromersoB  , msnitaerits  déja^oiléa.  . 

(1  a)  Du  sdas*genrt  Pustsx , deaa  le  grand^genre  daa  CaiTOnovs  ,'Got. 
JM.  de  Lacépède  • décrit  oe.  poisson  trois  fota  aoew  Wa  noms  de  1*  Ché~ 
tcdon  pentuemnthe , de  CkHoéoH  0ÊdUne , et  3**  iCÀeandùnion  orhi^ 

€uhùre.  Dam.  i83o.  ^ ^ 

(x3)  Moogo  Park  , Act.  de  la  èociéiA  Lienienne  :ëe  Londres, 
vol.  3 , p.  33.  ' , 

(ti)  Mon  itemioniu  par  M.  CÔTier.  Dian.  xê3o.^  ^ 


Digin  J CG  fcy  Cqpgivl 


.1- 

• n 


, * I J* 


I • 


r . 

V rH  ' 


DBS  I POISbOtf^ 


’ Il 


i 

•> 


4o3' 

plits  qu’jun  luéiue  pQi^n.,Ce  (horaciu  vit  dans  , 
les  eaux  des  Graiides-l^id^  et  dans  celles  d’Arabie.' 

Il  y parvie’ht,  suivant  Forskael,  à la  grandeur  de 
plus  d’un  mètre  et, un 'quart;  il  y vit  des  petits 
animaux  qui  construisent  les  coraux  ou  les  ma-'t  ' 
drépores,'oü  de  ceux  qui  habitent  les  coquilles. 
Sa  chair  est  très-bonne  à manger;  et  on  le  prend 
' non  seulement  au  lihet,  mais  encore  à l'hameçon. 

..  Le  .corps  dii  téïra.est  très-mince  et  très-élevé; 

* la  ligne  latérale  très-courbée;  la  couleur  générale  . 
blanchàti^;  la  caudale  blanche;  et  la  dorsale  jau- 
nâtre,, ainsi  que  le  rayon  aiguillonné  de  chaque 
thoracine.'  ’ * ^ ab  ' 

M.  de'Gazola  a vu  un  individu  de  cette  espèce 
parmi  les  poissons  fossiles  du  Véronais,  qu’il  a ob- 
servés et  décrits.  • ' ' 

Le  chétôdon  suratç,  dont  la  couleur  générale 
est  nuancée  de  blanc  et  de.  violet,  a une  tache 
noire  au-dessous  de  chaque  pectorale ,. les  thora- 
cines  noires  avec  le  rayon  aiguillonné  d’un  beau 
blanc,  les  pectorales  piunes,  et  là  dorsale,  l’anale 
et  la  caudaha  variées  de  violet  et  de  jaune,  et  re-* 
vêtues  à leur  base  d’un  grand  nombre  de  petites  . 
écailles  (i).  . » ' « . 


• , 

♦*  '• 
« 

. ' 


' c, 


(i)  ) rayoïu  k U membriDe  braiMlûal«  üu  obéiodo»  teira. 

1 1 rayonii  k cfaaqae  p^umU. 

I rtyoo  aifoiUiMiné  et  5 rayoa»  articalé»  à duiqûe  thoracioe. 
17  rayoAt  à U cftodale. 

5 rayont  i b MeaibniM  brtin«hi«le  dacbétoâoo  Mrau. 

16  rayon*  * chjiqae  pectorale.  * 

""  a6. 


v;. 
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corps  et  la  queue  (lu*chmoi$  sont'plui  kl-  * 
Jongés  que  ceux  de  presque  toqs  lès  autres  cbé- 
todoDS  : chaque  opercule  [vrésepte  u^tache  noi- 
râtre , ovale , et  bordée  de  blâhc ^ deux  raies  tré^ 
courtes  et  très-brunes  paraissent  entre  l’oeil  et  cette 
tache;  la  couleur  générale,  est  l)larichàtre;,et  uh 
violet  mêlé  de  gris  et  de  jâune  s’étend  sur  les  na- 
geoires. 

-Le  kleiii  des  Indes  orientales  à les  nageoires.  ^ 
d’un  jaune  doré , et  couvertes,  en  partie,  d’écailles 
très-petites.  ' . *' 


> 

r «' 


1 rayon  aiguillonné  et  $ rayeoa  aiticplés  â.cbaqae  thnraclae. 

16  rayons  à la  nageoire  de  la  qaeue.  ' .a  ^ 

w 

5  rtyona  à la  membrane  branchiale^dia  ohétodotf  cbinoia. 
lo  rayons  à chaque  pectorale.  ^ ^ f* 

f ayon  aigatllooné  et  5 rayon#  arlicnJé»  à chaque  thonctee. 
i5  rayons  H la  caudale.  •jé  * 

5 rayons  k la  membrane  brancbtale'én  chétodon  Uein.  * * 

i5  rayons  k chaque  pectorale.  ' 'a-  ’ . 

X rayon  atguillooné  et  5 rayons  articulés  ^ chaque  iboraciue. 

I ft  rayons  k la  nageoire  de  1a  qoenc.  * 

6 rayons  à la  lUembrane  branchiale  du  chétodon  bimacolé. 

14  rayons  à chaque  pectorale.  * * * 

X rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  k chaque  tboracioe. 

17  rayons  à 1a  oaodâler  • a ' ^ ’ 

5 rayons  à la  membrane  brancbiale  do  chétodon '^allioe.* 

15  rayons  à chaque  pectoral#.  ^ 

7 rayons  é chaque  tboracine.  i.  * 

16  rayons  à U nageoire  de  la  qoene.  ' j ^ . 

A * 

4 rayons  k la  meaibrane  branchiale  do  chétodOn  tr6îs*baiid«. 
14  rayons  k chaque  pectorale.  ' • > t r \ * 

1 rayon  aiguillonné  cl  5 rayon*  articulés  à duqne  üioMCine. 

16  rayotu  & la  caudale.  ^ ' 


^ f:'.'. 
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,1^  couleur  générale  du  bimacuté  est  d’un  blanc 
qüi  tire  sur  le  gris;  Iqs  pectoralés  et  les  tliora- 
cines  sont  rouges;  lesautres  nageoires  sont  jauiieSX 
leur  extrémité  est ^ise;  et  une  lairie.  triangulaire 
et  frcaillçuse  ést  sitfuiç  sur  la  base  de  chaque  tlio- 
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racine. 
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l'àiVvue,  en  septembre  1769,  dans  le  marché  de 


I^a  gallirie  a^été  obsep^ée  piar  Commer.son,  qui 
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nie  Maurice,  où  on  la  comptait  parmi  les  poissons 
les  plus  agréables  au  goût.  Sa  longueur  ordinaire 
^ est  çl’un  démi-mètre;  la  nnque  est  très-élevée;  les 
, ^ déiats  menues,  flexibles  et  mobile*,  qui  garnissent 
*■  les  deux  mâchoires,  sont  trèvnombreuses  et  pla- 
cées sur  plûsien’rs  rangs;  le  palais  est  lisse;  la  mâ- 
, wChoire  supérieure brioins  avancée  que  l’inférieure, 
<hais  un  peu  extensible.  On  n’aperçoit  point  de 
^ Jt-  petites  écailles,  sur  les  pièces  qui  composent  cha- 
V . ‘que' opercule  ; mais  on  en  voit  sur  une  grande 
• partie  de  la  surface  des  nageoires  du  dos,  de  la 
queuë  et  de  l’aiius;!  l/intérieur  de  la  bouche  est 
très-noir. 

Le  célèbre  Miingo  Park  a fait  connaître  le  ché- 
j,*  todon  trois-bandes.  Ce  poisson,  de  Sumatra,  ne 
parvient  ordinairement  qu’à  la  longueur  d’un  dé^ 
^ - cimètre;  l’ouverture  de  sa  bouche  est  très-petite; 
• V-  deux  pièces  forment  chaque  opercule;  la  ligne  la- 
« térale  est  interrompue;  ses  nageoires  sont  jaunes; 
il  se  plaît  pimmi  les  coraux.'  , 
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L'AcArmiiiioii  mom* 
»OÎDi. 


ŒNT  TRENTE-TROISIÈME  GENRE.  . ^ 

UES  ÀCA^TKIN10IfS  (j).^  n , _ 

le  corps  et  ta  queue 

, ^ tur  la  dotpale,  ou  sur  m 

(Vautres  nageoires  ^ om  la  hauteur  .du  corps  supérietsre  ou,  du 
moins  égale  à sa  longueur  ; Vouvertitre  do  la  bouche  petite  t 
le  museau  plus  ou  moins  avancé.^  une  scrute  nageotrfi  slorsaler 
plus  de  deux  aiguillons  dénués  ou  presque  ^dénués  de  mem- 
•hmne  au~deeant  de  la  nageoire  du  dos^  p 

&.SPKCBS.  CàmACriAEft. 

rayolA  • U.'^onaivftroM  niyoïu 
guUlonné»  et  vingt-^  rtyoDâ  articulés  é U 
nageM'ra  de  ranoa;  u dorule  et  Taiule  «o 
fdrme  de  faux;  les  poeiDlera  rajons 
deux  iMge<âres  at*ez  lonea  pour  parrentr 
ao^desaoa  et  «OKleaacnia  de  la  ban  de  la 

( caudale;  la  ligoe latérale  courbe;  la  coélcnr 
géoérale  eer^;  cinq  aiguniom  ao-deVaot  de 
' la  sageotre  du  doa. 

iSéic  rayooa  b la  donale;  dix«huirT»yooa  à 

Ila  nigeoirt  de  Tanoa;  U doHale  et  ràflale 
eô  fÎMiBe  de  laoji  ; les  premiera  rayonv  de 
oea  deux  nageofarea  aaaez  looga  pour  atteiiH 
dre  preaqoe  'ba>defîiu  et  aa<deaaooa  de 

Ir«xtrèmité  de  1a  caudale  ; U ligne  latérale 
prraqne  droite  ; U conleor  générale  blene  ; 
cinq  aiguillons  aa-deTant  de  1a  nageobn 
du  doa. 

ÎTrettte<els  rayons  è la  nageoire  do  doa;  Tiogt- 
■ix  i celle  de  ranoa  ; trois  algofllons  onehéa 
sous  1a  peau  an>devani  de  la  doreale. 

(l)  M.  Carier,  en  adoptant  le  genre  TxacniivoTC  de  U.  de  Larépèdt, 
en  fiiit  un  simple  sous-senre  parmi  les  Ctirrxoi*o*as , de  la  (annUe  déa 
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. l-’aCanthinion  rhomboïde.^’ 


) 


♦«■<!  .ÏV*. 

. ••  . 4 • -**’  • e 

>■-:.  . • 
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Trachinotus  rhomboidts ,‘Cuy.;  ChœtoHnn  rhomboidts , Bl., 
Liini.,  Ginel.;  ..#caifM//Jwn  rhomboides , Lac'(a^. 


.K 


L’AcAjiTHiinoH  ,pL«n{3)»  •7VorAûjo/*r^/n«c«P,  Ciiv.;  Clurto- 
• donglaucus,  Lind.,GnTcl.;  AcantKnhn  glaucus , Lac.  (4^. — 
Acauthwioi»  otiBicci-AiB»  (Ô)^  PUtax  arthriticus , Cuv.  ; 
Chœtodom  nitûutarù.,  Forsk.',  Linn.,  Omel.;  Chætodon 
pentacanOuu , Chtetodon  Gailùia,  et  Acantlùnion  urbicularis. 
Lac.  (6).  ' . 


Lé  nom  d^jécaHthinîQn  {•))  désigne  le  principal 


^ ^ ^*2 


Ci 


(l)  Bandomlière  rkpmMda.  Rtoch«  pL  409. 

Chéioàom  rhomboîdf.  3ooiuterTt^pUiiKlies  de  rEnoyclopèdie  mêtiio* 


- ■ t Ay. 


dlqae. 


"(«)  Ou  loni  geore  T«ir«n(rrt , Çor.,  dans  le  grand  genre  Cnrnio>  « 
* voTB,  de  U fiimille  dèe  Aeattboptérygîeos  •cumb^oïdet.  Dum.  iS3o. 

*())  BûndouUirt  èUuP.  Bloch»  pl.  eio. 

V»  BonOBterre^^iIjiocbesdel'Eocyclopodleméchodiqae, 

* (4)  Do  •oQS'geoie  TkAcourdre^  dane  le  genre  Curreoitort , Cor. 

( fnntUe  dee  Acentbopiérygieiu  acombérotdes).  Ditit.  t83o.  ' 

' (5)  Porekeel , Feaii.  Amb.»  p.  59,  n.  79. 

^ Qinétodptk  orbietUmn.  Bonoaterre , pUncbea  de  rEocyclopédie  métbo* 

. diqcte. 

(6)  Do  aooa>geore  Platax,  Ton  de  ceoz  qui  dlriaetu  le  genre  Caâ* 
TODoa,  Covm  dana  U fàmille  dee  Acaothoptéryglena  aquamipennea. 

M.  de  Laeépide  a décrit  oe  poUaoo  trois  foU  aoua  les  doibs  t*  de  C^i* 
todon  pcmtociuahe,  a*  de  Chitodon  galUnêy  et  S*  d'^caarAtnM/i  prdi- 
cmtahc.  Diaac«  i83o. 

(7J  AeMka  y eo  grec  » signifie  atguilloo , et  ùtiom , uecipul. 
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4o8  HlSTOlHK  ^ 

caractère  qui  séjmre  des  cbétodi^ns  prrtprement 
dits , les  Uiois  poissons  dont  nou^  allons  parité*  r '*  ' 
cette  dénominatiQP  indique  les  aiguillons  .placés  «■ 
sur  Ic^derriêre  *de  leur  tète,  et, par  conséquent* 
au-devant  de  leur  nageoire  dorsale;  Ces  .thoraciUs 

ont  le  dos  très-élevé-etJ’anus  frès-abaissé  au-des-  • 

« 

sous  de  la  ligne  droite  que  l'on  pourrait  tirer  du 
leur  museau  à l’extrémité  de  leur  queue  ; et  cotninw 
le  pointée  plus  saillant  du  dos  ét  c#lui  de  la  par-  , 
tie  inférieure  préseut<*nt  un  angle  dans  le  premier 
de  ci*s  animaux,  qui  d’ailleurs  est  très-dom prime, 
chaCTin  de  ses  côtés  ressemble  à un  grand  losange" 
et  lie  celte  figuré  vient  le  nôm  spéçifiqtie  de  Bhôni- 
hoîde,  qui  lui  a été  donné  p^r  Bloch.  =- 

Ce  poisson  est  très-beau  à voir  ; un  vert  très- 
gai  règne  sur  sa  partie  supérieur^,  une  couleur 
d’argent  très-éclatante  sur  ses  côtés,  et  une  cou- 
leur d’or  très-brillairte  sur  son  ventre  et  le  des- 
sous de  sa  queue;  cet  or  et  cet  argent  sont  rele* 
vés  par  trois  bandes  transversales,  vertes  , frian-  ' 
gulaires,et  qui  se  réunissent  par  le  hautavécle  , 
vert  du  dos  et  de  la  nuque;  les  pectorales  et  le^'  " - 
thoracines  sont  jaunes  à leiir  base,  et  violettes  à . r- 
leur  extrémité;  le  vert  domine  sur  la  dorsale , la  ^ . • 
caudale  et  l’anale;  dont  la  base  est  peinte  en  Jaune/ 
ou  en  blanc.  ' 

In  grandeur  de  cet  acanthinion  est' souvent 
considérable  ; cbacune  de  ses  narines  a deux  ori- 
fices; sa  catidale  est  très-étendue  et  très-fourchue. 
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' C’est  dane-lès  eaux  de  r-Amérique  qu'il.vitet  qu’il 
' . * ? été  observé  par 'Plumier.  ' « 

♦ ^ Ce  même  naturaliste  a aussi  décrit  le  premier 

l’aoauthinion  iticu,  qui  ha|jite comme  le  rhom- 
boïde, dans  les  eaux  américaines,  et  qui  y par- 
‘ * . vient  à une  longueur  de  douze  décimètres.  I>a  chair 

^ dé  ce  poisson  étant  blanche  et  très-bonne  au  goût, 

ce  thoracin  peut  fournir  une  nourriture  aussi 

* ■’  agréable  qu’abondante.  . 

Çbacuue  de  ses  narines  a deux  orifices.  Ses  tho- 
racines  sont  très-petites;  mais  sa  dorsale,  son 
anale,  et  sa  caudale  quoique  très-fourchue,  pré- 

* seutent  une  grande  surface.  L’anale  ne  renfeime 

* aucun  rayon^aiguillomié.  Toutes  sont  d’un  bleu 

, J plus  ou  nroins  foncé,  et,  excepté  la  caudale,  ont 
^ du  jaune  à la, base’.  Cliaqiiè  côté  de  l'animal , dont 
. la  partie  inférieure  est  argentée , montre  cinq  ou 

six  bandes'transversales,  noires,  courtes,  inégales 
et  très-étroites. 

Les  dents  flexibles,  mobiles  et  très-petites  de  . 
roriiiculaire  sont  placées  sur  plusieurs  rangs,  et 
• . - celles  du  rang  extérieur  sont  divisées  en  trois  à 

; ■’  leur  sommet^  De  petites  écailles  recouvrent  les 

'opercules  et  la- base  de  la  dorsale,  de  l’anale  et 
delà  caudale,  qui  sont  épaisses  et  charuoes;  celles 
’qni  revêtent  le  corps  et  la  queue  sont  lisses  et 
,1  arrondies.  La  couleur  générale  de  l’orbiculaire 
li  est  brune;  il  est  parsemé  de  points  noirs;  des 
teintes  jaunâtres  paraissent  sur  la  queue , sur  les 
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pectoral<es.et  sur  les*  thoracines  où  elles  se  mêlent  ‘ 
à des  nuances  vertes.  Les  rivages  garnis  de  rochers,  •• 
de  l’Arabie,  sont  la  patrie  de  cet  acantbinion  (i). 


(f)  8 rayoo»  i chaque  pfctorale  de  ractDtUnion  cboo^bttdc. 

6 n^ona  a chaque  thoracÎBe.  • 

• i6  njona  k U oap^re  de  la  qwae.  / . ^ 

la  nyonaà  chaque  pectorale  de  racasthiulon  bleu. 

>4  6 rayooa  à chaque  thoractne.  '*  V 

ao  rayon»  à lf«  caudale^  r ' * 

6 rayon»  à ta  raembraoe  hraQcfa|ale  de  l'acantlüoioB  M-hSmUèi^ 
i6  rayon»  k chaque  pectorale.  > * ' ' 

6 rayons  k chaque  thoracine. 

1 6 rayon»  k la  nageoire  de  la  queue. 
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i CENT  TMNTE-'qUATRIÈME  GM 

'*  I 

. A * LES  CHÉTODIPTÈRES  (i). 

é • 

Leà  dents  petites , Jlexibles  et  mebîles  ;.  le  eûrps  et  la  queue 
très~comprimés  ; de  petites  écailles  sur  la  dorsale  çu  sur 
et  autres  nageoires  y ou  la  hauteur  dti  corps  supérieure  ou  du 
^ moins  égale  à sa  longueur  ; Voue^ure  de  ta  bouche  petite ^ > 

• le  museau  plus  oa  moins  at^ancé;  point  de  dentelure  ni  de, 
* 1 piquants  aux  opetcmles)  deux  nageoires  dorsales. 


•f 


esstoM. 


Lx  CsiroArrnxx^ 


* ^ CAlUCTÉatS. 

rxyonA  al|qiUo&aé»  à k praixièrc  dçr- 
tak;  trante-qoatre  rayon»  articulé*  a U *e> 
coode  ( deux  rayon*  algotUonnéa  et  vingt* 
frois  rayons  articulés  à cella  de  ranos;  la 
tète  dénuée  de  petites  écaUlea;  k caudate 
eo  eroiaatnt.  ».  t . 


(i)  IC.  Cuvier  n’adopCe  pas  le  genre  CaéTODirrlxx.  Le  séul  poissbil 
qui  le  composé  n*est  pour  loi  qu*one  esp^e  du  genre  Cxwsùi,Ephippus, 
Pan  de  ceiu  qu'il  élaj^lit  dans  liT  grand  genre  CoAtoooo  des  aotra* 
thyologkka  Dm. . i83o.  ^ 

't  . * .V 
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HrSTOlH’l:  KATHRELLH 


LE  CHÉTODIPT'ÈRE  PLÙMIER,^'^  • . 

Plalax  Faher?  Cuv.;  Cliœlodon  PlHmieri,  Bl.,  Linn.,  Gtnél.  ; 

, CAelodiptfrui  PJumierü,  Lac.{:i).  . , . * ' 


T~.4  hauteur  de  ce  poi^n  est  presque  égale  k sa 
longueur  totale;  et  chacun  de  sea.  cotés  présent^, 
la  figure  d’un  losange..  Chaque  narine  n’a  qu’un 
orifice.  La  seconde  nageoire  du  dos  et  celle  de 
l’anus  sont  conformées  comme  ufte  faux,  d’uoe 
manière  d'autant  plus  remarquable,  que  leors  pre- 
miers rayons  sojit  assez  loii^  pour  dépasser  la 
caudale.  I.Æ  couleur  générale  de  l’animal  est?  d’un 
vert  mêlé  de  jàune , sur.  lequel  s’étendent,  à-_ 
droite  et  à gauche  ^ six  bandes  tran^ersales',-' 
étroites,  régulières,  presque  égales  les  unes  aux 
antres,  et  d’un  vert  asseè  foncé.  Plumier  a vu  cq 
chétodjptère  (3/ dans  les  eaux  des  Indes  occident 


-t. 


(i)  Bandoulière  de  Plumtet^  Btoch  , |fl.  ai  i , 6g.  i.  . ^ 

ChétodoH  bandoulière  de  Plumier»  Boonaterre , plaaobes  de  ITncy- 
olopédie  nièdiodtque.  % 

(3)  M.  Cavi/rr  aoasidàre  ce  poUaoo  comaoe  trè*-vuulD  de  aoo  Pluia^' 
Paber  f si  mâme  H appartient  à la  ra^e  espèce.  {Voyez  la  note  de  la 
page  précédente).  Desm.  k85o.  ' • 

(^)  Le  nom  géaériqcie  cKétodiptère  est  compoaé , par  ooptftc|ioM  » de  . 
cAdroJon,  et  de  qui  déaigne  les  deux  nageoires  do  dos.  ^ 
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talès^dù  il'aime,à;-â«  te^  au-dessus  des  fonds 


i|>r(M  blvoehialr  d>«  ehctodiptâv  plo 
pa«tol«|a.  11.  ■ - • .•  , ■ 
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MISTOIRS  RATOHELLR 


CEIO’  TRENTE-CDfQÜIÈME  GENIUS. 

. ^LES  Pqj|fACl(ïiÏRKS(i). 


Les  dents  petites,  JlexSdes  et  mobUes;  U corps  et ‘la^qiteiie. 
très-comprimés  ; de  petites  'écasJles  snT  la  dorMf,  où  sur 
d'autres  nageoires  ,oula  hauteur  du  corps' sapéripUre  ou 
moins  égale  à sa  longueur;  Fouverture  de  la  bouche  petite;’ 
le  museau  plus  ou  moins  aeapcé;  une  dentelure  et  pàint  dp 
longs  p^usutts  aux  opercules;  une  seule  nageuse  dprssde.  ‘ 


’ PREMIER  SOUS-GENRE. 


f 


La  nageoire  île  ia  queue , fourchue , ou  échancift  esteroistatu. 


RSPiCES. 


CAlACriBEe. 


1 . Lk  PoKACUTBl  PAOII. 


^Qiutonc  jkyooi  «gulllonafc  «t  tnlu  nytai 
«rticuU*  i U Bigeoirc  daUu  ; deas  njoM  ■ 
■igoillÿimd*  «t  «joinu  rgypaa  vtîouléi  k,lo  , 
iiagflBji*  d^  raniu;  U coalenr  gépdnU  d*ilo  » 
jwuM  feaoé;  op  grand  nopibra  d^udns 
Mène*  , pgfitç»  et  irrégnli^^. 


Le  Touucssms 


BePEADACTTU, 


IDiz  ^yone  ligoiUoaoée  et  neuf  rayorn  aîit- 
ooida  k la  dofule  ; tcob  nyona  aignSlôiKidt 
et  aept  rayona  arlicnUa  à l’anale;  on  rayok 
kignillonaé  et  huit  rayona  artibal^  i e(baï|at 
Ihora^loe.  ,>  a'  • » ' ' 


* , . ' \v  • > • , : > • . 

0)  Uy^RNIer,  en  adoptant  le  genre  Ponacimx  de  M.  de  ^nedpèda, 
le  fieeé  dapa  la  (rinille  dea  Acanliiaptdrygient  aeKnoïdaa.  - . ' 

Il  n'aa  adiAet  qn'liAé  àeale  eapéce  {le  Potnaetntte,  paon)';  Inptea  lee 
adliaa  aéaappnteaMiaea.genina  Sonoraitaa-IltACD^,  Mieac(adi;Cad*  <' 
TODon.  ‘ Dean.  il3o.  . * i*;  >' 
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SECOND  SOU  S-GEN  RE. 


La,  notoire  ta  queue,  rectiligne,  ou  arrondie,  et  sans 
» ^échancrure.  ' ' • 


iBspicas. 


4>'l>t  PoMictmi 

ftTMllAX. 


5.  Lt  'VoMArtfrrmt 


6.  Lb  PoHACBSTftB 
VAOCtLCB.  „ 


**  K 


7.  LB  PoHAClirTBB 
CBfMMABT. 
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3.  Lb  PpMACBVTBB  BDBDI. 
• -<l' 


CABACTÈBBS. 
niT  rayoïtt  AÎgnUloniM  et  quhise  ri^oiu  er* 
li^alèt  è le*  nageoire  du  do§{  troU  rayons 
aiguHlomiéa  el  dix  rayooa  articoJét  à Tanale; 
deux  dents  grandes  ei  crocbuea  à chaque 
micboire;  an  grand  nombre  de  taches  blenea. 


/Onxe  rayons  dtgoiUonnés  et  dixuept  rayons 
artknsUs-i  la  dorsale;  trois  ibyons  aigoU* 
lonncs  et  dU  rtycms  articnlès  à'ranale;  an 
grand  nhmbre  de  taches  blanches  f ou  brn» 
nés,  00  jaaoAtres. 


/ Treise  trayons  aiguUlonoés  at  vingt -qoatre 
rayons  accolés  à U dorsale;  trois  rayons 
aigonioDOM  et  vingt-an  rayons  articolés  à 
TasMle;  la  caudale  arrondie)  an  filament 
très-long,  et  une  tache  grande,  ovale, noire 
et  ^rdée  de  bhnc  à la  nageoire  ^ dos. 


’Doaxe  rayons  algaillonnés  etTfogt*c1iu|  rayons 
I ^ *sr4fcalès  è la  dorsale  ; trois  rayons  aigoil* 
L lonnès  et  vingt-an  .Bayons  articoM*  i la  iM- 
^ geoire  de  ranns  ; Ih  caudale  arroodJé  ; la 
noqne  très  • relevée  ; la  nioaeau  avanoé  et 
an  ped'.'^n  forme  de  tube;  deux  baadea 
noires , ayant  la  6gnre  d’one  faocine^  bor» 
dées  de  blanc  dn  côté  de  la  tête,  et  ^céea 
yransverariement  aur  la  nageoire  doesale  el 
sùr  le  dot  do  poisson.  ^ 


(Danse  raycwu  aigtiillonnéa  et  vingt-cinq  rayoos 
articulés  ils  na^oire  da  dos;  trois  ravons 
. aigoilionoés  cl  dix-bnll  rayons  articolés  à 
l'anale  ; U'  conleor  générale  d'un  vert  mêlé 
de  jenne  et  de  bran  ; une  taebe  noire  et  en 
forme  de  crofannt  aor  chaque  mil;  une 
autre  tache  noire  placée  obliquement  d^Miis 
le  bant  dé  Tonvertofe  branchiale  JnAque  vera 
^]e  millea  dn  doa,  et  renfermée  entre  deux 
îatea  doréee.  **  . . 
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LE  POMACENTRE  PAON;^'^ 

Pomacentrm  /’ai>r>,-Lae.,  Cuv.;  Cheelodon  Pavo,  L1nii.,Gmeli; 

• . 'j  Holocenlnu.dùUaiuhu,  Lac.  (a).  * 

: , ^ *T  • ^1  ' 

LE  POMACENTPiE  E!^NÉADACT>  LiE.w 

. • V 1 ‘ - . , 

•^coloptides  yasmiri?  Cuv.}  Pamttctntrut  efyieadgifyltu , • 

‘ / ■ Lac(3)/.  •;  - < . ' - . 


• . *'  * • • • 
E nom  (le  Paon , eu  rappelant  les  belles  con- 
trées (lés  iodes  orientales,  <fbù  les  voyageurs  ont 
appocté  dans  l’Asie* Mineure  et  ensuite  dans  la 
ôréce  l’oiseau  que  Ut  mythologie  consacrà  à Ju* 
non,  et  dont  la  pbilo.sophie  fit  l'emblème  de  la' 
^apité^  retrace  aussi  U's  couleur  brillantes  con- 
tractées ou  fomhies  avec  tant  db  vartété  et  de  ma- 
guificeiice  survies' plumes  soyeuses  dt:  cet  oiseau 


• •.  ■ » 

^t)  Chrtodon  paon  de  tinde.  ^h>eb^  pl.  t*  v » 

!d,  Bonmlerre,  |>Uiiobet  de  TEoryclopédie  méihodiqoe. 

(%)  Da  g^Are  Pomacut^M^,  Cut.^  dans  la  (amüie  des  Acantfaoptéry- 
gaôia'^ènoïde».  • V ' • 

M.  de  Lacépède q d^rit  ce  pouiMn  deox  fois;  so^  les  nons 
hcentre 'diacantke ^ et  de  Pamutentre  Paon.  Uuat.  l8So.  - * 

% '**t3)'SeU)o  M.  Covier^des  iodiTldos  secs  de  la  Sepiopiide  de  F^maer 
ou‘Lu(jw*  d*or  de  M.  de  tacëpède  ont  veij^enibUbltaieot  senrt  C 

éubUr  l'espèce  da  pomaoeiitTe  pnnésdaor^ , qol  ainsi  desra  être  sap-  * 
'■  pripiè.  Dssn.  t83o.  . 

*•  r • • • 
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ppivHégié.  Cedoublesouveniraengagé,  sansdoiito, 
■le  célèbre  Bloch  à donner  au  poisson  que  nous 
allons  décrire,  le  nom  de  Paon  que  nous  lui  con- 
servons. Ce  pomacentre  vit  en  effet  dans  les  eaux 
des  Grandes-lndeS  , ,et  ses  -nuances  sont  dignes 
•»l’élre  comparées  à celles  de.-Foiseâu  que  les  poètes 
ont  attelé  au  char  de  la  reine  des  cieux.  Ce  n’est 
pas  que  ses  teintes  soient  aussi  diversifiées  qu’on 
pourrait  Je  croire  d’après  le  nom  de  Paon.  En  ef- 
fet, elles. se  réduisent  à un  jauiie  plus  ou  môins 
foncé  qui  fait  le  fond,  et  k des  r.ait^s  ou  taches 
bleues  qui  composent  la  broderie  : mais  ce  jaune 
a par  liii-mcme  l’éclat  dè  l’or;  et  ce  bleu,  dis- 
tribué en  petits  rubanS  transversaux  ou  en  gouttes 
irrégulières  sur  la  tête,  le  corps,  la  queue  et  les 
nageoires  de  l’animal,  offre  des  compartiments 
des  plus  gracieux  , au  milieu  desquels  on  croit 
apercevoir  un  graml  nombre  de  petits  yeux  ana- 
logfies  à ceux  de  la  quenç  du  paori.  D’àillenrs 
toutes  ces  couleurs  sont  très-ntobiles;  et  pour 
peu  que  le.  poilson  se  livre  à quelques  évolutions 
auprès  de  la  surface  des-  eaux  et  sous  irh  soleil 
sans  nuages , on  les  voit  se  mêler  à des  reflets  qui , 
iraraissiint  et  disparaissant  avéc  la  rapidité  de  l’é- 
clair, dont  ils  ont,  ()our  ainsi  dire  , l’éclat  éblouis- 
sant, réfléchissent  tous  les  tous  (ie  l’iris,  chatoient 
avec  une  merveilleuse  variété,  et 'ne  laissent  dési- 
rer dans  la  parure  du  pomacentre,  ni  la  magni- 
ficence que  donne  un  grand  nombre  de  couleurs, 

LaciVêoi.  Tome  IX. 
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ni  le  charme  que  peut  faire  naître  la  divereité  des 
images  successires.  • 

Au  reste,  j ensemble  du  .pâon  est. plus  allongé 
que  celui  de  presque  tous  les  poissons  de  son 
genre;  chacune  de  .scs  narines 'n’a,  qu’un  orifice;  . 
sa  ligne  latérale  est  interrompue;  et  un  appen- 
dice très-dur,  Jriaugulairo  et  allongé,  est  placé  à 
côté  de  chaque  thoracihe.  • ' • 

J je  pomacentre  (i)  eiinéâdaclylè  a le  corps 
allongé;  la  mâchoire  supériehre  un ’peu  plus  avan- 
cée que  rinférîéurê;  la  ligne  latérale  très-courbe 
jusque'  vers  l’extrémité  de  la  queue,  où  elle  est 
très-droite;  une  rangée  d'écailles  plus,  petites. que 
celles  du  dos,  le  long  de  cette  même  ligne  laté- 
rale; les  écailles -du  dos  et  des  côtés,  grandes,  ar- 
rondies et  ciliées;  presque  tous  les  rayons  aiguil- 
lonnés de  la  dorsale  et  de  la  nageoire  de  l’anus, 
aplatis,  longs  et  très-forts.-'L’individù  de  cette  es- 
pèce que  nous  avons  décrit,  faisait  partie  dé  la 
collection  dé  poissons  secs  donnée. à la  France, 
avec  il’autres  collections-  d’histoire'  naturelle,  par 
la  Hollande  (»)-  , ^ 



(i)  Pomtkmtrê  dc* *ipe  U ^entehlre  de  fopercule , en  grec, 

gniftant  opercnle»  cl  c^ntron  ,«||oifite  oo  piqoaol.  • * 

(a)  4 rajooa  à>U  naeiabràde  branchiale  du  pomacentre- paon. 

• 1 5 ira  jona  i cbaqde  pectorale.  t. 

• t rayon  aiguillonné  el  S rayona  ardcnléa  i chaque  ihoracliie. 

s6  rayona  1 la  nageoire  de  la  qôeue.  * * * ^ 

* rayona  8 chaque  pectorale  dn  pomacenire  enoéaUactyle. 

1 7 rayona  à la  caodale.  . 


.Digitized  by  Google 


hJ!S  POISSONS.  • 


4'9 


LE  POMACENTRE  BURDl/'^ 

> Dùicope  minia$a , Çu\.’,J‘ena  miAiata  , Korsk. , Linn.,  Omél.; 

Pomacenlrtu  Burdi,  Lac.  (a), 

• ! * • < 

1.C-  PoMACKîiTii»  STmiAn(î),  Serromts  Summana,  Cuv.  ; Perça 
Summana , Forsk.t  Linn.,  Gmâ.\  Pomacentrut  Summana , 
I..ac.  (4)l—  PoMACKwraF.  Fii.AinMT{5),  Chœtndan  setifer,' 
BL,  Cms.\- Pdrnairntrus  sfttfrr,  L^c.  (6).  t— ‘PoMACE^TaE 
pAncitLE  (7),  Cheetodon  Fatcula , .YA.,  jCuy.  ; Pomacentrus 
Falcula , Lac.  (8). — . Pomackhtef.  cboissaht  (9),  Chti^todon 
froataUs , Cuv.;  Pomacentrus  Lunuld,  Lac.  (10^. 


• ■ • • 

Nous  allons  indiquer  quelques  particiilaritésre- 
latrves  à ces.cinq  pomacenlres. 


(i)  Forsk«él,  Faon.  Axab.*,  p%  4i  , d.  4f\  * * * * * 

’Ptnèjgu»  hnnii.  Boonatprre , plaocbaa  de  l^EncycJopédîe  mêlbotliqoe. 

(3) .  Dfl  geore  Ducopi,  daiu  1a  famille ^éa  AcaiKboplérj^'iena  p^r* 

coidaa,  aelon  Caviar.  DaâM.  iÀSq.  * • < , 

(3^  Fortkiel,  Faim.  *Arab.,  p.  43,  p.  4^.  ^ 

Penègue  sjrmman.  Boimaterre , pbiichaa  âeVEncycIopédieokÜiodiqoe. 

(4) *  np  genre  Mâ^ony  Srmi/fiv»  Coe.,  daoa  la  famille  dea  Acao- 

ibopt^jgietia  pcrcoîdea.  «DaaM.tSSo.  * 

(5)  ie/on.  Bloch , pl.  4*5,^.  . • 

(6)  Ou  V)oa*genre  dea  CaâTODoaa  proprement  dila,‘^dan»  le  grand 

genre  Cséronoa  , Cae.^(iamiUe  dea  Acanthoptérygiena  aquamipennee  ). 
UuM.  i83o.  # ■ *.  - ' . . • 

{“j)  Ch^odon  yâ«ci//e^  Bloch , pl.  lig>  ^ 

(8)  Du  aoua-genre  dea  OairoDOiia  proprement  dits,  dans  h;  genre 

CaiTODov.  DtaM.  i83o.  * - 

(9)  « Chartodon  e viridi  flavo  foaeeaceDa,  fiueti  nigr4  loruilata,  anpra 
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lies  eaux  de  la  mer  d’Arabie  nourrissent  les  deux 
premiers,  que  Forskael  a vus  parmi  les  coraux  qdi 
bordent  les  rivages  de  ceüe  inçr. . . , 

La  couleur  générale  dii'burdi  est  écarlate  : mais, 
dans  plusieurs  individus  de  cette  espèce,  elle  est 
brune  ou  d’un  rouge  vif;  et  cette  différence  a 
paru  assez  constante  à Forskael,  pour. qu’il- àJmit 
dans  l’espèce,  (lirburdi,  deux  suiriétés  permanentes 
reconnue^  d’ailleurs  j>ar  les  Arabes , qui'jiomment 
la' première, èt  la  seconde  K^gen.  Les  ta- 
che* blenes  de  l’une  .ou  de  l’autre  de  ces  deux  va- 
riétés sont  bordées  quelquefois  d’un  brun  foncé  ; 
ce'qui  leur  donne  quelque  ressemblance  avec  une 
prunelle  entourée  de  son  ins. 

Les.burdis  ont  presque  tous  au-dessus  des  yeux 
une  tache  composée  de  deux  lignes  qui par  leur 
position,  représentent  la  lettre  V.  liCurs  lèvres 
sont  épaisses  ; la  supérieure  -est  extensible , mais 
plus  courte  que  l’inférieure.  Chaque . narine  n’a 
qu’un  orifice,  et  cette  ouverture  e.st  tubulée;  Jes 
écailles  sont  petites,  striées  et  arrondies.  chair 
de  ces  poissons  est  agréable  au  ^oùt. 

Le  symra'an  a de  très-grands  rapports  avec  le 
burdi:  il  est  ordinairement  d’un  gris-brun;  Fors- 
kael a regardé  comme  une  variété  constante , les 
- ' * ^ ^ ‘ . 

« Dtraoique  ocnlatn  ezt^iuâ  ; Ititrali  âltcrà  a pionU  pectoralibos  ad  me- 
■ diam  dorsam  obUqoaià , didjmà , etc.  • Conunenon , mapoacriu  d^ 
cité».  * • " , , 

(lo)  Do  tout-genre  det  CaérODOirt  propremcot  ditt,dant  )e  graoct 
genre  Cbé'podoh  (Huntllc  det  Acaotb.  tqoamipeiuies  ).  Data.  idSo. 
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individus  de  cette  espèce  dont  la  couleur  générale 
est  bleuâtre  avec  des  taches  bleug's,  et  comme 
une  seconde  variété,  ceu»  qur  montrent  des  ta- 
ches d'un  brüii  jaunâtre -sur  un  fond  d’un  gris 
blanchâtre.  . * 

Un^  sorte  de  bandeau  noir  bordé  de  blanc  dé- 
core' la  tète  du  pomaCeutre-filament;  et  passé  sur 
chaque  œil  ; des  raies  rouges  traversent  ën  diffé- 
rents .scus  les  côtés  de  l’apimal  ,.doiit  la  couleur 
générale  est  jaune;  une  raie  noire  borde  l’extré- 
mité de  l'a  caiidale,. de  la'nageoire  du  dos,  et  de 
celle  de  l’anus,  qui  .sont  couvertes  presque  en 
entier  de  petites  écailles;  le  corps  et  la  queue  sont 
garnie  d’écnilles  un  peu  plus  grandes  que  ces  der- 
nières, et,  de  plus, dentelées  et  très-forte».  ' 

La  faucille  n^a  qu’un  orihce  à chaque  narine. 
Sa’ tète,  ies  opercules,  et  .ses 'nageoires  du  dos, 
de  la  queue  et  dé  l'anus,  sont  revêtus  de  petites 
écailles;, belles  qui  couvrent  le  corps  et  la  queue 
.sont  grandes,  dures,  dçrttelées,  et  fortement  atta- 
chées à la  pt^au.-  Un  appendice  écailleux , allongé 
et  triangulaire,. est  placé  auprès  de  chaque 'tho- 
rachie^ainsi  que  sur  le  poisson  précédent.  La  cou- 
leur générale  est  blanchâtre,  et  diversifiée  par  une 
bandeHoîfe  et  bonlée  de  hlanc  qui  passe,  sur  cha- 
que œil,  par  Une  bande  semblable  qui  traverse  la 
queue,  par  une  raie  noire,  large  ou  étroite,  qui 
termine  la  caudal^,  la  dorsale,  l'anale. et  le.s  opèr- 
cules,  par  dix  on  onze  bar.dcs  transversales» 
courbes,  étroites  et  brunes , qui  régnent  sur  chaque 


e 
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côté  de  l’animal , et  enfin  par  wn  petit  liséré  noir 

que  présentent  un  grand  nombre  d’étaiUes. 

Ce  thoraéùi  habite  aUprès  «le  la  côte  de  Coro- 
mandel. ■■■■■.  ■ 

Nou^  avons  donné  le  nom  de  Croissant  à un 
autre  pomacentre  dont  nous  avons 'trouvé  là  des- 
cription dans  les  manuscrits  üe  Commerson.  H 
môiitre  une  tache  noire  de  chaque  côté  de  la 
queue,  une  bande  transversale  noire. sur  la  cau- 
dale, une  raie  noire  à l’extrémité  de  la  dorsale  et 
de  l’anale,  quelques  raies  longitudinales  pour- 
prées et  placées  sur  le  ventre,  un  iris  verdâtre 
bordé  de  noir  à l’éxtérieur  et  d’or  à l’intérieur , 
une  nuque  élevée,  un  musean  avancé,  une  lèvre 
supérieure  extensible  pi  plus- courte  que  l’infé- 
rieure, une  langue  très-petite, un  appendice  mem- 
braneux et  pointu  à_la  seconde  pièce  de  cliaqûe 
opercule,  et  un  autre  appendice  écailleux  et 
allongé  à côté  de  Chaque  thoracine  ( i ).  Pions  n!a- 


^(i)  7 nyoïM  â la  meinbraii»  braachiale  da  pomacentre  bordi. 

17  rayons  « chaque  p^etorale. 

1 rayon  aigaUlonné  et  5 rayona  articidéa  i chaque  tborarine, 
i5  raÿona  à la  nageoire  de  la  queoe.  . 

7 reyona  à la  membrane  branchiale  do  pofaiacentreaymiiian.* 
'18  rayons  à chaque  pectorale. 

X rayon  aigolllonile  èt  5 rayons  articolês  i çhaque  iboracihc. 
X 8 rayons  à la  caudale.  ' ’ I 

€ rayons  k la  inecpbrane  branchiale  do  pomacentre  Glament* 
l5  rayons' à chaque  pectorale. 

1 rayon  aignillonoé  et  S rayons  articulés  k chaque  thoracine. 
ao  rayona  k 1a  nageoire  de  la  qaeue. 
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VOUS  rien  trouvé,  dsns  les  manuscrits  de  Com- 
merson , de  relatif  à la  forme  de  la  caudale.  Si , 
contre  notrç  présomptiouycett^ûageoirciest  échan- 
crée  , le  Croissant  d^t  être  plac^  .dàiis  le  premier 
sous-genre  des  Pomactrttres.  •. 


6 rayons’ a Ta  membnoe  UÉachU^  dttponaoeoira.fMloiUff^ 

15  rayofts  à cbaqoa  pectonJe.  ^ ^ 

,x  rayon  ai^îUonné  ef  5 rayons  articulés  A çhaqbe  tbora^oe. 

no  rayôbs  à*  la  caudale.  *'  ' **  » * . . 

•’  *•  '*  * 

S rayons  k la  membrane  branéhiâle  dd  ponucentre  eroiaaaot. 

1 6 rayons  4 chaque  pectorale. 

r rayon  aigailloimê  et  5 rayons  artionlés  4 chaque  thoracîne. 


f • * 

■ ■ 

DigiiizeiJ  by  Google 


4»4 


IIISTOIRI':  NATUREi.LE 


' GENT  TRENTE-SIXIEME  GENRE.  , 

LES  POMAHASTS  (i). 

i ' ' ^ 

Les  dents  petites  f Jiezihles  mobiles^  le  corps  et  ta  queue 
très-comprimvi i de  fietites  deailles  sur  tn  dorsrdc  ou  sur  d’ou- 
tres nageoires , .ou  la  hauteur  du  corf>s  supérieure  ou  du 
moins  égale  à sa  langueur  ; l’ouverture  de  la  bouche  petite  ; 
le  muu‘uu  plus  ou  moins  amncé ; uhc  dentelure  et  point  de 
longs  piquants  aux  opercules  ; deux  nageoires  dorsales. 


Le  Pcm&DAftTA  ARGEMTÉ. 


^ <:ARArTK|lR5. 

0m«  rayoïM  afgiiDlonnës  à la  prenurre  dor* 
; un  rayon  aiguillonné  pt  qoinre  rayons 
«rticuléa  à la  seconde;  troia  rayons  aigoil> 
lonné»  et  huit  rayons  arlicDlés  à la*  nageoire 
dej’anas;  la  caudale  un  peu  funnebue  ; U 
couleur  générale  argentée. 


(t)  M.  Cavier  snpprinie  le  gtnre  Pomadasts  de  M.  de  Lacépéde,  et 
le  rapporte  à son  genre  PiusTtroMK,  de  la  fkmille  des  Acanihoptéry- 
giens  scièooîdfs.  * Uism.  i83o.  ' * 
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LE  POMÀDASYS'  ARG£^^TÉ.^■' 

Pristipoma  argenteum , Cuv.  ; ^iœna  argentea , Forsk.,  Linii., 
Gtucl.  -,  Pomadasyi  nrgenteus  , Lac.  (a). 


Aïoctf.z  anx  traits  présentés  dans  le  tableau  gé- 
nétique, 'deux  raies  élevées  entre  les  narines, 
une.première  dorsale  arrondie,  une  seconde  allon- 
gée, des  écaillés  ciliées,  des  taches  noires  sur  le 
dos , des  nuances  rousses  sur  le^  thuraciiies  ainsi 
que  sur  l’anale,  et  vous  aurez  unf  idée  assez  com- 
plète du  pomadasys  (3)  argenté,  que  Forskael  a 
vu  auprès  des  rivages  de  la  mer  d’Arabie,  et  que’ 
nous  avons  cru  devoir  placer  dans  un  genre  par- 
ticulier (4). 


( l)  Forskael Faun.  Arab. , p.  » ti.  6o.  * * 

Sciène  nnjeb.  Roniulerrr  , plaoçbes  de  l'EAcyclopèflie  méthodique. 
Voye*  la  note  de  I»  page  précédente.  Dum.  i83o.  , 

(3)  Dosys  , CD  grec,  signifie  hérissé,  et  ponta  ^ opercule. 

(4)  7 rayons  à la  mainbrane  bnincbialr  du  poniada^svs  argenté. 

tb  rayons  à chaque  pectorale.  ^ ^ 

c rayon  aignillooné  et  5 rayons  articulés  à chaque  (boracÎDe. 
lA  rayons  à la  nageoire  de  M tpteué.  ^ 
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CENT  TR'ENTE-SEPTIÈME  GENRE. 

LE/Î  POMACANTHES  (i5.  ■ ■ 

t ■ t • ^ 

Lot  dents jpetilet , flexibles  et  mobiles;  le  corps  et  la  queue 
très-comprimés  ; de  petites  rcàilles  sur  la  dorsale  ou  sur 
d'autres  nageoires,  ou  la  hauteur  du  corps  supérieure  ou  du 
moins  égale  à sa  longueur  ; l'ouverture  de  la  bouche  petite  ; 
le  museau  plus  où  moine  avancé  ; un  ou  plusieurs  longs  pi- 
quants et  point  de  dentelure- aup  opercules;  une  seule  na- 
. geoire  dorsale.  ~ 


premier  SOUS-GENRE. 

■Ldi  nageoire  de- la  queue  fourchue,  ou  échancrée  en  croissant.  ' 


Ll  PoVACAirYHE 
QEUOn. 


a.  Le  Pomacahtsx 


■ I 


cABAcriiiés. 

^Deoz  rayon*  aiguillonnéa  et  qnaraoteH|xutre 
rayon* articaléa  a U Aageoire  do  dos;  trbU 
rayon*  aiguUlouné*  et  trcote^tror*  rayons 
articulés  à celle  de  Tanus;  le  troisièoie  rayon 
de  la  dorsale  très«long;  la  coalejir  générale 
grUe. 

a I • 

(Treize  payons  aiguillonné*  et  quinze  rayons 
articdiés  4 U dorsale  ; deux  rayons  aigûU»  ^ 
lonnés  «t  quatorze  rayons  articulés  à la 
'nageoire  de  lanlM  ; la  coulenr  générale  d'an 
gris  sale;'  quatrq  bande»  traosreraales,  lar- 
ge», et  d’une  nuance  pâle 


(i)  M.  Covier  conaeree  les  PoMAcAnraiiSy  mais  comme  sons-genre  , 
dans  le  grand  genre  des  Cbitodovs  , de  la  famille  des  Acaothoptéry- 
gieûs  sqaamipennas.  Dism.  i83o.  . 
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SECOND  SOUS-GENRE. 

La  -nageoire'  de  la  queue  rectiligne , ou  arrondie  sans 
• 'échancrure,  - 


ESpiczs. 


3.  Lb  PokaoXittbs 

• ▲BQDi, 


4-  Ll  POMACAirrHB  DOBB. 


5.  Ls  POMJfCAJTTBB  PARU. 


6.  Lt  14]MACb.ntbb^pur« 


7.  Lb  PoH^ciariB 

JAUlfiTBB.. 


• • • ï-  . 

‘CABACTilOlS. 

'/^eQfrByonsatgnilloiteéB  et  trente-quatre  nyona 
I articnlét^  ia  nageoire  da  do»  ; trou 

’aîgaUl9Dné»  et  vmgt-deax  rayotu  articulés 
à l’anale  ; la  candale  arrend/e  ; ciotf  bande»^ 
traasveraalea  , blanche^  et  arquée». , 

' Ooaze  rayons  aigailloliné».  et  doute  myOn» 

I articulé»  *à  la  dorsale  ; deux  rayon»  aiguU> 
lonoés  ^t  treite  rayons  articulé»  h la  oa> 

I geoire  de  l'anus;'  la  caudale  arrondie l|  ' 
Cunlenr  générale  éclatante  et  dorée.  ^ 

. , »■  ^ • 

Doase  rayops-  aignillonné»  à la  nageoire  du 
I dot;  cinq  rayon»  aiguillonné»  à celle  de 
l’ana»  ; la  caihdale  arroiv^e  ; preaqna.  toute 
I la  surface  de  IVoima)*  d’un  noir  mélé  de 
I naanoea  dorée».  . , . • ^ 

/Donie  layons  aiguillonné»  et  treite  rayons 
articnléa  à la  dorâale;  trois  éayuna  aiguiU 
lonnés  et  dist  neof  rayons  articulés  à l’anale; 
la  candale  arrondie  ; le»  écaillea  très-grandes 
et  légèrement  dentelées  ; 1a  couleur  générale 
noire  00  bleoâtfn.  . V . 

/ Six  rayons  aiguiUonnés  k Ig  nageoire  du  <)os; 
r la  candale  arrcmdle;  fa  dorsale  étebdne  de- 
I pnia  la  nuqug  joaqn’à  là  Caudale  7 la  Ugne 
f latérale  droite;  la  couleor  général^  relevée 
\ par  des  bandM  jaune».  ^ , *’ 
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LE  POMACANTHE.GRISON/'J 

Heniochus  cor>i«#«j  junior?  Cuy.  j Chtetoilon  canescem , Linn., 
Gmel.;  Pomaranfhus  canesccns , Lac.  (a). 

Le^Pomâcahtdk  saie  (‘i),Glyphi.codonsordùtus,£.a\.-,GhœtodoH 
sordidus,  Forsk.,  l^inn.,  Gmel.;  Pomacanthus  sordiJus , 
L*c.  (4).  • 


Une  double  dentelure  à la  base  des  deux  longs  * 
.piquants  du  grison,  et  quelques  raies,  noirâtres 
sur  chaque  côté  de  ce  poisson , qui  vit  dans  l’A- 
mérique" méridionale; 

Deux  piquants  à chaque' opercule  du  poma- 
canthe  sale  ; des  écailles  larges , membraneuses  à 
leur  bord , et  un  peu  crénelées  ; la  dorsale  et  l’a- 


{\)^Cftétodon  grison.  Daobenton  et  Haüy-|  Encyclopédie  méüiodiqite. 

IJ.  fionnaterre,  plaachea  de  rEncyclopcdie  métfaodiqae. 

« Cbætodon  caueaceoa , acijeo  ntrioque  ad  o4 , etc.  • Arted.  ^ apec.  93. 

Seba , Mua.  3 , tab.  a 5,  fig.  7.  ' • 

(a)  M.'Covier  regarde  le  fomacanthe  grison  de  M.  de  Lacép^e 
comme  uo  jeune  individu  décoloré  du  Chitodon  cornu  da  même  auteur, 
qui  pour  lut  est  une  espèce  d^  sous^enre  Coesta , Ueniochust  dans  le 
grand  genre  des  CaéroDOns  (famUle  des  Acaothoptéèygiena  sqnamir 
pennes).  DesM.  iA3o. 

(3)  Chitodon  soie.  Kbanatcrre,' planches  de  TEncyclopédie  méthodique. 

Porskael , ê^auB.  Arab.,  p.  6^  , n.  S7. 

(4)  Uu  genre  Oltphisodor , dkns  b' famille  des  Acauthoptérygiéus 
sciénoides.  DesM.  i83o. 
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nalc  arrondies  du  côté  de  la  caudale  qui  est  jau- 
nâtre et  distinguée  par  une  tache  noire;  la  cou- 
leur brijne  pu  grisâtre  des  autres  nageoires  de  ce 
thoracin-,  que  Forskael  a vu  parmi  les  coraux  des 
rivages  de  l’Arabie,  et  dont  la-chair  est  trés-agréable. 
au  goût. 

Tels  sont  les  traits  nécessaires  pour  compléter 
la  description  des  deux  premières  espèces  du  genre 
que  nous'examinons(i). 


(i)  17  njolu  a chaque  pectorale  du  poraacaotbf  griaotf. 

4 rayon  aîguUloooê'-et  5 rayotu  articol^  k chaque  thoracine. 
t6  rayons  à U nageoire  de  la  queue. 

5 rayons  à la  meipbrane  branchiale  du  pomacanthe  saie. 

19  rayons  k chaque  pectorlle. 

. X rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articuléa  à chaque  thoraciiie. 
14  rayons  k la  cabdale.  . 

* > . 
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HISTOIRR  NATUHELLE 


LE  POMACANTHE  ARQUÉ.<'>  ' 

PoitiacanthuA  ar/natus , Cuv.,  Lac.;  Chtetodon  armatus,  Bl^ 

■ Linn.,  Gtnel.  (i). 

Le  PoM^rvRTHF.  Dour  (^),  PomarantAus  aureiti , Cuv.,  tac.; 
C/urtmlnn  aureus , Bl.,  Limi  ,' GnieL(/,).  — Pomacahthe 
Paru  (5),  Pcrmacantims  Para,  Cuv.,  Lac.»  Chtetodon  Paru, 
ni.,  Lion.,  Gmel.  (6). — Po**cu»thk-Askur  (7),  Pomacanthus 
Affût,  Cuv.,  Lac.';  Chtetodon . ksfur , lÀnti. , Grael.  (8). — ' 
Pümacauthf,  thvn\nr.{g),  Pomacanihus  lutescent.  Lac. (10). 


Dans  les  niers  du  Brésil  vit  le  pomacanthe  ar- 


(i)  Jiseh  , par  l«s  Àllenunda.  * •* 

Bugt  Âllpfhart^  par  lea  SaédoU.  , « . ' ' 

/4re  fith , par  les  AngUU.  • , 

Otiapcrf  t aa  bréail.  * ' 

Chétoùon  arqué.  Daubentot)  et  Haày , Encyclopédie  métbodrqoe- 
là.  r>onnaterret  plancbes  d^l’Eneycfopédie  mcthoëiqQe. 

Bandoulière  à are.  Bloeh  , pl.  aoi , fig.  a. 

Wus.  Ad.  Frid.  I , p.  61,  Ub.  33,  fig^5. 

« Clictodon  nigtr,  capUe  dlacaaüio,  etc.  » Arledî,  syo.  7g,apec.  yi. 

• Cbaetodon  nlger , etc.  » Seba , Mds.  3 , p,  63  ,,n«  5 » tsb.  ^5,  fig.  5 , 

A.  et  5 , é.  * 

• Platiglossns  exlgoos  niger,  etc.  s KleiO|  Mias.  ptac.'4  » p.  il  > »•  5. 
Guaperva,  Marcg.  Brasîl.  l’jé. 

Rai,  Fisc.,  p.  lo3.^  n.  la*  * 

« Ataraunaexigaa  nigra,  etci  » Wülugbfiy,  Xchlbyol.  Appeod},  p.  «3, 
I.  O , 3,  fip.  3.  , • ' , 

ChœtoJon  aureuj.  Uonée,  érlitioD  de  Cmeltn. 

(a)  Du  soua-genre  pQMacJLHTaà,  dans  le  grand  genre  des  CaiTODons 
^rauiille  des  Acanthaptérygiens  aqonnipcnnes  ) » Cov.  Üiasi.  l83o. 
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qué,  dont  la  couleur  générale,  mêlée  de  brun. 


Dorade  de  Plamtar.  Bloch,  pl.  igS,-Bg.  i.  ' - ' 

• Seserlmu  i^ureoA,  acniéatu»*  aUss,  piahU4:ornaua.  # Plpmier,  pcîn- 
lurcs  »ar  vélin  déjà  citées.  ^ 

Ckitoflon  dorade  de  Plumief,  Bonnaterrr , planches  de  rEnoyclopédie 
méthodiqtie.  . **  ' . î 

(4)  Dasou«-gqnre  PoKacASTVit  dans  le  g^d  genre- des  CpéTOBOss, 
eomme  le  précédent.  DtsM..  t33o.  • ' , * « 

*(5)  f''arie<(ated  ange!  fsh  » A la  Jamaïqoc. 

4SffA»vii/»er  A///j/î7cA , par  Im" Allemands. 

Oiétodon  parv.  Ronnaterre  , piaaches  de  l’Eacyclopédie  méthodiqoe. 
JBfiudoiilière  noir^.  Blôcbf  pl.  197.  . . « 

m ChætoduD  niger^  macuUs  fiavia  luonlatis  Varias.  » Artedi  « syn.  7 1 , 
n.  1 , gen.  5i.  ^ t • ' 

r Cbxtodon  opercolra  acoleatls  g ossioalls  pinn«  dorai , aniqtie , !n> 


• terniediis  înermlbas  , etc.  » Gronov.  Zoppb.,^p.  68,  n.  aSi. 

« Rhombütides  m nigrîcante  Corpore,  swamis  flavfs  quasi  lanulatis.  • 
Klein»  Miss.  pisc.  4 » p«  ib,  n.  3.  . • ’ 

■ ChaetodoQ  miniitè  variegatas,  etc.  » Browne»  JaAatc.  » p.  4^4»  Q«  3* 
Maregrav.  Brasil. , p.  i44*  * * ' ' - 

Pho.  Jnd.  » p.  56.  * ■ • ■ jj  ' 

Junito'n,  Pisc.»  p.  177  } ^b.  3'i,  fig.  a.  ! 

Koyscb^Tbeâlc,animaI.»p.  ia3»  ta1).3a»Qg.a. 

Wllloghby  » IcblbyOlog. , p.  a 17  , ta)>.  ô / 1 » 6g.  1.  •* 

Paru.  Rai»  Pisc.»  p.  loa,  n,  7. 

(6)  Du  sous'genre  PoMACAirrut»  dans  le  gnnd  geore  des  Chitodors  » 
CoT.  DasM.  t83o.  ' ' . * 

(^^Chétodon  asjnr.  BoanaiATe»pUncbeMle  l'Encyclopédie  méthodique . 
Forskael  « FaurK  Arab.  » p«  61,  n.  84  » ct'n.  84  5. 

(8)  Dans  . la  première  . édition  da  Bègne  animai  ^ M.  Carier  bjte  ce 
poiisoD  comiDe  appartenant  au  sons-genre  PoMACAifTae»  dans  le  grand 
grâre  Chétodo'r.  Dans  la  seconde  édition^l  n'en  est  pas  .fait  mention. 
Dia^.  i83o. 

(9)  Chtetodon  Utiescins.  Bonnalerre»  planches  de  l^Encyelopédie  mé- 

tbodiqoe.  ^ , • 

Browne,  Jamaic. /p.  454  » n.  4*  * ** 

(to^Noo  mentionné  pat*  M.  Covier,,*  Dssm.  i83o.  , 
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de  noir  et  de  (ioré,  renvoie,  pour  ainsi  dire,  des 
reflets  soyeiu,  et  fait  ressortir  les  cinq  bandes 
transversales  et  Idancbes.,  de  manière  à faire  pa- 
raître l’animal  revêtu  do  velours  et  orné  de  lames 
d’argent.  I.a  première"  de  ces  bandés  éclatantes 
et  arquées  entoure  l’ouverture  de  la  Imuche;  et 
l’extrémité  de  la  caudale,  qui  est  aussi 'd’un  blanc 
très-pur,  représente  comme  un  sixième  ruban  ar- 
genté. Des-  points  blancs  marquent  la  ligne  laté- 
rale. Les  yeux  sont  placés  très-près  du  commen- 
cement de,  la  fiageoire  du  dos,  qui  est  un  peu 
triangulaire,  ainsi  que  celle  de  l’anus.  Une  partie 
de  la  circonférence  de  chaiqut*  écaille  montre  une 
dentelure  profonde.  . ' , _ 

• La  patrie  de  ce  beau  poisson  est  tcès-voisine 
de  celle  du  doré,  que  l’on  trouve  dans'Ia  mer  des 
Antilles,  et  dont  la  parure  est. encore  plus  magni- 
Gque  que.  celle  de  l’arqué.  L’extrémité  de  toutes 
les  nageoires  du  pomacanthe  doré  resplendit  d’un 
vert  d’émeraude , qui  se  fond  par  des  teiptes  très- 
variées  .avec  l’or  dont  brille  presque  toute  la  sur- 
face du  poisson;  et  ce  mélange’èst  d’autant  plus 
agréable  à J’œil , que  ces  .nageoires  sont  très- 
grandes ,.  surtout  celles"  du  dos  et  de  l’anus,  qui 
de  plus  se  prolongent  en  forme  de  failXj  et  dont 
les  premiers  rayons  articulés  s’étendent  bien  au- 
delà  de  la  nageoire  de  la  queue.  Les.  tlioracines 
sont  d’ailleurs  très-allongées.  On  Voit  sur  la  dor-, 
sale,  l’anale  et  la  caudale,  un  très-grand  nombre 
de  petites  écailles , dures , et  dentelées  comme  cellra 


qui  couvreut  lo  corps  et  la, queue.  Chaque  nariue 
a deux  orifices.'  • ' . 

Lé  paru  n’ofïre,  au  contraire,  qu’une  ourer- 
ttirc  à chacune  de  ses  narines;, sa  mâcluiira  in- 
férieure est  plus  avancée  que  la  supérieure;  la 
dorsale  et  l’anale  ont  la  forme  d’une  faux  (i),  et 
sont  garnies  d’écailles  chargées  cliacune  d’un  crois- 
sant d’or,  de  même  que  cellès  du.  corps  ét  dé  la 
queue.  On  trouve  le  paru  au  Brésil,  à la  Jamaïque, 
et  dans  d’autres  contrées  de  l’Atnérique.  Il  y est 
bon  à manger;  et’on  l’y  pèche  au  filet  aussi  bien 
qu’à  l’hameçon.  • . 

Les  rivages  de  l’Arabie  sont  fréquentés  par  l’as- 
fur,  qui  a sa  dorsale  et  son  anale  en  forme  de 


(i)  6 rayons  à la  membrane  braochiale  da  pomacanüie  arqoé. 
i6  rayons  à chaque  pectorale. 

I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 

1 4 rayons  il  la  nageoire  delà  queue.  •' 

la  rayons  k chaque  pectorale  du  poniacanthe  doré. 

6 rayons  k chaque  thoracine.  * 

, x5  rayons  k la  candal^, 

> i4  rayons  k chaque  pectorale  do  pomacanthe  paru; 

• 6 rayons  i chaque  thoracine. 

1 5 rayons  k la  nageoire  de  la  quene. 

6 rayons  s la  membrane  branchiale  dn  pomacantbc  asfor. 
x6  rayons  à chaque  pectorale. 

I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  aiticnlés  ù chaque  thoracine. 

16  rayons  à U candaie.  t 

4 on  5 on  6 rayons  à la  membrane  branchiale  da  poniacanthe  jaii* 
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faux,  une  bande  transversale  jaune , ou  tW(s’ raies 

obliques  violettes,  et  la  caudale  rousse  et  bordée 

de  noir.  ' '•  ‘ . j 

Le  jaunâtre  a été  obse'rvé  dans  les  eaux  de  la 

Jamaïque.  ^ 


i "• 
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^ I 
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> ^ LKS  HO'UACANTHES  (i). 

tj:s  dents  petites,  flexibles  et  mobiles;  le  corps  et  la  queue 
très-compripiés;  de  petites  écaülos  sur  fa  dorsale  oà  sur 
d'autres  na^irei , ou  Ut  hauteur  du  corps  supérieure  ou  du 
moins  égàXe'h  ia  longueur;  l'ouverture  de  la  bouche  petite; 
le  mustaa  plus -ou  moins  avancé;  une  dentelure  et  un  ou 
plusieurs  longs  piquants  à chaqiK  opercule;  une  seule  na- 
geoire'dorsale. 


PREMIER  SOUS'GENRE. 

• ■ » t 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue  y ou  éclut/xcréc  en  croissant. 


KSPKCBS. 


L’HOLÂlTAjrTBI 

mcDLOR. 


. CMlACTèRES.  * 

/Quatone  rajimia^illunnés  el  oiz-ncaf  nyoos 
articuléA  • la  nageoire  do  .doa  ; trois  rayons 
ai^lloaDéa  et  dix-bait  nyona  articulés  à 
la  nageoire  del*aaos;  les  écailles  dam,  den« 
w telées  et  bordées  de  ronge , ainsi  qae  les 
nageoires  el  les  pièces'  des  opercnles  ; 1a 
eonleor  générale  dorée  ; la  partie  postérienre 
* , de  l'aniitul  d'on  noir  foncé.  . 


/Huit  réytni/ algnîHonnés  la  dorsale;  trois 
I rayons  aignilloanés  el  onsé  rayons  àrticnlés 
* ' * 1 A la  nageoire  de  ran^;9e  dessus  de  la  tète 

a.  L'H6Lacavna  ataja.  < et  fcliaqne  écaille  béft  As  de  petites  épines;  la 
1'  prend^  el  la  troniènie  pièce  de  chaque 
' f opercule  dentelées;  la  seconde  armée  de  trois 
' , ‘ .\  piqoadts;  |i  conleur  générale  d'on  rouge 


(i)  M.  Cuvier  conserve  les  HuLArAirruas  de  M.  de  Lacépéde,  ma» 
comme  ^us-genre , dans  le  grand  gepre  CniTOOCn , de  la  famille  des 
Acaathopicrygiens  sqnaroipennes.  Daim.  i83o. 


436  fÛSTOIRF.  NATURELLE  ^ ^ 

EJfEcKS.  ' ' CABACTèEEi. 

obacar  ; hoil  rmi«  roDgilndînAlf*  et  d un 


ronge  pin»  on  tsoini  Ibncd  de  cheqoe  cAtc 
I .de  r>ohiuI.e  _ _ 

Quinte  nryon»  eignilKmn»  et  ^dte  reyonirf> 
licnUe  à la  negeoite  dn  doe  ; trou  isyDiu 
«igniUoiinéi  « eingl  rejon»  «rttciilé»  • E«- 
lule;  le  pvqàeot  de  U ptemiire  pièce  de 
cbaqne  opercnle  uè»4ong,  et  tenfernié  en 
• partie  dent  nne  aorte  de  demi- gaine j lea 
écaillea-  arrondiet  • ateiêea  et  denttlèea } la 
caudale  en  crohaani;  hj^çonlenr  générale 
d'on  jaiine  doté  ; trOia  mica  loogilndinales 
de  cbaqne  cdté  dn  poiaaon.  ' ' . 


SECOND  SOÜS-CENRE.  . * . 

• r 

Lu  nageoire  de  ta  i/ueue  rectiligne  ou  arrondie,  sont. 
‘ ■ écAçncruré.  . ‘ 


a.  L*HoLacanTna  ataja. 


3.  L’Hoi.ACAinBC 
LAntaca-* 

_ \ 


ESgtCES. 


L'HoLAcÂima 
'ABDtAn.  , « 


• ' CAEACTiEES. 

Qoatone  tayona  aigoHlonnéa  W ringl-tepl 
T rayant  artièoléa  A la" nageoire  dn  dot;  troia 
k rayona  aiguillonnés  et  vingt -ofnq  taybna 
I articnlét  k celle  de  l'anoa  { la  caudale  prea- 
V qee  -ractHigne  î la  conlenr  générale  bmû- 
I tR  ^ aia  raies  longitudinales  et  courbes  d'on 
I bleu  clair;  nu  anneao  de  la  même  coulenr 
\ ao-deatus  de  chaque  opercule. 

, Qoatorae  rayons aigtiillonnés  et  vingt-un  rayoM 
I ~ articulés  à là  dorsale  ; trois  rayona  aignil- 
lonnéa  et  dig-nenf  rayena  articulés  k la  na- 
geoire de  raons;  la  caudàle  arrondie;  cba- 
.L-HoLACAimia«UM./  ' que  toiUe  chargée  de  stnj»  loogitodinalea 
• • I qui  se  terminent  par  dea  filameius  sembla- 
bles à des  dis:  la  coulent  génétale  grise; 
un  adnean  noir*  au-devant  de  la  nageoire 
dn  dos-  ^ 

'/Quaiorte  rayona  aignillonnéa  et  vingt  rayons 
\ «rticoléâ  à U dorsale  ; troia  rayona  aigofl- 
ionnéa  et  riogt  rayona  anîcnl^  à l'anale; 

la  caudale  atroodie;  la  couleur  générale  janoe; 
vingt-quatrè  ou  TÎn^-cioq  raies . longiiodi- 
nalea  un  peu  obliques  et  bleuea. 


L'HuigACAii'niB 

BuranBua 


: 'I 
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L*HoLACAilTU 'sbc. 


1)..  L'Uoulca^tsa 
tilcàhoti. 


9.  L'Holacamtiib  mülat. 


CAHACTi&ES.  ^ • 

^QfMtorie  rayonf  aignUlonnéB  et  neuf  rayob» 
4Mti^tés  k U nageoire  da  doa  ; »ept  rayons 
niyttUonii^  elqnatorae  rayons  ^rticalrs^ 
la  nagepire  de  rawisi  U eandale  arrondie  ; 
^ deux  orifiœa  i chaqqie  narine;  U couleur 
général»  bUndiâtfr;  htrit  on  neuf  bandes 
^ traœfenales  ,’blenet  et  bordées  de  bmn. 

' Qoînae  rayoïfl  aiguUtonaés  et  ilngt  rejoua  ar* 
ricolée  k la  donale;  trois  rayons  aigaillon» 
nés  et  qqipse  rayons  artieolésà  la  nageoire 
^e  ranos;'la  caudale  arrondie;  la  partie 
antéricore'd'e  l'animal , iatrémité  de  la 
qoene  éfla  caudale 'blanebes  ; yeefoe'toat 
‘ le  reste  de  If  snrfaee  dn  pqiason , d*nn  violet 
mélé  de  rongé  et  de  bmn. 


I Doute  rayona  aigoillonnéa  et  dix-aept  rayons 
articnlês  k la  nageoire  dn  dos;  tro|s  raypns 
aiguillonnés  et  diz'bnit  rayons  articulés  k 
la  nageoire  de  raons;  la  caudale  arrondie; 
la  conlenr  générale  d*nn  bran  noirétre  ; la 
tête*  la  poitrine  et  1a  caudale  btanebes  on 
blanchâtres;  une  bande  transversale  noirétre 
au'dcssns  de  chaqne  ceil.  “ 


3ome  rayons  aiguillonnés  et  vingt>deux  rayons 
articulés  à U nageoire  dn  dos;  trois  reyoo» 
aignillonnçs  et  vingt*nn  rayons  articulés  à 
L'Holacanths  ) Vanale;  la  caudale  arrondie;  la  conlenr  gé> 

AMustT.  1 nénile  grise  ; des  bandes  bleues  et  trans- 

versales; une  bande  transversale  et- dorée 
vers  le  millen  de  la-  longueur  totale  de  ra- 
nimai. * 


^Dix  rayons  aigaillonnés  et  dbc-lept  ray 00s 
aiticnléa  k la  nageoire-  du  dos  ; deux  rayons 
aigaillonnés  et  qainac  rayous  articulés  à la 
L'HoLACAirrsB  ~I  nageoire  de  l'anns;  là  càudale  arrondie; 
oBUx-riQCAiTTS.  j deox-  piqoaota  auprès  de  chaque  œil  ; la 
coulenr  générale  bleue  ; trois  bandes  trans- 
versales ronges,  très  • étroites  et  très -éloi- 
gnées l'oae  de  l'sutre. 

N, 
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• caRactArzs. 


,V  Mrifct». 


11.  L’HoiACÂMTBI 
OKOMKTBIQDKa 


l3.  L'HoLAeANTBl 
* 1KVn%  BT  HOTB. 


^OoBloTBC  rtj<^  Biguillonne»  et  vingt  «un 
rayons  Aitùpiüês  à U dorsale  ; troU^  rayons 
aigttiUoiméB  et  vingc*tm  rayOB^àilicafca 
nageoire  dgt  Paons;  troU  rayons  i U nena-  ^ 
brane  branchiale^  U caadsle  arrondie;  |da* 
sieors  cèroies  eoncentriqnès  et  blancs  anprèa 
de  reKlrémité  de  U qoene  ; d*aaltm  cerch» 
égalrment  blancs  sor  les  nageoires  de  Panns 
et  du  dos.  « 


I Dooze  nyopa  algaillonnds  et  ringtHlnix  rayons 
articulé  i ta  dolaale;  trois  ra^oQs  al^- 
lonnés  e^  •dix^nenf  ra'yons  articàléa  aTaliale  ; 
troixrayoHa  à la  membrane  branchiale;  la 
canule  aityndie;  la  couleur  générale  jan> 
n&tre;  sept  bandeà  noires  la  trèa*coarbes 
de  chaqne  côté  de  ranimai.  , 
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’ LHOLACANTHE  /rRI€OLOR>> 

, ■ . - * . 

Holacanthus  tricolor , hic.^  Cuv.;  CÿModm  tricoior,  Bl.  (i). 


L’Aoucarthk  Ataja(3),  Hdlacanthut  Jttya,  Lac.;  Scieena 
rubra , Fonk. , Liim. , Gmek  (i).  — Holaca^b*  Lak^bcb  ^ 
ffolaeamibiu  tamareb,  Vaà.,  (Uiy.(f).  . \ 


Des  trois  coulenrs  que  présente  le  premier  de 
ces  holacanthes,  le  rouge  et  le  jaune  resplendis- 
sent comme  des  rangs  de  rubis  ou  de  'grenats 
pressés  les  uns  contre  les  autres  sur  une  étoffe 
d’or;  et  le  noir^par  Son"  intensité  et  ses  reflets 
soyeux,  ressemble  à un  velours  noir  placé  à coté 
d’un  drap  d’or  pour,  le  faire  ressortir;  Indépen- 
damment des  distributions  de  ces  trois  nuances, 
qire  le  tableau  générique  indique,  une  raie  noire 
entoure  l’odverture  de  la  bouoiie  ; et  fe  grand  pi- 


(t)  «O  Brésil.  , • • - 

Ckétoiiàm  trieohr,  Blach , pl. 

(3)  Do  ftoos'g^Qre  Hoi^ciirTof , daiu  1«  (tf od  fenro  CoéroDoo , de 


U lemille  des  Aeentboptérygiens  sqosnÿîpeiUM».  I^m.  i83o. 

(3)  Forskeel,  Peun.  i^nb. , p.  48  , n.  5i..  * , 

Sciène  ataja.  Bonoatenv,  pUnebeede  l'Éocycl^pédie  netbodiqoe. 

(4)  Non.jpeDtionné  par  M.  Covier.*  Ditis.  i83o. 

' (5)  Do  sopS'genre  lloLACAjrrmrÿ  dans  graod  genre  CaiTonov^ 
Desm.  r83o.  * 
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quant  que  l’on  remarque  à la  première  pièce  de 
chaque  opercule,  est  peint  d’un  rouge  vif  (i). 

Ce  beau  poisson,  dont  le  prince  Maurice  Je 
Nassau  a laissé  un  dessin  fiiîèle,  et  Duhamel  une 
Bgure  assez  impar/aite,  se  trouve  dans  la  mer  ^ 
Brésil,  ainsi  qu’auprès  de  Cuba  et  de  la  Guade- 
loupe. ' 

, Læs  orifices  de  ses  narines  sont  doqbles;  son 
dos  est  caréné;  sa  forme  générale  allongée;  et  ses 
nageoires  du  dos  et  de  l’anus  sont  si  couvertes 
d’écaiÙes , qu’elles  n’ont  presque'  pas  de'  flexi- 
bilité. ‘ ■ 

L’ataja,  dont  la  mer  d’Arabie  est  la  patrie,  a 
chacun  de  ses  yeux  ehtouré  d’une  sorte  de  cercle 
de  substance  dure  ^.dentelé,  et  garni  d’aiguillons; 
sa  lèvre  supérieure  est  extensible;  deux  raies 
rougeé  s’étendent  sur  sa  dorsale;  ses  thoracines 
sont  blanches  sur  leur  bonl_  extérieur,  et  noires 


(l)  6 rtyoDS  à U membrane  braochUle  de  l'bobcan^e  tricolor. 

't  5 rayons  I chiqnli  peftorale.  * 

f rayon  aigniUoiuié  et  5 rayons  ertlcnlée^  chaire  tboracine.  • 

1 5 rayons  à Ia  nageoire  de  la  qoeoe.  x. 

8 rayons  à 1a  membrane  brancbiale  de  l'holacanthe  ataja. 

■ 9 rayons  k chaque  pectorale.  . 

I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articnléa  k chaqoe  tboracine^  ^ 

15  rayons  à la  eandale.  » 

5 'rayonsi  è la  roem  brane  branchiale  de  l*faolacantbe  lamarck. 

1 6 rayons  à chaque  pectorale. 

I rayon  aiguillonné  et  5 rayotts  articuléaji  chaque  thpracine. 

<7  Soyons  k 1a  caudale,  dont  le  premier  et  le  dernier  rayon  sont 
três^allongés . * * ^ * 
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sur  leur  boni  intérieur.  La  caudale  est.jaiinâtro 
dans  son  milieu;  peut-être  ne  présente-t-elle  pas 
d’échaoprure : si  cette. nageoire  n’en  montre  pas, 
l’ataja  devrait  être  inscrit  parmi  les  holacanthes 
dp  Second  sons-genre.  • ' 

Nous  dédions  àmotre  savant  confrère  M.  de,  La- 
marck,  ^ofesseiir  d'bistgire  naturelle  au  Jardin  des 
plantes,  et  membre  de  l’Institut  national,  le  troi- 
sième des  holacanthes  dont  il. est  question  dans 
cet  article.  Ce  poisson  a la  mâchoire  inférieure 
plus  avancée  que  la  supérieure,  et  dg  très-petites 
taches  noires  sur,  la  nageoire  de  la  queue.  Un  in- 
dividu de  cette  espèce  que  les  naturalistes  ne  con- 
naissent pas  encore,  faisait  partie  de  la  codlectfon 
hoibndaise,  acquise  par  la  France.  ’ ■ 


# 
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L’HOLACANl'HE  ANNEAU,” 

• . ' ■ • •■  ■ 

Holacanthus  annularis , Lac.,  CnV,  \ C/i<etodop  ùnauta/ù , - 
\ . El.,  Liuii.,r,mel.(i). 

L’HotACAHTBP.  cilikb(3),  Holitcanthut  cUiarit , Lac.  ,Cuv.  ; 

Holacan$lun  coronalus,  Dam.;  Chætodnn  citipris , Linn. , 
.*  GH)fl.(4).  — Hoi.acakthe  EmpeBkub  (5)  Holacanthus  Impç- 
rator , Laccp. , Giiv.;  Cluttfxhm  Impcrator,  Rloclj , Lion., 
Gincl.  (6).  — UoLACAHTaE  üfc  (7);  Holacanthus  Dux , 
Laccp.,  Ciiv.*;  Chtetodôn  Ditx , Linn.,  Gincl.)  Ckxtodom 
diacnnthus,  Bodd.;  Chœtndori  Borldarrtii,  Gmtl.;  Acaa~ 
thnpodus  BoddactUi,  Laccp.  (S). — - Holacasthk  mcoLOa 
(9),  Holacanthus  bicolor,  Laccp.,  Cuv%;  Cluetodon  bico- 
!or,  Bloch,  Limi.,  Gmcl.(io)  — Ho^.A^^A^lTUF.  Mui.at(ii), 
Holacanthus  ntcsoleucits , Lac.,  Cuv. ; Chtvloshn  mesoleu- 
cus , Bl.;  Chactodon  mcsonielas , Linn.,  Gincl. (la^.  — Ho- 
LACA15THC  Abuset(i3),  Holacrsnthus  driiset,  Lac.;  Chrfto- 
don  macutosns , Linn.,  Gmcl.  (14). — HiiLACAETtE  deux- 
prçuABTs(i5),  Prcmnas  trifasciatiis , Uuv.j  duetUdon  buicu- 
leatus , Bl.  ; Holacanthus  hiaeuteatus , et  Hohicentrus  Son- 
ne rat , Lac.;  Luljanus  tri/asciatus , Bl.,  Schn.(i6).— r- Hola- 
CAXTBi  GÉüMÉTBiQUE  (17),  Holacanthus  geotnctricus , Lac., 
Cuv.;  Chætodon  mcobarcensis , Bl.,  Schu.  (18).  — Hôlacaic- 
THE  JAUKE  ET  KOIB  , ChœtodoH  Bl.,  .Scho.,  Cuv.; 

Holacanthus Jlavo-niftcr,  hi\c.{Tç)!. 


On  a pêché  dans  les  Indes  orientales  l’holacantlie 

i ,, 

(1)  Douwing  mar<fuis,  par  les  HollaadaU. 

C4im6odtsche  \ id.  ' 

Ikan  ftampus  catnbojia,  aux  Imlea  uricütalea.  • 
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anneau,  dont  la  .chair  est  très -tendre.  Clïacune 


Ikan  hatoe  t ibid . 

Àhot.^  ibid  * ^ ' 

Abce  ketifHi,  ibid.  ^ ' 

Vanneau.  Bloch , pl.  a 1 5 « fig.  a . ... 

Chitodon  anneau.  Bonna^ite)  pUnohes  de  l'EDcyclopédie  métho-'* 
diquc.  » ^ ^ . 

• Cbctodon  innnlarU , et  cluetodpn'  fiucot  «,  etc.  > Schwenck  y p.. 3 1 » 

O.  ao;  et  p.  3a , p.  84.  • ...  * 

Valent.  lnd.-3  , p.  455,  n.347  , fi^.  ^47  ; et  p.  4^8  , fig.  468. 

Renard , polai.  a , p.  38 , tab.  ao,  fig.  t35. 

(a)  Da  aoua*geore  Holacaiitpi,  dans  le  grand  .genre  Canonov,  de 
la  lainQle  dee  Acantbopterygiepa  sqUaBiipennes.  ^ 

>id.'  Cavie/>  dans  la  première  édition  du  Règne  animal,  le  plaçait  parmi 
les  Pomacanthes.  Daai|.  t83o.  . ... 

(3)  Cfiétodon  peigne.  Bloch , pl.  a 1 4*  * * 

Chitodon  cilier.  Daobenton  et  Hday^t  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bomaaterre , planches  de  rEhcyclopédie  méthodique.  ^ 

Mus.  Ad.  Frid.  1 , p.-6a  , tab.  33,  fig.  i . . . ■ y . ' 

5/Mirni  iaxafiViV.  Osbeck , II?  373’.  .• 

«Quetodoti  microlepidotoa,  etc.  • Gronoe.  Mus.  a,  p.  36,  n,  i9â- 

Platiglossos  qui  acanuoa  altéra  ma|or  Liateri.  • Klein , Miss.  piac.  4 , 
pr4i'yD.  4.  1 . ' . 

• Acarauna  altéra  mapr.  • Willogbby , Ichthyol.  app.  pCe3,  tab.  O, 

fig-  ^ . [ * • . . 

Rai , Piac. . p.lo3 , n.  1 1,^ 

Edw.  Glean.  f.  a83 , fig.  4.  . . , • 

(4)  Comme  le  préçédenl„da  aooè-geore  HoLicajiTHa,  dan#  )g  grand 

genre  CniTODO».  Duk.  « 

(5)  GttiVigaei,  dans  lea  lodea'orientalea^ 

CAéro</èn  e/n^réur  «fil /p^bn.  Bloch 194-  . *'  * . 

td.  Botioaterre  , planchea  de  l'Enuyclopédig  méthodiqne. 

« Chciodqn  oigro^csraleosy  lineia  obliqoatis  Idleta  triginta  circiter 
> Qtrinque  pîctna  , caudi  intehaé  fiari  integri.  » , Commeraon  , ma* 
nnacrila  d^a  cités. 

« Chætodun  eximi»  magoitudinis  et  rarilatis.  » Ind.  ^aa.  Schwetick.  * 
p.  3a , n;  8a. 
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lie  scs  narines  a ile^x  orifices.  Scs  pectorales,  ses 


Raytch^Theatr.  anim.  ,1 , p.  37  , n.  I , iab.  t9,  ftg.  I.  ^ 

Renard , PoiM.  9 , pl.  S6 , fig.  a38.  ^ , 

(6)  Dn  même  aoua-genre  Hoi.acaima«  dans  le  ^nd  genre  Cnà* 
TODOQ,  Car.  DesM.  i83o.  • 

(7^  Ikon  stngad/i  moiuÀko , dans  les  Indes  orientales.  • 

* Motttksche  hertt^,  dans  les  colonies  bullandaiaes  des  Gnindcs>lndes: 

’ .Aniidoa/fê/v  ra^de.  BlAcb  , pl.  to5.  * 

td.  Bonnalerre , planabes  de  l*Encyclopédle  méthodiqde.  * ^ * 

> Taleotyn^  Ind.  3,  p.  5o4^,  n.  5o^ , Rg.-5o7.  , * 

Duchtsst,  et  douwing^ batard  'd'hmrok<  ^ et  eAirùen^.  Renard, 

Poiss.  I , p.99  ,pl.  U,  fig.  8»;et  9,pL  »6,  fig.  77;«pL38,  Ug.  169. 

(8)  Dn  sons-genre  Holscav^u',  dans  le’  grand  geaire  Caéronos , Car. 
Ce  poisson  est  décrit  deux  fois  par  M..de  Lacépêde,  sons  les  noma 

t*  HolAcanAe  duc,  et  9*  d'y/caitlAopode  Boddmert.  Dasn.  i83o. 

(9)  Jearamma  du  Brésil,  par  des  Françau.  «*  v 

Gidene  doe/or,  par  Ica  HoUaadaia.  * . 

Ttve  kleurigu- klipvisek  , iâ,*f 

Color  somomrttim,  id.  * / ^ 

/don  4ee/or,  daoa  lea  tndea  orientales.  • ;*  * *• 

^4orAo«ifûi^,  ibid.  * • 

Vsusraune , et  la  griselte.  Blocb,  pl.'aoS,  fig.  1.  * - ' ^ 

Chéiodon  veuve  coquette,  Bonnalerre,  pbnebea  de  rBocjclopcdie  md- 
tbodique.  ^ ^ ^ • 

Chrtodon  bieoloratut.  IRoa.  Scbwençk*.  • p.  «7  , n.  f 8. . , 

Acamuua  maculata.  Seeligœ.  Vo^.  7 , t.  78 , fig.  4. 

Valentjn,  Ind.  3 , p.  36t , n.  48 , Rg.  48.  ^ * 

Renard,  Poisa.  i , p.  10,  U 5,  Ûg.  35;j|?  19,  n.'io6,  t.  19,  f.  I06; 
a(p.  33,  O.  I9I  I t.  99,  Rg.  191. 

(10)  Dn  sona-genfc  Holacajitm,  dans  le  grand  genre  des  CadTonoiit, 

. selon  M . Carier.  Dasn.  iS^o.  . * 

(11)  Chésothn  mulot.  Blocb,  pl.  9x6,  fig.  9.  • * 

CleooJorr  asn/nf*  Bonnaterre,*  planches  de  l*Encyelopédie  rbétbodiqne. 
*(19)  Do  soQs-genre  Hot.AcAinvg,  dans  le  genre  C9tTOOOii| •comme 
le  précédent.  Daan.  x83o.  * * . 

(i3)  CJkétodon  amset.  Bonnaterre,  planches  de  rEocyclopédie  mc- 
tbodiqne.  ' ^ 
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thoracines  et  sa  caudale  sont  blanches;  sa  dorsale 
est  noirâtre  j et.*  son  anale  noire  avec  une  bor- 
dure bleue;  .... 

Le  cilier  se  nourrit  de  petite 'crabes  ; son  esto- 
mac est  grand;  son  canal  intestinal  très-long,  et 
plusieurs  fois  recourbé  ; son.  foie  divisé  en  «leux 
lobes;  et  sa  vessie  natatoire  forte ^ et.attachée  aux- 
deux  côtés  de  l’animal.  Ce  ppi.sson  a d’ailleurs 
deux  ouvertures  à chaque  narine;  un  grand  pi- 
quant et  dçux  petits  aiguillons  à chaque  oper- 
cule; et  presque  toutes  les  nageoires  bordées  de 
brun.  - 

• L’holacanthe  empereur  vît  dans^la  mer  du  Ja- 
pon ; sa  chair  est  souvent  beaucoup  plus  grasse 
que  celle  de  nos  saumons  ; son  goût'est  très-agréa- 
ble ; les  habitants  de  plusieurs  contrées  des  Indes 
orientales  assurent  même  que  sa  saveur  est  pré- 
férable à celle  de  tous  les  poissons  que  l’on  trouve 


Forikftel , Faun.  Ar«b.',  p.  ,'d.' 8f. 

((4)  Nod  medtioané  par  M.  Ctinar.  Duai«  ^ 

^x5)  BandouUkreTt  oiguUhns,  Bloch,  pL  sip»  fig.  a>  • 
*(16)  Dn  genre  PaaMirADiv  Prtmnas  r iMXkt  1a  frmilln'  dea  ^cantfao- 
pté#ygjeoa  foièooîdea . .F  ^ t . 

Ce  poiaaon  a élé  décrit  deta  foU  par  M*  de  Laoépède  aooa  ^ noma 
1*  d'Hoheentre  Sonnwal,  et  d'Molacantke  demx-pi^uants,  Dum. 
18Î0.  ^ 

(17)  Keoard»  X ÿ pl.  5f-'fig.*34i  **  - * , 

{18)  Dn  loiii-geDre.  Houlcastvi  » dans  le  gr^d  genre  dtaivoM. 
Desm.  i83o.  . “ * , ^ 

(tg)  Da  aoQS-genre  des  Chktodovs  propremei\t  dila,  dans  le  grand 
genre  CBÉTOlK>a,  de  la  famille  dès  Acantboptérypeus  stfoainipennea. 
Dum.  i83o.  t* 


/(4C  flISTOIRT  NATURELLE 

(Luis  les  mêmes  eaux  que  cet  holacànthe;  et  ii  se 
vend  d’autant  plus  cher,  qu’il  est  très-rare.  Il  est  • 
(l’ailleurÿ  remarquable  par  la  vivacité  de  ses  cou- 
leurs et  la  beauté  de  leurs  distributions.  On  croi- 
rait voir  de.  beaux  saphirs  arrangés  avec  goût  qt 
brilhint  d’un  doux  lîclat , sur  des  laiûes  d’or  très* 
pc^lies;  une  . teinte  d’azur  entoure  chaque  (k»I, 
borde  chaque-  pièce  des  opercules , et  colore  lé 
long  piquant  dont  chacun  de  ces  opercules  est 
armé.  On  compte  deux  orifices  à l’une  et  à l’autre 
des  deux  narines.  La  dorsale  ainsi  que  l’angle  sont 
couvertes  d'un  si  grand  nombre  d’écailles  presque 
semblables  à celles  de  la  tête , du  corps  et  de  la' 
queùe,  qu’elles  présentent  une  épaisseur  et  sur- 
tout nne  rbideur  très-grandes;  ces  deux  nageoires 
Sont  de  plus  arrondies'  par  derrière.  • ■ 

Le  duc  a îa  même  patrie  que  l’empereur.  Des 
raies  bleues  sont  placées' autour -de  cjiaque  œil, 
ainsi  que  sur  la  nageoire  de  l'anus;  et  une  bordure 
azurée  paraîtra  l’extrémité  de  la  nageoire  du  dos. 

I.,es  deux  Indes  -nourrissent  le  bicolor , dont  le 
* * * 

nom  indique  le  nombre  des  couleurs  qui  com- 
posent sa  parure.  L’argent  et  le  pourpre  le  |lé- 
corent;  et  ces  deux  nuances,  di.stribué^es  par 
grandes  places,  et  opposées  l’une  à'  l’autre,  près-, 
que  sans  tons  intermédiaires,  doiuMUit  beaucoup 
d’éclat  à sa  surface.’ 

I.ÆS  eaux  du  Japon  sont  celles  dans  lesquelles 
on  a découvert  la  mulat,'qyi  u’a  qu’un  orifice  à 
chaque  narine,  non  plus  que  lebicolor^  et  dont  la 
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dorealej  l’ana|e , les  opercules  et  la  tête  sont  re- 
vêtus. de  petites  écailles:' 

On  doit  remarquer  sur  l’âruset  de  la  nier  d’A- 
rabie les  écailles  striées  et  dentelées,  là  dorsale, 
qui  se  termine  en  forme  dé  faux,  et  la  caudale, 
dont  la  couleur  grise  est  .relevée  par  de?  taches 
jeunes  et  arrondies. 

. L’holacauthe  deux  piquants  a le  çtM'ps  plus 
allongé  que  là  plupart.des  autres. poissons  de  son 
genre;  chaque  narine  ne  présente,  qu’un  orifice; 
la  dorsale  est  éChancrée ; les  nageoires  sont,  _en 
général , d’Un  'gris  mêlé  de  jaune.  On  l’a  vu  dans 
les  Indes- orientales.-.  . , 

Nous  avons  tiré  le  nom  du  géométrique , de  la 
régularité  des  figures  blanches  répandtiQS  sur  sa 
surface.  On  peut  compter  quelquefois,  de  chaque 
côté  de  l’animal,  jusqu’à  huit  cerclçS  cohcentri- 
qués,  dont  les  quatre  intérieurs  sont  entiers;  six 
ou  sept  bandes  blanches' et  s|nueuses.  paraissent 
d’ailleurs  au-dessus  de  la  tète,  et  défi. opercules;  de 
petites  écaillefi  couvrent  des  nageoires  du  dos,  de 
la  queue  et  de  l’anus;  et  une  demi-gaine  mem- 
braneuse garnit  le  dessous  du  piquant  allongé  de 
Topercdlfe  (i).-  , ' î'  . • ‘ ‘ 

Il  fil*,  . É.ÉII  ,t  -«III  É|I  ,1..  s '.'/Uii 

. • t 

(i)  i6  rayons  A fhaqtta  pectorale  de  nkolacanthe  anneeà. 

t rayon  aigniU^^é  et  5 rayooa  articulé  A eheqoe  thoracioe: 
i6  rayona  à la  caudale.-  ' 

6 rayot»  A Ja  oicmbr^  brafticblale  de  l'bobicantbe  ci'Uer. 
ao  rayons  k chaque  pectorale. 

I rayon  aiguillonné  ei  5 rayons  articulés  k chaque  tboracine. 


^ 


4/j8  niSTOlBF.  Bf\-Ç|I^ELLE 

' jaune  et  noir  a la  base  de  sa  dorsale,  de  sa 
caudale  et  de  son  anale,  chargée  de  petites  écaillés, 
et  la  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  celle 
d’en-haut.  • , ‘ 


i6 

H 

i8 

I 

i6 

i6 

I 

U 

t4 

I 

i6 

i6 

i6 

5 

*0 

I 

16 

4 

15 

t 

«7 

«7 

I 

17 

16 

*7 


njona  k I»  nageoire  dé  b qaeiur 

rayons  k U membrane  brancbiâle  de  lliofacafStbe  ^perenr.  < 
«‘ayçns  4 cbaf^iie  pectorale.  > . ■ 

rayon  aigoiDoimé  et  5 cayoat  articoléa  à chaque  tboiadDe. 
rayons  à U caudale. 

rayons  £ 1»  membrane  br^acbiale  de  rbolacaothf  doc. 
rayon  aigoillonné  et  5 rayohi  articoléa  k efaaqae  tbormeifie. 
rayons  k la  nageoire  de  la  qneue.  * ’ ' .V 

rayons  k chaque  pectorale  de  rbolaeanthe  btcolor.  * * 

rayon  aiguillonne  et  5 rayooa.articolés  à^baqne  tborapiae. 
rlyuos  à la  candale.  . 

rayons  à chat^uc  pectorale  de  l*holecinthe  muUi.* 
rayon  aiguilloiiné  et  5 rayons  articulés  à cbaqne  tboracine. 
rayons  à 1a  nageoire  de  la  qnene.  ' 

rayons  à 1a  membrane  branchiale  de  rbolsoanCfae  amaev  « 
rayons  à chaque  pectorale. 

rayon  aiguillonné  et  S rayons  articuléa  a’  cbaqoa  tbdravine. 
rayons  k la  caudale. 

rayons  é ja  membrane  branchiale  de. rbolaeanthe  delu^piquanu. 
rayons  k chaque  pectorale. 

rayoft  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  tboracine.  * 
Ttyom  k la  nageoire  de  là  queue.  * ' 

rayons  ^ chaqnç  pectorale  de  rbolaeanthe  géométrique, 
rayon 'aiguillonné  et  5 rayons  aiticolés  à chaque  tboracine. 
rayons  k la^candale. 

rayons  a chaque  pectorale  de  niolâcauthe  jaune  et  noir, 
rayon  aiguillonné  et  5*  rayons  artfcolés  à chaqoe  tboracine. 
ra)ons  4 1a  nageoire  de  la  queqe. 
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‘ CENT  TREÎiTE-NEÜVIÈME  GENRE. 

■ • ^ ' 

. LE$  >;noplosjis  (i). 

•■f- 

Les  (lents  petite*,  flexibles  et  mobiles  ; le  corps  et  ta  (jueue 
très-comprimés  ; ée  très-petites  écailles  sur  la  dorsetle  ou  sur 
(fauires  nageoires,  ou  la  hauteur  du  corps  supérieure^oU  du 
moins  égale  à sa  Jlorigueur  ; V ouverture  (le  là  Inmcfte  petite; 
le  mus^Ht  plus  ou  moins  avmnré-i  une  dentehirè  ct  un  ou  plu^ 
sieurs,  piquants  « chaque  ^ opercule  ; deux  nageoires  dor^ 
. sales.  ' ■ \ ' 


£>PKCfc. 


L'ÉlOPUISIl  WHtTA- 


, CAKACTKa^Si 

> Six  rtypns  aifmilonbét  ik  U nagroirè  du  do»; 
le  trolaième  do  c<M*rayoQ»  très-long;  la  mâ* 
ohuire  supcrièarc  plga  avancée  que  nafé» 
> ricbre;  la  lèvre  d*«il*faaut  extensible  ; la 
poitône  très'^roaae  ; sept  bandes  transver- 
ules  (l’an  noir  poarpi«  crès*/oncé.  ' 


(i)  M.  Cuvier,  en  adoptante  genre  Évoplosb  de  M^de  Lacépède,  ne 
le  con^dèrê  ncamaoins  que  comme  un^sous-genrc  de  son  genre  Apaoa, 
/hpro,  dans  la  famille  des  Acaatboptérygiens  percoides. 

* . . * * Dbsm.  ift3o. 


Lacirrna.  l'oiue  1^. 
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L’ÉNOPLOSE  WHITE.<'> 

i • * ' • 

Ennplotiif  armatus , Lac.,  Ciîv.  ; Chitttodnn  aj^Aatui , 
John  \V'hile.'(s).- 


«.  * • 


Nous  dédions  à M.  Wliite,  chirurgien  ahglais  , 
ce  poissoh,  décéit  tians  da  relation  du  voyage  de 
cet  observateur  dans  la*  Noiivclle-Galles  méri(|io- 
nale.  Le  nom  générique  XÉhoplosCy  que  nous 
donnons  à ce  ihoracin,  et  qtii  yient  du  niot  grec 
LorÎLOî  («/T«é),  désigne  la  dentelure  et  les  piquants 
de  se.s  dpufcule.s , ainsi  que  les  rayons, aiguillonnés 
de  sa  première  dorsale.  La  touleur  générale  de  cet  , 
osseux  est' d’un  blanc  bleuâtre ét  argenté;  ses  na- 
geoires sont  presque  tontes  d’uii  bntti  pâle  ; et  la 
longueur  de  l’individu , dont  on  vpit  la  tigure  dans 
l’ouvrage  de  .Wliite^  était  d’un  décimètre  ou 
environ.  * , • , 


^ (l)  C}^<eU>don  armatui.  Appendix  do  Voyag«  à U Nonvelle-GaUes 

méndioniilc,  par  J*  Whjte , premier  ehirurgien  derexpédition  comaumdée 
par  lecapiuine  P^îKpp,  p.  x54  » pl.  Sq,  fig.  t.  -i 

(aj  Voyes  U note  dé  U page  précédente.  Oua.  i83o. 
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* CKNT.  QUARANllEME  GENRE. 

,-.i-  ’■  LES  GL\PHisODOf»s'(i).  ' ' 

Les  dents  crénelées  ou  découpées  ; le  corps  et  la  rpieue  très- 
comprimés;  de  très-petites  écailles  sur  la  dorsale  ou  sur 
d'autres  nageoires,  ou  Uf  hauteur  du  corps  supérieure  ou  du 
moins  égale-à  sa  lotmueur  ; l'ouverture  de  la  bouche  petiu  ; 
Je  museau  plus  ou  mollis  rfvancé;  une  nageoire  sdorfàle. 


luricE^. 


Ll  OLTFBItUDOlf 

MOCCfUUUlA. 


Lb  GLTPHlBOOOn 
.BAKA4TSRL.* 


GARACTF.aEN. 


/Ti^Ixè  aigoUloDiiM  et  treite  rayon» 

r articoléa  à U doraalc^  troU«rajona  aigiÿU* 
)onné*4rt  rayons  arüciü^  â la  nageoîrr 
«de  ranot;  la  taudale  foarebae;  dcoa  ori* 
fice»  4 chaque  narine;  oinq  bandea  tnna« 
▼eraal^  A noires. 

•.  *•  r ■» 

IHx'bait  rayons  aiguillpoDls  e(  liart  rflyous* 
articulés  4 la  nageoifl^dâ  dos<  douce  lyyoos^  { 
aiguiUoDDés  et  hoit  rayons  articiiléa  4 celle^  ^ 

I de  l’anus;  la  caudale  en  croû|sapt ; *un  aêol 

. orifiaé  à cbaqut  Barme.  . . * . 

- . • V #•-  t 


r- — r—Hp. 

(i)  M.  Cuvier  adopte  le  ^eore  Gf.Tr^nODOv  'de  M.  Lacépède,*aMlif . 
il  nadmet  qu'une  seule  .des  deu  espéoes  que  cjt  uattipilnte  y^a  plaécea. 
D'ailleurs  H fait  voir  queues  caraoj^hw  d4  oe  genre  s<i  rapp6r^Mit  4'des  • 
poissons  .qüe  M.  de  Lâoépède  a rdbgés  avec  les  Cbétbdous , tels  quedes 
C.  sorSdnt , rriar^inatus , Mmknlit,  hengàlefuti  'et  sufatemis.  ' 

Il  décrit  i»eaacoop  d'espèVes  oouveUes  dans  le  genre  GcT?Bisoob|r» 
qu'ü  rapporte  4 la'fiuniUe  des  AtCaùlbopléiyi;iens  fclènoides/ 

Des«.  i8-to. 


’9- 
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I.E  GLyPHlSODOUf  MOyCHARRA.''>-i 

♦ - * . 

Ol/phisùdon  taxatiUs  f ,Cuv,  ; Glyphisodon  M.oucRarn  ^ J^ac.  ; 

CJwlodon  sa'xatUis , Linn.,'GnieI.;  ChexlddoH  nutrguiqtut , 
• et  ChiBtodùH  Manriùi , Bl.,  Lac«  Ouxto^n  sargoûte$ 

Le  Glythisodoh  EtropUs  maealMtui  ,i^v. 

Chatodon  mèculatus  i Bl.  -,  G^phitodé^  Kaiaiüeli  'LiO.{lt\ 


- - ^ • . * 

Le  moucharrà  vit  dans  l’ancien  et  ü^ns  |e  nou- 
veau continent.  On  le  trouve  dans  les  eaux  .du 
• * ■ % ..  _ • . * â , 

-•  1 ■ - ^ 

* ■ 

(tj  GaM «AhniAj,  po  I«»-AllyuiiMb.  , r-  * *’ 

OEr  hlfppare  f pAT  Uâ  SaèÀoU.  , - « « 

> JidflBM  par  AlMolUndau.  t #.  j ^ ^ 

0 Lopii  rkaane^e t aâ.  j ' ‘ - 

LocWftfi  fitt  je  f id.^  ' * ' . 

Groene  Ipotsmdim , îd.  • • * . 

Jaguacm  ^wore , aa  Br^. 

|Mr  lea  Pôrta^U  dn  Bréail. 

^ Aoif  «am , •uxindea orientalSa.  ' ^ ^ * 

Gate,  et  geie  , rt  gatgéi,  en  AÂfaî«.  * • 

/d*  Bloch  t pl-  aoB»  6g.  a \ * 

€hétod0n^  iagaque.  Daobentoo  el^ 

di<{Qe.  ^ ‘ ^ . **^4 

Boftoaterre  ^ plaaches  dv  i*Epcyclopédie  méthodiqw.  , 

M ChfftodoB  iaaciia  qniD<|iie  all^,  etc.  • Mht.  A^  Frid.  i » p< 


-à  - 

mciAo» 


♦4.  4 


• M.  Caviar  maanpie  qaa  celle  plaeeba  40  Wimb  *e  rapporte  pka  k ce  poiaaft. 
dit , aa  eoatraire  » qaa  la  plaache  a®?  de  cet  iAihyotofiala  te  raprdaaflte  ( 
Mor^Mfai.Car.).  i>t9«.  i8}o. 
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Brésil,  de  l'Arabie  et  dftjt  Indeâ  orientalës.  Il  ne 
qnitte  guère  Iç  fond  de  la  mer.  H y habite  an  mi- 
lieu das  CDratdb,  et  s’y  tmatrrit  de  petite  polypes. 
Comm'e  il  ne  parvifent'drdiioairementqu’à  unelon- 
gufiur  jde' deux  décimètres,  qu’il  est  très-dilBéile 
r de  le  prendre  à èau.s^  de  ta  profondeur  de  son 
■ 'asile ,‘  et  que  sa.  chaië'èst  dure,'  coriace.,  et  peu 
agréable  au  ^oût ,' quoique  tfès-blanche,  it  est 
pèS  recherché  p^r  les  pêcheurs. ‘ .. 

Sa  parure  n’^üKre.pas  d’ailleurs  les  Kgard^, 
'couleur  géUérale*  est  blanchâtre  et  terne  ; et  toutes 
ses  nageoires  sont  d’un  gris  noirâtre.  Il  a le  corps 
V • . 

< ■■■  , II*  I ■ II.» 

« ^ - Spaiiu  fascAft  qainqae  tniMVerna  ^icîs,  etc.»  Ameenît.  aoad.  i , 
p.  3ia.  • • - » 

a Sparoa  Utiasimo»,  etc.  » OronoT.  Moa^  i » n.  89,  et  Zodph,  â.  laa. 
/acuacaguara*  j|f tregr.  BtmU.,  p.'  1 56.  . ' 

îd.  Pis.  ladf^p.  68.  , ' 

JonttOD,  Rsc. , p.  tg4  , t.  33  , ^.'4-  ' * ' * 

RQytch»Theatr.aium.  I,  p.  iÇ%ftab.33}fig*^4* 

’ ^ Ri4t  Pi»e.,  p.  i3b,  n.  ^ ^ ^ ' • 

yalentyn,  Ind.  3,  p.  3yo,  d.  » fig.  ^5;  et  p.  Soi  ; 

et  p.  5oa  , n.  493 , 6g.  '493.  _ . * 

Renard,  Poias.  1 1 Ub.  33 , 6g. ‘176 

(1)  Bd.  CtfVter  l^t  d*ftbord  remarquer  que  3a  aom'da  MouùMarra  ett 
tact  difnné  à ce  poUaon  1 6 appartiemt  à uot  de  largue.  y 

Ce  glypbUodoD  aa^ael  il  fbat  rapporter  principalement  le  Chmtodoa 
ioarafiVi/de  ânnêe,  a été  décrit  quatre-  Ibo  par  M.  de  Ijicépêde , sons  les 
noma  i*  de  GlfgMsodon  mo^cAarm , 3*  de  Chétodon  bordé , * 3”  de  Cké^ 
todon  Maurice ^ b*  ^t  Ch^todonsiugoide.»  Dum.  i83o. 

4 (3)  KnAait^seiUi t au  BAaUbar. 

BaadotiUère  kakaiotl t et  Chtetodon  maculatus.  Bloch , pl.  4^7 1 6g.  9. 
* ^4)  pu  geure  ÉrabrLB,  Eirophs , datai  la  famille  dea  Acanthoptéry- 
gieua  aeiètaoîJet.  Dmiis.  i83o. 


> • 


/|54  HISTOIRE  natürf.'lli: 

' ^ * • 
un  peu  allongé'  et  épah;  ^extrémité  de  la  ^leue 

très-basse,  la  ligne  latérale  inteiTompue , dé  'pe- 
tites écailles  sur  te  base  de  la  caj/daie,  delà  dor- 
salé,et-de  la  nageoir^e  raigis(i).  *■ 

Le  glyphisodun  (a)  kakaitsel.ne  Se  plaît,  pastau 
rallie'u  de  la  mer;  itiais  il^es.t,  comme  1«  moti- 
diarra,  commun  • aux  deux  continents.  On  le' 
pèche  daus  les  e^ux douces  de  Surinam  àiissi 
bien  que  dans  les  étangs,  de  la  gQté  (le  Corottrânr 
del.  n y- multiplie  beaucoup;  maiscomme  ü retli-  * 
lerme  une  ^ande  quantité  d’aeetes  ; on  dit  qu’il 
n’y  a que  les  nègres  qui  eu  niangent.  Chacune 
de  ses  écaillés  brille  comme  une  lame  d’or.  Une. 
tache  grande , ronde , noire , et  cinq  ou  six  autres 
taches  très -foncées,' sont  .placées  sur  chgifon.  de 
ses  côtés. 


(t)  6 rtTont  k la  membranf  do  glypbîfocfafo  oftoiudMin* 

lA  rayons  à chaqoe  pectoral*.  • • . * 

, I rayon  aiguillonné  et  5^  myons  articulé  à chaque  thoraotnu. 

19  rayons  à la  nageolra  de  1*  queue.  ^ ' 

6 rayons  à la  nirrobrane  brancbblè  db  glyphiaodvo  ^ 

16  rayons  k cbaqne  pectocsle.' 

I rayon  aiguilhtnné  et  5 rayons  articulés  à cbaqne  tboracine. 
ao  rayons  à la  caudale.  ’ ' . ' . « 

(n)  Girphis , en  grec,  signilie  incisiom,  denttiure  ^ créhchttc. 
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• r CENT  QUARANTE-UmÈME  GENRE. 

- LES  ACANTHURES  (i), 

corpfs  et  la  qùeae  trés-compeimés  ; de  très-j>etilés  écailles 
sur  la  dorsale  ou  sur  d'autres  nageoires,, nu' la  hauêeur  du 
corps  supérieure  ou  du  moins  égnje  <i  sa  longueur;  l'ouver- 
ture de  la,  bouche  petite  ; le.maseau  pluf  ou  moins  avançé ; 
une  nageoire  dorsale  ; un  'ou  plusieurs,  piquants  de  chaque 
côté  de  la  queue.  . * 


KsrKcps. 


1.  L'ÂcjiimDRi 

V 

«ÏBlRUlGlin. 


3.  L’AcAHTHgRK  kàlllt. 


CAHACT£EES. 

'é  . 

QaatorM  riiyoïis  )^igoiHonné.i  et  doqse  riTons 
accolé*  «“la  nag^oir<^ do  do»;  trol»  rayon» 
aigaUloiinêa  et  dU^f^pt  rayon»  «rticglés  à 
U nageoire  de  J'anus;'no  piquant  long,  fort 
et  recDorbèf  de  chaque  cùté  âç  la  queue;, 
'la  caudale  en  crogiMot;  la  couleur  générale 
jaune;  [cinq  baode»  traaeveraales,  étroite*  et 
TÎoleltés,  âe'chaqne  coté  de  la  queue. 

• 

j Neuf  rayon»  aigmllpnnéa  et  TiogMEDi»  rayon» 
^ articulé»  é la  nageuire  du  do»;  trois  rayons 
aiguillonné»  et  vingt  rayon»  articulé»  k celle 
* de  ramiSf  trois  rayons  à la  roidhbrane  bran- 
chiale ; la  caudale  en  croissant';  le  sommet 
de  chaque  dent  découpé;  U couleur  générale 
verdâtre  ; cinq  ou  six  bajides  traosTersales , 
noirâtres.  * . ^ . 


3.  L'AcAKTHt'aK 

VOmAUD. 


r Neuf  rayon»  aiguinonnés  cl  vingt-sept  rayons 

iarliculi^  à la  dorsale;  trois  rayons  algnilloD- 
aiés  et  vingt-quatre  rayons  articulés  â«la 
nageoire  de  l'aons;  quatre  rayons  â la  meuH 
brane  branchiale  ; la  caudale  en  croissant  ; 


(l)  Le  genre  AcAirtnuai  est  adopté  par  jyi.  Cuvier,  et  placé  par  loi 
dans  la  faroille  des  Acanthoptérygieos  tbentyea.  UasM.  l83o. 
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ESPiCVS. 


3.  L'Acaitthoei 


VOMAÜD. 


rnoEi  • 

ÜD.  1 

3 • ■ ( 


* ^ CARACTiaHS.  * 

le  tommel  de  chaque  dent,  plus  latge  que 
la  base , et  dentelé  ; 1a  couleur  générale 
B(4ràire;  peint  de  taebès  , de  bandes,  ni  de 
raies. 


/Trois  rayons  atgnillonoés  et  Tiogt-btiit  rayons 
articulés  à la  nageoire  du  dos^  deux  fuyons 
^ aiguillonnéa  et  >^ogt  rayons  articulés  à l'a- 
nale ; la  caudale  ep  croissant  ; la  'dprsalc  et 
4.  L'AcUaTEuai  TOjLfiE,  * la  nageoire  de  l'anus  très-grandes  et  arron- 
' M . I ^ dier  par  deitière  ; la  coutenr  générale  d'un 
’ F brun  mêlé  de  i;onge4tre  ; plusienrt  rangées 
' • * ^ longitudinales  de  poio4  bleus  sur  l'anale  et 

**..•*'  ''  sur  la  nageoire  dn  dos.- 

^Quatre  rayons  aigmUonnés  et  trente  fayons 
articnlés  â U doraale;  trois  rayons  aiguil- 
lonnés et  , vingt-trois  rayons  articulés  à la 
nageoire  de  l'anus;  cinq  rayqns  à la  meni- 
■ brahe  branchiale;  la  caudale  en  crois<lant  ; 
quatre  ou  cinq  découpures  au.HOiniuét  de 
chaque  dentV  la  peau  tuberculetise  et  cha- 
grinée; des  bandes  tranaYersiles,  étroites  et . 
rapprochées.  ' V . * 

4 • 

Neuf  rayons  aiguillonnés  et  ringt-sept  rayons 
articulés  à la  uagforre  du  dosH  trois  rayons 
algnillennés  et  f|ngt-sU  rayons  articulés  à 
l'anale;  les  dents  découpées  à leur  sewmpet, 
et  placées  sur  no  seul  rang,;  plusieurs  raies 
longitndiùaiea , étroites  et  blanches,  de  cba- 
^ que  cdté  de  l^nimal. 


5.  L'AcAKTHvai 


TMEUTMIS. 


AcfVTEUai  EATÉ. 


é 
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L’AGANTHURE  CHIRURGIEN  > 

* « , < * 

^caathurus  Chirurgus , Ctiv.;  Chcetodon  Chirurgus  , 

'BI.,  Lfnn.,  Gmei.(3]. 

* • 

• V • • 

L’AciSTaoiiB  ZA«iiE .dcanthunu  trioslegus,  Cüv.  ; Acnn- 
tkurus  Zébra,  eU  Chœtodon  jLebra , \ac.',  ,Ch(cd>don  trios- 
tfgus , Brouss.,  ^inn.,  Gmel.  (/|). — AcAifTHUHE  iioirai;d(5), 
Àcanthurus  nigrieant , Lac.  ; Acanlhunis  gluuco-pareius , 
(;«v.;  Chœtndon  nigricnns , Linn.(6).  — Acahthube  voi- 
li|(e(7),  Acanihiinis  veUfer , .Lac.,  Cnv.,  Bl.  (8). Acam- 

* THUBK THE.11TMIS (g\  //eofifAHr/w  Thc\tthis,\Ae.,Çxn.-,niea- 
^ishepatus,  LiiIm  Gni.  (10). — Acahthube  B'atê,  Acanthurus 

• Uncatus,  Linti.>  Cuv.  ; Chœtodod  lincatnt,  L'Inn.^  6mcl.  (i  i ). 


Encore  des  poissons  armés  d’ùiie  mapière  re- 
iparquablet  II  eji  est  donc  de  Thistcare  naturelU- 


(1)  Cki&réon  , pt  so8.*  * * , 

/</.  Ronnftterre,  pUiiçhÀ  ^ rBae^dopédi«.Bici&iodi<|iic.  -, 

(9)  Dh  gcipre.  Aonmiufti , <kn«  I»  famUljii  de*  Acani^ptcrygiens 
thcotye*.  *Owm.  i&3À. 

f3)  BMUiMOBMti  Ichtlija^  dM.  t>p  a.4,  ' ■ * •> 

Ckétodon  ÜaobetfloB  et  Hjôy  « EncycIapBtlié  métbodiqaé. 

Id,  Qonoaferre , plaadies  de  l^oçjclopédie  méthoàiqoe.  . \ 

Mu».  Ad.  Frid.  a,p.*7o.  * 

•*  (^bfttodo»  albe*cett*B  tlnfU  qaioque,  etc.  • Seba  » Mo*.  3 , p.  65  , 
lab.  lig.  4. 

I4)  Du  georfl  AcAvriitraa  (famille  des  AcanlfaopièrygienC  thrutjts* 
Uuv. ) Duai.  i83p. ' * . ■ 
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comme  de  l’histoire  civile  ; ou  île  peut  la  parcou- 
rir cpi’eii  ayant  sous  les  yeux  la  iiahise  inventant 


(5)  Canntjcof  verkrmhipf  ^ par  las  HolUndaia.  . 

Oester  9 ei^rl  b4>anois  'kaj>ri’uche , \ \ , 

ptrsfr^  par  lea  Alleinanfla.  - *•  ' 

Acarauna,  an  Brésil.  ^ * 

Mrm  f'oono,  dans  left  Iude4 orientalea.  ' * , 

Xndre,  Act.  Aoglic.  17841  o , p.  tab.  I«. 

• Chastodoo  nigrricena  , eaudi  . albeaceote....  nirinqae  acalratà.^» 
•Artcdi  ^ spec.  90.  - * » 

■ Ckétodom  noiraud.  Dauheoton  et  Hjiiy.,  Eocyplopédie  méthoAlqtl^. 

!d,  Bonnatèrre,  plaacbea-de  rEacyclopédie  raétbodkpie. 

Ckttodon  pêrtien  , Chatodon  niçrica$is.  Blocb*  pt>  so3.  ** 

« CbétoiU}a  gahm , it  chztodon  ex  atrg  fnsciu  , etc.  • Forskacr,  Fa«n^ 
Arab.  1 p.r^4  , D.  90.  • 

M ChxiodoD  acaJeis  in  atro^ue  lalerr , ad  caudam , daobda,  > Hÿsael* 
qoift,  B.3da.  \ * . , 

« Tétragonuptros  ciBercua  bevU,  etc.»  Kleia,  Miaa.  pisc.  4,  p.  38, 

U.  4 1 tab.  1 1 1 Bg.  I. 

Seba,  Mas.  3 64  , o.  3 ; p.  65 , a.  3;  pi.  aS , fig.  a et  3./' 

Acarauna,  Marcgr.  Braall.  1 44  , * 

'*  Wîllnghby , Ichtbyol.,  p.Si , tab.  O,  I,  fig.  3.  ' . • 

Wai , Pisc. , p.  loa  , n.  8:  , . * ’ 

JoQstun^  Pisç. , p.  177 , 178,  t.  3a.  * ‘ ^ 

«Ruyscfa  , TÜcatr.  auiin.  1 , p.  i a3 , t.  3a.  ^ t.  ' 

(6)  Id.  Cqviet  reobnnait  trois  espèces  difTérentes  daos  t*bîstoire  dt  dans 

U/synonymie  de  rAcatrrHeKu'  5ofRauD  de  Lacépîde;^i.^  TA^antfaore 
noiraud  do  BréàU , Acanthurw  ^/<iHCo-^reip/ , Cov.  * Se^B^  III  » 3 ; 

Chftlodon  ni^rioans^  Lh|0.;^*  if  Chtttodon  ni^riemns  » Bl.»  pl.  ao3  ; 
3**  le  Chtrtodan  rxtrô^uscuty  Forsk.  « Chcetodoif  -nigro-fuscus^  Linn., 
Gmel.  Dssm.  i83ft. 

(7^R1och,  pl.  4'^7.  ' * 

(8)  Du  genre  Ackumvii  (TamUle  des  Acantboptdbygieps  tbeatyes). 
DasM.  i83o 

(%)  ’f'^rutkû  papou.  üaubenlun'eirHaây  ÿ Ünoyclùpétfie  mclbpdiquc. 
!d.  Bouiiaterre,  plancbès  de  rEocyclopêdio  métbodiqua. 
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sans  cesse,  comme, l’art,  desvmoyens  d&  blesser 
, et  de  détruire.  I,a  terre  èst  jonchée  d’instruments 
de  mort  créés  parla, nature,  jifus  nombreux!  peut-  ' 
étfe  que  les  traits  meurtriers  Êor^és  paV,  l’homme. 
Mais,  à ta  boute  de  l’espèce-  humaine,  dés  pas-* 
sioiis  furieuse^  et  implacables  ont,  ^ns> nécessité, 

^ armé  pour, l’attaque. te  bras  de  l’homme,  <pii  n’au- 
rait dû.  porter  . qUe  des  armes  défensi-ves,  et  que 
des  graines  slibstantielles  et.  des  fruits 'savoureux 
âuraiénir  rendu  plus  sain,  phis  fort  et  plus  hedT- * 
réiix  , tandis  que,  dans  la  nature,  le  fort  û’est  oon^ 
daipné  à la  guerre  offepsive  que  pour  satisfaire 
des  besoins  impérieux  imposés  par  «on  .orgauisa- 
tioii,  et  le  faible  n’est  jamais, satts  asyie,*saiis  ruse, 
ou  sans  défense.  Les  acanthures  sont  un  exenlptle 
de  ce  secours  compensateur  donné  à la  fa^lfesse. 


• mncroM  ’reflcxo  ■ÿoque  propé  ctnéafÿ.  ■ Grooov. 

Zooph.  353,  * ^ ^ ^ « 

••  TbeathU  fiuca  ccnüeo  mleiu^  etc!  ••  Brownt,  Jihuae,  455.  ^ * 
«<^tod«m  c«nle«cens,  flo^  nig^,  etc.  %Seha»  3,  p. 
tab.  33,  fig.  3.  * , V • 

••-Tordos  rbombolfles.^  (kte5bj.‘,Orol.  io,  ^ ^4*  ** 
Yateot.  lod.  3 , 383,  4o4.  • * 

Çhétoilon  Kaféf  Ôaabeotoo  et  Haaj , Eâ«Yclop^die  luéth^fiiiqBe.* 
id.  Bomatenre,  plaeobee.^  HEocyclbpédie  métbodiqacA 
* ^'O^todoo  Vneta  Iottçiradiqall5aa  variai , caodA  bifiircA  ufrinque 
•t  acDleatd.  • Arte^;  apec.  8p. 

Seba,  Moi.  s , tâb.  i5/Bg.  i,  * * *'  ■ - p * 

(i.o)  Ou  getiire.  AcA-irraviit , dal»  U feibîU^  des  AfiQtbo(Aé#j'gleo» 
iheutye».  Dum.  i83o.  * . . , • * *.  * 

(fv)  Ou  genre  Acannuat,  dam  la  famiUç  dea  Acatitbopt^rjg^s 
ibeutyes.  Djrfà.  i83o.  • * * • » *i 
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lÆur  taille  est  petite;  leurs  muscles  ne  peuvent 
opposer  que -peu  d’efforts;  ils  sucoomberaieiU 
dans  presque  tous  les  conibats  qu’ils  sont  obligés 
<le  soutenir  : mais  plusieurs  dards  leur  ont  été 
• donnés;  ces  aiguillons  sont  longs,  gros  et  crochus; 
ils  sont  placés  sirr  le  côté  de  la  queue";  et- comme 
cette  queue  est  très-mobile , ils  ont,  lorsqu’ils  frap- 
pent, tcMite  la  force  qu’une -grande  vitesse  . peut 
donner  à une  petite  masse.  Ils  percent  par  leur  ' 
pointe,  ils  coupent  par  Itur  tranchant,  ils  dé? 
chirent  par  lêiiV  crochet;  et  ce  trân^haitt,  çe  cro- 
chet et  cette  point'è  sont  toujours  (l’autant  plus 
aigus  ou  acérés,  qu’aucun ‘frottement  mutilé  ne 
les  use',  qu’ils  né  sont  redressés  que . lorsqu’-ils' 
doivent  protéger  la  vie  du  |>oisson,  et  que  L’am- 
mal,  qu’aucun  danger.jn’effraie , les  tient  inclinés 
v*rs  la  tête , et  couchas  dans  une  fossette  lOngi- 
tudinile,  de  itHinière  qU’ils  n’en  dépussent  pas  {e's 
bdrds.  .■  ^ 

indépèndam'raeiK  de*  ces  piquants  r.odoutables  . 
pour  leurs  euiiemis , presque  tîius  les  adUnthnrhs 
ont  une  ou. plusieurs  rangées  de  deuts  fortes;  So- 
lid.es,  éfergieà  à leur  sommet,  et  découpées  dan» 
leur  partie  supérieure  , airpdjnt  de  lipier  les  corps  , 
durfe.  ét  dé  déchirer  facilement  les  •substtmees' 
molles.  . ■ . r » v, 

Leurs  aiguillons  pénèttent  d’ailleuré'trè^avant 
Ji  causé  de  leur  longuéuT;  ils  parvieiWent  jus- 
qa’auK_  .vaisseaux  veineux  ef  même  quelquefois 
jusqu’itux  artériels;  ils  font  couleé  le  s^g' en  aSon- 
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dance;  et  c’est  ce  qui, a engagé  à nommer  le  Cki- 
■ ritrgien  l’une  de  ces  espèces  le  plus  anciennement 
connues.  . ■ . • , • . 

Ce  chirurgien  > que  les  naturalistes  ont  in.scrit 
jusqu’à  présent  parmi  les  chétodons,  avec  pres- 
. que'  tous  les  autres  acanthures,  mais  qui  diffère 
beaucoup,  ainsi  qiie  cès  derniers  animaux,  des 
véritablesnchétodons , vit  dans  la  mer  des  Antilles, 
où  sa  ,chair  est  recherchée  à 'cause  .de  son  bon 
goût.  Sa  mâchoire  supérieure  est  ,un  peu  plus 
avancée  que  l’inférieure.  Chaque  narine  n’a  qu’un 
orjlicéi  La  tète  est  variée  tle  violet  et  Hé  fioir;  le 
ventre  bleuâtre;  l’anale  violette'  comme  les  pec- 
torales et  les  thoracines,  et  de  plus  rayée  dé  jaune; 
l’extrémité  de  la  caudale  violette;  et  la  dofsale 
iniirbrée  de  jaune  et  de  violet.  . • 

Le' zèbre,  qu’il  ne  faut  pas  confondre nvCc  un 
chétodon  du  même  nom , vit  dans  le  grand  Ow-an 
équinoxial,  ainsi  que  dans.l’archijjel  des  Grandes 
' Indes;  il  a' les  écailles  petites, -la  langue  et  le. pa-* 
laîs  lisse»,  le- gosier  entouré,  de' trois  osselets  hé- 
rissés de  petites  dents,  l’operctde  composé  de 
^deux  jikèces,  et  les  thoraciites  blanchâtres. 

On  trouve  le  noiraud  >au  Brésit*,  dans  la  nier 
>:tH^^râbie,  et'dans  les  Indes  orientales; il  y croit^ 
jusqu’à  la  lohguenr^de  six  ou  sept  décimètres;  un 
le  ^échc  au  Blet  et  à l’hameçon;  il  se  nodrrit de 
petits  tn#bes,  ainsi  que  d'animaux  à coquille;  et 
sa  chair  est  ferme  et  agréable  au  goût. 

* Son  foie  est  jaune , long  et  gros  ; l’estomac  très- 
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allonge  J Je  canal  intestinal  .large,  très  ■ recourbé , 
et  composé  d'une  HiemJjraue  épaisse;  la  cavité  de 
l’alMiomen  assez  grande  pour  parvenir  Jusque  vers 
le  milieu  de  la  nageoire  de'  l'anus;  l’ovaire  formé 
par  une  sorte  de  sac  unique  et 'Courbé;  et  la  ves- 
sie iiatatoire  attachée  au  dos. 

■ Plusieurs  individus  de  cette  espèce  n’one  mon- 
tré qn’im  piquant  de  chaque  côté  tle  la  queue; 
mais  Masselquist'et  quelques  autres  observateurs 
en  ont  compté- deaix  sur  chaq.ue  face  latérale  de 
la  queue  d’autres  individus:  Ce  second  piqqant 
est  peut-être  nue  marque  du  sexe,  oli  un  attribut 
de  Page;  ou  peut-être  faut-il  dire  qué l’aiguillon  de 
chaque 'côté  de  la  quÂie  tombe  à certaines  épo- 
ques, et  ue  se  détache  quelque/ois  de  la  peau  de 
l’animal,  qiie  lors<Jire  le  dard  qui  doit  le  cemph,- 
cer  est  presque  entrèremenl  développé.  *' 
Chaque  narine  n’a  qu'un  orifice;  les  éoardés 
sont  petites;  ou  aperçoit  des  nuances  blailches  du 
grises  sur  plusieurs  iwgeoires  (f).  ' *.  ’ 


i6  nyoïuÀ  pectorale  de  racaolbure  cliirargien.  * 

1 rayon  aîguî]}oDnc  et  j'rdyuni  articulûrà  clisque  tbordetne. 
f 6 rsyont  i bi  nagektire  de  U qdene.  * 

i6  rayon» 'a  chaqrie  peciofale  de  Têcanthare  zèbre*  ^ * 

, t rayon  feignillonnè  et  5 rayoïu  articulêa.à.Qbaqcnt  thoraeine. 
aÿ  rlyon»  à la  tandale.  * *'  *■ 

i8  rayonsi  chaque  iwQ^orale 'de  IVcantbdu^ttoir^ud,  ’ ^ 

1 rayon  aigaülonoé  et  5 rayons  articule»  a chaquo  thoracino. 
a t rayom  « la  nageoire  de  ta  qoetif . r % ' 
it>  rayons  k chaque  pccionle  de  racantbare  roilièr. 
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On  doit  remarquer  sur  h’jicanlbure  vdilfcr,  les 
petites  taphes  Irrégulières  et  roussâtres  du  .mu- 
seau, et  des  environs  de  ia  lw|se  des  pector^s; 
les  deux  bandes  transversal^  ibucées,  (es  <leux 
bandes  plus  étroites'et  faites,  e€  djx  ou  onze 
bandes  violettes  qui  s’étendent  sur  chaque  -côté 
de  ranimai;  les  taches' noires  qui  fornlent  irpis 
arcs  sur  la  çàudale;  la  bordure' blanche  de  cette 
nageoire;, et  la  couleur  jaune  dès  thoraciües  e| 
des  péctorales*.  I ’ ‘‘  ■ '■-f  •*’- 

Nouÿ  avons  déjà  dit  (i) *que  qous  ne  pouvions 
pas  admettre  le  genre  Thtuüns,  quoique  établi  par . 
1>innée.  Des  deux  espèces  que  l’on  avait  inscrites' 
dans  te  genre,  la*s'ecôndé  #t  nOtVe  efaétodop  ta-. 
• cheté;  la  première  est  un  véritable  acânthute',-àii- 
quel  nous  donnons»  le  nom  spécifique  de  Theu- 
" tais,  pour  changer  le  'moins  possible  sa  dénomi- 
nation. Lorsque»nous’avons  eu  le  plaisir  de  voir 
à Paris  le.  célèbre*  professeur  fifloch  de  Berlin , 

et,  qu’en  lui  montrant  la  riche  cqllectioii  de  pois- 
\ * * * • * 
= "““T— ^ 

\ rayon  u^tfllonoê  et  5 rayon»  artfctüés  k chaque  thôracûie* 

19  rayons  à la  cau^al^  , ‘ * * 

16. rayons  à chaque  pectorale  de  racantbhre  tfaenthîs.  ^ 

* I rayon  aignillonné  et  5 aayoaa  articulés  k obaqae'ütoqtcioe.  * 

* rayons  ^la.-MgeoiVe  cfe  la  quene.  ^ 

. 4 rayons  à la  membrane  branc^ale  de  racanthnre  twjé. 

^ 16  rayons  il  e^qoe  pectorsle.^  * , 

^r»  rayon  aignUlonné  et  5 rayons  artienUsé  cbaqoe  thoraciae. 

16  rayons^  la  qtndale.  ^ • 

* * •(.»•* 

, (1)  Article  da /?Aé/oddn  rac4ere. 
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sons  du  Muséum  national,  nous  lui  avons  fait  part 
de  quelqnes-uiies  de.  nos  idées  sur  l'iclithyologie , 
il  ÿ^té  eutièremeut  de  notre  avis  relativement  à 
la^uppression  de  ce  genre qu’il  n’avait, 
me  diti^il , jamais  voulu  comprendre  dans  sa  classi- 
fication. 

* L’acanthure  qui  portera  le  nom  que  f-ou  avait 
donné  à ce  genre,  est  péché  dan.s  ^es  eaux  d’Am- 
hoine,  ainsi  qu’à  la  Caroline.  Sou  .museau  est 
avanqé;  ses  dents  sont  fortes,  et  placées  sur  un 
seul  rang^  la  hauteur  xle  la  dorsale  égale  la  lon- 
gueur du  faJlit.  , f ■ . i.- 

. I4CS  écailles  du  rayé  sont  raboteuses;  il  habite 
dans  les  Indes  orientées  et  dans  l’Amérique  mé- 
ridionale. 
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CEOT-  QUARAJSXp-DÈUXlBIIfÉ  CjaîRE. 

LÏS  A^VlSUKES  (i).  ’ 

Le  cnrps-e!  ta  queue  très-comprimés  ; de  très-petites  écqUlet  sur 
ta  dorsale  ou  sur  d'autres  nageoires , ou  ta  Hauteur  àu  corps 
supérieure  eu  du  moins  égale  à sa  longueur;  l’ouverture  de 
la  bouche  petite  ; le  museau  plus  ou  mùitts  avancé  ; 'taù 
nageoire  dorsale;  une  plaque, dure  en  forme  de.  petit  bou- 
clier, de  çhstque  côté  de  la  queue.  « 


^ cakactAkis. 

O • ' 

JMWt  rajoni  ûgnUlofinét.et  UenleHin  njoiu 
articoléi  à li  dorsale^;  trou  Myôiu 
;oanà  .rtkolô  i U 

uâgeoire  de  lamu;  U caDdale  en  croinant; 
h coolear  géirtrale  brune  { des  nies  long!* 
tp^ales  TÎolettéB. 


(f)  M.  CuTter  n*idopM  pa«  ce  genre;  il  le  réunit  à eelnf  des  ÂcAir- 
■uisS|  de  U famille  des  Acantboptérygiens  theutyea.  , Dtsii.  i83o. 
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L’ASPISURE'-*  SOHAR." 


Acanthunit  Sohal , Cuv.;  Chætodon  Sohar^  Forsk.,  linn., 
Gmel.;  Aspkiirus  \Sohar,  Lac.  (3).  ’ 


C.E  poisson  vit  dans  la  mer  d’Arabie  ; il  s’y  tient 
auprès  des  rivages , et  se  nourrit,  dit-on , des  dé- 
bris de  corps  organisés  qu’il  trouve  dans  la  vase 
déposée  au  fond  des  eaux.*  Ses  dents  sont  cepen- 
dant festonnées  à leur  sonimet  ; et  sa  longueur  est 
ordinairement  assez  considérable.  L’espèce  de  fo»- 
settedans  laquelle  on  voit,  de  chaque  côté  de  la 
quçue,  One  sprte  de  plaque^  ou  de  bouclier  os- 
seux , brille  souvent  d’unc^>elle  couleur  rouge  ; 
les  nageoires  sont  épaisses  et  violettes  une  tache 
jaune  est  placée  sur  chaque  pectorale  (4). 


(i)  ÀipU,  en  grec*,  boncller,  et  um,  qoeae. 

(a)  For«kjel , Fauo.  Arabie. , p.  63  , p.  89. 

(3)  Tojres  la  note  de  U page  précédente.  Dum.  t83o. 

(4)  3 rayons  é la  membrane,  branchiale  de  l’aspiaiire  aobar 
1 7 rayons  à chaque  pectorale. 

i rayon  aigniUonjié  et  5 rayons  ardcnlés  k chaque  Ihoradoe. 
16  rayons  à la  nageoire  de  la  queue. 


• - 
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LES  ACANTHOP0DE.S  (i).  ' ‘ 

Le  cûrpi  et  la  queue  très-ccMprimés  ; de  très-petites  écailles 
sur  la  dorsale  ou  sur  d'autres  nageoires , ou  la  hauteur  du 
corps  supérieure  ou  du  moins  égale  h sa  longueur  ; l'ouver- 
ture rie  la  bouche  petite  ; le  museau  plus  ou  moins  avarrcé  -, 
une  nageoire  ~dorsale  ; un  on  deuse  piquants  a la  place  de 
chaque  thoracin*.  ■ ' ■ . ' ' 

$ 

caractères'. 

I I 

Huil  nyons  •ignUIgnnéRet  umtotroU  rayoaA 
arlicalês  à U nageoire  du  dua;  trois  rayons 
•ignillonnn  ét  treme*ciaq  rayobs  arHcnlé» 
à celle  Àe  l'ânos;  la  caudale  foorchoe;  la 
éoalenr  générale  argentée. 

Des  bandes  brunes  tt  bleoitret!  . . 


(i)  M.  Cuvier  croit  pouvoir  réunir  soiu  W aoin  de  Psarres,  créé  par 
Coninierson  ,*  les  Acanthopodtt , \m  Monodactjiet  ^ les  Ctntr^pçdex  A* 
Laeépèdet  et  quelques  C*ntrogast^cs  de  Gmclin;  eiJl  j^iace  ce  genre 
PsaTTUs  dans  la  famille  des  Acanthoptérygims  squamipennes. 

Parmi  les  Psettos,  lea'  uns  ont  le  corps  beaucoup  pl^s  élevé  que  long. 
Ex.  : Psettus  Sebcf^  Cor..;  Ckht.  rhombetu  ^ Bl.  y Sc)in.,  Seb.  III,  xxvi, 
ai.  — Ps.  tkombeust  Cuv.;  Scomb<r  rhomb^uss  Eorsk.  ; Centtegoiter 
rkombeui , Gmel.  ; Centropodê  rhbmboidai ^ Lac. 

Les  antres  soht  de  forme  ronde  ou  ovale.  Ex.:  PtcUus  CommeraonU , 
CoT.;  Monodac^le  fqlciforme,  qtii  pourrait  bien  ne  pas  différer  du 
Chœtodon  argenteus  ou  Àvanthopodt  falciformt ^ Lac.  JDassi.*  i83o. 


* ESPÈCES. 


I.  L^Acartiopoub  ! 

AROatlTB.  I 

a.  L'ArAXTUopooi:  ) 

aOUDAEET.  ( 
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L’ACANTHOPODE  ARGP:NTÉ/'> 

Psettus  Commersonü , Cuv.  j Acanthopodus  argentcus , Mor^o- 
dactylus  falciformis  , Lac.  j Chœtodon  argentcus , Lian., 
Giiicl.(a).  ' ,♦ 

■ T ‘ , 

L’ACANTHOPODE  BODDAERT.<” 

Uolacanthus  Dux , Laccp.,  Cuv.;  Chœtodon  féuciatus , Bl.; 
Chœtodon  Dux,  et  Chœtotlon  Boddaertii , Gnicl.  (4). 

On  trouve,  dan^la  mer  des  Indes,  l’argenté  dé- 
crit par  Linnée , et  ensuite  par  le  professeur  Bon- 
naterro,  qui  en  a vu  un  individu  dans  le  cabinet 
de  mon  célèbre  collègue  M.  de  Jussieu.  Les  écailles 
dont  ce  poisson  est  revêtu , sont  lisses  et  brillantes; 
la  dorsale  ainsi  que  l’anale  écbancrées  en  forme 
de  faux  ; les  trois  premiers  rayons  de  la  nageoire 
du  dos  beaucoup  plus  courts  que  les  autres  ; et  les 
yeux  couleur  de  sang. 

— — * i 

(i)  Anianit.  Acad.  4 » p-  349> 

Chétodon  argenté.  Honrialcrre,  pUni^bes  derEoejelopédie  méthodiqae. 
(i)  Voyez  la  note  de  U pege  pr^édente.  Dasu.  i83o. 

(3)  Sclir.  der  Berlin,  naturf.  ges.  3 , p. 

(4)  Du  suos-géorr  Hor.AraRTHE,  dans  le  grand  genre  Cbétodon,  Cqt. 
( fianiille  dea  Acaotboplérygiens  aqoamipemie*). 

M . de  Ijaeépède  a décrit  deaz  foia  ce  poiasoo»  i*  aoiM  le  nom  d'Hota- 
eantheduci  a*  août  («lui  d^ Aeantht>poâ«  Boddatri.  Diuh.  i83o. 
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Le  boddaert  porte  le  nom  du  savant  naturaliste 
qui  l’a  fait  connaître  ( i ). 


(i)  6 rayooi  à U membr*oe  braDchiale  de  l’acantliopode  argenté. 
J 4 rayons  é chaque  pectorale.  • 
i6  rayons  à la  nageoire  de  la  queue.  * 
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CENT  QUARANTE-QUATRIÈME  GENRE. 

.LES  S É L N E S (i). 

L’ensemble  du  poisson  Irès-coH^rimé , et  présentant  de  chaque 
côté  la  forme  d'un  pentagone  ou  d'un  létragone  la  ligne 
du  front  presque  verticale  ; la  distance  du  plus  haut  de  la 
nuqtre  au-dessus  du  museau,  égale  au  moins,  à celle  de  la 
gorge  à la  nageoire  de  l'anus  ; deux  nageoires  dorsales  ; un 
ou.  plusieurs  piquants  entre  les  deux  dorsales  ; les  premiers 
rayons  de  la  seconde  nageoife  du  dos  s’étendant  au  moins 
au-delà  de  l'extrémité  de  la  queue. 


PREMIER  SOUS-GENRE.  J 

La  nageoire  de  la  ipieue , fourchue , ou  échancrée  en  croissant. 

e 

CSPicB.  CAHACTÉilES. 

r I Qnatre  rayons  ai^illAnoa  i la  première  na- 
i i^eoire  da  do*;  dix*«èpt  myoïtf  à la  seconde; 
diX'huit  rayons  h la  nageoire  de  l’anos  ; l'ex* 
trémîté  de  la  queue,  cylindrique,  et  pro> 
longée  au  milieu  de  1a  çandale  , qui  est  trèa- 
fourchue;  1a  couleur  générale  argentée. 


I.  La  SiLànt  ARoiirna. -, 


(i)  M.  Cuvier  supprime  le  genre  Sxi.ijii,  qui  estjbrœé  de  deux  es- 
pèce* , dont  il  rattache  l'une  an  soua^enre  Axgtrxtosi  dans  le  genre 
VoismR  (Acanthop.  scumbéroides),  et  l'autre  au  sona*genre  CAviLtxx, 
Ephippui , dans  le  grand  genre  Cbxtodon  (Acanthop.  squamipeones.  ) 

DasM.  i83o. 
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SECOND  SOÜS-GENRE. 

1m  nageoire  de  ta  qui tte. rectiligne ^ ou  arrondie,  et  sans 
* * échancrure. 

ESPiCB.  « J CAEA€TàRB8. 

**  • ' QoAhre  ou  cinq  piqoABtJ  entre  cbaqOQ  nageoire 
I dorsale;  Pextréniilé  de  la  qneue  cjlindri- 
a.  La  Sii.àaia  QüAoaAïf-  1 qoe;  U caudale  rectiligne;  la  partie  {>oaté* 
out^iat.  V y rieure  du  poiasou  torminée,  en  haut  et  en 
I haa,  par  un  angle  preaqoe  droit  ; la  cooleor 
« ' \ générale  eendcM.  • ^ 


à 
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LÀ  SÉLÈNE  ARGENTEE."’ • 

Àrgyrejosus  Vf^mer,  Ç,\\\ Abacatuia  , Marcgr.  ; 
nr^entea , Lacep.  (2). 


Plumier  a làissé  un  beau  dessin  de  ce  poisson 
dont  aucun  naturaliste  iia  encore  publié  la  des- 
cription, et  dont  la  figure  se  trouve  dans  les  pein- 
tures sur  vélin  du  Muséum  d’histoire  naturelle. 
On  a comparé  sa  forme  générale  à celle  d’un  disque 
ou  de  la  lune;  et  voilà  pourquoi  on  lui  a donné, 
dans  l’Amériqué  méridionale,  et  dans  quelques 
autres  contrées  du  nouveau  continent,  le  nom 
de  Lune  que  rappelle  la  dénomination  générique 
de  Sélènc  (3),  par  laquelle  nous  le  désigNons. 


(i)  Guapetvn  Maregruvii,  valgô  In  lune,  ttamler,  peîdtum  rar  vélin  , 
déjà  citée».  • 

’AoUi.  On  verra  facUemeot  combien  ce  nom  vulgaire  de  Gnaperva  a été 
appliqué  à plosieur»  eapèces  de  chétodonS , ou.  de  poiMOO»  d'un  autre 
genre*. 

(a)  Selon  M*  Covier,  la  Séiène  argentée  n*e»t  qu'on  Jrgyreyose  vo- 
m$r , oo  Abacatuia  de  Maregrave , dodt  la  première  dorsale  et  1rs 
venlralea  étaient  osée». 

Voyes  (a  note  de  la  page  précédente.  Dksm.  i'83o. 

(3)  Séiène^  en  grec,  signifie  lune. 


a. 


* C«U«  «ietcriplion  di«c  da  6'Mp«rM  de  Marcgrsve  M'«at  pas  celia  de  la  seièitc  de  cet 
srrïvla:  umî*  elle  se  rapporte  sa  Pomtm«mntkmâ  ^Mpseve  de  M.  l'.uviar,  dans  le  grand 
gciiie  CfiiTOtKrw.  OtSM.  i9do. 
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Néanmoins  cette  forme  générale  n’est  pas  celle 
d’un  disque  ; elle  ne  ressemble  à celle  de  la  lune 
que  lorsque  l’animal  est  vu  de  loin  : elle  est  celle 
d’un  véritable  pen^igorie;  et  cette  figure  est  d’au- 
tant plus  remarquable ) qu’un  des  cotés  de  ce  pen- 
tagone teriùine  la  partie  antérieure  du  dos,  qui 
dès-lore  est  rectiligne , au  lieu  d’ètre  plus  ou  moins 
courbé  dans  le  sens  de  la  tète  à la  queue,  comme 
le  dos  de  presque  tous  les  poissons.  L’ouverture 
de  la. bouche  nest  pas  grande;  on  ne  voit  h cha- 
que r^ine  qa’un  orifice,  lequel  est  trèsrallougé; 
l’oeil  est  gros^  et  la  prunelle  large;  la  première 
dorsale  petite  et  triangulaire;  la  seconde  très-titen- 
due  et  en  forme  de  faux,  ainsi  que  l’anale, dont 
les  premiers-rayons  sont  cependa^it  moins  longs 
que  ceux  de  I4  seconde  nageoire  du  dos.  Les  pec- 
torales sont  grandes  et  un  peu  en  forme  de^faux;. 
mais  chaque  thoracine  est  très-petite.  L’opercule 
n’est  composé  que  d’une  .seule  lame;  la  ligne  la-  ^ 
térale  s’élève,  et  se,  recourbé  beaucpup  ensuite. 
Les  écailles  qui  revêtent  l’animal , ne  sont  que 
tres-difficilement  visibles;  et  iiéanniôins  toute  sa 
surface  brille , au  milieu  des  eaux,  d’un  éclat  ar- 
genté et  doux , assez  semblable  à celui  de  la  lüne 
dont  il  porte  le  nom.  L’iris  resplendit  cbnime 
une  belle  topaze;  des  reflets  verdâtres  et  violets 
paraissent  sur  toutes  les  nageoires.  ’ . 
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LA  SÉLÈNE  QU  ADR  ANGULAIRE.'*’ 

Bphippui  Faber , Ciiv.;  Chaetodon  Faber,  Brouss.,  Bl.,  Lac.  ; 
Chælodon  Plumieri,  Bl.  ? Zeus  quadratut.  Lion.,  Omel.; 
'Selene  qtmdrdnpdatis , Lac.  (a). 


SLbA^E  a. décrit  et  (ait  représenter  ce  poisson 
dans  V Histoire. natureUe  de  la  Jamaïque.  Ce  tho- 
raciii  a été  inscrit  jusqu’à'  présent  dans  le  genre 
des  Zées;  mais  il  est  évident  qu’il  appartient  à ce- 
lui des  Sélènes  que  notls  avons  cru  devoir  établir, 
et  qu’il  ne  présente  pas  les  caractères  qui  doivent 
distinguer  les  véritables  zées. 

La  longueur  de  là  séjène  quadrangulaire  est  de 
cinq  pouces  anglais,  et  sa  hautèur  de  quatre;  la 
ligure  que  chacun  dé  ses  côtés  présente,  est  bien 


(4)  Piiot^fisk. 

« Ptber  marinas  fecè  qaadratna.  • Sloaac:  Jani.  s,  p.  190,  n.  5« 

ub.  a5i , fig.  4. 

Doré  ^uadrangntmre.  Bonaaterre , planches  de  l^Enryclopêdie  me» 
tbodiqne.  *' 

Kai  f Fisc. , p.  160. 

(a)  M.  Cahier  regarde  ce  poUaon  comme  ne  différant  pas  dé  son 
Ephippus  Faker»  c*est-à*dire  quUl  le  place  dans  le  soos-genre  CavAniaa  , 
l’im  de  ceux  du  grand  genre  Chétodov  ( famUle  des  Acaotboptérjgiens 
sqaamipennes).  Dcsm.  i83o. 
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indiquée  {wr  le  nom  spécifique  qu’elle  porte.  L’ou- 
verture de  sa  bouche  est  très-petite;  la  mâchoire 
inférieure  plus  avancée  que  la  supérieure,  et  gar- 
nie , comme  cette  dernière,  d’unarangée  de  dents 
courtes  et  menues;  la  langue  arrondie  dans  une 
partie,  de  son  contour,  et  cartilagineuse;  la  pre- 
mière dorsale  très-étroite,  et  longue  d’un  pouce 
et  demi  anglais;  la  seconde  triangulaire;  la  na- 
geoire de  J’aiius  égale  par  son  étendue,  sem- 
blable par  sa  forme,  et  analogue  par  sa  position, 
à'  ce|te  seconde  .nageoire  du  dos;  la  ligne  laté- 
rale très*-courbée  ; et  la  couleur  générale  relevée 
par  trois  ou  quatre  bandes  obliques  et  nôtres.  * 


FIN  nu  TOME  IX. 


n H oonQ 

V ji  t i t 


TABLE 


DES  ARTICLE*  COtTTglTIlS  DANS  I.E  HEtlVlftw^  VàmilB 
DES  ÜEDVRES  DE  ï-ACÉPÈDE. 


HlSTOrHE  NATUREULE.DES  POISSONS. 


Ix-  Spare  épcrQnné .Page  t 

Le  Spare  Morme • ibùl. 

Le  .Spare  brunâtre .* Und. 

^ Le  Spare  bigarré. ; ibid. 

Le  i^pare  Osbeck .'. '. . ibid. 

Ix;  Spare  marseillais « ihid. 

Le  Spare  Castasnole 6 

Le  Sparp  Btigaraveo t . . . . .' ibid. 

Le  Spare  Mahséna , ibid. 

Le  .Spare  3Iarak .^ ihid. 

Le  Spare  Ramak. ibid. 

• I.e  Spare  Gcand-œil ibid. 

Le  Spare  Queue-rouge lo 

Le  Spare  Queue-d'or ; . . . . Wid. 

Le  Spare  Cuning i. ibid. 

Le  Spare  galgnuê.  .• ibid. 

Le  Spare  Brêrtie ■ ibid. 

Le  Spare  Oros-œil.. . . , \ . i\ ibid. 

Le  .S]>are  rayé '..... i5 

Le  Spat'g  Ancre. . ’ ibid. 

Le  Spare  trompeur. . ._ ibid. 

Le  Spare  Porgy ibid. 

Le  .Spare  Zanthure ibid. 

Le  Spare  denté.  . . ». ibid. 

Le  Spare  fascé aa 


Digitized  by  Googlt 


TABLE  -0E3  ARTICLES. 


Le  Spare  Faucille 

Le  .Spare  japon.-vis 

Le  Spare  Surinam 

Xe  Spare  Cynodoo 

Le  Spare  tétracanthe 

Spare  Vertor.. 

Spare  Mylostome 

Spare  Bïylio 

Spare  breton. 

.Spare  raye  d’or.  .■.'... 

.Spare  Catesby 

Spare^sauteur 

S|jare  venimeux.  ...... 

Spare  salin 

Spare  Jiip.  •. 

.Spare  mélanote 

Spare  Niphon 

Spare  Demi-liinè.  . ., 
Spare  Holocyanose. . . . 

Spare  Lepisure 

.Spare  bilobé 

Spare 'tlardinal 

Spare  chinois 

Spare  Bufonite 

.Spare  Peiroquet._ . . . 
Spare  Orphe. ..  . ’ . . . 

Spare  marron 

.Spare  rhomboïde. 

Spare  bridé 

Spare  galiléen 

Spare, Carudse.  . . .•.  •. . 

Spare  ^aon . 

Spare  rayonné. '.s 

Spare  plombé 

Spare  Clavièrc 


477 

■■  . ibifl. 
t . ibid. 

. . ibid. 

. . ibid, 

. . ibid. 
...  >6 
. . ibid. 

. . ibid. 

. . ibid. 

. « ibid. 
..  3i 
. . ibid. 

. . ibid. 
ibid, 

» ; • . - . . . ibid. 

ibid.  ^ 

36 

ibid. 

, ibid. 

. . . . .......  ibidi 

ibid. 

. ibid. 

ibid. 

. ..  ibid. 

. . '.  ibid. 

• 

...'..  . ÿ . . ibid. 

, . ...  .'.  ibid. 

.... . Md, 

t . . ibid. 

i/dd. 

46 

ibid. 

ibid. 

ibid. 


Digilized  by  Google 


47*^  tablk 

Ia;  Sparc  noir ibid. 

Lo  Spare  rhlopoptère ihid. 

Le  Spare  Zonéphore 5o 

Le  Sparc  poinlillb Aid. 

Le  Spare  sanguinolent . Aid. 

Le  Sparc  Acara Aid. 

Le  Spare  IShoquunda Aid. 

Le  Spare  atiqiitiqué Aid. 

Le  Sparc  Chrysomélane 55 

Le  Sparc  hémisphère Aid. 

Le  Sparc  Panthérin Aid. 

Le  Sparc  Brachion Aid. 

Le  Spare  Meaco . . . . Aid. 

Le  Sparc  Oesrontaiues. • • • ■ Aid. 

Le  Sparc  Alnldgaard 58 

Le  Spare  Queue-vecte . . lUd. 

La  Spare  Rougeor ’ Aid. 

Lks  DiPTÉaoDOss.  (Tableau  méthodique  des  espèces.). ...  6i 

Le  Dipterodon  Plumier 63 

Le  Diptérodon  noté . . Aid. 

Le  Diptérodon  hexaeanthe^ • ' • • 

Le  Diptérodon  Apron 65 

Le  Diptérodon  Zingek Aid. 

Le  Diptérodon  queue-jaune.  ..'... 70 

Les  Lutjass.  (Tableau  méthodique  des  espèces.) 71 

Le  Lutjan  virginien 88 

Le  Lutjan  Anthias ibid. 

Le  Lutjan  de  PAseension Aid. 

Le  Lutjan  Stigmate ' ibid. 

Le  Lutjan  strié ."t . , . . . . Aid. 

Le  Lutjan  Pentagramnie 97 

Le  I.utjan  argenté. Aid. 

Le  Lutjan  Serran Aid. 

,1a:  Lutjan  Éoureuil ibid. 


Digitizod  by  Google 


DES  ARTICLES.  ' 

Lu^an  jaune.  I 

LcLutjan  OEü  d’or 

Le  Lutjan  Nageoires-rouges iHj, 

Le  Lutjan  Hamrur 

Le  Luijân  Diagramme ibij^ 

Le  Lutjan  Bloch 

Le  Lutjan  Verrat ij,V/. 

Le  Lutjan  Macrophthalme . f . . . ibid. 

Le  Lutjan  Vosmaer . |o5 

Le  Lutjan  elliptique. . . ", . Hùd. 

Le  Lutjan  japonais ! 

Le  Lutjan  hcx.agone ibid. 

Le  Liitjÿit  Croissant.. 

Le  Lutjan  Galon-d"or ' io8 

Le  Lutjan  Gymnocéphalc .’.  ibid. 

Le  Lutjan  Triangle Aid. 

Le  Lutjan,microstome.., ibid. 

Le  Lutjan  Argenté-violet .*, ■. no 

Le  Luqan  Décacanthe. ; . . 1 1 1 

Le  Lutjan  Seine ibid. 

Le  Lutjan  Lapine '. .• Àid. 

Le  Lutjan  rameur !..  Aid. 

Le  Lutjan  Œillet.. . ibid. 

Le  Lutjan  bossu ibid. 

Le  Lutjan  olivâtre : Aid. 

~Lb  Lutjan  Bruiinich ji^ 

Le  Lutjan  marseillais Aid. 

Le  Lutjan  adrïatiquc ; ; . Aid. 

Le  Lutjan  magnifique : Aid. 

Le  Lutjan  Polymne Aid. 

Le  Lu^'a» Paqpière ii8 

Le  Lutjan  aoir. Aid. 

Le  Lutjan  chrysoptère , . Aid. 

Le  Lutjan  méditerranéen '. !..  Aid.' 

Le  Lutjan  rayé AU. 


Le  Lii^an  Écritflre lai 

Le  Ljitjan  chinois . . ibid. 

Le  Lutjan  Pique ibid. 

Le  Lutjan  Selle >.....' ibid. 

Lh  Lutjan  Dei>x-<icnts.  ibid. 

Le  Lutjan  marqué -. . ia4 

Le  Lntjan  Linke 

Le  Lutjan  Surinam ibid. 

Le  Lutjan  verdâtre ibid. 

Le  Lutjan  Groin, ' ibid. 

Le  Lutjan  norvégien.  • ' ...  ibid. 

Lutjan  Jourdin . . 117 

Le  Lu^an  Argus . .'.  ibid. 

Le  Lutjan  Johni  . , . . ibid. 

. Le  Lutjan  Tortue ibid. 

Le.  Lutjan  Plumier ibid. 

Le  L||||ian  ociental.. . , j.. ibid. 

. Le  Lutj.an  tapheté.'. i3i 

Le,  Lûtjan  OrangQ. ibid. 

Le  Lutjan  Blanc-or ibid. 

Le  Lutjan  Perebot ibid. 

Le  Lu^n  Jaunellipse ibid. 

^ Lutjan  grimpeur : y ibid. 

.ùe  Lutjan  chétodoooïdc..- ibid. 

Le  Lutjan  Diacanthe - ibid. 

Le  Lti^an  Cayenne/.  -.1.  . . . ibid. 

Le  Lu^an  peint.  , ibid. 

Le  Lutjan  AraUna.  y. . .■ . 13g 

' -Le  Lutjan.  Trident.'. 141 

'Le  Lutjan  Trilobé . ...  : ■ .t.  ibid. 


Lti  CkNTBOPOitss.  (Tablean  méthodique  des  espèces.)..'  . i43 


Le  Centroporae  Sandat .48 

Le  Cêntropome  Hober  ...  T ! ribid. 

Le  Centropome  Safga .- . . . ibid. 

' Lé  Centroponie  Albume ' . . f ibid. 


DES  ARTICLES.'  ' . . 4^^' 

I, 0  Centropome  Lophar • ibiil. 

Lc,C<î"t'‘DP<’™'5  arabique. ibid. 

ht  j^tropomc  rayé ibid. 

Xe  Centropome- Loiij> . ? . ibid. 

Le  Centropome  Onze-rayons  . . . . • \ . . . . ibid. 

Le  Centropome  Plumier.  ibid. 

ÿLc  Centropome  Mulet i . ibid. 

Le  Centropome  Aroba.sse . ^ 167 

Le  Ce'àlropome  de  Roche ibid. 

Le  Centropome  Macrodon ilud. 

Le  Centropome  doré <. ibid. 

Le  Centropome  rouge.  ibid. 

Le  Centropome  Nilpti.que i . . . tya 

Le  Centropome  œillé i. . ibid. 

.'Le  Centropome  Six-Vaies.. y. . 174 

Le  Centropome  fascé.. r.  .*.  17$ 

Le  Centropotne  Perchot . ibid. 

Les  Bodiabs,  (Tableau  méthodique  des  espèces'.). . .1'.  .*.  i'76 

Le'Botfiaiv'ŒiUère. . v..  . '. . ''iSa 

: lie  Bodiaq  Loud ibid. 

Le  Bodian  Jaguar. ibid. 

t.e  Bodia'n  macrolépidoie ibidi 

Le  Bodian  argenté.  ."  . . . . Und. 

Le  Bbdian  Blodi-. ...  : ;i  .y.'ibid. 

sLe  Bod^  Aya K.. ibid. 

' Le  Bodian  . tachèfé •. . . . .'. . . . 189 

J. e  Bodijif  Vivâftet ibid, 

-Le  Bodjan  de  Fischer.  : ibid. 

■ Le  ÿ4i  an  déoacanthe.-. . . '.  ibid. 

.Le  Bodian  Léut^hn. . ..  ....  /.!. , . . ibid. 

Le  Bodia^  Grosse-tétf  .' .-i  . ibid. 

Le  Bodian  cyclé^onke.  .A  . ....'.  ibid. 

L^odiah Ro'gaa . . .».  t ..i.  193 

■'  Le^a>dl(tn  lunâire '....'  ibid. 

4.e.£qdîM  mélanoleuque i .' ibid. 

LActrlDi.  Toaic'IX.  üi 

J.,’  ' ' ♦ 


J 

n-  . 


‘ . 


•V 


.Digitized  by  Google 


48»  , ' 

Le  Bodian  Jacob-Évertsep «9^  . 

Le  Bodian  BænaL • 

Le  Bodian  Hiatule. 

Le  Bodian  Apuc - •' • 

Bodian  l'toilc.  

Le *99 

Le  Bodian  Six-raies 

Les  T«d*!«OTEs.  (.Tableau  Wrtiodique  des  esp^es.X. .. . aoi 

Le  f^enianole  lairgé-raie. ; ao« 

.!>  Taînfanotë  triacanüie . . ao4 

Les  aciàHKS.  (Tableau  mélhodiqné  dés  espèces.). ao5 

La  Sciène  Abusampf ....  • ■ v • • 

^n>id. 


ibid. 

ibid. 


La  .Srièhe  Coro. 
La  .Seiène  citèéc . 


ibid^ 


La  Sciène  héptacanlhe  ■ «w- 

La  Scicne  tJinbre. 

ibid. 

: . . . s. 

Lu  Miceo»tèees.  (Tableau 

méthodique  deS  espèces'.).*’. . aaa  . 

• . ..'.  . aa3  * 

Les  HoEocEHTEps.  (Tableau 

méthodique  des  espèces.). . ^ aaS 
aâi 

. ...... ...  Aid. 

• ' 1/Hbloccntre  Gaterin  , ; 

L’Holoccntre  Jarbua» j.'. . r îbid^ 

L’Holoccntre  verdâtre. .■*..  . j;,/. . -aSa 


Digitir 


".3IC 


l)F.S  ARXICLKS. 


LlUolocentra  tign-.  ! '. . aSï 

L’Holoccntrc  Cinq-raies ihid. 

.L’HnIoceiitre  Bengali ibiil. 

L’Holoccntr»'  Épincphéle . .\ ibni. 

i^JHolocenlrc  Post ibid-, 

L’Holoceiiire  noir .s  . . . . ihitt.  ^ 

L’Hnlocentrc  Acérine ibùL 

I/Holoceirtrc  BmiUon  . a63 

e.C’Ho(occntre.jaune  et  bleu i . /I . ib^à. 

L’Hobceiitrc  Qneuc-rayée i ....  iKd. 

L’Holocentre  négrillon : ibid. 


I/iHolooentre  Léopard  


L’Holocenlre  diacqnthe  . i . . * .* 7*. . ibid. 

L’Holocentre  tripétate .....  i . , . ihid. 

L’Holo^iitre  tétracanthe .....  iBCd. 

lÆolocentre  Arfinthops. . . . ibid. 

L’ifolocentre  Badjaliai ’ îbid. 

L’Hoi.ocentre  Diadème.. ibid. 

L’Holocentre  Cymnose fWrf.  ■ 

L’Holocentre  Rabaji.'. 373  - 

' 1,’Holoceptre  marin “f; ....  .s  ...  ,_j  . 27^’ 

L'HoloceDtr»Téû»M  ibid. 

L’Hqlocenti<e4>hiladelphien i ...  .1  ibid. 

^ LTI^ocenfre  Mérou v.'..»..  ibitf, 

■ I^olocqRtre  Forskael.. ibid. 

L’Holocenté^  triacanthe ibid.._ 

L’Qolecentre  aifeiité  .‘. ibid. 

.^'Hol(5ceiitre  ’l’aul^  . ^ »,  »79 

QBolocenlrë  Ongo ibid.  . 

*L’Holocen|re^ doré rWd. 

;L’HoloceBtre  Quagre-raies..  ...  • ibid.  ' 

^ ' • • ■ 

. 


A, - J? 


L’Holocentre  cifié ; . .’... ...  î.  . l'/Wrf, 

L’Hofocentre  Tliunberg .' ibid.  . 

. L’Holocentrc  blanc-rouge ; a6gf 

L’Holoccntre  bande-blanche..  i . ibid- 

L’Holocenlre  diac^the  . i . . * .* 7*. . ibid. 


\ % 


V.»  ■.  -j 


-'M 

Si 


* .M 


'«I 


■■  .JS» 

• 

■ va 


: ■ mm 

‘t’' 


. ’i’ 

• X X.- 


zed  by  Google 


. I 


1 


V ^ 


•y* 

« 


484  , T\Bt«  *. 

L'Holo«pnt5;c  à bandes  . ^ . 279  • 

l.’IIolocentrp  Pira>pixwga.  . . ; . . . . U/id. 

L’HolijCPiilro  lanci'iiU’ . . V. . ibid.^ 

I,'Hofo(  l'iilre  Points-blçiis ; - 

I.’Holoceiilrp  l>liiiir  et  brun  Ij.  . îbûi. 

L’ilolocenire  .Snrin.iin ‘ , . *V- 

l.'lloloceiitfe  Éperon ^ ibid. 

L’ilolociuilre  africain tei</. 

* I.'Holoeentre  bordé ibûf-  ' 

L'Holoreiitre  brun 1 .......... . ibid. 

L’Holocentre  Merra  - .^.^ibid. 

b’Holocentre  rouge. "J . ibid. 

L’Hofocenlro  rouge-brun itÿo 

L’Holocentrt;  Soldado \ . . . ibid.  • 

L’Holocentre  bonsu .ddd-* 

' L’Holocenirc  Sonuerat  . . iM. 

: L’Holocentrc  heptadaety^e.  ..’... , . î..;;  . . iStd. 

L’Holoccntrc  pantherin  ibid. 

■ L’Holocenlne  Rosiuare ^ . .'i^. 

L’Ilôlocentre  océanique  Aid. 

L’rfniocentre  ^alinoïde  , .j.  1 jSnd. 

L'Holoccntre  norvégien ...*.  4.‘  ......... . ibid. 

Lk£  Persèques.  (Tableau  méthodique  des  es|lèces.). . . .'.  >97  .« 

La  Persrqrifc  Pérche !.. 3o'l 

' I.a  Pers«|uo  anié'Vicaine. .*.  .3i5 

La'Persèque  Brunaich..  . . .'  « . ..^tbid. 

fca  PersèqOe  Umbre \ . . . .L  iij 

La  Petséqrth  diacantlic .'7.  '. . ï»a 

I#  Persètjue  pointilléc.  '. . ......  j.v. . . ...  a'.S  . . ibid.  _ 

^ Persèjque  Hfurdjan  ........ . . . 'f. . . . ^4. .t . ibid. 

La Perséque  Porte-épine ., ^ibùL 

■ LasPérsèque  Korkor.. 4 ..  .tf.  ^ ifM-  . 

. La  Perscqiie  LouUlne .ei . . 'i  . . . .'.  a^l. 

La  PersèquÉ  Praslin.  ...... .' ' .'....''.•..I... 

LÎÎ*ersèquê  friac'dnlbe.  .* 


. ■.! 


Digitized  by  Google 


V 


. DES  ARTICLES.  4^5 

. La  Persàriue  penlacanthe'. îaj  « 

La  Pcrsèmie  Foureroy.. ^ i. . ibid. 

hts  Harpes.' (Tableau  méthodique  dc«  espèces.). . . . ^ . a33o 

te  Harpé  bleu-doré .t". ..... . 33i 

L^  PiatuPTÈREs.  (Tableau  ttiéthodiqlie  Hes  espèces.)^  . 333 
Le  Pimélçptère  besquien. 1 . -1 . 334 

f.  . ■ V . 

Les'Cheilioms.  (Tableau  méthodique  des  espèces.)’ . 336 

Le  Cheilion  doré i .'.‘/SSy 

• Le  Cheilion  bru4 . ibid. 

Les  foMAToisEs.  (Tableau. méthodique  dcS  esfièccs.). ...  34o 

Le  Pomatomé  Sl>ib < . . . . 541 

* * ^ ■ ' ' * 

Les  LEioiTOMfc.  (Tableau  méthodique  des  espèces.). . j . . 343 

Leiostoraa  Queue-jaune .• 344 

P J , * 

Les  Centrolqphes.  (Tableau  méthodique  des  espèces.). . 346 

• Le  centrolophe  Nèjji-e ™ 3417  , 

Les  Chevaliers.  (Tableau'  méthodique  des' espèces.). . . . 34g 

Chevaljpr'américain;  .......  35o 

, ' » . ' , ' 
LE$'LéroG|iATHEs.  (Tableau  méthodique  des  espèces:). . . 353 

• Le  Leiognathe  argenté ,1. 1 . 354 

Les  Chétodohs.'  (Tableau  méthodique  des  espèces.)..  ; '.  '.  356 

I>  Cbétodon  bordé 3ô6  '' 

• Le,.phélodon  Curaçao a ibid. 

Le  Cjiétodon  Maurice j . ibid. 

Le  Çhé^.on  ficngali . ibid. 

• Le  Çhété^on’Faucheufc ..T.  ...'•.  376 

Le  Chétodoh  Hondelle. ibid. 

,'Lé  Clyétodon  sargoïde e.  . ibid. 

Chétodoiv-cprnu.^  ^ . ibid. 

Le  Chétodôh  tacheC^ ibid. 

* Le  Chétodon  Taclÿç-noire, ibid. 


V 


» • V 


l:Q!ÎtZ..-.J  by  Google 


TA  B(.E 


4«(3 


> Le  Chétodoh  , 

L«‘  Chétodon  cannelé. ....... 

Le  Chélodoii  penjaca^tfae . . . i 

Le  Chétodon  aUon{j;é., 

Le  Chétodbn  Coiiagga 

Le  (Thétodon  létracanthe 

Le  Chétodon  pointu 

Le  Chétodon  Quaue-blanche. . 
Le  ddiétodon  Graiidorécaille.  . 

la-  Chétodon  Argus i . . 

la-  Chétodon  vagabond. . . . . . 

Le  Chétodon  Forgeron 

La:  Chétodon  Chili' 

Le  Chétodon  à bandes.. 

Lc-CUétoddn  Cocher.  . 

la;  Chétodon  Hadjan 

Le  Chétodon  peint . 

Le  Chétodon  Miiseau-afloiigé. 

Lç  Chétodon  Orbe.. . 

Le  Chétodon  Zèbre . 

Le  Chétodon  bridé  . 

Lè  Chétodan  Vespertilion . . . . 

la;  Chétodon  oeillé..  . 

Le  Chétodon  Hili^bandcs. . . . 

. Le  Chétodon  Collier ‘ . 

Le  Chétodon  Téïfà ; . . . 

Li-ChiTodon  Surate. . . ^ . 

I Le  Chétodon  chinois 

Le  Chétodon  Klein  : 

Le  Chétodon  bimacidé ^ 

..Le  Chétodon  Galliqne 

.Le  Chétodon  Trois-bandes . . 


L«s  AcAHTHiinoHs.,(Tableau  méthodit^e  des  esjftoes.). . 

' .L’Acanthinion  Rhomboïde ■ 

. I.’Aeanthinion  bleil . i ' 


3,5 
’ihid. 
ibiil. 
ibitl.  ■ 

HM. 

384 

ibid. 

ibid, 

ibid. 

Und. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

3oo 

ibid. 

■ibid. 

,3oa 

395 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

4ui 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibi^ 

tbiû. 

406 

407 
ibid. 


' * -■  DKS  AIttiCLES.  ' * • 

L’AcanthinioD  orhiciilaire (^07' 

Les  ra/TODipTÈ^^'fTablcau  nétfaodique  des  espèces.)-  • 4 1 • 

• Le  Chélôdiptère  Plumier . / 41a 

Les  PohaceAtbes.  (Tableau  méthodique  des  espèces-Tt . 414 
' ^ * ■"  « 

Le  Pomacenfre  Paon.  . 416 

Le  Pomacentre  eiinéadactyle' .......  . . . . . . . ... . ïùid. 

Le  PomaccDtre  Burdi . 419 

Le  Pomacentre  .Symman. ; ,ibid 

Le  Pomacenire  Filament . ihûl. 

Le  Pomacentre  Faucille  ...........  T.»  ibid. 

. Le  Pomacentre  Croisant ibid. 

•»  * * ► . . 

»,  ♦ 

Les  Powadasts.  (Tableau  méthodique  de»  espèces.) . , . . 4a4 

Le  Pomadasys  argenté 4a5 

Les  Pomacastbes.  (Tableau  méthodique  des  espèces.}.  4>^ 

Le  Pbmaeanihe  Grison. 4^8 

* „ Le  Pomacanthe  sale  . ; . ibid. 

, Le  Pomacanthe  arqué. 43o;- 

Le  Pomacanthe  doré i . . .'  ib/d. 

Le  Pomacanthe  Paru ibid. 

• Le  Pomacanthe  Asfur i .......... . ibid. 

• . • 4 •. 

Le  Poniacantho  jaunétre , ; ibid. 

Les  HqukCARTaEs.  (Tableau  méth^ique  des  espèces.). . 435 

L’Holacanthe  tricolore . ; . , 439 

L'HoUcanthe  Ataja. .*.'. . ibid. 

li’Hcffacaiithe  Lamarck . . . . ibid. 

‘L’Uolaeanthe  Anneau ..  .* 44^ 

L’Holacanthe  Cilier. . . . .' i üid. 

L'fiolacauthe  Ëmpereair ibid. 

• L’Holacanthe  Duc ibid. 

L’Helacanthe  bicoler ibid. 

L’faolacanthe  MuIaA ; ibitl. 

L’Holacantc  Aruset ' ib^. 

L'UoiacaOthe  Deux-piquants ibiti. 


•V 


Digitized  by  Google 


* table  dks  auticies. 


L’HoUcanthc  génmélriquc.. 44> 


L'Holacanthp  jauoe  et  noir.', 

. 

. ibid. 

• 

l4ts  ÉRori.osr.&.  (Talileau  méthodii|ue 

des  ^wce*)),  . . 

■ 44s> 

• 

L'Énoplose  AVhite 

. 4S0 

1 . 

, \ 

Im  CtTynisoDows.  (Tableau  «6diodiqt€  <k^etpèccs»).  » 


Le  GljphisodoD  Hourhaira 

. 4âli 

Le  Glyphisodon  Kakaitsel i 

. ibid. 

Les  ActHTBUBU.  (Tableau  méthodique  des  especes.]. . 

. 455 

L’Acanthure  Chirurgien. . . •. . 

457 

L’Acantbiire  Zèbre.. . . i 

. Ukd, 

L’Aoanthure  noiraud J 

. Ibid: 

L’Acanthure  Voilier 

L’Acanthurc  Tbeuthis 

. ibid. 

L'Acanthure  rayé 

. ibid.  . • 

Les  Aspisnaas.  (Tabkau'  méthodique  des  espèces.).. . . 

. 46S 

L-’Aspisure  Sohar ; . 

. «66 

Lts  AcsifTHoPones.  (Tableau  méthôdiqiie  des  éspèos.). 

. 467 

IsAcanthopode  argenté; 

. 468 

L’Acanthopode  Boddaert I 

. ü}id. 

La  SérèHES.  (Tableau  méthodiqqe  des  espèces;). . ...  ..^  . 

• 4t° 

La  Sélène  attentée 

. 47*' 

La  Sélène  quadrangulaire ; 

■ 474 

Fin  us  LA  TAALK  PF.S  AATlCLES. 


± 


Digilized  by  Google 


■-  5T  r 


V TABLE  .RÀISGNNÉP: 

DES  MATIÈRES  DU  NEUVIÈME  -VOLUME,  RELATIVES 

• ’ , AUX  poissons. 

^ • 

• ■ . ■ • . , • , 
y — **""• 

* ^ ^ ‘ ; •*.  ' • • 

* histoire  NATURELLE  DES  POISSONS.* 

, r*  . * • 

^Suiie  des  Spabes  — .y  . ...  - i 

Le  Spare  éperonné • 

* Il  habile  U M^itcmose,  p.  3. — Sea  cualeun , p.  4.  * 

Spare  CastagnoU* . 6 

Spare  Qucuç-rouge M> 

,Éclat  de  MS  couleurs,  i>.  ti.<— >Sa  propn^phosphoreMeAte,  p.  *9. 
Du  Cuning»  ibid.  — Le  spare  Brème  » p.  >3*  — Le  spaae  gro»<eU , 

# ♦.  * . ^ •• 
p*4-  • . ^ 

. » * • ^ c 

Le  Spare  raye . . *3 

Du  spare  décrit  par  Bloeh , sous  le  oosn  A' 17.  ~ Le  spare 
trompeur,  p.  18.  — Le  Porgjr , p.  19.  — ^ Zantnre,  âKc/.  — Du  *fr- 
eo</o«,  p.  90.  — Le  denté,  lèirf.  , * 

Le  Spare  Fascé .*  .* — W 

Le  faaèé  Japon,  p.  *3.— Le  spare  faudUo,  léiirf. — Le  spere  ja- 

ponais, lécW.  — Le  spare  de  Surinam  , p..p4«— Le  tétraeaothe  de 
Plumier,  p.  9 5.  • ' 

Le  Spare  Vertor ; — a6 

Le  Pertor  do  grand  océan,  p.  97.  — Le mJloatpaM,  p.  é8.  — Le 
niylio,  p.  99.-— I.e  breton,  p.  3o.  ’ . * , 

Le  Spare  fcatesby 3< 

Les  spares  sauteurs  et  venimeui,  p.  3a.  — Leaalin,  p.  34.  — Le 
jub,  iéad.  — Le  mélanote  du  Japon,  p.  35.  * 

"k  • 


» 


Digitized 


49Q  TABLE 

Le  Spare  Niphon A f ^ . 36 

Le  niphon  tU  «or  les  cAtci  do  Japon,  p.  57.  — Lo  ipartf 
. - L'bo<<>CT«nco»g,  p.  38.  — Le  lépieore^  ibid.’^he  büobc  , 

~ Le  bafcnite,  p.  3q.  — Le  penogoel^  p.  jo/  * ^ 

Le  Spare  Orphe » . . 4>  * 

Le  >pare  marron,  p.  43.  Le  giUléen,  p.  Le  etffadee, 

p.  i • 

X 

Spare  Paon.. 4^ 

Le  paon  ett  de»  c6tee  de  Surinim,  p.  4^»  — Le  r»yoBpe>  p«  48,—» 

Le  apare  ooir^  ibiJ,  Le  chloroptcfe  » p.  49» 

Le  Spcire  Zonephore . : ÿ Sû  ' 

-Sa  deecripUon , p«  Si»^Le  poiaüné»  p.  jla.  — » Ije  lihoqpaadi  , •% 
p,  53,  ~"Le  aparc  athntiqDe,  p.  Sj.  ^ ^ 

Le  Spafé  Chgysoinélane.  . * « .s  S5* 

Le  aparc  beioîq)bére , p.  56.  — Le  méaco  , i6id.  — Le  ipare  De». 

fontames , ibid.  ' ' . • 

» — ; : a 

Le  Spare  Abildgaard.  . . ..*■ Al..  - 

, L'abtlt^iul  tU  demies  eaiîx  de  Hle  Sainte^rolx,  p.  58. — Xe 
Spare  goeo^t^rte  des  AntiUea , p.  Sg.  — Le  roogeor  Plomler , ibàd* . 

Lks  DiptIIropows ^ ^ . $1 

Le  Piptérodôn  Plumier ' j/. , . . . » ♦ 63  , 

11 'vît  eo  Amérique,  p.  64*  L’hexacantbe,  i5ù/.  • i 

Le  Diptérodon  Aproix. . . T. 65 

Pairie  de  J apron  , p.  66.  — Sef  prodoîu  et  ses  qasl^éi^rp.  67. 

Le  aîppel , ibitf^ y *.  » 

Le  Diptérodon  queue-janne yo  ^ 

' ^ : = !îi 

Les  LrrgAys , . , 4 ♦ » 71 

^ Tableau  systématîqoe  des  espèces,  p,  7 1 à 87  i/icfcm'  * 

Le  Lutjam  virgiaien  . . . , ; . . 88 

L*aotbias,.p.  y i.  ~ Citadom  eElrally  d’Appieu  et  de  Pliiie>  p.  98. 

— Le  luljan  de  rAacensioo  , p.  p$. **  r.  • ^ 


Digitizéd  by  CoOflIe 


, DES  matié;he-s.  49* 

Le  Lutjan  Pentagramme . . 97 

'I  Le  latjao  jaune  des  Antilles,  p.  99.  — Le  Inljan  nageoires-roapes , 

^ « 

p.  li}0.  . . 

Le  Liujan  Haœrur. loi 

^ Le  diagrarome , p.  101.  — Le  Bloch  , p.  io3.  — Levemt,iiiV. — 
Le  macrophtalroe,  p.  io4> 

Le  Lutjan  Vosmacr ..a io5 

L'anthias,  p.^ioô.  ~Le  Tosmaer,  ihid.  — L’elliptSqae,  ihid.^ 
L'hexagone , p.  107.  Le  lu^ao  croisMoi , ibid. 

Le  Lutjan  Galon-d'or 108 

* **  L«‘gTmnocéphale/p.  109.  » Le  triangle,  ibid,-^ht  microatome, 

ihid. 

Le  Lutjan  Argenté-vîolet « 1 i 10 

Le  Lutjan  Décacauthe ixi 

Le  Intjan  acine,  p.  lea.  — Le  IntjtD  lapine y — Le  Intjan  ra- 
meux  , ibid.  — L'œillè,  ibid.  — ^ Le  boaan  , p.  1 x 3<  ^ L'oIiYâtre  , ibid. 

Ltt  Lutjan  Brutmich ii4 

Le  lutjan  adrlatlqoe,  p.  1X4.  — Le  marsetUaia,  ibid.  — Le  magni* 
fiqne,  p.  it5. — yLe  polymne , 

Le  Lutjan  Paupière.  ; ^ . 118 

Le  lutjan  noir,  p.  118.  — Le  çhryaoptère,  ibid.  — Le  méditerra- 
nêen,  p.  X19.  Le  lutjan  rayé,  p.  lao. 

Le  Lutjan  Kcriturc lat 

«...  Le  chinola , p.  i la.  — Le  lutjan  pîqne , ibid.  Le  thoraeîo , ibid. 
— Le  Inljan  Mlle,  ibid.  — Le  latjaa  i deux*denta,  p.  xi3. 

Le  Lutjan  marqué ia4 

Le  Link,  p..ii5.  — Le  Intjan  Surioani , ibid.  — Le  lutjan  groin , 
p.  xi6,  — Le  Intjan  norvégien,  ibid. 

[.e  Lutjan  Jourcllii . . * . . 127 

Largua,  p.  ia7.-*-I/C  John,p.  xag.  — Le  lutjan  tortoe,'’r^n/. — 
Le.  Ploraier , ibid<^  — L’oriental , p.  1 3o. 

Le  Lutjan  tacheté ; . . . , . . 

L'orange,  p.  i3a.  — Le  blancnr,  1^  perrhui , p.  t33.—  . 


Digilized  by  Google 


49*  TABLE  , 

LcjauDeUipse)  p.  i34>*-^Le  grimpeur*  Le-chétodonuide,  p.  1)7. 


— Le  dUcantbe,  ibiJ.  — Le  loljan  Cayenne,  ^ 

Le  Lutja»  peint * i38 

1^  Liitjan  Araima 139 

Le  Lutjan  trident , et  le  trilobé 1 4 1 

Les  Ckwtropomks s43 

Tablean  ayatématiqne , p.  U3  à 147.  s 

Le  Centroporae  Sandat 148 

Lieux  qn'n  habite , p.  149.  — Sa  deacripHon,  p.  i5o.  — SeahxbU 


tadea,p.  »5a.  — Ses  œufs,  p.  i54.  — Époque  db  friü,p.  i55. — 
Manière  de  le  pécher,  p.  i56.  — Tariété,  Md,  — Le  bobêr,»p, 

— Le  ild^ga,  Le  lopbar,  ibid.  — L'arabique,  p.  x5S.  — Le 


nyé,  jk  1Ô9.  • ' 

Le  Centropomc  lonp i6d  ^ 

Meri  qu’habita  le  loup,  p.  161.  — Sea  moft  aont  employés  dans  U 
honiafigutt  p-  1-63.  — 11  est  hardi  et  vorace,  ibid.  — Temps  tin  ou- 


ïe péèhe  ÿ p.  1S4.  — Sa  description,  ibid.  — Le  centropomd Plumier, 
ibid,  — Le  mulet,  p.  16S, 


Le  Centropome  Ambasse.'. . 167 

L'arobasse  eat  de  l'ile  Bourbon , p.  68.  — Le  centropome  de  roche, 
p.  169.  — Le  waerodon  , ibid, — Le  doré,  p.  170.  — 1^  rouge,  . 
ibidf  » 

Le  Centropome  nilotiquc  cl  le  Ccntropomt^œillé .17a 

IiC  C<‘ntrüpoine  Six-raies. T, 174 

Le  Centropome  faseé  et  le  Centropome  Perchot 175 

Lks  Bodiaks.  . . . » 176 

Tableau  lystioutique ; p.  176  à 181.  * 

Le  Bodian  œillère i8a  ’ 

OrganÎMlion  très-remarquable  de  l'cril  de  ce  poiaaon  , p.  z83.  — Le 
lopti , p.  i85,  — Le  jaguar  , ibid.  — L'aya , >88. 

Le  Bodian  tacheté ......189 

Le  vivanet,  p.  191.  — L^Kiacber,  ibid.  — .Du  bodiau  gtoaa«*téte  ; . 
du  cycloatome,  p.  19a- 


Digitized  by  Google 


. DES  MATIÈRES.  49^ 

Le  Bodian  Rogaa .V.  ig3 

Le  ro^  et  le  looftire  «ont  des  d’Anbie  , p.  xg4.  — Le  méU- 
noleoqae,  p.  i^5.  — Le  Jsooh*Evei;|sen , ibi'd.  Le  bœoak,  p.  196. 

— L*hUtcile  » p-  197»  — L'apoe»  L’étoilé  , p.  198.^  *. 

Le  Bodian  tétrâcanthe  et  k Bodian  six>rues. 199 

■i# 

Les  Tæ5ia50tes «.«Vf.. lot 

■ J' 

Tableau  tysléiDatiqae  dca  eapècea . p.  ao  i , j ^ . 

* ' r '-i 

Le  Tæàianole  large-raie aoa 

Le  Taed^anote  triacanihe , . . ao4 

Les  SciÉKEs  « / io5 

t ' TabUin  des  espèces,  p.  so5  è 307.  ^ > 

La'  Sciène  Abusampf  * 

L*ambrep.  p.  aog.  — L’abaumpfi  /èfd.  <— La  ciliée  et  l*bcpta- 
canthe,  p.  109.  ' . 

La  Sciène  Chromis y ai  x 

Le  chromis  oo  cromis,  p.  atS.  — > Le  croker , p.  si4<  ***  iTambre , 
p.  — La  sciène  cylindrique,  p.  S19. — X«a  sammara,  îéédt  ~ 

La  peDtadactyle,  p.  aao.  — La  sciène  rayée,  p.  sai.  , « 

> . ' ' 

Les  MiCEOPTiHKs. . . v . 'aaa 

Le^^icroptcrc  Dolomieu aa3 

Les  Holocentres « » ' \ ; -aaS 

' l'ablean  lystématiqne  des  espèces , p.  a:i5  à a4o.  ' 

L'Holocentre  Sogp a4i  * 

Obseréatiom  générales  sur  les  bnllaates  conleurs  des  bolocenires  , 
p.  94a  0t  «u»r.  — Le  sogo , p.  945;  — Le  chani  de  Forskeel , p.  946. 

— Le  schraitaer , p*  947.  — Le  eréoelé,  p.  948.  Le  gaterin  , ibid. 

Le  jarbea  , p.  9âo.  '* 

L'Holo<#ntrc  verditre.  aÇa  . 

Le  tigré  ,p.  955.  — L’holocentre  etnq-raiaa , p.  956.  — Le  bengali» 
ibid.  L'épinéphèle , p.  957.  — Le  post , p.  %5g,  — Le  noir  et  Tace-  . 
riûc,  p.  969.  • 

L^Uolocentrc  Boiitlon  . . . • a63 

Le  boottoD , p.  964.  — Le  jaune  et  bleu , p.  966.  ^ Le^ogne  nyée , 
p.  a6é.  — Le  négrillon , ibid,  — Le  Thi^||>erg , p.  969.  .n 


Digilize-J  L.  G(»ogU 


1 


'TABLE 

L’Holoccntrc  blaiic-roiipe 269 

Ijt  blanc  ronge  et  la  biode  blanche,  p.  170.  Le  diacantbe,  ihiJ. 
Le  tripétâle,  p.  ^71.  — Le  lêtt’aeambe , ibi^. — L*acanthopa,  iM.  — 
IjC  gyiDDose,  p.  17a. 

I.’Holocentre  ^abaji »7Î 

L'Holocciilrt'  marin 474 

mérou,  p.  376. — Le  Forskael,  p.  377.  — Le  triacantbe  , ihid. 
— L'argente  , ihid. 

l.'Holocfntn*  Tàiivin -479 

« 

* L*ongo,p.  aSi.  Le  doré  des  Iodes,  p.  aSa.  — L'bolocentre  à 
bandes,  ibid.  Jjc  piia^pixangua  , ibid.  ■ — Le  lancéolé , p.  aS3. 

L’Holocentre  points>b!cus a84 

L’bolocentre  poiots-bleos,  p.  a85.  ~ Le  blanc  et  W bitin,  ibid.  — 
Le  Surinaoi , p.  a86.  — LVperon  , ibid.  — 'L’africare,  ibid,  — Le 
bordé,  p.  087.  — Le  brun,  idem.  — Le  laerfa^  p.  a88. 

L’Holoc«*ntrc  rouge -brun *.  290 

f 

Le  aotdadO,  p.  491. Le  bossu  , p.  ap).  — Le  Sonoerit 
— ' L'bepladaclyle,  ibid. — Le  pantbérin,  p.  394»  — Le  roamare  , 
Voccaniqne  et  le  salmotdt,  p.  ^gS,  — Le  norvégien,  ibid-  , 

Les  pERSÈQUESi 997 

Tableau  des  espèces,  «97  ■ 3oo. 

La  Por'sèque  Perche \ 3oi 

Sa  description,  p.  3o4.  -r  Ses  dimensions,  p.  3o5.  — Lîenx  qa  elle 
prérère,  p.  3o6. — Contrées  où  on  rencontre  ce  poisson,  ibid. — Bapkiité 
4e  sa  ntudoo  , p.  307 . — Elle  fraie  à troia  un*  ^ ibid.  — Ses  oeufs, 
p.  3o8.  .•->  Elle  vit  de  proie , p.  309.  — La  perche  dn  Rhin  est  très- 
* eathnée,p.  3io.  — On  fait  de  la  colle  avec  sa  pean,^'4.^Se 
pécbe,p.  3ti.  — Ses  variétés,  p.  3 1 3.  * •»  , 

La  Pprsèque  américaine..*  , 3i5^ 

La  Persèqne  Brunnich * ibid. 

La  Pcfsèque  Üiybre.  ^17 

* Gode  pMBaqaeniiihn  a MaTeot  été  confondue  avec  b scîèsicoaArc,* 

^ > 1— Sm  dt|4A  «MM , p.  s If.  .1- Mer.  qa*dk  — 

DcMrijpüon,  p.  >io.  ■ 

, * I ' ’ U 


Digitizi^  hy  GoogU;  " 


F 


t . • 


. ' *4 

■ .1 


DES  MATIÈRES. 


p.  3a5. — Le  korkor,  ibid.  — La  pereêqne  pnelin.  p.  3«7, 

A Persèqiie  Triacanthe i . .V. 

la  trùcinüie,  U penucandie,  p.  Sag.  — La  Fooreroj,  ikid. 


Les  CsEiuoifs. 


Le  Pomatomc  Skib. 


• Les  Certeolopres. 
. Le  Centrolophe  Nèf 
^ Les  Cbevaliebs,  . . 


Tabtean  ayatétnatiqae  dea  eapècea , p.  356  i 365. 


caraclèrrt,  p.  36g  4 3ja.  — Le  bordd,  p.  37a.  — Le  caraçao,  p.  37S. 
— Le  Maurice • ibid.  — Le  bengali»  ibid. 


Le  ChétodoD  faucheur , . . 375 

' Le  rondelle  » p.  377.  — Le  aargoide,  p.  $78.  — Le  contn^  ibid,  — 
* Le  Ucheaé,  ^ 37g. — 'Le  tacbe-noire,  ibid.-— ht  aonfflet,  ibidj—- 
Le  cannelé,  p.  38o.  — Le  péniacanibe , p.  38 1.  — L'allongé,'  ibid. 


II,. 


4g5 

à 

. 3»a 

* 4 

épine  g 

1 

r 

- i 

3a8 

1 

, 33o 

33i 

a*  ^ 

• • 

333 

- • ' 

334 

336 

337 

ibid. 

340 

34 1 

343^ 

r 

344 

« ^ 

346 

347 

« 

349 

35o 

• F-’*  . 

%■  _ 

353 

354' 

J 

r a. 

356 

d ^ ' 

• 

366  -• 

V a 

*.•.  • -y  d 

R*  m'r 


2 ».  à 


>•  • 


a ï 


r 


-/  • 


t * 

.IL,' 


4 a 


3; 

:\-y_  V • 


Dif  itized  by  Google 


TABLE 


496 

Le  Chétodon  Couaggn ^ 38a 

Le  ('héto<lon  tétracaiithe. 383 

Le  Chétodoti  pointu 384 

Le  chétodoo  qnrnc'liUDcbc,  p.  387.  — Le  grande-écaille  , ibid. — 
L'argo* , ihid.  — Le  vagaboad  , p.  388.  Le  forgeron  , ibid.  — Le  ^ 
Chili , p.  3^9.  — Le  ebétodon  à bande* , iàid. 

IjC  Chétodon  cocher. - 3go 

L'bidjan,  p.  391.  — Le  peint , iAi</. 

liC  Chétodon  museau- al  longé 3ga 

Le  Chétodon  Orbe t . . 396 

Le  lébre , p.  397.  — Le  bridé , p.  398.  — Le  eeepertHioa p.  399. 

— L'ceillé  . ititi.  — Le  collier , p.  400. 

Le  Chétodon  Teïra t 401 

Le  ebétodon  Sanie,  p.  4o3.  — Le  ebinoU,  p.  404.  — Le  Klein, 
f Air/.  — Le  binucnlé , p.  4o5.  — Ln  gmlline  , iéir/.  — Le  IroU-bandea , 
ibid. 

Les  AcAifTHimoNS  lto6 

L'acenibinion  rhomboïde,  p.  407. Le  bien,  p.  409-  ■ 


Les  Cbétodiptèees 4>> 

Le  Chétodiptère  Plumier *: 4t> 

Les  Pomacentees ■ 4 >4 

Le  Pomacentre  Paon 4>S 

Le  Pomacentre  ennéadactyle 4 >8 

Le  Pomacentre  Burdi ^ . 4>9 

Le  bnrdi , p.  4so.  — Le  lymnun  , ibitL  — Le  pomacentre  filament  e 
p.  4SI.  — Le  faucille,  ibid.  — Le  croiaaant,  p.  4aa.  ■ 

Les  PoMADASTS 4^4 

Le  Pomadasys  argenté 4>S 

Les  .'  4>^ 

Le  Poroacanthe  Grison 4>^  s 

Le  lale,  p.  4s8.  — L'arqné,  p.  43o.  — Le  doré,  p.  4^t*  — Le 
paru  , p.  433.  — L'aafur,  ibid.  — Le  jannétre,  p.  434. 


I 


Dinitbpri  hv  C^fioolc* 


UES  MATIÈRES.  407 

Les  Holacauthes 435 

Tableau  ayalcinatiqne  dea  eapèces,  p.  435  i 438. 

L’Holacanthe  Tricolore 439 

L'aUja,  p.  440.  — Le  Lamarck,  p.  44i- 

L'Holacanthe  Anneau 448 

IjC  cUier,  p.  445.  — L’empereur,  itid.  — Le  doc,  p.  446-  — be 
bicolore  , Î5id.  “ Le  mulot,  i4id.  — Lamaet,  p.  447*  — Le  deux* 
piqnania , ihid.  — Le  géométrique,  ibid.  — Le  jaune  et  noir,  p.  448. 

Les  Éhoploses 449 

L’Énoplose  White 45o 

Les  Glyphisodohs 481 

Le  Glyphisodon  Moucharra 45a 

Le  Glyphisodon  Kakaitsel 454 

Les  Acabthoees 455 

L’Acanthure  Chirurgien 457 

Le  zèbre , p.  4^  t ■ — Le  noiraud , ibid,  — Le  roiber,  p.  4®3. — 
Le  theathù,  ibid. 

Les  Aspisubes 455 

L’Aspisure  Sohar 456 

Les  Acabthopooes 467 

« 

L’Acanthopode  argente 458 

L’Acanthopode  Boddaert.  . - 469 

Les  SiLiiiES 47” 

La  Sélène  argentée 47a 

La  Sélène  Quadrangulaire 474 


4 


1 

« 


< 

« 


' ! 

riIV  DK  LA  TABLE.  * 


LAcérioB.  Tome  IX. 


3a 


\ 


e» 


f 


Digilized  by  Google 


I 


Digitizad  by  Google 


